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PREFACE. 


L’ouvrage dont je publie en ce moment le premier volume est 
une des productions les plus remarquables et les moins connues 
dune literature dont fexistence 4tait, il y a un demi-si£cle, a 
peine soup^onn^e en Europe. II appartient, pour le fond comme 
pour la forme, a un ensemble d’ouvrages dont on ne poss&de 
encore que des fragments, dont on ignore 1’origine et fhistoire, 
et dont la langue n’est comprise que d’un petit nombre d’erudits. 
Pour qu’un livre de ce genre put etre appr^ci^ par le public 
franqais a sa juste valeur, il faudrait 1’entourer de tous les eclair- 
cissements faits pour le rendre parfaitement intelligible; il fau¬ 
drait marquer la place qu’il occupe dans fhistoire litt^raire du 
pays auquel il appartient, en indiquant les rapports quil offre 
avec les productions qu’il a pr^ced^es comme avec celles qu’il a 
suivies. Je n’ai pas besoin de dire que, dans f&at actuel de nos 
connaissances, un pared travail est plus facde a concevoir qua 
ex^cuter, car ce qui manque k la critique du Bhagavata Purina 
n’existe encore pour cede d’aucun autre ouvrage indien. Quelques 
rapides progres qu’ait faits de nos jours la connaissance de flnde 
ancienne, personne ne sera surpris que des Etudes qui ne datent 
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guere que de quarante annees n aient pas encore dissip4 les t4- 
nebres qui enveloppent 1’histoire d’une nation dont aucune biblio- 
th&que europ^enne ne possede, peut-etre, d’une maniere com¬ 
plete les monuments litt^raires. C’est d4ja un r^sultat d’une grande 
importance, que quelques hommes se soient rendus assez maitres 
de la langue savante des Brahmanes, pour 6tre en 4tat de lire et 
de traduire les ouvrages dont cette langue nous a conserve le 
depot; car 1’Europe est, grace a leurs efforts, en possession d’un 
instrument d’une valeur inappreciable, du seul dont la critique 
puisse et doive se servir pour p^n&rer dans 1’histoire de Unde 
qui nous est rest^e cach^e pendant tant de siecles. 

On ne s’^tonnera done pas, je I’esp&re, si je m’abstiens en ce 
moment d’entrer dans 1’examen des questions tr&s-nombreuses et 
tres-difficiles auxquelles donne lieu le poeme mythologique et 
philosophique dont j’ai entrepris la traduction : ce serait em¬ 
ployer peu utilement pour les lettres orientales et pour le pu¬ 
blic le temps qu’on doit a la traduction des textes sanscrits, que 
de le consacrer a des discussions dont on n’a pas tous les Aments 
et a des speculations dont on connait mal les objets. L’epoque 
des dissertations et des m&noires n’est pas encore venue pour 
Unde, ou plutot elle est deja passee, et les travaux des Cole- 
brooke et des Wilson, des Schlegel et des Lassen ont ferme 
pour longtemps la carri&re qu’avait ouverte avec tant d’^clat le 
talent de Sir W. Jones. Nous qui venons apres ces grands maitres, 
nous devons savoir profiter de leurs leQons; et en conservant 
avec reconnaissance et admiration la memoire de 1’homme c4- 
l&bre qui, dans ses brillantes esquisses, a touche avec une har- 
diesse si heureuse a toutes les questions indiennes, nous devons 
ne pas oublier que le seul moyen de r^soudre un jour ces ques¬ 
tions avec certitude, c’est de ne pas les traiter pr&natur&nent; 
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nous devons savoir qu’il faut auparavant, comme il avait lui- 
m£me commence de le faire dans ses belles traductions de Manu, 
de la ^iakuntala et du Gltagdvinda, demander aux textes m6mes 
les connaissances positives sans lesquelles la critique manque a 
la fois de base et d’objet. 

Je ne pretends pas cependant me soustraire aux obligations 
qui sont imposees a celui qui traduit une composition encore aussi 
peu connue que le Bhagavata, ni me dispenser de donner au lec¬ 
tern* les details qu’il a le droit de demander sur la nature et la 
destination de 1’ouvrage dont je lui offre les trois premiers livres; 
c’est m&me parce que je comprends 1’importance de ces obliga¬ 
tions, que je remets le soin de les remplir a une epoque ou j’ai 
1’esperance de pouvoir le faire moins imparfaitement. Si le temps 
et ma sant4 me permettent de terminer cette traduction, je la 
ferai suivre d’un volume exclusivement consacr^ aux eclaircisse- 
ments dont elle a besoin. Ces edaircissements se composeront 
de notes destinies a -i’explication du texte, et formant un com- 
mentaire perp^tuel. Ces notes, que j’ai r^digees pour la plus 
grande partie en mbrne temps que je composais la traduction, 
s’augmenteront encore, sans aucun doute, des renseignements 
que ne peut manquer de me fournir le progres toujours croissant 
des dudes indiennes. Elies seront pr^c^d^es de plusieurs disser¬ 
tations, dans lesquelles j’examinerai les diverses questions de 
critique auxquelles peut donner lieu une composition de cette 
etendue. Ainsi, apr£s avoir decrit et apprdie les manuscrits qui 
servent de base a mon Edition, apres avoir examine le texte sous 
le rapport de la langue et du style, et traits des metres di¬ 
vers que 1’auteur a employes dans son poeme, je ferai de ce 
poeme une analyse detaillee, qui mettra clairement au jour le 
systeme de 1’auteur et permettra de distinguer, d’une maniere 

A. 
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presque certaine, ce qui lui appartient en propre d’avec ce qu’il 
a puise dans la tradition ou dans d’autres livres. H r^sultera de 
cette analyse, quWe main unique a preside a 1'arrangement des 
diverses parties dont se compose notre poeme; mais que 1’auteur, 
tout en distribuant a sa maniere les materiaux qu’il avait a sa 
disposition, tout en les liant entre eux par des additions qui lui 
sont propres, en a cependant respecte le fonds avec une assez 
grande fidelity. Les divers Aments que l’analyse dont je parle 
aura fait ressortir, deviendront ensuite a leur tour fobjet d’un 
examen special et approfondi. Reunis sous trois chefs princi- 
paux, la mythologie, la philosophic et l’histoire traditionnelle 
et legendaire, ils seront compares aux donn^es de meme nature 
que renferment d’autres ouvrages sanscrits, tels que les V£das, 
le Mahabharata, le Ramayana et quelques-uns des Puranas. 
Les r^sultats de cette comparaison, en demontrant la posterio¬ 
rity du Bhagavata & Tigard des trois grands recueils que je viens 
de citer, apporteront une confirmation nouvelle a l’opinion de 
Colebrooke, qui regarde cet ouvrage comme assez moderne, et 
fourniront la preuve de quelques-unes des assertions que je ne 
puis exposer ici qu’en termes g£neraux. La recherche, et quelque- 
fois meme 1’exageration qu’on remarque dans le style des parties 
du poeme que je rapporterai exclusivement, comme je l’indiquais 
tout a 1’heure, a fauteur du Bhagavata, seront signal^es comme 
des presomptions en faveur de l’hypothese que c’est a un eeri- 
vain , maitre de toutes les richesses de la poesie indienne, qu’en 
est due la composition. Enfin il resultera de 1’ensemble de ces 
recherches, que le Bhagavata est venu apres les grandes compo¬ 
sitions de la litterature brahmanique, dont il resume en mytho¬ 
logie, en philosophic et en histoire les traits les plus frappants 
et les plus caracteristiques, reunissant dans une sorte d’unite 
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ency clop^dique, des 414ments aussi dissemblables et d’^poques 
aussi diverses que les idees primitives de la cosmogonie des Upa- 
nichads, et les d^veloppements, en apparence beaucoup plus 
modernes, de la mythologie des Puranas; que le systeme rigou- 
reusement unitaire de la philosophic vedique, et les conceptions 
du Samkhya, ou commence a paraitre une espece de dualite; que 
les listes des vieilles dynasties du Mahabharata et du Ramayana, 
et ceUes des Radjas qui descendent jusqu’a des temps plus rap- 
proch^s de nous; enfin que la rude simplicity et la grandeur du 
style des Vedas, la noblesse heroique des epopees guerrieres, et la 
richesse inepuisable de la poesie moderne, ce fruit brillant dune 
imagination fecondee par la longue culture des siecles, et inces- 
samment r4chauflee par le spectacle d une nature vigoureuse et 
gigantesque. 

Dans ces dissertations comme dans les notes qui leur auront 
servi de base, je ferai usage des ressources que fournit la phi- 
lologie a la critique; et, sans oser concevoir l’esperance d’ap- 
prendre quelque chose de nouveau aux savants qui ont 4tudiy 
Unde d une maniere sp^ciale, je ferai en sorte qu’ils n’y trouvent 
que ce qu’ils auraient du plaisir a se rappeler. Une connais- 
sance plus intime des Vedas, dont i'esp^re consulter plus tard 
un manuscrit, la publication du Vaichnava Purana a laquelle 
M. Wilson travaille en ce moment a Londres, celle des Upani- 
chads promise par M. Poley, et d’autres ouvrages que l’avenir fera 
naitre, me rendront certainement plus facile une tache a laquelle 
je me devouerai avec ardeur, aussitot que j’aurai rassembiy les 
matyriaux qui me manquent en ce moment pour 1’entreprendre. 

Aujourd’hui je dois me borner a rypondre en gynyral aux 
premiyres questions que se fera tout lecteur franqais, a la seule 
vue du titre de cet ouvrage. Je dois dire ce que c’est qu’un 
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Purana, et parmi les Purajpas, ce que cost que le Bhagavata; je 
dois indiquer a qui dans 1'Inde on attiibue la redaction de cet 
ouvrage, et queHes soot les raisons qu’on a d’adopter oude con- 
tester 1’opinion la plus universellement admise. Enfin il faut que 
j’expose sommairement la nature et i’&endue des secours que 
j’ai eus a ma disposition dans le cours de mon travail. Si pour 
r^pondre a ces diverses questions, j’entre dans des details qui 
paraitront vulgaires aux savants qui, depuis le commencement de 
notre siede, s’occupent de la literature indienne, je les prie de 
considerer que je dois, au debut de cette entreprise, m’adresser 
d'abord a la partie du public, qui n'est pas encore familiarisee 
avec le vaste sujet de leurs constantes dudes. La seule chose 
que je puisse offrir en ce moment aux indianistes, c’est le texte 
meme du Bhagavata, a la correction et a finterpr&ation duquel 
j’ose dire que j’ai apporte tout le soin dont j’dais capable. 

Les livres nomm^s dans 1’Inde Puraiuis composent un ensem¬ 
ble de dix-huit ouvrages, dont les titres sont en general formes 
du nom d’une divinite, soit que cette divinite passe pour avoir 
promulgue fouvrage qui porte son nom, soit quelle y paraisse 
comme 1’objet d’un culte special et exclusif. Le Brahma Purana, 
par exemple, est nomme ainsi parce que c’est, dit-on, Brahma 
qui 1’a r^vel4 au sage Maritchi, tandis que le Bhagavata tire son 
nom de Bhagavat, a la louange duquel il est consacr^ (1) . Ces li- 


1 Cest seulement lorsquon aura lu les 
Puranas en entier et avec critique, que 
Ton pourra espdrer de ddcouvrir les rai¬ 
sons qui ont fait assigner a chacun de ces 
livres les noms qu’ils portent maintenant. 
Deux de ces Puranas, ie Mat&ya et fAgndya, 
en dnumdrant comme font les autres les 
dix-huit Pur&nas, expliquent en outre le 
titre que porte chacun deux; mais quand 


ces explications ne ressemblent pas a celle 
que j’ai rapport de touchant ie Brahma, 
daprds lautaritd du Matsya, elles sont 
tout a fait fabuleuses et quelquefois ridi¬ 
cules. (Matsya Pur&na, ms. beng. n° xviii, 
fol. 67 v. sqq., et Agniya Parana, manusc. 
beng. n° xm, fol. ig4 r. sqq.) Tajouterai 
ici que dans 1’analyse qu’il a donnde du 
Brahma, M. Wilson a remarqud entre ie 
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vres sont tr^s-considerables, et il existe un texte repet^ dans plu- 
sieurs Pur anas ® qui porte a cpiatre cent miiie le total des stances 
dont se compose leur reunion, ce qui donne la masse 4norme 
de seize cent mille vers®. Merits primitivement en Sanscrit, ces 
volumineux ouvrages ont et4 depuis longtemps traduits dans la 
plupart des dialectes vulgaires de 1’Inde, et ils sont encore au- 
jourd’hui entre les mains des Hindous de tout rang, qui en font 
leur lecture habituelle. Un corps d’ouvrages aussi repandu a ne- 
cessairement exerce une puissante influence, et les savants les 
plus versus dans la literature sanscrite s’accordent a considerer 
les diverses parties dont il se compose comme tres-propres a 
faire connaitre les gouts litteraires de la masse de la population 
indienne et la direction de ses id^es. 

On ignore jusqu’a present les noms des auteurs auxquels sont 
dus les Puranas, ainsi que I’epoque ou ils ont commence a se 
repandre. Les Hindous les regardent comme des livres inspires, 
dont Vyasa, le compilateur celebre des Vedas, est repute le re- 
dacteur. Mais cette opinion donne lieu a de grandes diflicultes, 
et pour nen citer qu’une seule, il nest guere possible de croire 

p. 61. L’addition du nombre des stances 
attributes a chacun des Puranas par quel- 
ques-uns de ces livres, tels que le Bha- 
gavata, le Matsya et autres, est de quel- 
ques milliers au-dessous du chiflre de 
quatre cent mille stances. Je reviendrai 
plus bas sur les tnumtrations de ce genre 
que j'ai trouvtes dans les manuscrits qui 
sont a ma disposition; j ajouterai seule- 
ment ici que ce chiffire tnorme n a pas 
suffi a Timagination de quelques sectaires 
qui, comme nous le verrons plus tard, ont 
inventi une collection divine de Pur&nas 
dune itendue beaucoup plus considi- 
rable. 


terte de ce Purina et celui du Matsya un 
disaccord jusqu’a present inexpUqut, en 
ce qui touche le nom du sage auquel ce 
livre aurait ite rtvtlt. Suivant le Matsya, 
ce serait comme je viens de le dire, Ma- 
ritchi; tandis que suivant le .texte du 
Brahma, ce serait Dakcha .'(Essays on the 
Purdnas, dans Journal of the Royal Asiatic 
Society of Great Britain, t. V, p. 65 .) 

1 Bhdgavata, 1 . XII, ch. vn, st. 9; M&- 
tsya Purdna, ms. beng. n° xvm, fol. 67 v. 
et69 r.; Radhakanta Diva, Qabdakalpadru 
ma, au mot Purdna, p. 2194* col. 1. 

2 Wilson, Essays on the Purdnas, dans 
Joum . of the As * Soc . of Great Britain, t. V, 
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que le m&me homme, apres avoir mis en ordre le corps d£ja si 
considerable des V6das, et compose le Mahabharata, ait encore 
eu le temps d’^crire la masse des dix-huit ouvrages qui forment 
la collection puranique (1) . La question reste done entiere, et 
1’opinion des Hindous nest peut-6tre, comme je le dirai plus 
bas, que 1’expression du desir qu’ont eu les auteurs de ces livres 
d’assurer a leur oeuvre une partie du respect qui s’attache a la 
collection sacree des Vedas. 

II est en ce moment impossible de preciser 1’epoque a laquelle 
chacun des Puranas a ete mis au jour; cependant les nombreux 
extraits que M. \ans Kennedy a deja donnas de plusieurs de ces 
livres (2) , les analyses un peu courtes, quoique substantielles, que 
M. Wilson a commence d’en publier dans 1’Inde et en Angle- 
terre (5) , et 1’opinion de Colebrooke (4) , concourent a nous pre¬ 
senter la collection actuelle des Puranas comme plus r^cente que 
le grand corps des anciennes compositions, brahmaniques com¬ 
prises dans la compilation des Vedas, dans les trails des ju- 
risconsultes, dans les axiomes des philosophes et dans les re- 
cueils de traditions epiques. Je dis la collection actuelle, car je 
ne puis pas croire qua cote des hymnes et des prieres des Vedas, 
des rituels des families brahmaniques, des livres reglant les droits 


1 Ce st, autant que je le puis croire, 
W. Jones et Colebrooke qui ont les pre¬ 
miers £lev6 des doutes sur Inexactitude de 
la tradition qui attribue k Vyasa la redac¬ 
tion des Puranas. Jones, dans la preface 
de sa traduction des Lois de Manu (Jones, 
Works, t. Ill, p. 56 ), exprime la convic¬ 
tion que les Puranas ne sont pas Tceuvre 
de Vyasa, le compilateur des Vedas; et 
Colebrooke, dans la preface de son Digest 
of Hindoo Law, p. xi, avance que les Pu¬ 
ranas ont ete composes par plusieurs au¬ 


teurs , quoiqu’on les mette tous sous le nom 
de Vyasa. (Conf. Miscell. Essays, tom. I, 
pag. 3 a 8 .) 

2 Research, into the nature of ancient and 
Hindoo Mythology, p. 200 sqq. 2 o 4 , 2 i 5 
sqq. 224 sqq. 236 , 24 o, 246 , 253 sqq. 
262 sqq. 271 sqq. 291 sqq. et ailleurs; 
voyez surtout les Appendices. 

5 Joum. of the Asiat. Soc. of Bengal, 1. 1 , 
p. 81, 217, 43 i, 535 ; Jowrn. of the Roy . 
As. Soc. of Great Britain, t. V, p. 61 et 2 80. 

4 Miscell. Essays, 1. 1 , p. 11 et 111. 


# 


Digitized by 


Google 



I 



PREFACE. ix 

et les devoirs des diverses classes de la soci4t4, de fenseignement 
des philosophes, et des traditions ,de la caste guerriere, il n’ait 
pas exists de tres-bonne heure des recueils contenant fhistoire des 
Dieux et des h^ros, ainsi que celle des anciens sages et des hommes 
qui avaient saintement vecu, et m£rit^ les recompenses assumes a 
la pratique des devoirs quavaient recommand4s les fondateurs de 
la society indienne. Dans f&at ou nous les poss^dons aujourd’hui, 
les Puranas nous offrent, entre autres sujets, le d^veloppement 
d’un certain nombre de tegendes mythologiques auxquelles, ainsi 
que fa fait remarquer Colebrooke, les Vedas font d£ja de fr^quentes 
allusions W. Ils sont done, au moins pour cette partie, contempo- 
rains, quaint au fond, des fragments vediques quils reproduisent; 
et, sous ce rapport, je crois que M. Vans Kennedy a eu raison 
d’insister avec force sur la consequence qui resulte de cet accord 
des Puranas avec les Vedas, en faveur de fauthenticite et de 
fantiquite d’une bonne partie des materiaux qui entrent dans la 
composition des Puranas actuels^. 

Cette assertion qui ne repose encore que sur le petit nombre 

de points de comparaison qu’il a jusqu a present possible d’4- 

tablir entre les Puranas et les V&das, peut cependant s’autoriser 

dut&noignage de la tradition indienne, et de celui des commen- 

tateurs les plus estimes, qui nous montrent le titre de Purana 

dans des textes d’une antiquity incontestable. Un auteur fort c&- 

l^bre, Sayana Atcharya, qui etait, vers i334, ministre et direc- 

• 

1 II suflit de citer le nom de Vritrahan 
(le meurtrier de Vritra) donn6 a Indra; 
f allusion aux trois pas de Vichnu, d£ve- 
lopp£e dans le mythe du Vamana Avat&ra; 
le nom de Vardha, qui rappelle le Varaha 
Avatara, etc. (Colebrooke, Miscell . Essays, 
t. I, p. 28 et la note; p. 3 i, note; p. 75, 
i 38 et i 5 i.) Ces noms, et notamment ce¬ 


lui de Vritrahan, qu’on rencontre k ebaque 
instant dans les bymnes des V6das, font 
supposer (jue les l^gendes qui les expliquent 
6taient* vulgaires a l’6poque d£j k ancienne 
de la redaction de ces hymnes. 

2 Researches into the nature of ancient 
and Hindoo Mythology, pag. 189, 364 et 
365 . 

6 
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teur spirituel de Virabukka, roi de Vidjayanagara, et auquel on 
doit des travaux considerables sur la litterature sanscrite, cite 
dans ses prol^gomenes sur le Rigveda un texte ancien, ou les 
Puranas sont nominativement indiqu^s. L’importance de ce pas¬ 
sage, dans la question qui nous occupe, est assez grande pour 
que je croie ndcessaire de le rapporter textuellement, et de 1’ac- 
compagner dune traduction litterale. II se trouve a la suite d’une 
discussion ou Say ana, s’appuyant sur 1’autorite de Djaimini, le 
fondateur de la philosophic interpretative connue sous le nom de 
Mimamsa, prouve que les Brabmanas, ou appendices legendaires 
et theologiques places a la suite des Vedas, font reellement partie 
de ces livres, qui se trouvent ainsi formes de deux sections, les 
Mantras , ou prieres et hymnes, et les Brahmanas, ou discussions 
sur la nature de Brahma. Voici le texte meme: 

qg HFTT » 

^ ii ii 

^ig^T: TOTT Ii ^ 

^ sm?r: whtfmvz* M i ^airl 

Mais, dira-t-on, dans la section intitule le Sacrifice de Brahmd, le texte 

de la relation donne comme des portions [du VAda], des livres tels que 

les ItihAsas et autres, qui sont distinguAs des Mantras et des BrAhmanas, 

et cela dans le passage suivant: « Lorsque tu as promulguA, 6 Dieu revetu 

< d’une forme humaine, les BrAhmanas, les ItihAsas et les Pur Anas, les ri- 

• , 

«tuels et les stances.» Cette objection n’est pas fondle, car en vertu du 
raisonnement qui veut que quand on nomme les deux ordres des BrAhmanes 
et des mendiants, [le second soit considArA comme contenu dans le pre¬ 
mier,] on n’Anumfere ici A part les ItihAsas et les autres livres, que comme 
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des espices comprises dans la cat£gorie des BrAhmanas et autres [parties 
du Veda]. Ainsi c’est un ItihAsa que le texte suivant [qui fait partie d’un 
BrAhmana]: «Les DAvas et les Asuras £taient en guerre les uns contre les 
«autres. * De m£me le texte [egalement emprunte k un BrAhmana], qui 
d^bute ainsi: «Certainement cet univers'"n’existait pas au commencement;» 
ce texte,parce qu’il part de l’etat primitif du monde, est un Purina, c’est- 
4-dire un livre destine k Zaire connaitre la creation (*). 


A c6t£ de ce passage qui nous montre le nom de Purana, rap- 
port6 dans le Veda, il faut en citer un autre du Tchhanddgya Upa- 
nichad, qui contient de curieux renseignements sur les diverses 
branches des connaissances hrahmaniques, et qui cite expresse- 
ment les Itih&sas et les Pur&nas, en les plaqant immediatement 
apres les quatre V&das, avec le titre de cinquieme Veda, comme 
nous verrons que le fait aussi notre Rhagavata. Le Tchhanddgya 
n est vraisemblablement pas le. plus ancien des Upanichads ( 2 ); 
cependant il peut passer, quant au style et quant aux idees, pour 
une des compositions de ce genre qui se rapprochent le plus 
de lage v&dique. Voici, au reste, le passage m&me : 

u»sr^ii^ rFT 

rTrTPrT 3^ I FT WTt vrsjfq 



«Lis [pour moi, maitre] venerable!» c’est ainsi que N4rada se presents 
devant SanatkumAra. Celui-ci lui r4pondit: Aborde-moi avec ce que tu sais; 
je te dirai ce qui est au del4. NArada r4pondit: Jai lu, maitre v4n Arable, 
le RigvAda, le Yadjurveda, le SAmavAda, le recueil d’Atharvan qui est le 
quatri&me [Veda], et la collection des ItihAsas et des PurAnas qui forment 
le cinquieme ( 5 ). 

1 VMarthaprakd^a, p. 26, ms. deila Bibl. Fr. Windischmann, Sancara, p. 62 et 63 . 

du Aoi; p. 19, fin. de mon manuscrit. 5 Le texte de ce morceau, traduit dAja 

5 Voyez, a ce sujet, les remarques de par Colebrooke (Mitcell. Euajs, tom. I, 

u. 
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Le meme Upanichad cite encore 1’expression de ^frt^dfl^lUl 
«ia collection des Itihasas et des Puranas,» dans un passage dgale- 
ment reproduit par Fr. Windischmann (1) . Enfin dans un dialogue 
entre Maitreyi et Yadjftavalk^a, qui fait partie du Vrihadara- 
nyaka, le plus considerable des Upanichads du Yadjurveda, je 
trouve encore le nom de Purana, cite comme il Test dans les 
passages precedents du Tchhandogya. Voici le texte meme dont 
je parle: je le traduis d’apres Colebrooke : 

l^rTIr^ I ^ 

hih 3(I fwr 

li 

De m6me que d’un feu allum& avec dubois humide, sort s£par£ment de la 
fum^e [ainsi que d’autres substances] ,.de m£me de ce grand Etre sortirent, 
comme son souffle, le Rigveda, le Yadjurveda, le Samav6da, le recueil d’A- 
tharvan et d’Aggiras, 1’ItihAsa, le Purina, les sciences, les Upanichads ( 2 ), etc. 

Les autorites que je vais citer apres ces trois t&noignages, 
ne remontent sans doute pas a une aussi haute antiquity; mais 
elles n’en sont pas moins encore tres-respectables, et elles servent 
d’ailleurs a 4tablir 1’unanimit^ de la tradition brahmanique, en ce 
qui touche a 1’anciennet^ des textes nommds Puranas ou antiqui- 
t4s cosmogoniques, et au rapport de ces textes avecl es Itihasas 


p. 12), a public par Fr. Windischmann 
( Sancara, p. 56 ); j’en dois une nouvelle col¬ 
lation a la complaisance de M. le baron d’Eck- 
stein, qui a bien voulu me communiquer 
la copie du Tchhknd6gya que M. Poley 
a faite pour lui a Londres. Je n’ai donn6, 
de ce fragment curieux qui fait partie du 
neuvikme Prapataka ou chapitre du T chhan- 
dftgya, que ce qui se rapporte a Tobjet 


particulier de la discussion pr^sente. On 
en trouvera la suite dans Colebrooke k Ten- 
droit cit6, et dans Anquetil du Perron, Oup - 
nek'hat, t. I, p. 65 sqq. 

1 Sancara, p. 56 . 

2 C’est encore k M. d’Eckstein que je 
dois ce texte dont Colebrooke n’avait donn6 
que la traduction. ( Miscell . Essays, tom. I, 
pag. 67.) 
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ou r^cits traditionnels. C’est ainsi que le seul passage de Manu ou 
se rencontre le nom de Parana, nous le montre place imm^dia- 
tement apr£s celui d 'Itihasa W, comme le donnent le Bhagavata 
et d’autres ouvrages P). 

Un poeme qui, de meme que le recueil de Manu, peut pr4- 
tendre a, une haute antiquity, le Ramayana, cite ^galement les 
Puranas, dans un passage tout a fait caracteristique, et qui ne 
permet pas de douter que ce terme n’ait d^signe, selon I’auteur 
du Ramayana, les l^gendes anciennes qui sont r^unies sous le 
titre g^n^ral de Purdna. Dans ce passage, 1’^cuyer et le Barde 
royal est repr4sent£ remplissant la seconde de ses fonctions, et 
se rendant le matin au palais de Daqaratha pour le reveiller. Le 
poete alors le caracterise par 1 epithete de Puranavit, que les 4di- 
teurs de S^rampour ont traduite par versed in ancient records P), 
et M. de Schlegel par veteris memories gnarus Je regarde ces 
traductions comme parfaitement exactes, et je ne veux pas tirer 
de la presence dune Epithete comme celle de Puranavit, la con¬ 
sequence que le mot de Purdna d4signe les ouvrages que nous 
poss^dons aujourd’hui sous ce titre. Mais je me crois en droit 
d’en conclure quil existait au temps du Ramayana des traditions 
que Ton appelait anciennes, et que la connaissance de ces tra¬ 
ditions etait 1’apanage de la caste des ecuyers. Cette conclusion 
acquerra aux yeux du lecteur un tres-haut degre de vraisem- 
blance, quand j’aurai montre, comme j’essayerai bientot de le 


1 Manusamhitd, 1 . Ill, st. 232 . 

2 Bhagavata, 1 . I, ch. iv, st. 20 et 23 ; 
1 . IQ, ch. xii, st. 39 ; Vdichnava Purdna, ms. 
beng. n° xii, fol. 1, 1 . 3 ; Vdyaviya Purdna, 
ms. bengali n° ix, fol. 2 r. 1. 6; fol. 7 r. 
1 . 3 . La place que le mot d 'Itihdsa occupe 
coustamment avant celui de Purdna, du 


moins dans les textes qui me sont connus, 
n’est sans doute pas indifftrente, et elle 
indique peut-6tre que le premier est plus 
ancien ou plus r£v6r6 que le second. 

5 Rdmdyana, t. Q, p. i 56 ; ed. S£ramp. 

4 Rdmdyana, 1 . 1, p. 35 1, texte; et t: I, 
p. 290, trad, lat.; ed. Schlegel. 
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faire, que cette caste a jou£ un r61e important dans Fhistoire de 
la transmission des Puranas (l) . 

Le compilateur du Mahabharata, ce vaste et pr^cieux recueil 
des traditions ^piques de FInde ancienne, cite a chaque instant 
le nom de Purana, surtout au commencement du premier livre, 
dont la redaction encore vague et confuse, porte la trace des 
efforts faits par les Brahmanes pour recueillir et lier entre elles 
les histoires h^roiques et religieuses des premiers temps. Les 
termes d 'Itihasa et de Purana s’y rencontrent non-seulement 
places Fun aupres de l’autre, ainsi que dans les passages pr£cit4s 
des V£das et de Manu, mais encore employes comme synonymes; 
et le Mahabharata lui-m&me qui parait, dans Fintroduction qui 
en forme le pr^ambule, avec son titre special d’ Itihasa, y re^oit 


1 Dans un autre passage, T 6 cuyer royal 
raconte a son maitre la 14gende de Richya- 
Qrigga, quil a entendue autrefois dans une 
assemble de Br&hmanes. D'apr4s la redac¬ 
tion des editeurs de Serampour, cette 14- 
gende aurait fait partie dun Purina, ou, 
comme dit la traduction anglaise, d'une 
ancienne chronique. (Voy. Ramdyana, 1.1, 
pag. 117 , edit. S 6 ramp.) Mais comme la 
le^on nest pas la mime dans la redaction 
de M. de Schlegel, et que Ton peut a la ri- 
gueur traduire par olim, comme a 
fait cet habile indianiste (Rdmdyat^a, 1.1, 
p. 34 ♦ trad, lat.), je ne veux pas insister 
sur la presence de ce mot, et en conclure 
qu’il est ici question d’un Purana propre- 
ment dit. Du reste, quelque opinion que 
l’on se fasse sur ce texte, dans lequel j ai- 
merais mieux croire, pour ma part, qu’il 
s’agit de ce quon peut nommer d'une ma¬ 
nure g4n4rique le Pur&qa (comme on dit 
le Vida), cesti-dire la collection des an- 
ciennes legendes, je suis toujours autorise 


i le regarder comme un de ceux qui prou- 
vent que les 4cuyers remplissaient aupres 
des Kchattriyas les fonctions de Bardes, ce 
qui r4sulte egalement du rftle que, dans 
le Mahabhirata, Samdjaya joue aupr4s de 
Dhritarachtra. Si Ton sen rapportait uni- 
quement a la traduction de Serampour, on 
pourrait croire que Ifc nom de Purd^a se 
trouve encore au liv.D, sect..5o, t. Ill, p. 8 o, 
car on y lit ces mots :«the purified Pou- 
. « ranicks,» et, en note, ce dernier terme 
est explique ainsi: • those who repeat the 
«Pooranas.» Le nom de Purdna n'est ce- 
pendant pas cite dans le texte; mais il y 
est question des Sutas ou Bardes, et 1’indi- 
cation de la fonction qui leur appartient 
en propre, celle de r4citer les Purinas, est 
vraisemblablement empruntee k un com¬ 
ments teur. Elle n en est pas moins curieuse, 
en ce qu'elle montre combien est g4n4rale 
Topinion dont je parlerai tout k Theure, 
que c est a la caste des Bardes qu’est due 
primitivement la transmission des Pur&nas. 
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aussi le nom de Purana W. De m6me que dans le Ramayana, c’est 
a un Barde quest attribute la connaissance de ce grand reeueil 
, des choses anciennes; et a f£pith£te de Puranavit, dont fait usage 
le premier de ces poemes, r^pond, dans le second, celle de Pan- 
ranika a le narrateur des Puranas (2) v» 

Apres les ouvrages dont je viens de parler, l’autorit4 la plus 
respectable qui cite le nom de Purana est le texte du l^gislateur 
Yadjilavalkya, auquel on attribue un reeueil de lois qui jouit 
d’une c^brite presque 4gale a celle du Dharmacastra de Manu. 
On sait que Yadjilavalkya est un ancien sage qui passe pour avoir 
exerce une grande influence sur la classification et I’enseignement 
du second des V6das, le Yadjus M. Wilson* naccorde aucun 
credit aux fables auxquelles son nom est me!4, et qui le reculent 
dans une antiquity toute mythologique; il pense cependant que 
le reeueil de lois qui porte son nom ne peut etre moderne, parce 
qu’on en rencontre ddj a quelques passages dans des inscriptions 
datees du x e et du xi e si&cle de notre ere; or pour que ce reeueil 
fut cit4 ainsi sur des monuments publics, il fallait qu’il eut une 
grande popularity, et qu’il fut d4ja dans les mains des Brahmanes 
depuis plusieurs si^cles^. Je remarquerai, d’autre part, que le 
preambule du reeueil de Y&djfiavalkya parait imit4 de celui de 
Manu, auquel je serais tent4 de supposer qu’il est posterieur. Quoi 
qu’il en soit, Yadjilavalkya, au commencement de son premier 
livre, 4num^re ainsi les sources auxquelles on peut puiser la 
connaissance de la loi: 

BWR T TO M 

5 Colebrooke, Miscell. Essays, 1. 1 , p. 1 5 . 
4 Journ. of the Asiat. Society of Bengal, 

1.1, p. 84 - 


1 Mahabhdrata, pag. 2, st. 17 et 19; 
p. 3 , st. 54 ; p. 84, st. 2298 et 2299. 

2 Mahdbh. p. 1, st. 1; p. 3 i, st. 85 i. 
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Les VAdas et les PurAnas, le NyAya, la MimAmsA, le DharmagAstra et les 
[six] Aggas sont les quatorze sources des sciences et de la loi t 1 ). 


Dans ce texte de Yadjfiavalkya, comme dans les passages des 
V&das, de Manu, du Ramayana et du Mahabharata que j’ai rap- 
portes plus haut, le nom de Purdna ne parait qu’avec une ac- 
ception g^n^rale et ind&ermin^e. Cest un terme qui designe 
collectivement les Antiques, et dont il n’est fait application, 
autant que je sache, a aucun des dix-huit Puranas que nous pos- 
s^dons aujourd’hui. II faut descendre jusquau temps des lexi- 
cographes et des commentateurs pour trouver 1’indication posi¬ 
tive des titres cpie portent actuellement ces ouvrages. Et dabord 
Amara, dans son celebre Vocabulaire de la langue sanscrite, cite 
le nom de Purdna, en faccompagnant d’une definition sur la- 
quelle je reviendrai tout a fheure (2) . II est bon seulement de re- 
marquer ici que cette definition est assez g^n^ralement admise 
pour qu’on ait pu en faire un veritable synonyme du mot de Pu¬ 
rdna, et quelle ait pris place comme telle dans le dictionnaire 
de Radhakanta Deva et dans celui de M. WilsonUn commen- 
tateur celebre, Kulluka Bhatta, expliquant le passage de Manu 
qui parle des Puranas, s’exprime ainsi:« Le Brahma Purana et les 
« autres »Vidjnan6qvara, 1’auteur de la Mitakchara ou du com- 


1 Vidjnane^vara, Mitakcharfi , fol. 1 v. 
ligne 5. Cette Enumeration des quatorze 
sources de la loi se trouve presque dans 
les mEmes termes au livre troisiEme du 
Vaichnava, qui sexprime ainsi: « Les [six] 

• Aggas, les quatre Vedas, la MimamsE, 

• le dEveloppement du Nyaya, le Purana et 

• le Livre des devoire, forment, qu’on le 

• sache, le nombre de quatorze.* (Voyez 
ms. bengali n° xn, fol. i46 r. lig. 3 .) Cette 
Enumeration est sans doute classique dans 
ilnde, car on la retrouve dans un MEmoire 


d’Ellis sur les livres de loi qui font au¬ 
torite pour les Brahmanes du sud de la 
presqu lie. II est vrai qu Ellis parait Tavoir 
empruntEe a Yadjnavalkya. (Voyez On the 
Law Books of ihe Hindus, dans Transact . of 
the Lit. Soc. of Madras, t. I, p. 3 sqq.) 

2 Amarakocha, p. 33 , st. 6; ed. Colebr. 

5 Qabdakdlpadrama, au mot Pantchala - 
kchana, p. 1828, col. 1; Sanscrit Diction. 
au mEme mot. 

4 Kulluka, sur \u.Manmamhit&,\\\. Ill, 
st. 232 . 
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mentaire sur le texte de Yadjfiavalkya, explique le mot Purana 
de la m6me manure, en disant: «Le Brahma et les autres » 
Un scoliaste non moins estime, Say ana Atcharya, cite 4galement 
les Puranas, et s’exprime ainsi, dans ses prolegomenes sur le 
Rigveda : 

&r£ Iffn:, passage qui signifie litt^ralement : « La creation, la 
« conservation, la destruction [de lunivers], et les autres sujets 
« dont il est parle dans les Upanichads, sont developp^s dans les 
«Puranas, tels que le Brahma, le Padma, le Vaichnava et les 
«autres (2) .» 

X omets ici a dessein la definition classique d’un Purana que 
donne ensuite Say ana, parce que je vais 1’examiner bientot en 
detail; je me contente seulement d’observer qu’aux yeux de cet 
auteur, le nom de Purana designait des ouvrages assez connus 
pour qu’il se contentat d’en ^num^rer quelques-uns. La liste de 
ces Puranas, qui soitf sans aucun doute ceux qiie nous posse- 
dons aujourd’hui, commenqait selon Sayana, comme selon Kul- 
luka et Vidjnan&qvara, par le Brahma ® : nous pouvons con- 
clure de la que cette liste 4tait la m6me que celle qui nous a 


1 Vidjiiinigvara, sur Yidjnavalkya, fol. 
1 v. 1 . 6. On ignore jusqu’i present 1 age 
de Vidjiiiniqvara*, qui passe pour avoir ap- 
partenu a un ordre d’asc&tes fond£ par (Jam- 
kara Atchirya, ce que me parait confirmer 
le nom qu’il porte. Colebrooke remarque 
qu’il n’est pas possible de faire descendre 
ce savant jurisconsulte plus bas que i 3 y 5 , 
4 poque ou a 4 ti ridigi le premier commen- 
taire de sa Mitdkchardt mais tout porte a 
croire qu’il est antirieur a la date de ce 
commentaire. Colebrooke pense que Vidj- 
nini^vara ne 4oit pas avoir plus de mille 
ans d’antiquit£ ni moins de cinq cents. Two 
treatises on the law of inherit. pr£f. p. xi.) 


2 Vdddrthaprakdqa, p. 46 , init. du ms. 
de la Bibliothique du Roi; p. 36 et 37 de 
mon manuscrit 

5 M. Wilson ( Essays on the Purdn . dans 
Joarn . of the Roy. Asiat. Soc . t. V, p. 65 ), 
nous apprend que Bilambhatta, dans son 
Commentaire sur la Mitikchari, appelle le 
Brahma Adipurdna, c’est-i-dire«le premier 
« Purina.»Ce titre est 4 galement donn£ a ce 
Purina par Kulltika, sur Manu, 1 . V, st. 66 
et 72; cependant Kulluka cite aussi ce Pu¬ 
rina sous son titre le plus ordinaire de 
Brdhma , et cela 1 .1, st. 56 . Le premier des 
Upapurinas se nomme aussi Adi, ainsi que 
nous le verrons plus bas. 

c 
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ete conservee par d’autres Puranas, teis que le Vaichnava W, 
I’Agniya le Vayaviya le Matsya le Brahmavaivarta ^, le 
Kaurma et notre Bhagavata (7) . Elle se distinguait done de la 
liste du Devibhagavata ,• qui commence par le Matsya (8) , et de 
celle du Padma, ouvrage qui, selon son propre texte, est le pre¬ 
mier des dix-huit Puranas (9) . 

Quoi qu’il en soit, et sans entrer ici dans une discussion pour 
laquelle nous ne possedons encore que des materiaux trop peu 
nombreux et qui n’ont pas 4te examines par la critique, il est deja 
permis de dire que si les titres des Puranas actuels ne se sont ren¬ 
contres jusqu a present que dans des commentateurs modemes et 
dans les Puranas eux-memes, le nom de Purana n en est pas moins 
antique dans 1’Inde. On peut done croire qu’il existait ancienne- 
ment dans ce pays,.sinon des recueils, du moins des r^cits destines 
a conserver le souvenir des fables cosmogoniques, et 1’histoire 
des Dieux, des heros et des sages. C’est ce qu’affirme positivement 
Colebrooke, quand il avance que les noms d 'Itihasa et de Purana 
sont ant^rieurs a Vyasa, le compilateur des Vedas (10 h Lestextes ou 
Ton trouve le second de ces noms le placent d’ordinaire, ainsi que 


1 Vdichnava Purana r ms. beng. n° xn, 
fol. i 45 v. 1 . 4 ; Radhakanta D 4 va, au mot 
Parana, p. 2 ig 5 , col. l. 

2 Agniya Purana, ms. beng. n°xm,fol. 
193 v. I. 4. 

5 Vayaviya Purina, ms. beng. n°ix, fol. 
3 r. 1 . 3 . 

4 Mdtsya Parana, man. beng. n° xviii, 
fol. 67 v. 1. ult. 

5 Radhakanta D6va, au mot Parana, 
p. 2193, col. 1. 

0 Wilson, Mackenzie Collect. 1. 1 , p. 4 i. 

7 Bhagavata, 1 . XII, cb. vii, st. 23 , et 
ch. xiii, st. 4 sqq. 

8 Wilson, Mackenzie Collect . 1 .1 , p. 48 ; 


voyez encore le t£moignage du D£vibhaga* 
vata lui-m&me, qui est invoqu 6 au para- 
graphe 4 du troisi^me traU 4 de critique sur 
le Bhagavata, dont je donnerai la traduc¬ 
tion ci-dessous, d’apris un manuscrit de la 
Compagnie des Indes, p. lxxx. 

9 Radhakanta D 6 va, au mot Purana, 
p. 2194, col. 1; Wilson, Essays on the Pur. 
dans Joum. of the Roy. As. Soc. t. V,p. 65 . 
M. Wilson remarque judicieusement que 
la pretention du Padma confirme plutdt 
qu’elle n’invalide l’autorit£ de la liste qui, 
dit-il, selon tous les t 6 moignages, s’ouvre 
par le Brahma. 

10 Miscell . Essays, 1 . 1 , p. 11. 
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je le reraarquais tout a fheure, aupres du premier, c’est-a-dire des 
Itihasas, avec lesqueis les Puranas doivent avoir de nombreuses 
analogies. De m6me que les Itihasas, ils sortent des Vedas, ou 
plutot des Brahmanas, comme le dit Say ana, dans un texte deja 
cite. Mais les Itihasas, qui se rapportent plus ordinairement a des 
ev^nements humains (1) , devaient, sous la main d’hommes forte- 
ment inspires du genie national, donner naissance aux grandes 
epopees populaires du Mahabharata et du Ramayana, tandis que 
les Puranas, qui s’occupent davantage de 1’originedu monde et de 
celle des Dieux, se sont rassembtes et probablement developpes 
sous une forme presque encyclopedique ou domine a peu pres 
exclusivement la mythologie. Cette circonstance s’explique par 
la destination que Ton a donn^e de bonne heure sans doute aux 
Puranas. C’est, en effet, une opinion g^n^ralement admise dans 
1’Inde, que ces ouvrages remplacent, pour les classes inferieures 
de la soci&6, le Veda, dont la lecture est reservee aux castes qui 


1 Dans le passage du commentaire de 
Sayana que j’ai cit6 en t£te des trois frag¬ 
ments v&diques oil se trouvent les noms 
d'ltihdsa et de Parana, on remarque findi- 
cation dun Itihasa qui a un caractere tout 
mythologique, en ce qu il se rapporte a la 
guerre des D£vas et des Asuras, qui forme 
le fonds des plus vieilles legendes conserves 
dans les VMas. Mais Sayana cite, dans une 
autre partie de son ouvrage, des exemples 
d'ltihasas qui se rapprochent davantage du 
caractere que je crois pouvoir assigner a 
ces sortes de r6cits. Voici ses propres pa¬ 
roles :«Les histoires de Hari^tchandra, de 
«Natchik£tas et d autres, qui sont racont£es 
- dans 1’AitarSya, le Taittiriya, le Kathaka 
« et autres divisions du V&la, histoires qui 
« sont destinies a donner la connaissance 


« de Brahma et de la loi, sont d£veloppees 
• dans divers volumes d’ltihasas. * (Vddar- 
thaprakd^a, p. 45 et 46 , ms. de la Biblio- 
theque du Roi; p. 36 de mon ms.) Les Iti¬ 
hasas sont si intimement rattach£s aux 
Brahmanas des Vedas, qu ils figurent dans la 
definition que les philosophes Mimamsakas 
donnent de ces Brahmanas, quand ils les 
pr£sentent par opposition aux Mantras, 
comme des preceptes et des regies au mi¬ 
lieu desquels se trouvent relates d’an- 
ciennes histoires, et que Ton reconnait au 
frequent emploi de la particule conjonctive 
iti ou itiha (voilk, voila certes), de laquelle 
derive le nom d e Itihdsa. (Colebrooke, Mis- 
cell . Essays, t. I, p. 3 io; Sanscr . Did. aux 
mots Itiha et Itihdsa.) C’ost la l’£tymologie 
veritable du mot Itihdsa, tradition. 

c. 
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ont requ de f investiture du cordon sacri une seconde naissance. 
On en dit mime autant du Mahabharata, qui, malgri son carac- 
tere riellement epique, peut passer quelquefois pour un Purina, 
et notre Bhagavata nous donne a ce sujet des details quil a ma- 
nifestement empruntis a la traditionUn commentateur que j ai 
souvent citi, parce que la profonde connaissance de la literature 
sanscrite dont il fait preuve, lui donne une grande autorite dans 
ces matieres, Sayana, examinant quelles sont les classes de la 
sociiti indienne qui ont droit a la lecture du Vida, s’exprime 
comme il suit: « Les femmes et les Qudras, quoiquils aient aussi 
«besoin de la science, n’ont aucun droit sur le Vida, parce quils 
« sont privis de favantage de le bre, finvestiture dii cordon sacre 
«n’ayant pas iti faite pour eux; mais ils obtiennent la connais- 
« sance de Brahma, par le moyen des Puranas et des autres livres 
«de ce genre 1 (2) * .» Dans un autre passage, apres avoir rappeli et 
commenti, comme je I’ai indiqui plus haut, le texte de Yadjfia- 
valkya, ou sont citis les Puranas, il termine finumiration des 
diverses sources ou 1’on peut puiser la connaissance du Vida, 
par cette observation : « C’est ainsi que les Puranas et les autres 
«livres [indiques par Yadjnavalkya], parce quils servent a faire 
« connaitre le sens des Vidas, sont a juste titre mis au nombre 
• « des instruments de la science (5) .» 

Ces remarques expliquent suffisamment la dinomination de 
cinquieme Vida, dija anciennement assignie a 1’ensemble des 
Puranas, denomination reproduite par notre Bhagavata et piar le 
Padma (4) . Il fallait bien que les classes infirieures eussent, comme 


1 Bhdgavata, 1 . 1 , ch. iv, st. 25 et 29. 

2 Vdddrthaprakdqa, p. 37 du manuscrit 

de la Biblioth^que du Roi; p. 29 de mon 

manuscrit. 

5 Vdddrthaprakdqa, p. 46 du ms. de la 


Biblioth£que du Roi; pag. 37 de mon ma¬ 
nuscrit. 

4 Bhdgavata, 1 . 1 , cb. iv, st. 2a; 1 . IQ, 
ch. xji , st. 39; Padma Purina, cit£ par Ra- 
dhakanta D£va, au mot Purina, p. 2194, 
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les classes sup^rieures, leurs livres sacr^s, et il etait naturel qu’on 
elevat presqu’au niveau des V6das des ouvrages qui en populari- 
saient en partie les doctrines religieuses et philosophiques. Voila 
pourquoi, dans les Pura^ias ainsi que dans le Mahabharata, la th^o- 
rie des devoirs religieux et les tegendes mythologiques tiennent 
une si grande place. C’est encore pour cela que dans quelques-uns 
de ces livres, et notamment dans celui que je publie, des fragments 
entiers des Vedas se trouvent incorpores. Nous verrons tout k 
1’heure les raisons qu’on a de croire que des sectes plus ou raoins 


col. i. Les Purinas ne sont pas la seule 
classe de livres que Ton ait cherche k rat- 
tacher au corps v6n6rable des Ventures v£- 
diques. Kulluka Bhatta, le commentateur 
de Mauu, cite un texte de Harita, auteur 
d’un Dharma^astra, qui s’exprime ainsi : 
mirft y*f oupmimjh : gfHcpnxngft y£: 
fef&yr f rr %fri) ^ «Nous expliquerons 
« ensuite ce que c’est que la loi. La loi a 
«pour autorit£ la relation: or il y a deux 
-revelations; Tune est celle des Vedas, 
« 1 ’autre est celle des Tantras.» (Kulluka, 
sur Manu r liv. II, st. 1.) M. Wilson donne 
cette opinion comme etant celle de Kul¬ 
luka lui-meme; mais 1’ensemble du pas¬ 
sage ne permet pas de douter qu’elle ne soit 
de Harita, cite par Kulluka. On peut voir 
encore, dans le Memoire de M. Wilson sur 
les sectes religieuses de l’lnde, un texte du 
£ivatantra dans lequel Qiva dit que les 
cinq corps des 6critures sont sortis de ses 
cinq bouches ( Asiat. Res. t. XVII, p. 216 
et 217; conf. Taylor, Orient. Hist, manusc* 
1.1, p. 66, 67 note, et i24)» et un autre 
texte du Kul&rnava, qui nomme leTantra 
un cinqui£meV 4 da. [Ibid. p. 223 , note.) Le 
passage de Harita fait clakement voir dans 
quel sens il faut entendre de pareilles as¬ 
sertions. Cela veut dire que les sectateurs 


de ces livres les croyaien t r 6 v£ 16 s, comme le 
sont les V&das, dont toutesles sectes peut- 
6tre, except^ celle des Bouddhistes, recon- 
naissent I’origine divine. Mais il ne faut pas 
conclure de ces assertions que Krichna V6da- 
vyasa ait r^ellement fait, de la collection des 
traditions anciennes, un cinqui^me V£da 
quil faudrait appeler Pardnavdda, comme 
on dit Rigvdda. Colebrooke, dont le coup 
d’oeil est toujours si sur, a remarqu^ que 
quand l’etude des Ventures sacr6es £tait plus 
g£n6rale dans 1 ’Inde, on nommait les Brah- 
manes qui s’y livraient Dvividin, Trivddin, 
Tchaturvddin, selon le nombre des Vedas 
qu’ils avaient lus; mais quil ne parait pas 
qu’aucune denomination de ce genre ait £t£ 
employee pour designer un Brahmane con- 
naissant les traditions et les 16 gendes consi¬ 
ders comme formant un cinqui£me V&da 
(Colebrooke, Miscell. Essays, t. I,pag. i 3 , 
note), et qu’ainsi on ne trouve pas le titre 
de Pantchavdiin. Cela est si vrai, qu’on 
nomme Pdurdnika, le lecteur d’un ou de 
plusieurs Puranas. Le titre de Vdda se 
trouve ^galement assign^ au Mahabharata, 
dont Vai<jamp 4 yana nous donne cette defi¬ 
nition curieuse : yrnnff cit«le V£da [oeuvre] 
«de Krichna.» (Mahdbhdrata, st. 23 oo, 
t I, p. 84 .) 


s 
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recentes ont influe sur ie d^veloppement qua pris le corps des 
Puranas, et ont contribue a les multiplier. Mais la facility avec 
laquelle ces livres se sont r^pandus dans toute Unde prouve que 
leur titre etait consacr^ par la tradition; car 1’autorit^ qu’ils ont 
recue de ce titre leur aurait manque s’il n’eut pas exists ancien- 
nement, sinon sur le meme rang que les V6das, du moins assez 
pres de ces livres, des Puranas ou d’antiques legendes qui en 
developpaient les allusions concises, comme Sayana le dit positi- 
vement des Puranas actuels compares aux Upanichads, et comme 
M. Vans Kennedy l a conjecture avec beaucoup de vraisemblance 
de 1’analogie qu’offrenl les Puranas avec les Vedas sur des points 
auxquels il a, selon nous, toute raison d’attacher une grande 
importance (1) . 

Les remarques auxquelles doiine lieu la forme des Puranas et 
le nom du sage que Ton represente comme le narrateur du plus 
grand nombre de ces livres, viennent encore, ce me semble, a 1 ap- 
pui de cette conjecture. On sait que les Pur&nas, comme plusieurs 
des compositions religieuses et philosophiques des Brahmanes, ont 
la forme d un dialogue dans lequel interviennent d’un cot^ un 
sage auquel on attribue la connaissance des choses qui font le 
sujet du livre, et de l’autre des auditeurs qui, parleurs questions, 
1’invitent successivement a la leur communiquer. Cette forme, 
qui doit etre tres-ancienne, leur est commune avec le Mahabha- 
rata, qui se rapproche ainsi d un Purana plus que d un poeme 
proprement dit, comme le Ramayana, ou le dialogue, qui a 
disparu du corps de 1’ouvrage, se trouve a peine indiqu^ dans 
1’introduction. Cette observation, qui parait ne porter que sur 
un caractere purement exterieur, est, comme on le verra plus 
tard, de quelque inter^t. Elle peut d’ailleurs s’autoriser du t^- 

1 Research, into the nat.of anc.and Hindoo Mythol. p. 189, 364 et 365 . 
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moignage m&me des lexicographes et des critiques indiens, qui 
ont nettement distingub le Mah&bharata du Ramayana, en ap¬ 
pelant le premier de ces ouvrages un Itihdsa, c’est-a-dire un re- 
cit de traditions anciennes, et le second un Kavya ou un poeme. 
Ainsi le Brahmavaivarta Purana, apres avoir enumere tous les 
livres de la classe a laquelle il appartient lui-meme, et. passant a 
la catbgorie des recueils nommbs Upapuranas ou Puranas secon- 
daires, s’exprime ainsi: 

5T snygfNr ^ H qUHcI ^ II 

Et Ton compte de mfime dix-huit Upapuranas; puis vient I’ltih&sa nomine 
Bharata et le poeme de V&lmiki f 1 ). 

Je n’ai pas a m’occuper en ce moment du terme d'Upapurdna, 
et il me suffit de dire qu’il dbsigne une classe de livres qui marche 
immediatement aprbs les Puranas dont elle reproduit le nombre, 
et qui parait avoir ete inventee pour etre ajoutee a ces ouvrages, 
comme les Upav&las le sOnt aux Vedas. Ce qu’il importe de re- 
marquer, c’est premierement la valeur du nom d 'Itihdsa, que 
Kulluka donne egalement au Mahabharata et que Bharata, 1’un 
des commentateurs les plus estimbs de 1’Amarakocha, explique 
dans les termes suivants: STIHTf^niBrPn^rn^F^'« c’est un livre 
«tel que le Bh&rata ou autre, composb par Vyasa ou par un autre 
« sage » et secondement, celle du mot Kavya que Radhakanta 


1 Brahmavdivarta , sect. De la naissance 
de KricliQa, ch. cxxxii , dtk par R 4 dhakanta, 
au mot Purdna , pag. 2193, col. 2. Voyez 
Wilson, Analys. of the Purdn. dans Journ . 
of the Asiat. Society of Bengal, 1.1, p. 233 . 


2 Kullhka, sur la Manusamhitd, I. Ill, 
st 232 . 

8 Bharata, sur VAmarakocha, cit6 par 
Radhakanta, au mot Itihdsa , pag. 296, 
col. 1. 
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D&va, d’apres le Sahityadarpana, Tun des meilleurs traitds.de rhe- 
torique, ddfinit ainsi : «c’est un discours orne des 

«[huit] sentiments [poetiques (1) ].» Or il est evident que le titre 
d 'Itihdsa, dont j’ai indiqud plus haut le rapport avec celui de 
Purana, s’appiique tres-exactement au Mahabharata; car cet ou- 
vrage est un recueil de traditions de tout genre, faiblement unies 
par le lien flottant du dialogue, et au mibeu desquelles se perd 
frdquemment le fil du rdcit principal. La denomination de Kdvya, 
mot qui signifie Yoeuvre du Kavi ou du chantre inspire, convient 
au contraire beaucoup mieux au Ramayana, dans lequel on voit 
plus clairement Taction dune pensde unique, dont il est aisd de 
suivre le grand et simple developpement. Ce nest pas ici le lieu 
d’insister longuement sur cette difference que revele Texamen le 
plus rapide de ces deux beaux ouvrages. Je ne devais pas cepen- 
dant negliger de remarquer que cette observation report une 
valeur nouvelle de Tautorit^ des Brahmanes eux-m^mes, qui 
avouent ainsi implicitement que le Mahabharata est un recueil 
de r^cits conserves par la tradition, et dont le chantre nest 
gu&re que le compilateur, tandis que le Ramayana est une oeuvre 
beaucoup plus originale, un veritable poeme, dont la donn^e, 
puisee ^galement dans la tradition, est d^velopp^e d’une maniere 
plus libre par le travail du poete. 

Le dialogue qui forme en quelque fa^on le cadre du Maha¬ 
bharata, comme celui du Bhagavata et de la plupart des Pu- 
ranas dont j’ai 4t^ a m6me d’examiner les manuscrits, se passe 
entre les solitaires de la foret de Naimicha, situ^e dans le 
nord de TInde, qui sont occupes a c&ebrer un grand sacrifice, 
et un savant illustre sur le nom duquel il semble, au premier 
coup d’ceil, que les autorites pr^citees ne s’accordent pas. Dans le 

1 £abdakalpadruma, au mot Kdvya, p. 566 , col. l. 
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Mahabharata, il a les deux noms d'Ugragravas et de Sauti; mais 
le dernier nest qu’un nom patronymique qui signifie le fils de 
Suta, et dans le fait, le Mahabharata donne encore a Ugra^ravas 
le titre de Sutanandana, qui n’est autre chose qu’un synony me de 
Sauti f 11 . En m6me temps ce sage est appele Laumaharchani, fils 
de Lomaharchana, et il est caracterise par l’4pith&te de chantre 
des Purdnas 1 (2) 3 . Mais dans le dialogue m6me, c’est-a-dire quand 
il s’agit d’indiquer le passage d’un interiocuteur a un autre, si 
c’est le narrateur du Mahabharata qui paiie, le nom de Sauti est 
pr^fere a celui de Laumaharchani; ce qui n’emp£che pas qu’on 
ne trouve quelquefois Suta au lieu de Sauti, en d’autres termes, 
le pere au lieu du fils, particularite sur laquelle je reviendrai 
bientotDe la camparaison des divers passages ou ces noms se 
trouvent, il resulte que le nom propre du narrateur de ce grand 
ouvrage est Ugj'agravas, et que son nom patronymique est fils de 
Suta et fils de Ldmaharckana, d’ou fon pourrait d&ja conjecturer 
que Ldmaharchana et Suta sont un seul et m£me personnage, 
quand bien m6me le texte du Mahabharata ne I’affirmerait pas 
positivement comme il le fait, quand Sauti dxt que son p£re Lo¬ 
maharchana, le disciple de Vyasa, etait aussi nomine Suta ' 4) . 

Apr^s le Mahabharata, il faut placer le Bhagavata, non sous 
le point de vue chronologique, mais a cause de 1’analogie que ce 
dernier ouvrage offre avec le premier, quant aux renseignements 
qu’il nous donne sur le narrateur des Puranas. Ce narrateur est, 


1 Mahdbharata, t. 1, p. l, st. 1, 2,7; 
p. 10, st. 270; p. 3 i, st. 8&1; p. 32 , st 
874; p. 37, st. 1021; p. 56 , st. i 546 ; 
p. 80, st. 2198. 

2 Ibid . t. I, p. 1, st. 1, 4 . 8; p. 3 i, 
st. 85 1 et 853 ; p. 32 , st. 863 . 

3 Ibid . 1 . 1 , p. 4 « st. 93; p. 32 , st. 866 ; 
p. 35 , st. 939; p. 4 o, st. 1094; p. 42 , et. 


11 44 ; p. 45 , st. 1235 ; p. 57, st. i 566 ; 
p. 61, st. 1660; p. 64, st 1747; p. 66, st. 
1802 et i 8 i 3 ; p. 68, st. i 856 ; p. 73, st. 
2004 ; p. 80, st. 2192. Ces citations, que 
je pourrais poursuivre plus loin, suffisent 
pour Aablir mon assertion. 

* Mahdbharata, Adiparvan, st. 1028, 
1.1, p. 38 . 

D 
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comme dans le Mahabhdrata, Ugraqravas, qui ne se trouve, il est 
vrai, nomm£ ainsi que tr&s-rarement W, tandis que dans le cours 
du dialogue il reqoit le nom de Suta, qu’il y garde presque tou- 
jours. Ce Suta se pr^sente comme le fils de Rdmaharchana < 2 ), 
ou suivant une autre orthographe, Lomaharchana. Ce dernier, a 
son tour, est rangd au nombre des disciples de Vy&sa, et il est 
dit qu’il a re<ju de son maitre la connaissance des Itihasas et des 
Puranas (3 '. Ces renseignements s’accordent avec ceux que nous 
avons empruntes au Mahabharata, sauf le nom de Sauti ou de fils 
de Suta que donne ce livre au fils de Rdmaharchana. Mais dans 
les passages du Mahabharata ou on lit Suta au lieu de Sauti, c’est 
exactement la donnee du Bhagavata que nous retrouvons. 

Ce que je viens de dire du Bhagavata s’applique exactement au 
Padma Purana, non pas que j’aie pu verifier le fait par moi-mdme, 
puisque Ton ne possede a la Bibliothdque du Roi.qu’une portion 
du Padma, mais parce que 1’analyse qua faite M. Wilson de cet 
ouvrage nous apprend qu’il a ete racont^ aux solitaires de Nai- 
micha par le merae sage que le Mahabharata et le Bhagavata. 
Suivant cette analyse, c’est Lomaharchana, le disciple de Vyasa, 
qui envoie a Naimicharanya son fils Ugraqravas, surnomme Suta, 
pour y raconter les Puranas aux sages qui y sont rassembl^s (4) . 

De ces trois noms, Rdmaharchana, Ugrapravas et Suta , il n’en 
parait plus que deux dans ceux des Puranas que j’ai pu consulter 
soit directement, dans les manuscrits de la Bibliotheque du Roi, 
soit par extrait, dans les analyses de M. Wilson; et ils s’y pre- 
sentent, ainsi que nous 1’allons voir, sous des aspects assez divers. 
Le Kalki Purana, qui dans le catalogue d’Hamilton est con- 

1 Bhdgavata, 1 . Ill, ch. xx, dist.*7. * Essays on the ParAn . dans Joam. of the 

2 Bhdgavata , 1 . 1 , ch. rv, st. Roy. Asiat. Soc. of Great Britain, tom. V, 

3 Ibid. 1 . I, ch. iv, st. 22. pag. 280. 
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fondu a tort avec le Kiliki, et que je ne trouve pas indique dans 
la liste des Purinas principaux, ni dans cede des Purinas secon- 
daires, est raconte par Liumaharchani, surnommi Suta, c’est-a- 
dire par le fils de Lomaharchana W. Le Nirasiriiha Purina, qui est, 
a proprement paiier, un Upapurana, renverse au contraire le rap¬ 
port de ces deux noms dans la stance suivante : 

snsUTFT I 

5TO%gr : ^ r u i si) II 

Alors vint le fils de Suta, doue d’une grande splendeur et d’une grande 
intelligence, disciple de Vy&sa, connaissant les Puranas et nomme R6ma- 
harchana ( 1 2 ). 


Dans le courant de cet ouvrage, dont Bharadvidja est un in- 
lerlocyteur, le nom de Suta reparait a peu pres exclusivement; 
ce qui montre que Romaharchana se nomme aussi Suta. Le Vri- 
fiannaradiya, qui est egalement un Upapurana, est raconti par 
Romaharchani (3) , qui a aussi le nom de Suta, et .qui est donne 
comme disciple de Vyisa et' comme chantre des Puranas (4 >. Je 
pourrais ne pas parler ici du Viichnava, parce que le dialogue s’y 
passe entre Miitreya qui interroge et Paricara qui ripond et qui 
est ainsi le veritable narrateur de 1’ouvrage. Mais dans un passage 
de ce Purina que je citerai plus bas, on retrouvera les deux noms 
de Rdmaharcharia et de Suta, qu’il me suffit de rappeler ici pour 
dire qu’ils disignent dans le Viichnava un seul et mime person- 


1 KalkiPurdna, ms.beng.n° n,fol. 2 r. 
lig. 1. 

2 Ndrasimha, ms. beng. n° ix, fol. 1 r. 

* Vrihann&radiya, ms. beng. n° xix, fol. 
2 v. 1 . 5 . Je sonpt^mne quil y a ici quel- 
que confusion qui vient du copiste; car de 


deux choses Tune: ou c’est de R6mahar- 
chana que fon parle, et alors il ne faut pas 
d’( a la fin de ce mot; ou c’est du fils de R6- 
maharchana, et alors il Jaut lire Rduma- 
harchani. 

4 Ibid . fol. 2 r. 1. 5 , et v. 1. 1 et 6. 

D. 
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nage. C’est egalement sous le mime point de vue que nous les 
presente, selon M. Wilson, le Brahma Purana, dans 1’in traduction 
duquel Lomaharchana, le disciple de Vyasa, est nommi aussi 
Suta Enfin 1’Agniya Purina nomme Ldmaharchana Suta le 
sage auquel Vyasa comnraniqua les Puranas 

Les mimes noms figurent encore dans le dialogue dont le 
Vayaviya Purana fait 1’objet; mais ils y sont accompagnis de 
ditails qui leur donnent beaucoup de valeur dans la question qui 
nous occupe. Autant que j’en puis juger par la lecture du prologue 
de ce Purana, dont le seul manuscrit que je puisse consulter est 
d’une incorrection extrime, le narrateur du Vayaviya est Ldma¬ 
harchana, disciple de Vyasa L’introduction de ce livre, suivant 
1’habitude des auteurs indiens qui aiment a rendre raison des 
noms propres, nous apprend que ce sage avait iti ainsi nomme 
parce que ses ricits faisaient frissonner de plaisir ceux qui des en- 
tendaient (4 >. Dans le mime passage, Lomaharchana est nommi 
Suta et distingui par le titre de chantre des Puranas 1 2 * * (5) . Le nom 
de Suta alteme mime avec celui de Ldmaharchana , non-seule- 
ment dans le courant du texte, mais encore dans la rubrique des 
chapitres La qualiti de disciple de Vyasa que prend Loma¬ 
harchana est pour les sages qui I’interrogent un motif de 1’exciter 
a parler, et c’est dans ce but qu’ils lui rappellent qu’il tient de 
Vyasa la connaissance des Itihasas et des Puranas. Ldmaharchana 


1 Essays on the Paran . dans Joum. of the 
Roy. Asiat. Soc. t. V, p. 65 . 

2 Agniya Purina, ms. beng. n° xm, fol. 
193 v. 1. 4 sqq. 

5 Vdyavfya Purina, man. beng&li n° ix, 
fol. i,l. 7. 

* Ibid. fol. i, 1 . 6. 

5 Ibid. fol. i,l. 6. 


0 Ibid. fol. 2 r. 1. 3 et 5 ; fol. 7 r. 1 . 6 
et 7; fol. 9 r. 1 . 4 . et 5 ; fol. 11 v. 1 . 4 ; 
fol. i 3 r. 1 . 6; fol. i 5 v. I. 3 ; fol. 18 r. 
1 . 2; fol. 24 r. 1 . 4 ; fol. 28 r. 1. 5 ; fol. 32 
r. 1 . 7; fol. 39 r. 1 . 6, etc. D’autres inter* 
locuteurs, et notamment V&yu, paraissent 
dans le dialogue, mais nous n’avons pas a 
nous en occuper id. 
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reconoait le fait, et il avoue que c’est de la bouche de Vyasa 
qu’il a entendu le Purana quid v,a raconter (1) . Mais ce qui est 
plus curieux, c’est qu’en m&me temps qu’ou accorde a Suta la 
connaissance des Itihasas et des Puranas, le texte lui refuse posi- 
tivement celle des Vedas, dans cette phrase que je transcris a 
cause de son importance : 4'^Url 

«Car on ne reconnait a Silta aucun droit sur les Vedas » 

Cette exclusion, qui se tFOUve ^galement indiquee dans le Bha- 
gavata (3) , et a laquelle il semble qu’il est fait allusion dans un 
passage du Mahabharata (4) , est a^ribu^e par le Vayaviya a 1’in- 
feriorite de la naissance de Suta* lequel, suivant une legende 
que M. Wilson a trouvde reproduite dans le Vaichnava et dans 
le Padma, doit le jour a une offrande du jus de la plante Soma 
(l’asclepiade acide), qui, destin^e au sage Vrihaspati, avait £te, 
par erreur, donn^e a Indra son disciple (5) . J’indiquerai bientot 
1’explication beaucoup plus naturelle que sugg&rent les textes des 
lois indiennes qui r&gient les fonctions des diverses castes. Quant 
a la legende du Vayaviya, je soupqonne qu’elle repose sur un jeu 
de mots auquel pr£te le rapport que presente le nom de Suta, 
designant dans les livres de lois une caste particuliere, avec le mot 

1 Vdyaviya Purdna, fol. 2 v. 1 . 5 . 

2 Ibid . fol. 2 r. 1 . 7. 

3 Bhdgavata, 1.1, ch. iv, st. i 3 . 

4 Au commencement du iivre cons&cr^ 
a I’histoire de la famille des fils de Kura et 
dePkn^u, le fils de RAmaharchana, inter- 
rog6 par le chef des solitaires, lui apprend 
que dans 1'intervaUe des c6r6monies c 416 - 
br 4 es pendant le grand sacrifice de Djana- 
mkdjaya, les Brahmanes racontkrent des 
kistoires emprunt£es aux Vkdas* mais que 
Vyasa exposa 1 ’histoire si grande et a» vari^e 


du Bharata. (Voy. Mahabharata, 1. 1 , p. 80, 
st. 2202.) Or comme le Bharata, transmis 
par Vyasa k Vai^ampayana, est justement 
le poeme que raconte le fils de R6mahar~ 
chana, la stance k laquelle je renvoie, et 
qui distingue les Brahmanes, narrateurs de 
r^cits vkdiques, de Vyasa, le narrateur de 
r6cits h£rofques, semble interdire implici- 
tement la connaissance du VMa a R6ma> 
harchana qui 6coutait Vyksa. 

5 Analys. of the PvrdtjL. dans Jowrn. cf 
the Asiat . Soc. of Bengal, 1. 1 , p. 535 . 
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suta, qui, dans les Vedas, sert depithete a 1’offrande du sue que 
Ton vient d’extraire de la plante Soma (1) . 

Enfin le nom de Suta est le seul qui paraisse dans le Matsya W, 
dans le QDtiva dans le Laigga W et dans le Padma II en est 
de m6me dans le Brahmavaivarta et le Harivam(ja f 7 ), avec 
cette difference toutefois, qu’au lieu de Suta, e’est Sauti, e’est-a- 
dire le fils de Suta, comme dans le Mahabharata, qui en est 
le narrateur. Quant aux autres Puranas que nous poss&Lons en 
tout ou en partie a la Bibliotheque du Roi, tels que le Kaiika, le 
Markandeya et 1’Utkala, qui iftst, a ce qu’il parait, qu’une col¬ 
lection de l^gendes sur Djagannatha, comme ils sont racont^s par 
d’autres interlocuteurs que Suta et les solitaires de Naimicha, 
ils restent naturellement en dehors de notre discussion. 

Des differents passages que je viens d’enum^rer r&ultent les 
quatre points suivants : i° que Romaharchana ou Ldmaharcha- 
na, disciple de Vyasa, et nomm&aussi Suta, passe pour avoir requ 
de son maitre la connaissance des Puranas, et que e’est par lui 
que quelques-uns de ces ouvrages sont racont4s; 2 ° que ce sage a 

1 RigvMa Samhita, 1.1 , p. 2, st. 2; p. 3 , 
st. 1, 2 et pass. ed. Rosen. II est vrai que 
le suta des Vedas s^crit avec une br&ve, tan- 
dis que la voyelle est longue dans le nom de 
Sdta. Mais les auteurs de 16 gendes ne s’ar- 
r£tent pas a de si minutieuses remarques; 
et d’ailleurs suta (exprim 4 ) et Sdta (engen- 
dr6) viennent 4 galement de la meme racine 
que S 6 ma, l’ascl£piade acide, qui est l’oc- 
casion et le noeud de la 16 gende. 

2 Mdtsya Purdna, ms. beng. n° xyiii, f. 1. 

3 £diva Purdna, ms. beng. n° xiv, fol. 1. 

4 Laigga Purdna, ms . beng. n° i, fol. 1. 

5 Pddma Purdna, ms. beng. n° xvi, f. 1. 

0 Brahmavaivarta Purdna, man. bengali 

n° viii, fol. 2 r. 1 . 1; fol. 2 v. 1 . 2; JFol. 4 


v. 1 . 4 et 5 , etc. Wilson, Analys . of the 
Purdn. dans Journal of the Asiat. Soc. of 
Bengal, t. I,.p/217. 

7 Langlois, Harivamga, t. I, p. 3 , etc. 
et surtout t. II, p. 272, note 11. Quoique 
le HarivaniQa ne parle que du fils de Siita, 
ou, suivant le texte, de Sauti, il serait pos¬ 
sible que le nom de fils de Lomaharchana se 
trouvat dans ce vers: rites 

« Quels sont, 6 fils de L6mahar- 
< chana, ceux que Ton dit fils de Djanam6- 
« djaya P» ( Harivamga, fol. 45 1 v. de mon 
ms.) Mais il faudrait lire suivant 

1’observation que j’ai faite ci-dessus, p. xxvii, 
note 2. M. Langlois conjecture que 
peut designer le Mab&bharata. 
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eu un fils Jiomm4 Ugraqravas et surnomme Rdnmaharchani et 
Sauti, c’est-a-dire fils de Romaharchana et fils de Stita, auquel le 
Mahabharata et quelques Puranas sont attribu^s, je ne dis pas 
comme 4 1’auteur qui les a composes, mais comme au narrateur 
qui les a racont^s pour les avoir entendus dans l’assembl4e des 
sages; 3° que cet Ugraqravas est noram^ Suta comme son pere; 
4° que.ce nom de Suta est aussi donne, du moins dans un texte, 
a Rdmaharchana; d’ou r^sulte la genealogie suivante : i° Suta; 
2 ° Rdmaharchana, dit Suta; 3° Ugraqravas, fils de R6maharchana, 
et nomm^ tantot fils de Suta, tant6t m6me Suta. 

II est Evident que s’il fallait admettre que le mot de Suta est 
un nom propre, on pourrait croire qu’il ne r4gne pas entre tous 
les textes precit^s un parfait accord en ce qui touche aux rapports 
de parent^ des deux sages Romaharchana et Suta. Mais tout de- 
vient clair quand on se rappelle que ce mot, au lieu d’etre un 
nom propre, est une denomination gen^rique, celle de la caste 
des ecuyers et des Bardes, ou des chantres qui r4citaient 1’his- 
toire des Dieux et des heros; caste qui figure avec ces fonctions 
dans le Ramayana et dans le Mahabharata, et qui, suivant le 
Padma Purana, les exerce par droit de naissance (1) . Quand done 
les textes nous represented Rdmaharchana et Suta comme un 
seul et meme personnage, cela ne veut dire autre chose sinon que 
Romaharchana etait un Suta, c’est-a-dire un Barde. Si m&me Ro¬ 
maharchana est appele fils de Suta, c’est qu en effet la qualite de 
Barde, en vertu du principe de 1’her^dite des castes, appartenait 
a son p4re. Si maintenant Ugra^ravas, le fils de Rdmaharchana, 
est appe!4 lui-meme Suta, c’est que comme son pere il £tait 
Barde; ce nom de Suta n’est pour lui, comme pour Romahar- 

1 Wilson, Essays on the Pardi}. dans Journ, of the Roy. Asiat. Soc. of Great Britain, t. V, 
p. 381. 
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chana, qu’un titre d^signant ses fonctions et sa cas^p; son nom 
veritable est Ugragravas, de m^ne que celui de son pere est 
Rdmaharchana. 

II resulte de ces observations que la formtde ^rT qui re- 

vient si souvent dans le dialogue du Bhagavata, devrait se tra- 
duire ainsi: «le Suta dit,» ou mieux encore «le Barde a dit.» 
Mais ce titre de Suta, qu’on donne au narrateur des Pjiranas, 
est devenu en quelque fa^on un nom propre, comme le titre de 
Vyasa, «le compilateur,» ou de Vedavyasa, «le compilateur des 
« Vedas,»est devenu celui du sage dont le vrai nom est Krichna 
Dvaipayana, «Krichna ne dans une lie.»Le temps a fait pr^do- 
miner le titre sur le nom propre; celui-ci a peu a peu recute sur 
le second plan pour ceder sa place a 1’aulre, et Rdmaharchana, 
comme Ugra^ravas, a disparu derriere le Suta ou le Barde, comme 
avait fait Krichna derriere le Vy&sa ou le compilateur. 

Voila pourquoi j’ai traduit la formule que je rappelais tout a 
l’heure par « Suta dit; »je 1’ai fait parce que j’avais ddja-tfaduit 
cette autre formule, STRT 3^, par « Vyasa dit. » Mais il n’en de- 
vient que plus ndcessaire de rappeler que Suta n’est rdellement 
pas plus un nom propre que Vyasa. Plus tard peut-dtre, quand la 
literature indienne sera mieux ccmnue, il faudra mettre d’ac- 
cord l’expression avec le fait, et on pourra ins.crire en tdte des 
Puranas le titre de : Legendes recueillies par les bardes indiens; 
comme en tete des Vddas: Hymnes et prieres recueillies par Krichna 
le compilateur. Mais aujourd’hui l espece d’inexactitude que corn- 
met un traducteur europeen en conservant les titres de Vy&sa et 
de Suta, comme s’ils dtaient des noms propres, trouve son excuse 
dans le som qu’il doit prendre de respecter les habitudes des 
Hindous, pour lesquels ces titres appeliatifs sont devenus des 
etres reels. Cette inexactitude d’ailleurs n’en est plus une des 
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qu’elie est signalee au lectern', et que la v^rite quelle alt^re se 
trouve r&ablie par la critique. 

C’est a la critique, en efiet, qu’il appartient dappr^cier 1’impor- 
tance du fait sur lequel repose la discussion precedente, fait dont 
Id valeur historique et litt^raire n’a pas ^chapp^ a la sagacity de 
M. Wilson (1) . De quelque merveilleux que ^imagination indienne 
se soit plu a fentourer, il n’en parait pas moins avec son veritable 
caractere dans ces seuls mots qui forment le point de depart et 
le terme de presque tous les Puranas :«le Barde a dit.» Et quand 
on pense que le Suta ou le Barde indien est, suivant la loi de 
Manu (2) , le fils d’un Kchattriya et dune femme de la caste brah- 
manique, on comprend qu’il ait pu reunir les deux roles d’^cuyer 
et de chantre des beros, et que le m£me personnage ait pu cele- 
brer, comme Brahmane, les actions des Kchattriyas qu’il accom- 
pagnait comme guerrier sur le champ de bataille. Ce fait nous 
reporte aux premiers ages de la soci&e indienne, lorsqu’elle con- 
servait encore ce caractere martial qui bribe d’une splendeur si 
vive dans le Mahabharata, malgre les efforts que pasait avoir faits 
le g4nie brahmanique pour l eteindre dans le calme et dans le 
silence des speculations de la plus profonde theosophie. Des traits 
de ce genre font p^n^rer quelques lueurs au sein de 1’obscurite 
qui nous cache les premiers ages de 1’histoire de 1’Inde. Ils percent 
cette enveloppe brahmanique qui recouvre la vieille society guer- 
riere des Kchattriyas, society ou deja sans doute existaient en 
germe toutes les faculty de 1’esprit indien, mais ou elles n’a- 
vaient pas encore pris le developpement exag^r^ que leur a 
donne la predominance, usurp^e sans doute depuis longtemps, de 
la caste des Brahmanes. 

1 Analys. of the Purdn. dans Journal of glois, Harivamga, tom. II, p. 272, note 11. 
theAsiat. Soc. of Bengal, 1.1, p. 536 ; Lan- 2 Manmamhita, 1 . X, st. 11. 
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II ne faudrait cependant pas conclure de ces observations que 
tout, dans les Puranas, doit &tre contemporain, je ne dirai pas 
par le style, mais m&me par les id^es, des premiers ages auxquels 
paraissent nous reporter les remarques pr^c^dentes. Le savant 
qui, par fabondance des materiaux qu’il a rassembles ainsi que 
par letendue de ses lectures, a plus de droit que personne da- 
vancer une opinion sur ce sujet, M. Wilson, a plusieurs fois 
repete que les Puranas, sous leur forme actuelle, appartiennent 
a des 4poques tr^s-diverses, et que si d’un cot^ ils renferment 
des documents dune antiquite incontestable, ils n’en portent 
pas moins manifestement empremte de remaniements dont f in¬ 
fluence des sectes modemes a ete laprincipale cause (1) . Mais 

1 Voyez les excellentes observations de titre, est piutot une tegende locale, ou ce 

M. Wilson dans le Journal of the Asiatic qu’on appelle un Mahatmya, qu’un Purina 

Society of Bengal, t. I, p. 536 et 53 y. proprement dit; et il a donn6 une grande 

Voyez encore Sketch of the relig. Sects, vraisemblance h 1’opinion que cet ouvrage 

dans Asiat. Res. t. XVI, pag. 3 , et pag. 8, doit avoir £t6 r£dig6 dans le cours du xui* 

note. Dans le M^moire que je viens de ci- ou du xrv* si£cle de notre &re. (Essays on the 

ter, M. Wilson va jusqu’a dire que s’il est Purdn. dans Journ. of the Roy. As. Society, 

probable que plusieurs des parties que tom. V, pag. 70 et 71.) Je n’ignore pas que 

renferment les Purinas remontent h une M. Vans Kennedy a plusieurs fois combattu 

haute antiquity, diverses portions de plu- cette id6e, que les Puranas soient, en tout 

sieurs de ces livres, sinon de tous, sont ou en partie, des ouvrages modernes; et 

certainement postirieures au xn* si&cle de que ne voyant nulle part de preuve en fa- 

notre &re. (Asiat. Res. t. XVII, p. 217.) veur de cette opinion, si ce nest dans les 

Quoique ces assertions aient besoin de ouvrages manifestement syst^matiques de 

preuves plus d£taill6es et plus directes que Bentley, il a toujours eu de la peine h d£cou- 

celles que M. Wilson en adonn6es jusqu’id, vrir sur quel fondement elle repose. (Res. 

je n’h6sitepaskcroirequ’e!lesreposent,aux into the not. of anc. and Hind. Mythology, 

yeux de ce savant, sur un examen appro- p. 1 53 .) M. Vans Kennedy pease m6me qu’il 

foodi des Puranas. Ainsi lanalyse qu’il a d£ja ne parait pas exister la moindre difference 

faitedequelquesPuranas,telsquelePadma entre les descriptions de la religion in- 

etle Brahma, mesemble fournir desargu- dienne que donnent les V&las, et celles 

ments d’une grande valeur a fappui de son qu’on trouve dans les Puranas, si ce n’est 

opinion. II a, par exemple, 4 tabli d’une que dans les premiers de ces livres, on 

I mani&re positive que le Brahma Purana, ne fait que de simples allusions aux cir- 
c est-a-dire l’ouvrage qui est connu sous ce Constances qui sont d6velopp6es avec plus 
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ces documents qm’il croit antiques, il les rattacbe a lexistence 
de ces chantres guerriers, sous rinvocation desquels la plupart 
des Pur&nas sont encore places aujourd’hui. II en fait ie patri- 
moine po&ique de la caste des Sutas, buyers et paifogyristes 
des chefs militaires qu’ils servaient. Ce sont, selon M. Wilson, 
les SAtas qui ont r^uni les premiers les anciens recks et les ont 
rassembles dans des recueils, qui ont re^.u le nom g&forique de 
Puranas ou Antiques. De quelle maniere maintenant s’est op^ree 
la transformation de ces donnees primitives? Comment les chants 
cosmogoniques et g&foalogiques ont-ils presque disparu etoulfos 
sous une masse de r^cits d un caractere purement fogendaire? 


ou moins de details dans les seconds. Pour 
lui, les objets du culte (a l’exception du 
Ligga) et les doctrines thiologiques sont, 
dans ces deux corps d’ouvrages, pricisi- 
ment les mimes, et il en tire cette conse¬ 
quence, que les Puranas, au lieu d’etre des 
compositions ricentes et allies (spurious ), 
sont en fait d’une antiquity igale a celle 
des Vidas, puisque les Vidas seraient ivi- 
demment inintelligibles, sans les explica¬ 
tions contenues dans les Puranas. (Ibid. 
p. 189.) Je n’ai en aucune manure la pre¬ 
tention de me porter juge entre deux 
opinions aussi imposantes que celles de 
MM, Wilson et Kennedy, et je sais aussi 
bien que personne combien pen mon sen¬ 
timent doit ajouter de poids i celui de 
M. Wilson; mais je ne saurais m’empi- 
cher de dire que, du moins en ce qui 
touche le Brihma Purina, son opinion 
me parait incontestable. J’ai dija dit plus 
haut que M. Vans Kennedy avait eu rai¬ 
son de s’appuyer sur 1’analogie que pri- 
sentent les Puranas avec les Vidas, pour 
prouver que les Purinas ne sont pas aussi 
modernes qu’on a voulu le faire croire, 


surtout depuis les recherches de Bentley. 
Mais je ne pense pas que Ton soit autorise 
a conclure de cette analogic que les Pura¬ 
nas, absolument parlant et sans aucune 
distinction, soient aussi anciens que les 
Vidas. Il y a, dans le style et dans le lan- 
gage de ces deux classes de livres, des dif¬ 
ferences fondamentales, qu’efFacent certai* 
nement les traductions partielles qu’on en 
a faites jusqu’ici, mais que ne doit pas mi- 
connaitre celui qui lit ces ouvrages dans la 
langUe originale. Jen appelle sur ce point 
au timoignage de ceux qui ont compari le 
premier livre du Rigvida publii par Ro¬ 
sen, avec les fragments du Brahmavai- 
varta et du Mirkandiya Purina donnis 
par MM. Stenzler et Poley. Si, apris la 
lecture de ces trois textes, on ne sent pas 
la distance qui sipare le premier des deux 
autres, autant pour le fond que pour la 
forme, il n’y a plus de critique littiraire 
possible, et il faut dire que 1’ipisode de 
Nisus et d’Euryale est icrit exactement 
dans le mime style et dans la mime langue 
que les fragments ipii nous restent dfe la 
loi des Douze Tables. 

E. 
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Comment des histoires dont les Dieux et les rois devaient £tre 
les principaux heros, ont-elles fait place a des legendes qui n’ont 
guere qu’un but religieux et moral? Serait-ce que toutes les 
traditions, qui avaient requ de la bouche des Bardes une forme 
epique, se seraient refugi^es dans le Mahabharata, cette grande 
collection d’^popees, chant^e aussi par un Suta, et plus vaste a 
elle seule que toutes les Epopees europeennes reunies ensemble? 
Ce sont la des questions curieuses sans doute, mais encore fort 
obscures. Sans vouloir contester le droit qua ferudition de les 
examiner, je ne crains pas de dire que le moment de les resoudre 
n est pas encore venu. II est presque inutile d’observer que 1’exa- 
men d’une question litteraire suppose la connaissance du mo¬ 
nument sur lequel elle porte. Et sur quoi, nous pouvons le 
demander, reposerait maintenant la solution, quelque ing^nieuse 
qu’elle fut, des questions relatives a des livres qu’on ne connait 
encore qu’aussi imparfaitement ? 

Ce qu’il importe en ce moment de constater, c’est que le corps 
des Puranas ou la collection des traditions anciennes parait avoir 
subi, a des ^poques qu’on peut esp^rer de determiner plus tard, 
des modifications dont il est jusqu’a present impossible d’appr^- 
cier letendue. Ce fait, ce n’est pas fautorite seule de M. Wilson, 
quelque grande quelle soit, qui m’engage a fadmettre; c’est 
d’abord le t^moignage des Brahmanes eux-memes, qui nous ont 
conserve, sur 1’etat primitif des Puranas, des details pr^cieux et 
auxquels ne repond pas exactement la forme actuelle de ces livres. 
C’est ensuite le disaccord qui existe entre la definition ordinaire, 
et je dirais presque classique, du nom de Purana, et la nature des 
materiaux dont la plupart des Puranas sont aujourd’hui com¬ 
poses. Le temoignage des Brahmanes que j’invoque d’abord m’est 
fourni par le BMgavata m6me dans un passage dont je me con- 
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tente en ce moment de donner la traduction, parce que le texte 
original doit paraitre dans le douzieme livre dont il fait partie. 
Voici ce passage : « Trayyaruni, Kagyapa, Savarni, Akritavrana, 
• Qimqapayana et Harfta : ce sont 14 les six sages qui s’appli- 
«quant aux Pur&nas, en requrent [chacun] une collection de la 
«bouche de mon pere, le disciple de Vyasa. Disciple, a mon tour, 
«de chacun d’eux, je lus ainsi toutes ces collections. Ka^yapa, 
« Savarni, Akritarvana, qui dtait disciple de Mma, et moi, nous 
«4tudi£mes tous quatre sous le disciple de Vyasa les collections 
«fondamentales.» Sur quoi le commentateur £ridhara Svamin 
ajoute: « Cela veut dire que Vyasa, apres avoir compost dans le 
« principe six collections, les confia a mon p&re Romaharchana, et 
« que les six sages, Trayyaruni et les autres, re^urent chacun de 
« sa bouche une collection. Disciple de ces six sages, je les lus ainsi 
«toutes les six. Par les mots, les collections fondamentales, le texte 
« montre qu’il sortit de la un grand nombre de collections W.» 

Le m6me r^cit se retrouve, avec quelques variantes, dans un 
passage du Vaichnava Purana, ainsi que me fapprend Radha- 
kanta Deva, fauteur d4ja cite du grand Dictionnaire Sanscrit. 
Comme le Vaichnava Purana est encore in^dit, il est indispen¬ 
sable que ma traduction soit pr4c4d^e du texte original. Je la 
donne ici avec la glose courte et substantielle que j’emprunte a 
l’article du savant Radhakanta D6va, lequel fa probablement ex- 
traite lui-m6me du commentaire de Ratnagarbha (2) . 

mm kNiujqi wwj faifa: i 

yvcdinl i (3) 

1 Bhdgavata, 1. XII, ch. vu, dist. 5 sqq. 5 Le ms. de la Biblioth. da Roi n° xn, 
Colebr. Miscell, Essays, t. II, p. iby, f. 1 45 v. lit au lieu de et :. 
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nrarcg it Mi^rg i foPn i fa ; u 

g*rfcrmfEMra fasng? miwiuH: i (,) 

UfrlsTUTt >tbt fn^fnf: iilWIWW ^TW^II 
rkm gHr±t l<Mfg Rr^iT^fTr^rlT: gT£HR*TT sPJ$ : I1 

WT: Hf^ r TRiffr mW: gr i g TCTO s I (S) 

^trtt fngmt gwnf^Hi n P) 

rt^T II *J^riaui ^: ^TWTt '^Pfirldui I 

fnr^T ^PTT fR«pfiw J!T: H^tUI 5TtWT II 

al^M i P% i 

rteT ii ^mrt ehiwii<fHHi Hi^HHiH^g^Hif^ g^cH 

«iflft^lllf gfat II (4) 


Connaissant A fond les choses anciennes, il (VyAsa) composa une collection 
de Pur Anas, form^e de r^cits, de traditions, de stances et de la rAgle des 
ceremonies. D y avait un ceiebre disciple de VyAsa, Rdmaharchana le Suta; 
le grand solitaire VyAsa lui donna cette collection de PurAnas. [Void le 
commentaire de ce texte: VyAsa a compose un PurAna de redts, etc. cest 

A 

14 le sens. Or les savants, dans ce texte, entendent par Akhydna (r4cit) 
l’expose d’un fait que Ton a vu soi-m6me. Ils nomment Updkhydna (r6cit 


1 Le ms. de la Biblioth£que da Roi lit 
wkwwre :. 

2 Le ms. de la Biblioth&que du Roi lit ici 

utaurtR:; I’orthographe que je suis est celle 

de rAgniya. 


5 Lems, de la Bibl. du Roi lit^^fDiati; 
Radhakanta donue sft 0 * 

' 1 2 * 4 Vaichnava Purdna, cit 4 par R 4 dh 4 - 
k 4 nta, au mot Pardqa, p. 2194 et 2195; 
ms. beng. n° xii, fol. i 45 v. 1 . 1 sqq. 
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transmis) 1’expose cTun fait qu'on a entendu [de la bouche d’un autre]. 
Les stances, ce sont les chants en l’honneur des Pitris (des M&nes), de la 
Terre [et des autres divinit^s]. La r&gle des c£r6monies, c’estla determina¬ 
tion des ceremonies, telles que celles des funerailles, etc.] 

Sumati, Agnivartchas, MitrAyu, C&mgapayana, Akritavrana, S&vanji, c’6- 
taient Ik les six disciples de ce dernier. [Commentaire: Sumati et les autres, 
qui etaient les six disciples de Rdmaharchana, regurent les six -collections 
qu’il avait composes.] 

Le descendant de Kagyapa composa une collection, ainsi que SAvarni^et 
CAmgapAyana. Une autre collection, composee par Rdmaharchana, fut la 
base des trois autres. [Commentaire: Le descendant de Kagyapa est Akri¬ 
tavrana lui-meme, car VAyu 0 s’exprime [ainsi]: Akritavrana est descen¬ 
dant de Kagyapa. Les mots, une autre collection oomposie par Rdmaharchana, 
signifient qu’une autre collection fut recitee de nouveau, en abrege, par 
Rdmaharchana. ] 

C’est de la reunion mdme de ces quatre collections que derive, 6 soli¬ 
taire, le present PurAna. [Commentaire : C’est de la quadruple reunion 
des objets de ces collections, composdes par le descendant de Kagyapa et 
par les autres [disciples de Rdmaharchana], et prises pour base, que ce 
divin Vichnupurana, formd par l’extraction de l’essence de ces collections, 
a dtd composd par moi [ParAgara], d solitaire, c’est-4-dire d MAitrAya.] 

Enfin 1’Agniya Purana resume ou plutot abrege les renseigne- 
ments contenus dans ce texte, de la maniere suivante : 


xm ^riHIrb^TUIlR : 1 

frT^rft sq FTrefof: 37 Rl^lUt TO I 


1 Le nomde Vdju d^signe probablement 
le Yayaviya Purina, dans lequel Vayu, le 
Dieu du vent, est le principal interlocu- 
teur. Je n’ai cependant pu retrouver ce pas¬ 


sage dans le manuscrit de la Biblioth£que 
du Roi; mais 1’incorrection et la confu¬ 
sion du texte y rendent les recherches tr£s- 
difficiles. 
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H^ l ^ i ui f^TrT: II 

Ldmaharchana le Suta, aprAs avoir regu de VyAsa les PurAnas et le reste, 
eut six disciples, savoir : Sumati, Agnivartchas, Mitrayu, QAm^apAyana, 
Kritavrata et SAvarni. (^Am^apAyana et les autres firent des collections des 
PurAnas. Les Puranas, dont le BrAhma est le premier, sont au nombre de 
dix-huit; cest la science mAme qui nest autre que Hari. En effet, dans le 


grand Pur Ana nommA YAgndya, Hari 

1 Agndya Purdna, ms. beng. n° xm, fol. 
193 v . 1. 4 sqq. M. Wikon, dans son ana¬ 
lyse de 1 ’AgnAya Purana (Joum. of the As. 
Soc. of Bengal, 1 . 1, p. 84), a citA ce texte 
qu’il regarde comme remarquable en ce qui 
touche a la question de 1’origine des Pu¬ 
ranas. Mais soit qu’il ait eu sous les yeux un 
texte different du notre, soit que quelque 
faute d’impression se soit glissAe dans son 
travail, il fait deux personnages de Suta et 
de Lomaharchana, et il ne nomme pas Krita¬ 
vrata. Au lieu de Qdihgapayana , que donne 
Agalement leVaichnava, M. Wilson lit Sin- 
sapayana, comme le Bhagavata, et Maitrdya 
au lieu du Mitraya ou Mitrdyu du Vaichnava. 
Ces differences viennent probablement de 
1’inattention des copistes qui ont compilA 
les index dont s’est servi M. Wilson pour 
ses analyses; quelle qu’en soit d’ailleurs la 
cause, je crois plus sAr de m’en tenir au 
texte que j’ai sous les yeux, que de faire 
deux personnages de Suta et de LAmahar- 
chana. Mais je dois en mAme temps remar- 
quer le peu d’accord qui se trouve entre 
les trois autoritAs originales dont je rap- 
porte le tAmoignage, le BhAgavata, le Vaich¬ 
nava et 1 ’AgnAya. Les noms de Trayyarani 
et de Hdrita, donnAs par le Bhagavata, ne 
reparaissent plus dans leVaichnava ni dans 
’AgnAya; d’autre part, le Sumati, YAgni - 


existe sous la forme de la science I 1 ). 

vartchas et le Mitrdyu ile ces deux derniers 
ouvrages ne se trouvent pas dan 9 le Bhaga¬ 
vata. La liste de ce dernier Purana contient 
d’ailleurs un vice radical, qui consiste a 
faire deux personnages de Ka^yapa (qu’il 
faut lire, comme je vais le dire plus bas, 
Kdgyapa ), et d’Akritavrana. .Quand on 
pourra comparer un plus grand nombre 
de textes indiens, et surtout de commen- 
taires, peut-Atre rAsoudra-t-on ces difficul- 
tAs, comme on peut le faire en ce qui tou¬ 
che Akritavrana, qu un commentateur nous 
apprend avoir AtA surnommA Kdgyapa, a 
cause sans doute de la famille a laquelle il 
appartenait; ainsi, le nom de Trayyarani, 
qui est patronymique, cache probablement 
le nom propre de Sumati ou Agnivar¬ 
tchas. Trayydruni rappelle le Trayyaruna 
qui figure, selon Colebrooke, parmi les 
rois auteurs de quelques hymnes du Rig- 
vAda ( Miscell. Essays, 1 . 1, p. a3); et Hdrita 
est le nom d’un sage, auteur d’un Dharma- 
Qastra qui est quelquefois citA par Kulluka 
Bhatta, dans son Commentaire sur Manu, 
et qui, suivant Colebrooke, a Acrit son ou- 
vrage en prose. ( Digest of Hindoo Law, prAf. 
p. xii.) Ce sage figure dans la Uste des 1A- 
gisiateurs donnAe par Yadjnavalkya, au 
commencement de son traitA. (Voy. Mitd- 
kchard, fol. 1 v. 1 . i3.) 
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Je crois necessaire, pour ne pas compliquer la discussion, de 
laisser de cot4 ce qui, dans le texte du Vaichnava, se rapporte a 
ce Purana meme, lequel, d’apr&s le dernier paragraphe, emane- 
rait de quatre anciennes collections. Je n’insisterai pas davan- 
tage sur les variantes que presentent le Vaichnava., le Bhagavata 
et 1’Agniya, en ce qui touche les noms des disciples de RAmahar- 
chana; ces variantes peu nombreuses, dont je viens de faire le re¬ 
lev A dans une note, prouvent que la tradition relative a ces anciens 
sages a AtA assez uniformAment conservee par les autoritAs sur les- 
quelles s’appuient le Vaichnava, 1’AgnAya et le Bhagavata Purana. 

II y a cependant un de ces noms, celui de Kagjapa, sur lequel 
il est trAs-probable que le Bhagavata est dans 1’erreur, tandis que 
le Vaichnava Purana, ou on lit Kagyapa, c’est-a-dire le descendant 
de Kagyapa, Apithete qui nest qu’un autre nom d’Akritavrana, 
donne trAs-probablement la vraie leqon, a en croire dil moins le 
commentaire qui accompagne.ce Purana. Outre que la variante 
du Bhagavata fait paraitre, parmi les disciples de Romaharchana, 
le nom d’un sage qui jouit, dans les traditions cosmogoniques, 
d’une cAlAbritA d’un autre genre, elle a 1’inconvenient de distin- 
guer a tort deux personnages la ou, selon le Vayaviya, il n’en 
existe en rAalitA qu’un seul. 

Mais, a part ces differences, 1’accord de ce passage du Vaich¬ 
nava avec celui du Bhagavata, quant au point principal de cette 
discussion, 1’Atat primitif des Puranas, est aussi complet qu’on l % 
le peut desirer. Dans 1’un comme dans l’autre texte, Vyasa, le 
compilateur des Vedas, a un disciple fiomm4 Romaharchana, et 
appartenant a la caste Suta, celle des Acuyers et des Bardes, 
auquel il confie le depot des anciennes traditions W. Ce dernier, 

1 C’est a dessein que je ne parle pas dans invention purement mythologique des com- 

le texte d’une collection divine des Pur4nas, pilateurs de quelques-uns des Pur&nas ac- 
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a son tour, a six disciples entre lesquels il divise la collection 
qu’il avait re^ue deVyasa, de sorte qu’il se forme autant de 
collections qu’il y a de disciples. Les deux textes parlent ensuite, 
1’un de quatre collections fondamentales, 1’autre de quatre auteurs 
qui etudierent chacun les six collections, et qui semblent les 
avoir reduites a quatre. Cette partie de 1’exposition est obscure, 
et rien ne determine le rapport de ces quatre collections avec les 
six qui resultaient d£ja de la distribution op^r^e par Rdmahar- 
chana entre ses disciples. Dans leVaichnava, qui est beaucoup 
plus detaill^ que le Bhagavata, la quatrieme collection est donnee 


fuels, et qui serait bien faite pour dicon- 
sid£rer cette classe de livres aux yeux de la 
critique, si 1 ’existence m£me de telles ima¬ 
ginations dans certains ouvrages ne donnait 
un nouveau prix a ceux qui n’en sont pas 
entaches. Suivantle Matsya, le premier des 
livres sacr£s sortis de la bouche de Brahma 
aurait et£ un Purana, et les Vedas m 6 mes 
n’auraient paru qu’apr^s ce Purana primi- 
tif, qui comprenait la masse fabuleuse de 
cent millions de stances. Ce ne fut qu’au 
bout de plusieurs p^riodes de creations que 
Vichnu, s’incarnant sous la forme de Vyasa 
et paraissant dans chaque Dvapara Yuga, 
divisa ce vaste recueil en dix-huit livres. 
Mais le Purana, type divin des Puranas hu- 
mains, n’en subsiste pas moins dans le ciel 
fcavec ses proportions gigantesques. (Matsya 
Purana, ms. beng. n° xvm,fol. 67 v. sqq.) 
M. Wilson nous apprend que le meme r£cit 
se trouve aussi dans le Padma Purifna, et 
j’ai lieu de croire, d’apr^s son analyse , qu’il 
est congu a peu pr£s dans les m£mes termes 
que celui du Matsya. (Voyez Essays on the 
Pur . dans Journal of the Roy . Asiat . Society, 
t. V, p. 281 .) 11 est bien Evident que cette 
fable, aussi inutile que ridicule, a 6 t£ in¬ 


vents pour rehausser, aupres des esprits 
simples, 1’importance des Puranas. Nous 
pouvons, sans craindre de nous tromper, la 
regarder comme une trace des pretentions 
des^ectes qui ne negligent rien pour faire 
predominer 1 ’idole de leur culte sur les 
•objets qui jouissent le plus universelle- 
ment de la veneration des Hindous; car 
a qui faire croire, meme dans 1 ’Inde, que 
les Puranas aient precede les Vedas? On 
peut supposer que cette invention du Ma¬ 
tsya Purana est imitee d’un passage analo¬ 
gue du Mahabharata, ou qu’elle a ete intro- 
duite vers le meme temps dans ces deux 
recueils. Mais le passage du Mahabharata 
auquel je fais allusion ne se trouve que dans 
l’introduction de ce livre; et la confusion 
des notions qu’on remarque dans cette in¬ 
troduction permet de croire quelle nest 
pas de la meme main, encore moins du 
meme age que le corps du poeme, ou 1 ’on 
rencontre d’ailleurs des morceaux tres-dif- 
ferents les uns des autres, pour le fond 
comme pour la forme, et qui ne peuvent cer 
tainementpas appartenir a lam£meepoque. 
(Voy. Mahdhhdrata, 1 .1, p. 4, st. io4 sqq., 
et les legendes qui ouvrent 1 ’Adiparvan.) 
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comme un resume que composa de nouveau Romaharchana 
pour servir de base au travail des trois autres sages. 

Ce que nous pouvons toujours regarder comme resultant posi- 
tivement de la comparaison des deux textes precites, c’est qu’il 
n’y eut dans le principe que six compilations puraniques, ou 
m&me que quatre compilations, dont 1’origine premiere est attri¬ 
bute a Vyasa, le collecteur des Vedas. Rien ne nous apprend 
comment ce nombre a tte porte a dix-huit, ni quels sont, 
entre les Puranas actuels, ceux qui reproduisent les quatre ou 
les six compilations primitives. II est certain qu’on ne suit pas 
aussi aisement 1’histoire de la collection des Puranas qu’on le 
peut faire pour celle des Vtdas. La tradition n’a conserve, pour 
1’une, que le souvenir vague dune classification primitive; et 
entre cette classification et celle que nous possedons mainte- 
nant, il y a un intervalle qu’il est, au moins dans 1’etat actuel 
de nos connaissances, bien difficile de combler. Les Vedas, au 
contraire, gardent encore aujourd’hui la trace visible de la main 
qui en a distribut et classt le contenu; et les noms des chefs 
des tcoles auxquelles ont donnt naissance les divisions et les 
sous-divisions de ce grand corps d’ouvrages, se retrouvent dans 
les parties des Vedas, a 1’ttude desquels chacun d’eux s’ttait 
sptcialement livrt. On peut conclure de la que . les Puranas se 
sont developpts d’une maniere plus indtpendante que les Vedas, 
soit que les Brahmanes aient abandonne en partie la destinte de 
ces livres aux classes inferieures pour lesquelles nous savons 
qu’ils furent principalement tcrits, soit que les sectes qui ont 
pris naissance dans 1’Inde a diverses tpoques se soient empartes 
d’ouvrages dont le cadre n’^tait pas rigoureusement trac4, ni la 
classification arret^e par une main r^put^e divine, comme cela 
avait eu lieu pour les V4das, dont Vyasa n’eut, selon toute appa- 
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pence, qua classer les parlies dija existantes. Quoi qu’il en soit, 
la tradition qui constate 1’existence de quatre ou de six collec¬ 
tions primitives de ricits anciens, suffit a elle seule pour mon- 
trer quelles modifications cette partie de la literature indienne 
a du subir avarit d’arriver,a 1’itat de developpement ou nous la 
trouvons aujourd’hui. 

La seconde des preuves dont je parlais plus haut, est le di¬ 
saccord que presente la definition du titre de Purdna et la com¬ 
position des ouvrages qui le portent. Ce disaccord, remarqui 
par plusieurs critiques, et notamment par MM. Vans Kennedy 
et Wilson, est la preuve la plus ividente du chemin qu’ont par- 
couru les chants ipiques et cosmogoniques des Bardes guer- 
riers pour s’amalgamer avec les ligendes religieuses, morales et 
philosophiques des sectateurs de Vichnu et de Qiva. « Un Purana, 
«dit le plus moderne, mais non le moins orthodoxe des lexico- 
« graphes indiens, Radhakanta Diva, est un livre sacri composi 
« par Vyasa ou par d’autres solitaires, qui expose le sens des Vi- 
«das et est marqui de cinq caracteres W.» Ces cinq caracteres 
ou attrihuts de tout Purana sont risumis dans le distique suivant 
que rapportent plusieurs Puranas : 

Creation, destruction [des mondes], g^n^alogie et r&gnes des Manus, 
histoire des families post£rieures, c’est 14, & Br&hmanel ce qui constitue 
un PurAga, livre qui est marque de cinq caracteres ( 2 ). 

varta Purdna, cite par R&dh&k&nta, au mot 
Purdna, p. 2ig3, col. 1. La mAme defini¬ 
tion se trouve encore dans le Vaichnava, 
fol. i 47 r. 1. 2; mais les termes en sont 
legerement modifies, quoique le sens soit 


1 MdMkinta D£va, Qabdxikalpadruma, 
au mot Purdna, p. 2192,col. 1 et 2. 

2 Vdyavfya Purdna, ms. beng. n° ix, fol. 
9 v. 1. 7, et fol. 10 r. 1. 1; Mdtsya Purdna, 
ms. beng. n° xvm, fol. 69 v.; Brahmavdi - 
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Si Ton ne veut pas accepter le t^moignage des Pur&nas, livres 
que Ton croit modernes, je rappellerai que 1’on trouve dans le 
lexique d’Amara cette definition d’un Purina a laquelle j’ai fait 
allusion plus haut,«livre marqu^ de cinq caract&res,»caracteres 
qui sont enum£r& comme il suit par Coiebrooke : «Pur&na ou 
«th^ogonie comprenant les ^venements passes et futurs, sous cinq 
« chefs, savoir: la creation, la destruction et le renouvellement 
« des mondes; la g^nealogie des Dieux et des heros; les regnes des 
« Manus et les actions de leurs descendants (1) .» Ce resume des 
elements constitutes de tout Purana peut done pretendre a une 
assez haute antiquite, puisqu’on le rencontre deja formellement 
indique dans le plus ancien vocabulaire Sanscrit. 

Maintenant, si on le compare avec les principaux Puranas, il 
est facile de se convaincre qu’il est extremement incomplet, et 
M. Vans Kennedy n’a pas eu de peine a montrer combien peu il 
est exact quand on l’applique a ces livres memes (2) . M. Wilson a 
etabli ce fait de la maniere la plus positive dans son analyse 
du Padma Purana; et il suffit de favoir lue pour se convaincre 
que cette vaste compilation ne repond que fort imparfaitement 
a la definition classique d’un Purana Mais, pour ne pas parler 
de ceux de ces recueils qu’on ne connait encore que par des 
analyses pr^cieuses sans doute, mais tres-abregees, il est evi¬ 
dent que si, d’un cdte, les cinq caracteres de la definition pre- 
citee se retrouvent tous dans le Bhagavata Purana, cette com¬ 
position renferme, dune autre part, des developpements et des 


toujours le m£me. Voyez encore Wilson, 
Analys. of ike Purdn. dans Journal of the 
Asiat. Soc« of Bengal, t I* p. 81 et 82. 

1 Amarafidcha * 1 . I, ch. 1, sect 5 , st. 6, 
p. 33 , ed. Coiebrooke. Voyez encore Cole* 
brooke, MiscelL Essays, t II, p. 4 »note. 


2 Research, into the nat. of anc. and Hin¬ 
doo Mythology, p. i 5 J, note. Comparez ce 
passage avec oelui de la page i 3 o, sur le 
caractere religieux des Puranas. 

5 Essays on the Purdn. dans Journal of 
the Roy. Asiat. Soc. t. V, p. 3 o 9 sqq. 
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parties dont la definition elle-m6me n’ofire pas la moindre trace. 

Ce nest pas tout encore, et les cinq caracteres enumeres pre- 
cedemment sont portes a dix par les stances suivantes du Brah- 
mavaivarta, que donne le Purana de ce nom, immediatement 
apres celle que j’ai citee tout a 1’heure : 

FRTTTT ^ I 

^ c^luiMi rRTnr R" II 

^qiFFT I 

^Hull 3TIPRT 3TrTT HHhi ^ stiHUi ^ || 

^ farm I 

ir^rH ^ II 

^rrf^r Frartsf r^ftt i 

FP3JTF ^ J^WRt ^FTTIf FT II 

Ces savants reconnaissent aussi cette definition comme applicable aux 
Upapur&nas. Maintenant je vais t’exposer la definition des MahApuranas, 
ou grands Puranas. Creation et creation distincte; existence et regne [des 
Manus]; idee des oeuvres et histoire des Manus et de leurs successeurs; 
description des Pralayas (destructions de 1’univers), et definition de l’affran- 
chissement final; eloge de Hari et de chacun des Devas en particulier: voili 
ce quon appelle la definition des grands [PurAnas], definition qui com- 
prend dix caracteres (*). 

Enfinle Bhagavata, qui a lui-meme le titre de Mahapurdna ou 
de grand Purana, nous donne de ce titre deux definitions qui 
rentrent 1’une dans fautre. La premiere se trouve au commence¬ 
ment du chapitre x du second livre; la seconde fait partie du 
chapitre vn du douzi^me livre. Je n’ai besoin de citer que la se- 

1 Brahmavdivarta Purina, cite par Radhakanta D 4 va, au mot Parana, p. a 193, col. 1. 
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conde; elle sert a expliquer la premiere, et, outre qu elle renferme 
plus de details, elle offre un caractere plus positif et moms meta¬ 
physique que 1’autre. 

Ecoute, 6 BrAhmane (dit Suta A QAunaka), en y appliquant ton intelli¬ 
gence, la definition d’un Purana, telle que font donnee les Brahmarchis, 
d’accord avec les diverses ecoles des Vedas. La creation de cet univers et 
la creation distincte, l’existence, la conservation, les intervalles [de chaque 
Manu], la gAnAalogie, l’histoire des families postArieures, la destruction, 
la’cause, la dAlivrance : voilA ce que les savants reconnaissent pour un 
PurAna, ouvrage qui a dix caractAres particuliers. D’autres, distinguant 
les PurAnas en grands et en petits, disent qu’un [petit] PurAna a cinq 
caractAres. On entend par Sarga, creation, l’origine du principe dit de 
l’lntelligence, qui vient du mouvement des qualitAs qui appartiennent A la 
Nature, celle du principe de la PersonnalitA qui est triple et qui sort de 
I’lntelligence, celle des molecules subtiles, celle des sens et des Moments 
grossiers. On entend par Vi sarga, creation distincte, l’association de tous 
ces principes fecondAs par Purucha, association qui leur rappelle leur an- 
cienrie activity; il en rAsulte tout ce qui se meut comme ce qui ne se meut 
pas, de mAme qu’un germe sort d’un autre germe. Par Vritti, existence, on 
entend que les etres servent A 1’existence les uns des autres, ceux qui ne 
se meuvent pas, A celle de ceux qui se meuvent; mais les moyens qu’a 
l’homme de soutenir son existence sont, par une suite de sa nature propre, 
volontaires ou nAcessaires. La Rakcha ou conservation de l’univers, c’est 
faction d’Atchyuta (Vichnu) qui descend, A chaque Yuga, dans des formes 
d’animaux, d’hommes, de Richis, de DAvas, pour anAantir les ennemis du 
triple VAda. Par Manvantara, intervalle de chaque Manu, on entend une 
epoqueou se trouvent les six especes d’Atres suivantes: un Manu, desDAvas, 
des fils de Manu, des chefs de Suras, des Richis, des incarnations par- 
tielles de Hari (Vichnu). Par Vamga, gAnealogie, on entend la succession 
des rois, nAs de BrahmA, pendant les trois parties de la durAe; et par Vaih- 
(dnatcharita, histoire des families postArieures, on entend la conduite de 
ceux qui ont perpAtuA les families de ces rois. Les chantres inspirAs nomment 
Samstha, destruction, la dissolution de cet univers qui est de quatre sortes, 
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savoir: NAimittika, Pr&kritika, Nitya et Atyantika, et qui result© de sa na¬ 
ture propre W. Par Hetu, cause de la creation et des autres ^tats de 1’univers, 
on entend l’&me individualist qui accomplit des actes sous 1'influence de 
1’AvidyS (1’Ignorance). Cette cause, quelques-uns l’appellent le principe 
[intelligent] qui s’endort [au temps de la destruction de 1’univers au sein 
de 1’ftre supreme]; d’autres, le principe [materiel] non dteloppe. On 
entend par Ap&fraya, dilivrance, Brahma auquel il appartient d’etre pre¬ 
sent et absent tout k la fois, pendant que s'accomplissent les fonctions de 
la vie, de la veille, du sommeil et du sommeil profond, fonctions qui sont 
1’oeuvre de Maya ( 2 ). 

Il y a done, am? termes de cetle definition et de celle que j’ai 
emprunt^e au Brahmavaivarta, independamment des Upapuranas 
dont je n’ai pas a m’occuper ici, des Puranas que Ton appelie 
grands, e’est-a-dire des Pur&nas plus ^tendus que d’autres, et 
dans la composition desquels il entre des matieres qui, d’apres la 
definition ordinaire, devraient ne pas se trouver dans les reeueils 
design^s par le simple titre de Parana. Et quelles sont ces ma- 


1 ^explication des qualre espEces de 
dissolutioD de Funivers est donnEe dans le 
. 1 . XII, ch. iv, st. 2 sqq. de notre Bhagavata. 
La destruction Naimittika, celle qui a pour 
cause [le sommeil de Brahma], a lieu au 
terme de chaque Kalpa, e’est-k-direau bout 
de mille Tchaturyugas, quand arrive la nuit 
de Brahma. La destruction Prakritika ou 
celle des principes produits par la Nature 
a lieu a l’expiration des deux pEriodes de la 
vie de Brahma. Alors ce que, dans le sys- 
t^me Simkhya, on nomme les principes, 
savoir: Intelligence, la PersonnalitE, les 
Sens, les Elements, etc., tout cela rentre 
dans le sein de la Nature. La destruction 
dite Nitya , e’est-a-dire constante, que le 
Kaurma Purina place, avec raison peut-Etre, 
la premiere dans son Enumeration, est celle 


qui a lieu tous les jours sous nos yeux; 
cest la succession perpEtuelle des change- 
ments par lesquels passent tous les Etres, 
ou, comme Fentend M. Vans Kennedy, Fex* 
tinotion de la vie, la nuit pendant le' som¬ 
meil. (Voyez Research, into the nature of 
ancient and Hindoo Mythol. p. 22A, note.) 
La destruction dite Atyantika, cest-k-dire 
definitive, est Fidentification de Tame in- 
dividuelle avec le supreme Brahma, iden¬ 
tification k laqueile le Y6gin parvient par 
la science. On trouve k peu prEs les memes 
definitions dans le TrEsor de Radhikinta 
DEva, au mot Pralaya, fol. 2412, col. 2 
sqq.; elles rEsultent du texte de divers Pu- 
rinas, tels que le Kiurma, le Viichnava et 
le Pidma Purina. 

2 Bhagavata, 1 . XII, ch. vu, st. 8 sqq. 
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tieres d’ou il r^sulte que la somme des cinq caract&res propres a. 
un Purana s’el eve a dix, total qui appartient aun Mahapurana? 
Ce sont d’abord des d^veloppements qui rentrent manifestement 
dans Tun ou dans 1’autre des cinq caracteres primitifs, comme la 
creation distincte, qui nest qu’une consequence de la creation 
primitive; comme 1’existence et la conservation, qui sont toutes 
deux implicitement contenues dans 1’intervalle compris entre ces 
deux enonces, la creation et la destruction. Ce sont ensuite, et 
ceci est beaucoup plus important, des sujets tout nouveaux et 
dont il nest pas fait mention dans la definition dun Purana simple, 
savoir, d’apres le Bhagavata,. la cause, la deiivrance; d’apres le 
Brahmavaivarta, la definition de faffranchissement final, I’eioge 
de Hari, celui de chacun des D£vas en particulier, et, si j’ai bien 
compris le texte, fidee des oeuvres d 1 ). Or fenonce de ces su¬ 
jets, traduit en langage europeen, represente la metaphysique, 
la thedogie et la morale, c’est-a-dire I’ensemble des matieres qui 
occupent la place la plus considerable dans les Puranas aujour- 
d’hui existants. Si 1’on retranche de la definition d’un grand Pu¬ 
rina , telle que la donne le Bhagavata dans le passage precite du 
livre douzieme, les deux elements qui sont d’un caractere pure- 
ment speculatif, on retrouve la pure et simple definition d’un 
Pur&na, tel que, selon moi, ce genre d’ouvrage a du £tre compose 
dans le principe. C’est ce qui resulte des deux listes suivantes ou 
j’ai place , en regard 1’une de 1’autre, les deux definitions d’un 
Purina et d’un grand Purana. On verra que 1’eiement traditionnel, 
si je puis m’exprimer ainsi, element qui domine dans 1’une, 


1 II semble qu’on pourrait 4 galement tra- 
duire grfmt oilMHl * par«la m^moire des ac- 
■ tions, * et regarder ce caractere comme 
synonyme de celui desftr, qui manque dans 
la liste du Brahmavaivarta; mais ce sens 


me paraitrait trop forc4, et le texte d£signe 
plut6t la disposition aux oeuvres ou l’acti- 
vit£, que retrouvent tousJes dtres lorsqu’ils 
sont ramends dans le monde par les lois 
fatales de la transmigration. 
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s’associe d^ja, dans 1’autre, a des d^veloppements a peu pres 
exclusivement my thologiques et redgieux, 

PURAN A. GRAND PUR AN A. 


1 . Creation. 

2 . Destmctiop. 

5 . G£n6aiogie. 

4 . R&gnes des Manus. 

5 . Histoire des families. 


1 . Creation. 

2 . Creation distinct*. 

3 . Existence. 

4 . Conservation . 

5 . R£gnes des Manus. 


6. G6n£alogie. 

7 . Histoire des families 

8. Destruction. 

9 . Cause. 

10 . Liberation finale. 


La comparaison de ces deux listes donne, j’ose l esp^rer, queL 
que valeur aux observations prec^dentes, et ede me parait de- 
montrer que les Puranas que nous poss^dons aujourd’hui rentrent 
plutot dans la cat^gorie des Mahapuranas que dans cede des 
Puranas, C’est ce qu’affirme positivement le savant Radhakanta 
Deva, lorsqu’apres avoir enumer^ les dix caracteres distinctifs 
dun grand Purina, il ajoute: « Voici les dix-huit grands Puranas 
« et le nombre de stances dont chacun se composeW.» Le rap¬ 
prochement de ces deux listes explique de la maniere la plus 
satisfaisante la difficult^ que fait naitre la composition actuelle 
de ces livres compare a la definition qu on en donne ordinai- 
rement. Enfin il nous permet de reconnaitre dans 1’bistoire de 
ces compilations deux ^poques distinctes, epoques non encore 
dat^es, mais dont ^existence n’en est pas moins certaine : la 
premiere celle ou les Puranas n’&aient encore que des chants 
cosmogoniques et des fistes gen^alogiques; la seconde cede ou 
ils sont devenus des recueils de legendes morales et de recits 
propres a mettre en lumiere les avantages du culte rendu a tede 
ou tede divinite, ou enfin ils se sont transform^ en compila- 

1 Qabdakalpqdrama, »u mot Pur ana, p. 2192, col. 2. 
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tions dans lesquelles 1’esprit de secte a singuli^rfement rosserrA 
1’espace que devaient occuper dans 1’origine les traditions et la 
g&n^alogie des families royales des premiers temps. 

Les remarques dont la definition du titre de Parana vient 
d’etre i’objet pourraient recevodr sans doute des d&vdoppements 
plus ^tendus, si nons poss^dions des editions critiques et des 
traductions fiddles des dix-huit Puranas. La comparaison suivie 
de ces volumineux ouvrages, en permettant de reconnaitre les 
mat^riaux qui leur appartiennent en commun, donnerait sans 
contredit le moyen d’en detacher les parties vraiment anciennes, 
celles qu on peut regarder comme ie fonds de la collection pri¬ 
mitive. L’histoire des sectes indiennes, dont les belles recherches 
de M. Wilson ont prouve que toutes les obscurit^s n’etaient pas 
dgalement imp4n&rabies, rendrait compte de 1’importance qu’ont 
acquise, dans la plupart des Puranas, les legendes relatives au 
cube exclusif de telle ou telle divinite. L’emploi simultane de 
tous ces moyens de critique nous mettrait vraisemblablement en 
&at d’expliquer au moins 1’accumulation successive de tant de 
documents d’^poques en apparence tres-diverses. Mais, je le 
r^pete, le temps nest pas encore venu d’examiner un probleme 
aussi complexe et dont les premiers termes nous sont a peine 
connus. Aussi dois-je me hater de terminer ee que j’avais a dire 
sur le titre de Parana et sur 1’auteur auquel on attribue cette 
classe de livres, par une observation qui me rarnene direetement 
au Bh&gavata Purana. 

On a vu, par la citation que j’ai emprunt^e au Vaicbnava et 
par cede du passage du douaieme bvr© du Bh&gavata,. que la 
tradition, dont je trouve de si pr^cieux souvenirs et dans le nom 
de Suta donne au narrateur des Puranas, et dans la definition 
que les auteurs indiens nous ont conserve de ces livres, ne 

G. 
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s’arr^te pas a Ugraqravas, le chantre des antiques l^gendes cos- 
mogoniques et heroiques; eiie remonte jusqu’a Krichna Veda- 
vyasa lui-m6me, par I’interm^diaire de Romaharchana, son dis¬ 
ciple et p&re du Suta ou Barde Ugraqravas. Notre Bhagavata 
s’accorde en ce point avec ie Mababharata, et Vyasa y est ap- 
pel4 le r^dacteur ou le compilateur des traditions anciennes, 
comme on sait qu’il Test des prieres, des hymnes et des portions 
philosophiques des Vedas. Ne faut-il voir ici qu’une invention des 
auteurs des Puranas, ou bien ce sage a-t-il r^ellement exerce une 
influence personnelle sur la redaction de ces ouvrages? J’avoue 
que, dans 1’absence presque complete de tout renseignement 
chronologique, j’aimerais mieux admettre la premiere supposition 
que la seconde. Pour que Vyasa eut pris part a la classification 
des mat^riaux qui entrent dans la composition des Puranas ac- 
tuels, il faudrait croire que les documents qu’il avait a mettre 
en oeuvre £taient, comme ceux dont se compose le recueil des 
V&das, ant^rieurs a son temps. Or cette supposition n’est gu&re 
soutenable, quand on compare le style des Puranas avec celui 
des parties des Vedas, entre autres du Ritch, qui nous sont d^ja 
connues. B y a bien des si&cles entre 1’exposition si concise et si 
hardie, entre le langage encore rude mais solennel des V£das, 
et la mani&re facile mais un peu diffuse des Puranas. Ou bien 
si l’on pretend, ce que du reste je crois tres-probable, que d£s 
le temps ou les V6das furent r^dig4*s en un corps d’^critures 
canoniques, il existait des Puranas dont nous retrouvons des 
traces dans les tegendes des Brabmanas, et que de plus ces anti¬ 
ques qnt passe dans les compilations que nous poss^dons main- 
tenant sous ce titre de Purana, on sera forc4 de convenir, ou 
que ces traditions etaient en petit nombre, ou qu’elles ont bien 
cbang£ de physionomie dans leur contact avec les elements nou- 
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veaux auxquels elles se sont trouvees successivement melees. 
Toutes les probability me portent done a croire qu’il a du s’6- 
couler un long temps entre lepoque, reportee par Colebrooke 
au xiv* si&cle avant notre ere W, ou les V6das ont requ la forme 
qu’ils ont maintenant, et cede ou Ion a commence a rassembler 
les legendes anciennes sous le titre special de Pu.ra.nas. 

Une remarque vient, ce me semble, a fappui de la supposition 
que Vyasa ne peut avoir eu part a la composition des Puranas 
actuels; e’est le fait ddja indique plus haut, que ces livres passent 
pour avoir £t4 redig^s dans Fint£r6t des castes auxquelles etait in- 
terdite la lecture des V6das, ouvrages. qui sont, comme on sait, le 
patrimoine a peu pres exclusif de la classe des Brahmanes. II est 
naturel de supposer que ces castes ont exerc4 quelque influence 
sur la composition des ouvrages qui leur dtaient destines. Aussi 
avons-nous vu que la connaissance de ces recueils 4tait speciale- 
ment attribute a une classe inferieure, a celle des buyers et des 
Bardes, qui, d’autre part, ne pouvait lire les Vedas. Cette curieuse 
tradition, que nous avons emprunt^e au commencement du Vaya- 
viya, et qui sy trouve chargee de circonstances mythologiques 
dont fexag^ration ne change rien au caract&re du fait principal (2) , 
est indiqu^e aussi par le BMgavata, d’une maniere, il est vrai, 
tr^s-concise, dans le dialogue ou les Richis qui prient Suta de 
leur raconter fhistoire de Krichna, louent en lui le savant qui 
poss^de toutes les sciences, excepte celle du Veda (3) . Le fait est 
ici compietement d’accord avec le droit, puisque le Suta, en tant 
quissu d’un mariage contract^, comme dit la loi de Manu, dans 

1 Miscell. Essays, t. I, p. 109 et 110; of theAsiat. Society of Bengal, 1.1, p. 536 ; 
p. aoo sqq., p. 332 . Voyez encore Asiat. voyez ce que j’en ai d£j& dit plus haut, 
Res. t. V, p. 288, ed, in-8°. p. xxtii sqq. 

a Wilson, Anal, of the Par. dans Joam. 5 Bhdgavata, 1 . I, ch. rv, st. i 4 . 
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fordre inverse, c’est-4-dire entre une femme br&hmane et un 
Kchattriya, est r^ellement en dehors des trois premieres classes, 
dites celles des hommes r^gen^res; et qu’appartenant ainsi au 
Varnasariikara ou melange des castes, il n’a pas droit a cette 
seconde naissance que donne i’initiation et fetude de la samte 
Ecriture. Cette exclusion, dont le Stita nest pas r el eve, m^mepar 
son titre de disciple de Vyasa, tient 4 son origine, et, comme 
toutes les defenses fondles sur les rapports des castes les unes 
a Tigard des autres, elle subsiste malgre les droits que la science 
et la vertu du Sdta lui donnent aux yeux des pieux Brahmanes 
qui consentent a se faire ses auditeurs. H n’y a d’ailleurs dans 
le fait rien que de tres-vraisemblable, et on chercherait vaine- 
ment les raisons que les Brahmanes auraient eues de finventer 
apres coup. II leur eut 4te certainement tres-facile d’effacer des 
Puranas les traces de ce qu’il y a d’un peu secondaire dans 
fhistoire de ces livres, puisqu’ils y ont iaiss6 a chaque ligne la 
preuve de leur superiority politique et morale. Si done ils ont 
reconnu que la collection des Puranas est eehue en partage a un 
homme de la caste des ecuyers et des Bardes, laquelle deseed 
de funion de la tribu guerriere avec celle des Brahmanes, et 
que cette collection a &e destin^e a remplacer pour les classes 
inferieures la connaissance des Vedas, dont la lecture leur etait 
interdite, e’est que cette tradition etait trop generalement admise 
pour qu’on edt os^ la supprimer. Les Brahmanes, d’ailleurs, 
outre la place qu’ils se sont reservee dans les Puranas, s’etaient 
donn4 une satisfaction suffisante en reportant forigine premiere 
de ces livres a Krichna Dv4ipayana, des mains duquel le Barde 
Romaharehana passe pour en avoir requ le depdt. C’est la proba- 
blement la seule alteration qu’ils se soient permis de faire a la 
tradition primitive. Mais, une fois admis ce principe, que les 
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Puranas s’adressaient aux classes qui ne lisaient pas les Vedas, iis 
en firent vraisemblablement toutes les applications qui pouvaient 
leur £tre le plus favorables. Les Purapas se remplirent de le- 
gendes destinees a etablir la suprematie de la caste des Brah- 
manes, en m6me temps qu’eleves, soit de 1’aveu de ces derniers, 
soit par faudace des sectaires, a un rang presque ^gal a celui 
des Vedas, dont ils reproduisaient quelquefois les hautes con¬ 
ceptions, ces livres purent fournir de nombreux aliments a ce 
besoin de speculations philosophiques et religieuses qui est le 
trait caracteristique du genie indien. 

Si, comme je 1’ai deja dit, c’est seulement l’4tude attentive des 
Puranas, consider^ d’abord en eux-memes, puis compares les 
uns aux autres, qui nous apprendra quelqiie chose de certain sur 
leur origine et sur leur date; et si, dans le fait, les Puranas sont 
encore trop peu connus pour que 1’histoire du Bhagavata reqoive 
quelque lumiere de la comparaison qu’il serait indispensable d’en 
faire avec les autres livres de m6me genre, il est naturel que je 
regarde les doutes que je viens d elever sur fexactitude de la tra¬ 
dition qui les attribue a Vyasa, comme s’appliquant aussi bien a 
notre Bhagavata qua tous les autres Puranas. Mais faccord que 
je trouve entre le resultat des recherches que j’ai faites aLondres, 
il y a quelques annees, et une opinion emise depuis longtemps par 
Colebrooke, m’autprise a croire que la question est plus avancee 
en ce qui touche au Bhagavata, Deja, dans son M^moire sur les 
V6das, Colebrooke avait dit que le Bhagavata etait une compo¬ 
sition assez moderne, dont I’auteur lui paraissait 6tre Vdpadeva, 
4crivain celebre, auteur de plusieurs ouvrages, et notamment 
d’un syst&me de la langue sanscrite, qui a remplac^ dans le Ben- 
gale celui de Pajnini (l) . Cette assertion, que ce grand indianiste 
1 Colebrooke, Miscell. Essays, 1.1, p. io 4 . 
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avait avancee sans en donner d’autre preuve que le t&noignage 
de quelques Hindous, parait avoir ^te r^pet^e frequemment avant 
iui dans Unde; on la trouve en effet deja indiquee, et, comme on 
peut s’y attendre, condamn^e, au commencement du commen- 
taire de Qridhara Svamin sur notre Bhagavata. II parait m&me 
qn’elle avait ete admise par des autorites assez respectables, pour 
marker d’etre refut^e en regie;, car j’ai trouve, a la bibliotheque 
de la Compagnie des Indes, pendant un s^jour de quelques mois 
que j’ai fait a Londres en i835, trois petits traites, composes en 
Sanscrit, deux desquels sont consacres a 1’examen de la question 
de savoir si le Bhagavata est, comme les autres Puranas, un livre 
inspire, en d’autres termes, s’il est du meme Richi ou sage que 
les autres ouvrages dont se compose la collection puranique, et 
dont le troisi&me a pour objet d’attribuer ce titre de livre ins¬ 
pire au D^vibhagavata. La question y est trait^e sous un point 
de vue exclusivement brahmanique, et ce n’est pas dire que la 
critique y occupe une grande place; cependant les auteurs y font 
usage d’arguments qui renferment quelque instruction nouvelle, 
et d’ailleurs ces traites nous offrent de curieux exemples de la 
m&hode propre a la polemique ortbodoxe. L’importance de la 
question qui y est examinee leur donne, de plus, en ce moment, 
une certaine valeur; car ils forment comme une sorte de preface 
brahmanique pour le Bhagavata. Ils sont d’ailleurs tr^s-courts; et 
n’eussent-ils d’autre avantage que de reproduire et d’appuyer 
plusieurs des assertions que j’ai avancees dans la discussion que 
je viens de consacrer au titre de Purana, leur place me paraitrait 
naturellement marquee ici. Ces considerations m’ont decide a 
en donner la traduction; on en trouvera le texte, au commence¬ 
ment du volume de notes que j’ai annonc4 plus baut. 

Deux de ces petits traites sont contenus dans le mannscrit 
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Sanscrit portant le n° 1697, d’apres le catalogue de la bibliothe- 
que de la Compagnie; le troisieme est inscrit sous le n° 1675. 
Le premier a pour titre : Un coup de sandale sur la face des 
michants; le second et le troisieme : Un soufflet sur la face des 
meckants. Ces trails sont lies entre eux, et il me parait neces- 
saire de les publier tous les trois, malgre les repetitions qu’on 
y trouve, repetitions qui resultent des procedes memes de la 
discussion. Celui qui a pour titre Un soufflet sur la face des mS- 
chants, et que renferme le volume numerote 1697 , a pour but 
d’etablir que le Bhagavata fait partie des dix-huit Puranas; que 
c’est un livre inspire et dont fauteur est Vyasa, le compilateur 
des Vedas et de la collection puranique. C’est, de nos trois 
trades, celui que je dois necessairement placer le premier. Le 
troisieme qui a pour litre Un coup de sandale srfr la face des me- 
chants, se propose de refuter la these precedente et d’etablir 
que le Bhagavata n’est pas de Vyasa, mais que c’est Vopad£va 
qui en est fauteur. Sa place est marquee immediatement apres 
le precedent. Enfin le second qui a pour titre Un soufflet sur la 
face des meckants, celui du volume cote 1675 , cherche a de~ 
montrer que les passages des livres indiens 011 se rencontre le 
nom de Bhagavata, designent, non le Bhagavata consacre a la 
gloire de Bhdgavat, mais bien le Devibhagavata, qui a pour 
objet de ceiebrer Devi ou 1’incarnation de 1’energie de ^liva. L’ins- 
cription qui se trouve a la fin du manuscrit 1’attribue a Ka^inatha 
Bhatta de Benares, fils de Djayarama Bhatta. Ce trade ne doit 
etre place que le troisieme. 

Celui de ces petits ouvrages que je vais donner le premier 
ne porte pas de date precise; 1 ’inscription finale eh attribue 
seulement la composition a Ramacrama. On connait, parmi les 
lexicographes moderaes, un Ramacrama, qui est auteur d’un 

u 
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tr&s-bon commentaire sur I’Amarakocha; mais il existe quelque 
incertitude en ce qui touche a son nom veritable et a son ori- 
gine, les uns, au rapport de M. Wilson, l’appelant Bhanu Dikchita 
et le disant fils du c^lebre Bhattodji Dikchita, les autres preten- 
dant qu’il fut le contemporain de Bhattodji et le precepteur de 
Bhanu Dikchita, fils de Bhatthdji m 6 me (l) . L’opinion de M. Wilson, 
qui incline k faire de Ramaqrama le disciple de Bhattodji, nous 
permet de le placer dans la seconde moiti4 du xvn e si&cle, 
^poque vers laquelle Colebrooke pense que florissait Bhattodji 
Dikchita ( 1 2 ). Cependant une note ^crite de la main de Colebrooke 
sur le manuscrit du petit traits qui va nous occuper, rend tr£s- 
douteuse Tassertion de ce manuscrit m&me. Cette note nous ap- 
prend que Mani Ram T4r4 est d’opinion que le traits n’est pas 
de Ramaqrama, mais bien de Ramakrtchna Bhatta, Pandit qui 
vivait vers 1800 a Benares. J’ignore sur quoi se fonde I’opinion 
du Pandit que cite Colebrooke; je remarquerai seulement que 
si le traite qu’on va lire n’est pas de Ramaqrama, celui qui 1’a 
compose a eu 1 ’adresse d’inserer dahs son ouvrage plusieurs traits 
faits pour le rapprocher de 1’^poque de Bhattodji. Premierement, 
il professe pour la personne de ce savant auteur une admiration 
complete, et regarde, en un endroit, son t&noignage comme 
irrecusable. Seconderiaent, il affirme en termes positifs que Vo- 


1 Wilson, Sanscr. Diet, pfc^f. p. xxmet 
xx it; Colebrooke, Misc. Ess. t. 11 , p. 55 . 

2 On ne connait paS dMne manief-e ab- 
solument precise l’6poque k laquelle a v£cu 
ce ceiebre grammairien* auteur de la Sid- 
dhanta K&umudi. Colebrooke rapporte seu¬ 
lement , d’apr&s des renaeignements oraux, 
quil existait en 1801, a Benares, des des¬ 
cendants de ce Brahmane au cinqui^me 
ou sixi^me degr6; ce qui permet, dit-il, de 


supposer qu il a v6cu il y a un ou deux 
siedes. En effet, si Ton lvalue chaque gene* 
ration k trente ans, ce qui n’est certaihe- 
ment pas trop exiger pour Tlnde, ou la vie 
des savants est en general assez longue, et 
stirtout pour une s^rie aussi courte que celle 
de dfcq Ou six generations, il en resulted 
que Bhattodji pouvait exister dans le cours 
ou dans la seconde moitie du xvu* siede. 
( Miscell . Essays, t. II, p. 12, note.) 
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pad&va n’est pas anterieur de plus de cinq cents ans a fepoque 
ou il £crit son traits. Or, au commencement de notre siecle, 
Colebrooke accordait a Vopad&va six cents ans environ d’anti- 
quite (I) , ce qui revient exactement a 1’opinion de notre auteur, 
si fop suppose qu’il a ^crit dans le cours du xvm e siecle, puisque 
la consequence de cette supposition est que Vopadeva vivait dans 
le xiii®. Un traits dune date aussi r^cfente ne suffit certainement 
pas pour etablir que fopinion qui conteste au Bhagavata son carac- 
tere de livre inspire ait quelque antiquite dans 1 ’Inde. Cependant, 
malgre cette date, les arguments que 1’auteur invoque en faveur 
de sa these sont dun caractere fort antique. C’est m&me un point 
qui n’est pas sans interet, que de constater 1’etat actuel de la me~ 
thode et de 1’argumentation brahmaniques, ep ce qui concerne 
les questions de critique et d’histoire litteraire. II ne faut pas 
d’ailleurs attacher a ce morceau plus d’importance qu’on n’en 
mettrait a la preface moderne dun livre ancien. 

PREMIER TRAITE. 

UN SOUFFLET SUR LA FACE DES MtiCHANTS. 

Adoration k £ri GanAga ! Apr&s m’etre incline devant le bel amant de la 
belle d^esse ( s ), j’expose la decision des savants, en ce qui touche k la ques¬ 
tion de savoir si le livre nomm£ Bhdgavata est ou n’est pas 1’ouvrage du 
sage inspire [VyAsa]. 

II faut demander k ceux qui disent que le Bhagavata n’est pas 1’ou¬ 
vrage du sage inspire: A quels caracteres reconnaissez-vous qu’il n’est pas 
1’ceuvre de ce sage? [Peut-etre est-ce] parce qu’on voit sur ce livre le nom 
de VyAsa. En effet, [dites-vous,] on inscrit le nom d’un autre sur un ou- 

1 MisceU. Euayt, 1. 1 , p. ioA. Je revien- s L’auteurveut vraisemblablement par- 
diai plus bas sur ce sujet. ler ici de Qiva et de Parvati. 

• H. 
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vrage qu’on a compost soi-m£me, ou par affection, et c’est de cette ma¬ 
nure quun homme comme Vidyaranya a inscrit sur ie commentaire des 
Vedas le nom de M4dhava t 1 ); ou dans le desir d’acqu^rir des richesses, 
comme quand Vdpadeva inscrivait [sur un de ses ouvrages] le nom de 
Hem&dri. [Soit; ] mais, dans le cas present, quel motif aurait eu 1’auteur de 
1’ouvrage dont il est question pour y inscrire le nom de Vydsa? Ce ne peut 
etre ni le desir des richesses, ni l’exc^s de Taffection. 

De plus, un homme qui n’en a pas personnellement la capacity, peut 
donner de 1’argent k un autre pour lui faire composer un livre.[qu’il pren- 
dra lui-meme sous son nom ]; mais ce cas est inapplicable k Vyftsa. 


1 Les noms de Vidyaranya et de Madhava 
sont c£l£bres dans l’histoire littiraire de 
I’lnde moderne, et les savants qu’ils d£- 
signent ont compost un grand nombre d’ou- 
vrages sur les principaux monuments de 
1 ’ancienne literature brahmanique. Madha¬ 
va, ou plus exactement Madhava SVamin 
(Wilson, Mack. Coll. t. II, p. 3 o), ou Ma¬ 
dhava Atcharya (Asiat. Res. t. XX, p. 4 ), 
est. un 6crivain habile qui vivait au com¬ 
mencement du xiv e si&cle de notre ere. 
(Wilson, Sketch of the rel. Sects, dans Asiat. 
Research, t. XVI, p. 11; Mack. Coll. pr6f. 
p. cxl sqq.) La date de cet auteur est fix£e 
d’une mani&re precise, par la mention qu’il 
fait de Sa-mgama, p£re de Virabukka et de 
Harihara, qui fond&rent, vers le premier 
tiers du xiv* si&cle, la ville de Vidjayana- 
gara, la Bisnagar des anciens voyageurs 
europ6ens. (Voyez Sanscrit Diction, pr6f. 
p. viii, xvii et xxvii, 1*• 6d.; Mack. Coll. 
pr£f. p. cxl sqq. et t. I, p. 290; Asiat. 
Res. t. XX, p. 3 sqq.; Colebrooke, Miscell. 
Essays, t. I, p. 3 oi, et t. II, p. 257.) 
On a de Madhava, entre autres ouvrages, 
un traits curieux intitule Qamkaravidjaya, 
sur lequel M. Wilson a donn£ quelqueS 
details a 1’occasion de £amkara Atcharya. 
( Sanscr. Diet. pr6f. pag. xvii sqq.; Asiat. 
Res. t. XVII, p. 177.) Les ouvrages qui 


portent son nom ne sont pas tous £gale- 
ment de lui, et Ton cite en particulier le 
Madhaviya, commentaire sur le Para^ara- 
smriti, qui fait autorit£ parmi les juris- 
consultes de 1’Inde m^ridionale, et qui a 
6 t£ compost par son finfere Vidyaranya. (El¬ 
lis , On the Law hooks of the Hindus, dans 
Transact, of the lit. Soc. of Madras, t. I, 
p. 21 et 23 .) Wilson cite cette compilation 
comme 6tant de Madhava. (Mack. Coll. 1. 1 , 
p. 22.) Vidyaranya 6tait, suivant Ellis, le 
pr£cepteur spirituel de Virabukka et de 
Harihara, et c’est a lui quest due 1 ’organi- 
sation du gouvernement des Rayers de Vi- 
djayanagara. (Ellis, Ibid. p. 23 .) Colebrooke 
consid^re, peut-6tre a tort, Vidyaranya 
comme le pr^cepteur de Madhava. (Miscell. 
Essays, t. I, p. 53 .) Suivant M. Wilson, 
au contraire, Vidyaranya est le nom qu’a- 
dopta Madhava, lorsqu’il fut admis dans la 
secte de £iva, dite des Daqanatnis (Sketch 
of the rel. Sects, dans Asiat . Res. t. XVII, 
p. 181, note, et t. XX, p. 3 et 4 ; Mack. 
Coll. pr 4 f. pag. cxl sqq. et pag. 290; t. II, 
p. 3 o), et c’est en son honneur que la ville 
de Vidjayanagara a 4 t 4 , dit-on, nominee 
dans le principe Vidyanagara. (Wilks, Hist. 
'Sketches of the south of India, t. I, p. i 3 
et i 5 ; Taylor, Orient, hist, manuscr. t. II, 
p. 93; Wilson, As. Res. t. XX, p. 4 ) Mais 
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De plus encore: le motif qui fait faire un livre est ou la gloire, ou la 
cupidite; or ni Tun ni Tautre de ces motifs nest de nature k decider un 
savant k inscrire sur son propre ouvrage le nom de VyAsa. 

Si alors meme qu’un ouvrage porte le nom d’un auteur, on allait encore 
doutefr que cet ouvrage soit de lui, rien n’empecherait plus qu’on ne doutAt 
de meme que Patandjali soit hauteur du MahabhAchya l 1 ), que GAutama le 
soit des traites sur la dialectique, que Qamkara AtchArya le soit du (^Ariraka 
[BhAchya] et d’autres ouvrages. 

De plus encore: 1’existence d’un commentaire [surle BhAgavata], com- 
mentaire compost par d’anciens Maitres, tels que Tchitchtchhuka ( 2 ) et 


en admettant ce fait comme Atabli, iltaut, 
pour expliquer et l’opinion d’Ellis, et le 
tAmoignage du texte <jue je traduis, sup- 
poser que le nom de Vidydranya dAsigne en¬ 
core un autre personnage que Madhava, per- 
sonnage qui aurait AtA en mAme temps le 
frArede ce grand vAdantiste. Je pense done 
que Vidydranya est le surnom religieux 
de SAyana, frAre de Madhava, qui Atait 
ministre de Virabukka, et qui a composA 
un certain nombre douvrages auxquels il 
a donnA le titre de Mddhavtya. On connait 
de lui le Madhaviyavritti, qui est un vo- 
lumineux commentaire sur les listes des 
radicaux verbaux de la langue sanscrite. 
(Colebr. Miscell. Essays, t. Q, p. 9 et 43 .) 
M. Wilson cite lui-mAme cet ouvrage sous 
le titre de Mddhavtya Dhdtuvntti, et il nous 
apprend qu’il est de SAyana, frAre utArin. 
de MAdhava. ( Sanscr . Diet . prAf. p. xvn , 
note, l" Adit.) Colebrooke cite encore, 
comme un trAs-cAlAbre ouvrage de SAyana, 
le NyAyamAlAvistAra, Yun des traitAs les 
plus estimAs sur la philosophic MimamsA, 
qui porte Agalement le nom de MAdhava. 

( Miscell . Essays, t. 1 , p. 3 oi.) Tai sous les 
yeux en ce moment une portion considA- 
rabledu grand commentaire que SAyana a 
Acrit sur le RigvAda, et dans la rubrique qui 
termine chaque Achtaka, je trouve son ou¬ 


vrage nommA Mddhavtya V 4 darthaprakaga, 
c’est-A-dire, Explication du sens du VAda 
par Madhava. (Voy. RigvSdabhdchya, p. 80 
du ms. de la Bibl. du Roi.) Dans le ma- 
nuscrit que je possAde de cette compila¬ 
tion prAcieuse, Sayana est appelA ministre 
du roi Virabukka. Pour revenir au texte 
qui a donnA lieu A cette note, on remar- 
quera que le nom de Vidydranya y est mis 
au pjuriel; cette forme est purement ho- 
norifique, ainsi que la fait voir Colebrooke 
(Miscell Essays, t. II, p. 367, note), et cest 
dans ce sens que j’ai cru pouvoir traduire : 
« Un homme comme VidyAranya.» On voit 
un autre exemple de ce fait dans le traitA 
sur 1’adoption, intitulA Dqttakamtmdfhsd, 
p^ 12, 1 .17, et p. i 3 , 1 . 16. 

1 Le MahAbhAchya est le grand commen¬ 
taire sur les axiomes de Panini, que la 
tradition attribue unanimement A Patan¬ 
djali. (Colebrooke, Miscell. Essays, t. II, 
p. 7, 4 o et 63 .) Les autres ouvrages citAs 
ici sont suffisamment connus. 

2 Je suppose que ce nom est le titre de 
quelque pejtfonnage bien connu, peut-Atre 
de (^amkara; car e’est sur 1’existence d’un 
commentaire que ce savant aurait com- 
posA pour le BhAgavata, qu’insiste en ce 
moment notre auteur, A TefiFet de prouver 
que ce PurAna doit Atre d’une main plus 
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autres, qui sont ant^rieurs k Vdpadeva, eat impossible 4 expliquer. Or 
Midhva, qui a conquis l’itendard de la victoire (*), a ecrit un commen- 
taire sur le Bhkgavata, et, au commencement de son travail, il % exprime 
ainsi: «Apris avoir examine huit commentaires;» et il cite celui jde Ha- 
numat, celui de (^amkara. Or comment cela peut-il se comprendre? 11 y a 
cinq cents ans d’edoules depuis Vopadeva, tandis quil yen a dix«-sept cents 


ancienne que celle de Vopadeva. On sait 
que (^amkara estauteur de travaux ttendus 
sur la philosophie Vedanta, oil les discus¬ 
sions relatives k Tchit (l’Esprit) occupent 
une place considerable. 11 se pourraft done 
que Tchitchtchhuka (pour Tckit^aka) signi- 
fiat le diadtme de VEsprit, et que cette ei- 
pression fut employee pour designer figu- 
rativement on sage qui a travails k tta- 
blir la doctrine de TEsprit. L addition du 
mot Atchdrya ne permet gut re de douter 
quil ne soit iciquestion d’un nom propre, 
et cela semble rtsulter encore de la pre¬ 
sence du litre de Tchitchtchhaki, «1 ouyrage 
«de Tchitchtchhuka.» On trouve a Lon- 
dres, sous le n° 335 du catalogue de la 
Compagnie des Indes, an volume intitule 
Bhdgavata pardna Tchitsukhi, et que Ton 
donne coname un commentaire sur le Bha- 
gavata. C’est peut-ttre la l’ouvrage mtrne 
dont veut parler notre traitt, qui, dans ce 
cas, en alttre Itgkrement le titre. 

1 Tai cru quelque temps qu’il fall ait lire 
Madhava, au lien de Matfhva que donne le 
manuscrit; car Ftpithtte de Vidjayadhvadja 
me paraissait se rapporter k Madhava Sva- 
min, soit qu’on la tradukit -par * qui a pour 
« ttendard le Vidjaya,» e’est-k-dire le Qam- 
karavidjaya, ouvrage auquel *qn sait que 
Mkdhava doit sa ctltbritt; soit qu’on la 
rendit par «l’ttendard de la ville de Vi- 
«djaya,» en y voyant une allusion an r61e 
qua jout Mkdhava, comme jninistre des 
princes qui ont fondt la dynastie de Vidja- 


yanagara. Mais deux motifs m’ent dteidt 
a conserver Mddhva; ce sont: i° cette cir- 
constance, que Madhava passe pour avoir 
appartenu k la secte des £aivas; 2 ° Texis- 
tence d’un Madbvatcharya, qui jouit d une 
grande ctltbritt comme fondateur d’une 
division importante de la secte des Vaich^ 
navas. (Wilson, Sketch.of the relig. Sects, 
dans Asiat . Res. tom. XVl, pag. 100 sqq.) 
M. Wilson nomine ailleurs Madhd ( Mack. 
Coll. t. I, p. 12 ) ce Madhvatcharya, et il 
lui donne le sumom <T Anandatirtha. (Ibid. 
et Asiat. Res. t. XVI, p. 100 , note.) Cole* 
brooke, qui tcrit ce mot Anantatirtha, le 
prend a tort pour le nom propre de Madhu, 
regardant ce mot de Madha comme un 
sumom. (Miscell. Essays, t.1, p. 334.) Au 
reste, Colebrooke cite ailleurs Anandatir- 
tha, et le dit auteur de gloses sur plu- 
sieurs Upanichads. ( Miscell. Essays, t. 1, 
p. 46 et 83.) Or panw les ouvrages attri¬ 
bute par M. Wilson k Madhv&tcharya, nous 
trouvons un D&gopanichadbhkchya, qui est 
un commentaire sur dix Upanichads. C’est 
vraisemblablement ce Madhvktchkrya qui 
est dtsignt dans notre texte sous le nom 
de Mddhva; et ce qui donne quelque va- 
leur k cette supposition, c’est que parmi 
les ouvrages que M. Wilson attribue a son 
Madhva ou Madhu, on ea trouve plusieurs 
qui ont manifestement pour but d’ttablir 
le culte de Vichnu, ou plus particulikre- 
ment celui de Krichna. Je ne citerai que le 
Bhagavattatparya (lisez Bhdgavata-tdtpa - 
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depuis (^amkara Atchdryai 1 ). Si Ton dit: «Pourquoi done le commentaire 
«de ce maitre, ou celui des autres, ne se trouve-t-il plus?> je r^ponds 
que c est 4 cause de son obscurity, et parce qu’on ne trouve plus personne 
qui le poss£de, comme cela a lieu pour le [livre nomm4] Tchitohtchhuki. 

De plus encore : dans le GovindAchtaka, le Maitre ( 2 ) s’exprime ainsi* > 
«Ya$od4 dit [4 Krichna]: Tu manges de laterre, etc.» Or il n’est pas parte* 
de cette action de manger de la terre ailleurs que dans le Bhdgavata. 

De plus encore: le texte qui dit: «Le fils de Satyavati (Vydsa) est Fauteur 
«des dix-huit Purdnas,» prouve decidement que le Bhdgavata est Foeuvre 
de Vydsa, puisqu il fait partie de la liste des dix-huit Purdnas donn£e par 
le Brahmavdivarta. Et que Ton n’aille pas pretendre que, en vertu de 
ltetymologie du mot Bhdgavata qu’on propose d’expliquer ainsi: «Ce qui 
• est relatif k Bhagavati, e’est 14 le Bhdgavata,» ce soit le Ddvi Purina 
(le Purina de Bhagavati) qui est d6sign£ dans cette enumeration; car le 
Ddvi Purina est compte 4 part dans la liste des (dix-huit] Upapurdnas ( 5 ). 


rya)> qui semble rappeler le commentaire 
que Fauteur du trait6 que je traduis en ce 
moment attribue 4 son Mddhva. (Wilson, 
Sketch of the relig. Sects, dans ylsiat. Res. 
t. XVI, p. ioi, note; Mack. Collect, t. I, 
p. i3.) Colebrooke donne dgalement Ma- 
dhu comme Fauteur d’un commentaire sur 
les (^ariraka Sitras (Miscell. Essays, t. I, 
p. 334), lequel est trds-probablement le 
Stitrabhachya cit6 par Wilson. (Asiat. Res. 
t. XVI, p. ioi, note.) Quant aux mots IV- 
tendard de la victoire, je crois quils font 
allusion aux nombreux succfcs qu’obtint, 
dit-on, Madha, dans les controverses reli- 
gieuses ou il joua un role. 

1 Si, comme j’essayerai de F6tablir, V6- 
padiva florissait pendant la seconds moiti6 
du xm*si&de, Fauteur de notre traits, que 
ce sort R4m&Qrama, disciple de Bhattidjl, 
ou un autre, a 6crit vers la fin du xviif sitele. 
Il pouvait done, ainsi que le pensait le 
Pandit de Colebrooke, etre encore vivant 
au commencement du xix*. Notre auteur 
fait remonter beaucoup trop haut la date 


de (^amkara; car Fr. Windischmann a 6ta- 
bli, dapres Colebrooke et M. Wilson, que 
([lamkara vivpit 4 la fin du vii* et au com¬ 
mencement du vin* si6cle de noire 6re. 
(Sancara, p. 39 sqq.) 

2 Le Maitre, ou Atcharya dont il s agit 
ici, est £amkara, qui est positivement nom¬ 
ine dans le second de nos trois trails; 
mais j’ignore quel est Fouvrage d6sign6 par 
le titre de Gdvindachtaka, titre qui parait 
signifier:« Huitains relatifs 4 Govinda.»Je 
ne trouve pas d’ouvrage de ce genre dans 
la liste des compositions de ^amkara qu’a 
reIev6es.Fr. Windischmann. Peut-dtre le 
Govindachteka dont parle notre texte est-il 
d’un autre £amkara, c’est-4-diredef amkara 
Kavi (ou le poete), auquel M. Wilson attri¬ 
bue la pidee de thddtre intitulde Q&radati - 
laka. (\oyet Theatre of the Hindus, t. II, 
p. 387 .) Quant au fait dont il s’agit ici, il 
figure dans les scenes de Fenfance de Kri¬ 
chna. (Bhdgavata, liv. X,ch. viii, st. 32.) 

5 Voyex, relativement 4 cette assertion, 
la note 2 de la page lxxvii , ci-dessous. 
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De plus, le MAtsya Pur Ana, au chapitre de la transmission des Pur Anas, 
donne la definition du BhAgavata en ces termes : «Le livre qui contient 
« dix-huit mille stances (*).» Le PAdma PurAna dit aussi : «Le livre, 6 Am- 
• baricha, qui a Ate expose par Quka.» Or cela ne convient pas au Devi 
PurAna. 

Ensuite, un homme comme Dikchita ( 2 ), dans son traite intitule Qiva- 
tattvavivika , et dans d’autres livres, a reconnu le BhAgavata, en s’auto- 
risant de son temoignage. Un savant comme Madhusudana Sarasvati ( 5 ) 


1 Je soupgonne que 1 auteur, citant, se- 
lon toute apparence, de memoire, n a pas 
fort exactement reproduit la definition que 
le Matsya donne du Bhagavata; car j’ai 
sous les yeux le chapitre m£me du Matsya 
auquel il renvoie, et les mots que cite 1’au- 
teurde notre traite ne s’y trouvent pas, quoi- 
que ce fait, que le Bhagavata se compose de 
dixhuit mille stances, y soit positivement 
exprime, mais en des termes un peu difFA- 
rents et plus developpes. Le passage du Ma¬ 
tsya auquel je fais allusion sera cite plus bas, 
article i5 du troisieme traite. Ce qui me 
confirme dans fidee que notre auteur a fait 
une fausse citation, c’est que les mots,«le 
«livre qui contient dix-huit mille stances,» 
qu’il aliegue comme etant du Matsya, sont 
donnes par 1’auteur du troisieme traite, 
article 17, comme appartenant a un autre 
ouvrage que d’ailleurs ce traite ne nomme 
pas. C’est egalement de cette maniere que 
les rapporte £ridhara Svamin, Tauteur du 
commentaire sur le Bhagavata, que j’ai sous 
les yeux. (Bhagavata, ms. de la Soc. Asiat. 
de Paris, 1 . I, fol. 2 r. fin.) 

2 Le nom de Dikchita est, a proprement 
parler, un titre qui signifie initiS, et qui 
designe 1 ’eieve d’un ascete. On connait plu- 
sieurs auteurs qui ont ajoute ce titre a leur 
nom, et on cite parmi les plus ceiebres 
ApyayaDikchita, le philosophe vAdantiste, 
et BhattAdji Dikchita, le grammairien. Le 


premier passe pour avoir compost un grand 
nombre d’ouvrages, dont Colebrooke cite 
quelques-uns ( Miscell. Essays, t. I, p. 333 
et 337), et Wilson lui attribue la redac¬ 
tion d’un commentaire sur quelques partie; 
de notre BhAgavata, dont Apyaya s’auto- 
risait pour £tablir la doctrine de J’identite 
de (^iva et de Brahma. (Mack. Coll. t. I, 
pag. i 3 .) Apyaya Dikchita etait done un 
£aiva, fait qui me porte a croire que c’est 
lui que notre texte veut designer, quand 
il parle d’un Dikchita, auteur d’un (^ivatat- 
tvavivAka, ou d’un traite intitule: Distinc¬ 
tion de la nature de fiva. Apyaya Dikchita 
passe pour avoir fleuri sous les rois de 
Vidjayanagara, au commencement du xvi* 
siecle (Ibid. p. 116 et 297), et M. Wilson 
fixe meme sa date au temps de Krichna 
Raya, vers l’an 1520 ( Theatre of the Hin¬ 
dus, pref. pag. xxn), ou vers i52 6 (Ibid. 
t. II, p. 388 ). 

5 Colebrooke parle d’un {dadhusudana^ 
qu’il donne comme 1 ’un des commentateurs 
du Mugdhab 6 dha de Vopadeva (Miscell. Es¬ 
says, t. II, p. 46 ), et que Sayana cite dans 
son Madhaviyavritti. (Ibid. p. 49.) Xignore 
si c’est le Madhusudana auquel Colebrooke 
attribue plusieurs ouvrages sur la philoso¬ 
phic VAdanta, et qu’il dit avoir At£ disciple 
deVi$vA$varananda Sarasvati. (Ibid. tom.I, 
p. 337.) Ce Madhusudana est probablement 
celui que notre traitA a en vue; car le sur- 
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dans son Bhaktiraskyana, a expliqu6*le Bhkgavata. Des homines comme 
Pilrnkndra, Vrachnendra ( l ), et d’autres qui existent aujourd’hui, font 
l’kloge de ce livre; un Bhattodji Dikchita a reconnu [ Tauthenticit^ du] 
Bhkgavata; quel est done fhomme plus savant que lui qui ose attaquer 
le Bhkgavata? Ce sont des hommes suivant la voie de Vkma ( 2 ) qui atta- 
quent le Bhkgavata, par la raison que ce livre blkme la voie de Vkma dans 
un passage ainsi con$u : « Qu’ils entrent dans l’initiation de Qiva, Ik.ou 
«la Divinity est le jus fermente des liqueurs enivrantes ( 5 ).» D’autre part, 
ceux qui suivent la voie de VAma attaquent Vichnu lui-mkme, par exemple 
dans ce texte : «Qu’il ne prononce pas le nom de Vichnu: qu’il ne touche 
• pas k une feuille de Tulasi ( 4 ). » Ils attaquent mkme le Veda, quand ils 
disent:«Les trois auteurs du Veda sont des bateleurs, des fripons et des 
« demons nocturnes ( 5 ).» Ceux qui mangent de la chair attaquent le Bhkga- 


nom de Sarasvati, qui montre qu il faisait 
partie de la secte £aiva des Da^anamis, 
£tablit un rapport entre lui et Vi^v^vara- 
nanda, qui portait 6galement ce surnom, 
et qui, suivant Colebrooke, fut le pr^cep- 
teur de Madhusudana le vMantiste. 

1 Si ma copie reproduit fid^lement le 
manuscrit, il faut croire que ce nom est 
alters; on doit ptobablelnent lire Vrich - 
nfridra ou Varchnfyindra. Ces noms propres 
me sont d’ailleurs inconnus. 

2 Le nom de Varna est synonyme de 
celui de f iva; mais il se peut que le texte 
veuille ici designer sp^cialement les Vama- 
tebarins, cest-k-dire ceux qui suivent la 
seconde des deux divisions de la grande 
secte des £aivas, nommfe Qakta, ou, comme 
on 1’appelle dans flnde, la division de la 
main gauche (de vdma, gauche, et tcharin, 
qui marche), par opposition a celle des Da- 
kchinatcharins, e’est-k-dire des £aivas qui 
appartiennent a la main droite. (Wilson, 
Sketch of the relig. Sects, dans- Asiat, Res . 
t. XVII, p. 218 et 22i sqq.) 

5 Ce texte appartient k notre Bhaga- 
vala, et il se trouve liv. IV, ch. 11, st. 29. 


4 La plante Tulasi, ou YOcymnm san¬ 
ctum, est l’objet d’un culte special de la 
part des sectateurs de Vichnu. Les anciens 
Bhagavatas, contemporains de £amkara, Ja 
regardaient comme une plante sacr^e. 
(Wilson, Sketch of the relig. Sects, dans 
Asiat. Res. t. XVI, p. 12.) On la trouve 
assez souvent nomntee dans le Bhagavata, 
et il sera parte dans les notes des tegendes 
qui s’y rapportent. 

. 5 M. Wilson, dans son ktemoire sur les 
sectes religieuses des Hindous, cite ce vers 
qui est de Vrihaspati; mais il a eu sous les 
yeux un texte un peu different du mien, 
car il lit mnvAfotrrap:, au Iteu de gfi r mjj- 
ftun-eqr: de notre auteur, mots qu on ne peut 
traduire que par«des solitaires, des fripons 
« et des demons nocturnes,»ou encore «de 
■ faux solitaires; etc.» (Asiat. Res. t. XVI, 
p. 6, note.) Je n’ai pas Itesite k prAfkrer le 
texte que donpe M. Wilson, parce qu il fa 
ex trait d’un ouvrage plus ancien que le 
n6tre, e’est-k-dire du Sarvadar^ana Sam- 
graha 6crit par Madhava, ouvrage auquel 
ce savant indianiste a encore emprunte 
d’autres vers de Vrihaspati. (Ibid. p. 18..) 

1 
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vata, par la raison que le BhAgavata defend Faction de manger de la chair, par 
ce texte : «Que Fhomme qui connait k fond la loi, ne donne ni ne mange 
«de chair dans une c^remonie funebre t 1 ). • Les d^fenseurs de la doctrine 
de la dualite attaquent aussi le BhAgavata, par la raison que le BhAgavata 
condamne la th^orie de la duality, dans le passage suivant: ill y a du 
« danger pour celui qui adopte la doctrine de la dualite ( 2 ).» II y a plus : 
ils attaquent aussi le Veda, car dans le Veda, FEtre supreme est declare 
exempt de qualit^s; eux, au contraire, disent qu’il en a. Le V&da 6tablit 
Fidentite de Fame individuelle et de FEtre supreme; eux, au contraire, 
donnent comme une verite la distinction de ces deux principes. Le Veda dit 
que Fether et le principe Manas sont crees; eux, au contraire, les regardent 
comme n’ayant ni commencement ni fin. Le Veda dit: «Le monde est ne 
* de MAyA;» eux, au contraire, parlent d’atomes ( 5 ). C’est en avangant ainsi 
des opinions contraires au Veda, qu’ils ne sont au fond que des PAchandas 
(h&retiques). Or on leur donne ce nom, parce qu’ils detruisent ( khanda - 
yanti ) la triple loi, qui est designee par le mot pa (prot^ger), car elle pro¬ 
tege [ la societe]; ils ont en elfet tous les caract^res des h6r6tiques ( 4 ). 

De plus, au temps de MAdhava Sarasvati ( 5 ), un certain Pandita pr^tendit 


1 Ce texte appartient en effet au Bha- 
gavata, etil se trouve 1 . VII, ch. xv, st. 7. 

2 Ce texte appartient £galement au Bha- 
gavata,et il se trouve l.XI, ch. n,st. 37. 

5 Ceci fait sans doule allusion aux opi¬ 
nions h£t£rodoxes des V arhaspatyas, T char- 
vakas et autres, suivant lesquels la creation 
est le produit de 1’agr^gation spontan£e des 
elements. (Wilson, Sketch of the rel. Sects, 
dans Asiat. Res. t. XVI, p. 4 , note.) Peut- 
Atre est-il seulement question ici des Vaige- 
chikas, qui forment la seconde des deux 
divisions de l* 4 cole de^ Gautama. 

4 Cette explication du mot pachanda n’est 
pas meilleure que celle qu endonne M. Wil¬ 
son , en avertissant que c’est une derivation 
irr£guli6re. Celle de notre texte rep6se en 
partie sur la permutation fr^quente des 
deux lettres Q et w, ch et kh; mais elle est 
peu admissible, parce que s’il est vrai que. 


dans les dialectes vulgaires de Flnde, le cr ch 
devanagari devienne tr^ssouvent w kh, il 
n’y a pas, a ma connaissanoe, d’exemple 
d’une semblable permutation en Sanscrit. 
Je ne me rappelle que le mot crm (mul¬ 
titude ), que les copistes confondent sou- 
vent, et peut-etre a tort; avec lain (partie), 
dans le compost q^q t rz (masse de lotus). 

5 11 est tr&s-probable que ce nom ne d£- 
signe pas d’autre personnage que Madhava, 
dont il a M par !4 plus haut; car on sait que 
le mot de Sarasvati, qui termine ce nom, 
est un des dix titres que prennent d’ordi- 
naire ceux qui entrent dans la*secte des 
DaganAmis. (Wilson, Sketch of the relig. 
Sects, dans Asiat. Res. tom. XVII, pag. 181, 
texte.et note.) Or il est certain que MA- 
dhava faisait partie de cette secte. '(Wil¬ 
son , Asiat. Res . t. XX, p. 3 et 4 ; Mack. Coll. 
pr6f. pag. cxli et cxui, tom. II, pag. 3 o.) 


Digitized by kjOOQle 



LXV1I 


PREFACE. 

que le BhAgavata Atait un livre sans autoritA; alors les savants dirent: «Cet 
«homrne ne peut etre qu’un enfant adukArin, ii faut rechercher quelle est 
• son origine.» Les Panditas s’Atant livrAs k cette recherche, il fut Atabli 
positivement que c’Atait le bAtard d’une femme veuve. 

De plus, dans une enumeration des ouvrages composes par Vopadeva 
que donne le BhAgavata, on cite [seulement] trois ouvrages, savoir, le com- 
inentaire ayant pour titre Paramahamsapriya, le livre nommi Mnktaphala, 
et celui qui a pour titre Harilild (*).' Si le BhAgavata Atait aussi 1’ouvrage de 
VdpadAva, il eut fallu parler de quatre livres; comment done a-t-on pu ne 
parler que de trois ? De plus, nous ne voyons ici, [quant k la question d’au- 
teur,] mature k aucune difficult^, car 13 nom de VyAsa se troiive inscrit 
sur le BhAgavata, comme Test celui de Vopadeva sue les trois ouvrages 

Quant k ce qu’on dit, qu’on ne s’autorise dans aucun Digeste ( 2 ) de 1’as- 
sentiment du BhAgavata, nous repondons k oela: Que dans les Digestes, on 
definit ce que e’est que le (^IrAddha, le jeune et le devoir; mais la definition 
de tout cela ne se trouve pas dans le BhAgavata; [les Digestes ne peuvent 
done citer le BhAgavata, qui ne parle pas de ces objets.] 

Quant k ce qu’on dit, qu’on ne remarque pas dans les stances du BhA¬ 
gavata la ressemblance qu’il serait naturel d’y trouver avec celles dont se 
composent les autres Puranas, qui sont 1’oeuvre de VyAsa, nous rApondrons 
k notre tour que e’est immediatement aprAs la totality des livres des De- 

on verra qu il existeun manuscrit a Londres. 

2 Le mot ft&r-v signifie en gAnAral com* 
position, et en particular commentaire; 
mais ces deux sens sont encore trop vagues 
ici, et je n hAsite pas k donner k ce terme 
la signification spAciale qu’Ellis attribue 
au compost nibandhana-grantha, lequel de- 
signe des ouvragesTelatifs a fensemble des 
lois indiennes, ou seulement k une branche 
particuliAre de ces lois, ouvrages qui sont 
formas de la reunion et de renchainement 
de textes empruntAs aux Smritis originaux, 
et suivis des commentaires qui ont le plus 
d’autoritA, (Ellis, On the Law books of the 
Hindus, dans Transact, of the lit. Society of 
Madras, 1.1, p. 5 .) 


1 Je nai.jusqu’ici, retrouvA quun seul 
des trois ouvrages que notre auteur attri¬ 
bue k Vopadeva. Je remarquerai seulement 
que celui qu’il nomme Muktaphala (la 
perle), doit Atre trAs-connu puisquil le 
dAsigne ainsi par un titre vague, titre qui 
n’est d’ordinaire employA quavec le nom 
propre et spAcial d’une branche quelconque 
des connaissances brahmaniques, comme 
le Smriti, qui a fourni k un auteur 1 ’idAe 
d’un Smritimuktaphala, indiquA par Wil¬ 
son dans le catalogue de la collection Mac¬ 
kenzie. (Mack. Coll. 1.1, p. 28.) Au reste, 
je reviendrai plus bas sur les consAquences 
qui rAsultent du titre de ces livres, et no- 
tamment de celui de Hariltla, ouvr^ge dont 
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voirs, des ItihAsas et des PurAnas, .que le BhAgavata a AtA Acrit* avec un 
profond sentiment d’amour [ par VyAsa ], au moment ou il Atait parvenu A 
la perfection de la science. Par 14 s’explique la difference qui se trouve 
entre ces livres et cet autre PurAna; c’est comme il est arrive pour le 
commentaire des (^Arirakas, ou Ton ne remarque aucun trait de r'essem- 
blance avec aucun des seize coihmentaires dont Qamkara AtchArya est l’au- 
teur. Conclura-t-on de 1A que ce commentaire n’est pas de (^amkara? Dr ce 
raisonnement s’applique aussi au BhAgavata. De plus, la perfection ne se 
trouve pas dans les [autres] livres [de VyAsa], car on n’y remarque ni 1’at- 
tention [d’un auteur] pour son ouvrage, ni 1’expression de son affection. 

Ensuite, si des paroles de Qridhara SvAmin qui dit: «11 n’y a pas matiAre 
« k un doute ainsi congu : il existe un autre livre appelA Bhagavata, » on con- 
clut qu un doute de ce genre existait antArieurement, car autrement comment 
Cridhara SvAmin aurait-il pu dire: « Il n’y a pas matiAre au doute?» nous 
rApondrons qu’on ne conclut [certainement] pas de ce que les philosophes 
des Acoles MimAmsA et VAi^Achika ont dAmontrA 1’autoritA duVAda, qu’il 
ait existA antArieurement des doutes qui faisaient supposer que le Veda n’a 
pas d’autoritA, conclusion que cependant il faudrait admettre. On veut 
ensuite expliquer [les paroles de Qridhara] en disant, qu’en admettant 
mAme 1’absence, de la part des DAistes, de tout doute donnant A croire que 
le VAda n’a pas d’autoritA, un tel doute a bien pu se prAsenter A l’esprit 
des AthAes. Mais de memp que 1’on ne peut admettre, que de la prohibition 
du vol, du meurtre et des autres crimes, faite par Manu et par d’autres 
lAgislateurs dans leurs recueils de lois, il rAsulte que l’on commettait an- 
tArieurement ces crimes, de mAme dans le cas actuel [ on ne doit pas plus 
tirer des paroles de Cridhara SvAmin une pareille conclusion]. Mais on 
insiste en disant : «En reconnaissant mAme que 1’exAcution du vol ou des 
«autres crimes n’ait pas eu lieu, toujours est-il que par [le fait seul de] la 
«loi [qu’a portAe Manu], cette exAcution Atait admise dans la pensAe [du 
«lAgislateur];» alors nous rApondrons par cette dAclaration qui met Agale- 
ment fin A toutes les discussions: le doute portA jusqu’A ce point, est d’un 
ennemi dAclarA. Mais c’est qu’en rAalitA, l’intention de (^ridhara SvAmin n’a 
pas AtA de dire qu’on edt AlevA antArieurement des doutes [quant A l’existence 
d’un autre BhAgavata ]; son idAe Atait toute diflerente ;^la voici.: Comme 
c’est un point Atabli, que le livre dans lequel sont exposAs les dix caracteres 
tels que la crAation et les autres, est le BhAgavata, on accorde que le second 
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chant [de ce livre] fait partie du BMgavata, parce que ies dix caract&res 
m&me [ constitutifs de cet ouvrage ] y sont indiqMs en abr£g6. On en 
accorde autant pour le troisi^me chant et pour ceux qui le suivent, parce 
que chacun des caract£res, tels que la creation et les autres, y est succes- 
sivement expose. Mais il n’en est pas ainsi du premier chant; comment 
done admettre que ce chant fasse partie du BMgavata ? De ce qu’il n’y est 
pas meme question (Tun seul [ des dix ] caract&res, il resulte que le premier 
chant n’appartient pas au Bhkgavata : voilk ce qui fait pour quelques-uns 
1’objet d’un doute. Or le Maitre dissipe ce doute [de la manikre suivante]. 
.Raisonnant avec Tintention de demander : «D’ou vient que vous dites que 
«le Bhkgavata est un autre livre, qui commence aprks le premier chant?» il 
ktablit qu’en vertu de la definition meme [du Bhagavata], dont les termes 
(qui sorit que le Bhkgavata a dix'mille stances, qu’il se compose de douze 
chants, et qu’il commence par la Gkyatri) seraient incomplets si le premier 
chant manquait, ce premier chant meme, par le droit que lui donne sa place 
en tete du Bhkgavata, fait reellement partie de cet ouvrage (M. Quoiqu’il 

m6me de Vyasa. Mais cette interpreta¬ 
tion nest pas fondle; car Tintention de 
(^ridhara Svamin, [quand il s’est exprime 
ainsi,] etait diflferente. Or voici comment 
il la fait connaitre : Il y en a, [dit-il,] qui 
pretendent que le Bhagavata commence 
au troisieme livre, et qu’il en faut detacher 
le premier et le second livre [qui n’en font 
pas partie]. D’autres disent: Le Bhagavata, 
e’est ce qui est expose par Bhagavati. Mais 
ces propositions ne sont pas admissibles. 
Pourquoi? C’est que si Ton detache le 
premier et le second livre [du Bhagavata], 
cet ouvrage ne commencera plus par la 
Gayatri. De plus, si l’on detache ces deux 
livres, l’ouvrage se trouvera ne plus avoir 
dix-huit mille stances, et ne plus renfer- 
mer douze chants. Aussi, comme le Bha¬ 
gavata commence par la Gayatri, qu’il ren- 
ferme dix-huit mille stances, et qu’il se 
compose de douze chants, on ne doit pas, 
laissant de c6te le premier et le second 
livre, soupgonner qu’il y a un autre Bh&- 


1 La discussion k laquelle se livre ici 
notre auteur, repose, en effet, sur un pas¬ 
sage qui fait partie du commentaire de £ri- 
dhara Svamin, et dont elle reproduit quel- 
quefois les expressions mOmes; les con¬ 
clusions de l’auteur de notre traits sont 
aussi k peu pr£s celles qu’on attribue dans 
ce passage k £ridhara. Voici la traduction de 
ce texte, tel que le donne le manuscrit de la 
Socikte Asiatique de Paris; il manque dans 
le ms. bengali de la Bibliotheque du Roi, 
ainsi que dans l’edition du Bhagavata en 
caractkres bengalis.« Il nefaut done pas con - 
« cevoir un doate ainsi conqu : il y a an autre 
• livre nommS Bhagavata. Le Maitre s’est 
«exprime ainsi k l’occasion d’un doute qui 
■ faisait soup^onner que le Bhagavata est 
« 1 ’oeuvre de V6pad£va et non de Vyasa. 
«Telle est Interpretation que des Panditas 
«ont donnke de son assertion; ils ont era 
« qu’il.voulait dire: Il ne faut pas pr^tendre 
« qu’il y a un autre Bhagavata fait par V6pa- 
«d£va; le Bhkgavata est au contraire 1 ’oeuvre 




. • 
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soit reconnu que la BhagavadgitA ne commence [reellement] qu’aux mots : 

« Tu pleures des Atres qu’ii ne faut pas pleurer,» cependant, parce que la 
partie <Iu texte qui precede ces paroles sert ^introduction au livre, cette 
partie mAme appartient a la Gita (M. Ce raisonnement s’applique de mAme 
au premier chant du BhAgavata. 

II y a un axiome qui dit que les mechants meprisent les hommes ver- 
tueux, aimAs de Hari, qui admettent un Etre supreme en disant: «Celui 
«qui, d’insaisissable aux sens, est devenu saisissable. *Or, cela posA, est-ce 
done quelque chose de bien difficile pour ceux qui attaquent le BhAgavata, 
que d’attaquer Bhagavat lui-mAme? On dit ordinairement que celui qui* 
connait la superiorite du merite d’un autre est toujours occupA A le blAmer; 
il ny a rien 1A d’Atonnant. La maxime qui dit: «La femme du KirAta qui 
«habite la forAt, negligeant la perle qui’ prend naissance dans les bosses 
«frontales de 1’Alephant, se pare de la graine de la GundjA,» cette maxime 
comprend certainement, dans les quatre termes dont elle se compose, 
Thomme qui attaque Bhagavat et le BhAgavata ( 2 ). 


« gavata [qui commence au troisiAme livre]. 

« Voila pourquoi il a dit : II ne faut pas 
« concevoir un doute ainsi congu : il y a un 
■ autre livre nommd Bhdgavata. • On voit 
que ce qui, dans cette discussion, appar¬ 
tient en propre a (^ridhara Svamin, c est la 
derniAre proposition que je viens de trans- 
crire. C’est seulement la, en effet, ce que 
donnent le ms. de la BibliothAque du Roi 
et l’Adition bengalie. Tout le reste est <lu a 
quelque copiste instruit qui a insArA dans 
le ms. appartenant aujourd’hui a la SociAtA 
Asiatique, une discussion analogue a celle 
qui fait l’objet de notre traitA. 

1 Ce qu’avance ici notre auteur est, en 
effet, fondA sur une opinion gAnAralement 
admise par les copistes et par les commen- 
tateurs de la Bhagavadgita. Dans un ms. 
de ce bel ouvrage, que je dois a 1 ’amitiA 
de sir Graves Haughton, la stance que rap- 
pelle notre traitA est appelAe le Vidja, ou le 
germe, la racine de la Bhagavadgita. .Cette 
stance, qui est la onziAme du second cha- 


pitre, est, en effet, le commencement vAri- 
table de 1 ’exposition des idAes qui consti¬ 
tuent ie fond de ce poeme philosophique. 
Cette indication du Vidja ou du germe de 
la Bhagavadgita, fait partie d’un court in¬ 
dex con<^u a la maniAre vAdique, et a l’imi- 
tation de ces brAves analyses qui prAce- 
dent chaque hymne des VAdas. En voici le 
commencement d’aprAs le ms. que je viens 
de citer :« Dans ce Mantra, qui est la guir- 

• lande du chant du bienheureux Bhagavat, 
«le Richi, c’est le bienheureux V Ada vyasa; 
«le metre, e’est la mesure Anuchtubh; le 

• divin Krichna, qui est l’Esprit suprAme, 
■ en est la divinitA, etc.»La suite ressemble 
beaucoupau prAambule d’un hymne de I’A- 
tharvavAda, qui est traduit dans le Quar¬ 
terly Oriental Magazine, t. IV, p. 3 oo. 

2 Je ne sais si j’ai exactement saisi le 
sens de ce passage, et si j’ai eu raison 
de faire rapporter les mots ^5 a la 
pensAe exprimAe par les deux vers du texte. 
J’ai supposA que 1 ’ennemi du Bhagavata 
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Les poetes de nos jours n’ont pas plutot Acrit le plus petit poeme en 
dialecte vulgaire, qu’ils y inscrivent leur nom. Mais celui qui, aprAs avoir 
compost un ouvrage de dix-huit miile stances, irait, meme par "cupidity ou 
par tout autre motif, y inscrire le nom de VyAsa, serait un insense, en yertu 
de la maxime qui dit: «C’est un fou que celui qui agit sans but.» 

* J’ajoute encore que si, de ce que le nom du Bhagavata n’a pas etA com- 
pris par les auteurs de Digestes dans la liste des PurAnas ni dans celle des 
UpapurAnas, on concluait que c’est un livre sans autorite, il'faudrait Aga- 
lement pretendre que la partie des Vedas dont (^amkara AtchArya n’a pas 
compris le titre parmi les nombreuses branches de ce corps d’ouvrages, 
est Agalement sans autorite. 

Si i’on dit que le terme de Bhdgavata dAsigne le DAvi PurAna, en vertu 
de la derivation grammaticale du mot Bhdgavata que Ton explique ainsi : 
«Le BhAgavata, c’est le livre de Bhagavati (Devi ), » alors il faudra de 
m&me, en vertu de 1’etymologie du mot gaa (vache), que l’on tire du verbe 
gatchtchhati (c’est un animal qui marche), dire que 1’Ane, le chameau, etc. 
sont aussi des vaches. II faudra dire epcore, en vertu de l’etymologie du 
mot manuchya (homme), que l’on explique ainsi: < C’est la descendance de 
«Manu,» que le cheval, le pourceau, etc. appartiennent A i’espAce hu- 
maine , [parce que les quadrupAdes descendent aussi de Manu.] 

Si ensuite 1’on veut arriver A la decision de la question A 1’aide d’un 
caractAre tel que le tAmoignage des livres de lois, ou tout autre de ce 
genre, nous dirons qu’il vaut mieux demander cette decision A une defi¬ 
nition qui repose sur des caracteres tels que celui d’etre composA de dix- 
huit miile stances, et autres semblables. 

Mais, dira-t-on, c’est pour obtenir le ciel que promet le texte qui dit: 
« Autant il y a de distiques dans lesquels est chantAe la gloire pure d’un 
«homme, autant il a de milliers d’annAes A etre glorifiA dans le ciel,» 

Atait reprAsentA par la femme du Kirata ou livre, par les petites graines si communes de 

du montagnard; Bhagavat, par les perles la Gundja, YAbrusprecatorius. Quant A cette 

qui, suivant l’opinion populaire des Hin- croyance populaire, qu’il existe des perles 

dous, sont cachAes dans les bosses frontales dans les tempes de 1 ’AlAphant, croyance A 

de 1 ’AlAphanf, et qui se dispersent dans les laquelle il .est fait de trAs-frAquentes allu- 

forAts, lorsqu’il les fait sortir de sa tAte en sions dans la poAsie sanscrite , on peut voir 

se frottaht contre le tronc des arbres; le Bha- les remarques du savant M. Mill sur le Ku- 

gavata, par 1 ’elAphant; et les misArables doc- mdra Sambhava, dans le Joum. of the Asiat. 

trines qu’embrassent les adversaires de ce Soc. of Bengal, t.ll, p. 337. 
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c’est pour obtenir le ciel quun auteur a fabriquA le BhAgavata, en y met- 
tant le nom de VyAsa; pourquoi cela ne serait-il pas ? Nous rApondrons 
qu’il n’en peut Atre ainsi; car la stance de l’auteur de la maxime prAci- 
tee, en disant que la gloire nous fait obtenir le ciel, entend parler d’une 
gloire rApand'ue dans le monde; or la gloire qui rAsulte de I’inscription 
[sur un livre] du nom de VyAsa, revient 4 VyAsa seul, et non 4 1’auteur du 
livre. 

Mais admettons que le Bh4gavata ne soit pas un livre inspire; nous 
dirons 4 notre tour : Ce livre Atablit-il une doctrine contraire ou con- 
forme au Veda? Si. Ton adopte la premiere supposition, le Bh4gavata 
n’aura plus d’autoritA, quand meme on devrait le regarder comme un 
livre inspire; il en sera de cet ouvrage comme du livre fondamental des 
TchArvAkas, qui a Ate compose par Vrihaspati t 1 ), [un des sages inspires.] 
Si ron adopte la seconde supposition, le Bh4gavata sera toujours un livre 
tirant son autoritA, comme les Smritis, du VAda qui en est la base, quand 
meme il serait reconnu que ce nest pas un livre inspirA. En effet, l’au- 
toritA des Smritis vient de ce qu’ils reposent sur le Veda, et non de ce 
qu’ils ont AtA composes par des sages inspires; si on 1’entendait autrement, 
le li\re profane [des Tch4rv4kas, qui est de Vrihaspati,] aurait aussi de 
1’autoritA; cependant il a AtA demontre en detail dans le PArA^ara Upapu- 
rAna et dans d’autres livres, que cet ouvrage de Vrihaspati n’en a aucune. 
C’est de cette manure que. Ton admet i’autoritA de traitAs comme le KAla- 
nirnaya et d’autres qui sont dus 4 des Maitres tels que MAdhava et RAma- 
tchandra ( 2 ); et le Traits de mAdecine meme qui a AtA abrAgA par VAgbhatta 


1 Vrihaspati, le fondateur de l’Acole des 
AthAes, attaque les VAdas et les Brahmanes, 
et soutient que la totality du syst&me brah- 
manique est une invention de la caste sa- 
cerdotale qui a voulu Atablir ainsi sa suprA- 
matie sur les autres castes. M. Wilson, dans 
son MAmoire sur les sectes religieuses, rap. 
porte des vers curieux extraits d’un ouvrage 
qui lui est attribuA. (As. Res. t. XVI, p. 5 , 
note, et p. 18.) Nous en avons donnA un ci- 
dessus, qui s’adresse aux auteurs des VAdas. 
Colebrooke cite des Varhaspatyasutras, qui 
font autoritA pour la secte des Tcharvakas. 
(Miscell. Essays, t. I, p. 4 o 4 sqq.) 


2 L’ouvrage que dAsigne notre auteur 
sous le titre de Kdlanirnaya (la DAtermi- 
nation des Apoques), est certainement celui 
que M. Wilson, dans son Catalogue de la 
collection Mackenzie (t. I, p. 29), nomme 
Kalatnddhava, et qu’il attribue au cAlAbre 
Madhava AtchArya. Cet ouvrage dAtermine 
les diverses Apoques auxquelles doivent 
avoir lieu les cArAmonies et pratiques im- 
posAes aux Hindous par leur loi religieuse 
et civile. Quant 4 Ramatchandra, ce doit 
Atre 1 ’auteur que M. Wilson ( ihid. p. 28) 
nomme Ramatchandra Bhaita, et auquel il 
attribue un traitA du mAme genre que le 
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est une autorit£, parce qu’il n’est pas en contradiction avec le Tcharaka ou 
d’autres (*) [trails inspires]. Mais si i’on pretend que i’autorite des Smritis 
leur vient k la fois et de ce gu’ils ont des sages inspires pour auteurs, et de 
ce que leur doctrine se trouve ne pas etre en contradiction avec celle du 
V6da, nous repondrons que cela ne doit pas etre, parce qu’il est plus simple 
et plus convenable d’admettre que leur autorite r^sulte [seulement] de ce 
que leur doctrine ne contredit pas celle du Veda. 

SECOND TRAITE. 

UN COUP DE SANDALE SUR LA FACE DES M^CHANTS. 


Adoration it £ri Gan^a! Quand on dit: « Quel motif aurait eu l’auteur 
« de 1’ouvrage dont il est question pour y inscrire le nom de Vy&sa? Ce ne 
< peut etre ni le d£sir des richesses, ni 1’exces de raifection; » alors nous 
demandons k notre tour : Quand un auteur qui, comme vous, fait preuve 
d’une intelligence exerc^e, avance que le desir des richesses n’a pu 6tre 


Kalamadhava, traits qui est connu sous le 
titre de Krityaratndvali, « le Collier des 
«c 4 r 6 monies. » M. Wilson cite encore un 
autre ouvrage, le Krichnavidjaya, qui est 
de Ramatchandra. (Ibid, p. 116.) Rien ne 
nous apprend si ce Ramatchandra est le 
m£me que celui auquel M. Wilson donne 
le titre de disciple d’Anandatirtha, c’est-k- 
diredeMadhvktcharya. (Ib. p. i 4 i.) Si cela 
4 tait, comme je le suppose d’aprks la ten¬ 
dance vaichnava des ouvrages qu on lui at- 
tribueAl faudrait le placer au milieu du 
xiii* sikcle. C’est aussi ce que pense Cole- 
brooke, qui aprks avoir cit6 le Kalanirnaya 
de cet auteur, exprime 1’opinion qu’il flo- 
rissait vers Tan 1165 de Qaka, ou 1244 de 
notre kre. ( Misc. Ess. t. II, p. 379, note.) 
Un grammairien de ce nom, peut-£tre notre 
Ramatchandra lui-m6me, est auteur de la 


Prakriyd Kdumudi. (Ibid. t. II, p. 10 sqq.) 

1 Le Tcharaka est un trait6 de m£de- 
cine qui est attribu 4 k Patandjali (Cole- 
brooke, Misc. Essays, 1 . 1 , p. 235 ), et qui, 
suivant d’autres, est de Tcharaka dont il 
tire son nom. (Orient. Mag. 1 . 1 , p. 210.) 
Jignore si ce Tcharaka est le m£me que 
le chef d’une des branches ou 4coles aux- 
quelles a anciennement donn£ naissance 
le YadjurvMa blanc. (Miscell. Essays, t. I, 
pag. 17.) Quant k Vagbhatta, je le trouve 
cit6 comme une autorit6 medicate dans 
1 ’analyse que M. Wilson a faite de la com6- 
die intitule Hasydrnava. (Voyez Theatre of 
the Hindus , t. II, p. 409.) Notre texte con- 
firme 1 ’opinion de M. Wilson, qui. pense 
que ce m^decin est plus moderne que les 
auteurs qui passent pour les fondateurs de 
la science m£dicale dans 1’Inde. 

x 
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un motif pour fabriquer le Bh&gavata, ouvrage qui fait autorit^ parmi lea 
sectateurs de Vichnu, dabs quel sens i’entend-il ? Veut-il dire que c’est 
parce qu’il y aurait, de la part de Vyftsa, impossibility de donner des ri- 
chesses [au faussaire], ou bien entend-il que c’est parce que fauteur du 
iivre n’en desire pas? Ce ne peut 6tre dans le premier sens, car ii n’est pas 
permis de pr&tendre que le bienheureux VyUsa, qui est la propre forme 
de N4r&yana lui-m^me, et qui est capable d’accorder k 1’homme les quatre 
objets de ses d£sirs, ne le soit pas de donner des ricbesses ou d’autres 
biens qui ressemblent 4 l’herbe [vile]. Ce ne peut etre dans le second 
sens, car vous avez admis vous-m£me le d£sir des richesses comme un 
mobile dans 1’auteur qui a mis un de ses ouvrages sous le nom de Hemddri. 
C’est pourquoi je pretends que c’est le dysir des richesses qui a £te pour 
VApadeva, l’auteur du Bh^gavata, le motif qui lui a fait inscrire sur son 
ouvrage le nom de Vyasa.'. 

Quand on dit: «Ce ne peut £tre non plus Texc^s de l’affection,» cela 
n’est pas plus fondy; car, lorsqu’aprys avoir compose un ouvrage qui lui a 
couty beaucoup de peine, un auteur, supprimant son propre nom, y inscrit 
celui d’unautre, il se trouve avoir naturellement atteint l’objet de son dysir, 
qui est de meriter l’affection de celui dont il emprunte le nom. Mais si l’on 
rypond que ce qui dydde un auteur k prendre un nom ytranger, c’est au 
contraire 1’excys de 1’afFection qu’il ressent lui-meme pour la personne 
ytrangere, nous repondrons 4 notre tour qu’il n’y a pas d’obligation qui 
n’ait pour objet i’affection [ de celui pour qui on se 1’impose ]; aussi voit-on 
d’ordinaire qu’un auteur- n’inscrit sur son ouvrage un nom ytranger que 
quand il desire 1’affection de la personne dont il emprunte le nom. C’est 
pourquoi je prytends que, dans le cas qui nous occupe, c’est positivement 
l’excys de 1’affection qui a yty le motif [de Vopad^va]. 

Voici encore un autre motif. C’est sans contredit un dysir naturel k 
tout auteur que d’inscrire sur son Iivre un nom de sage qui, en donnant 
k ce Iivre le caractyre de l’inspiration, le distingue de la foule des oftvrages 
avouys par leurs auteurs (M. Or cet avantage n’existe plus pour un ycri- 
vain, du moment qu’il inscrit son propre nom sur son ouvrage. De 14 
il s’ensuit qu’un auteur a pu prendre le nom de Vy&sa. 

Mais dire: «Nous ne pouvons donner notre assentiment k une assertion 

1 Le texte, ou peut-^tre seulement la co- alt6r^. Tai esst.fi d’en tirer le sens le plus 
pie que j’en ai faite, est ici manifestement vraisemblable. 
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«comrae celle qui consiste k dire quo VyAsa iui-m&me aurait fait faire ce 
• iivre, parce que si un homme qui n’en a pas personnellement la capacity, 
« donne de I'argent k un autre pour faire composer un iivre [auquel il mettra 
«son nom], cela ne convient pas k VyAsa, » dire cela, ce serait vous exposer 
A une rAplique [trop facile]. En effet, ne voiton pas quelquefois qu’un roi 
ou un homme quelconque, quoique ayant par lui-meme la capacite nAces- 
saire, fait composer, faute de loisir, un ouvrage par un autre? 

Ce qu’on dit encore :«Le motif qui fait faire un Iivre est ou la gloire, 
«ou la cupidity; or ni Pun ni i’autre de ces motifs n’est de nature A deci- 
« der un savant A inscrire sur son ouvrage le nom de VyAsa,» cela, dis-je, 
n’est pas plus fondA. Car, premierement, en composant 1’ouvrage dont il 
est question, ce n’Atait pas la gloire qu’ambitionnait son auteur, lequel ne 
tAmoigne d’autre dAsir que celui d’obtenir la faveur de Bhagavat; car il pou- 
vait en effet, grAce A la misericorde de VyAsa, acquerir la gloire par un autre 
Iivre ou par tout autre moyen. Secondement, on ne peut pas dire qu’en 
inscrivant sur son oeuvre le nom du bienheureux Vyasa, qui est la forme 
mAme de NArAyana, un homme n’acquiere pas de gloire, poisque ce sage 
est par-dessus tout chAri des Dieux. TroisiAmement, il est impossible que la 
cupidity, qui n’est qu’une forme particuliAre du dAsir, soit le resultat de la 
composition d’un ouvrage. C’est en effet une chose connue mAme des igno- 
rants, que la cupiditA n’est pas le rAsultat de la composition d’un Iivre (*). 

Ce qu’on dit de plus, que si alors mAme qu’un Iivre porte le nom d’un 
auteur, on allait encore douter que cet ouvrage soit de lui, rien n’empAche- 
rait alors qu’on ne doutAt aussi que Patandjali soit l’auteur du MahAbhAchya, 
que GAutama le soit des TraitAs sur la dialectique et autres, que (^Amkara 
AtchArya le soit du QAriraka [BhAchya] et d’autres livres, cela, dis-je, n'est 

tifs ovfttf et qui sigui&ent «ayant 

« pour cause (ou pour objet) la gloire, ou la 
« cupidite. • L’auteur du present traitA, pre- 
nant au propre cette derniere expression, 
remplace le mot cause, par tfW result at, 
et traduit la phrase de son adversaire: • La 
«composition d’un Iivre a pour cause la 

• cupiditA, > de la mani&re suivante : • La 

• composition d’un Iivre a pour rAsultat 
«la cupiditA, • proposition dont il n’a pas 
de peine a montrer le ridicule. 

a. 


* Si j’entends bien le texte, notre auteur, 
pour rAfuter plus aisAment son adversaire, 
prend les termes dont ce dernier s’est servi 
dans une acception diffArente de celle qu’il 
a eu 1 ’intention de leur donner. L’auteor du 
premier traitA avait dit que le motif qui iait 
faire un Iivre est ou la gloire, ou la cupiditA; 
entendant sans doute par 1 A que le dAsir 
de la gloire ou celui des richesses sont les 
motifs qui animent les Acrivains. Pour ex¬ 
primer cette idAe, il s’Atait servi des adjec- 
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pas plus fonde. Car comme il n’existe pas de tdmoignage traditionnel qui 
etablisse k l’egard des livres precit^s cette condition particulUsre, qu’ils sont 
1’ouvrage d’autres savants [que ceux auxquels on les attribue], il ne peut 
s’elever aucun doute sur leurs auteurs. Mais dans le cas qui nous occupe, 
cette assertion, que le BMgavata, livre qui fait autorit^ pour les sectateurs 
de Vichnu, a ktk compose par Vopadeva, est un temoignage traditionnel qui 
retentit aussi haut que le bruit de la cloche. Or le temoignage de cette 
tradition, vous devez 1’admettre vous-meme, puisque vous avez dit, [sur 
un pared temoignage,] que le livre qui porte le nom de HemAdri est l’ou- 
vrage de Vopadeva; autrement il faudrait conclure de 1’existence du nom 
de H6m&dri [que porte fouvrage en question], que ce livre est de H6m&dri 
iui-meme. 

Ce qu’on ajoute, que si le Bh&gavata est 1’oeuvre de Vdpadeva, on ne 
comprend plus i’existence du commentaire de Qamkara AtchArya, puisque 
Qamkara est beaucoup plus ancien que Vopadeva, n’est pas plus fonde; car on 
n’a pas de preuve que Qamkara AtchArya soit fauteur d’un commentaire sur 
le BhAgavata: bien au contraire, il est certain que ce Maitre n’est pas fau- 
teur d’un commentaire sur cet ouvrage; car, evidemment, on ne peut d£- 
couvrir une qualitd toute relative, [et c’est ici pour (^amkara celle d’auteur 
dudit commentaire,] quand cette qualite depend de 1’existence supposee 
d’un objet qui est lui-meme relatif, [et cet objet est ici le commentaire 
meme que personne ne produit. ] 

Mais on allfegue deux motifs pour expliquer pourquoi on ne rencontre 
plus le commentaire de ce Maitre ni ceux des autres: c’est que ce com¬ 
mentaire est trop obscur, et qu’on ne trouve personne qui le poss&de. Cela 
n’est pas plus fond6; car on voit encore aujourd’hui des livres plus obscurs 
et plus anciens m£me que ce commentaire. Ensuite, si 1’on dit qu’on con- 
nait, il est vrai, des personnes qui poss^dent quelques-uns de ses ouvrages, 
tels que la glose sur les Q4rirakas, ouvrages plus obscurs que le commen¬ 
taire du BhAgavata, mais qu’il n’en est pas de meme de ce commentaire, je 
reponds qu’il est bien difficile d’arriver k une enti&re certitude sur ce point. 

Quant k ce qu’on dit encore, que de ce fait que le Maitre a parli dans le 
G6vind4chtaka de faction de manger de la terre, fait dont il n’est question 
que dans le Bhdgavata, il resulte que le Bh&gavata £tant contemporain de ce 
Maitre, ne peut etre fceuvre de Vopadeva, cela n’est pas plus fondd; car on 
ne peut tirer une conclusion de ce genre de ce que le respectable et bien- 
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heureux Qamkara AtchArya, celebrant 1’enfance du divin Krichna* parle de 
cette habitude qparticuliAre aux enfants et connue de tous, qui consiste 4 
manger de ia terre. De plus, on voit cette habitude de manger de la terre 
mentionnAe autre part que dans le BhAgavata. 

On dit encore : DAs que dans le BrahmavAivarta PurAna, le BhAgavata est 
comptA au nombre des dix-buit PurAnas, il nest plus permis de prAtendre 
que ce n est pas un livre inspire. Mais cela non plus n’a pas de sens; car il 
est Atabli par diverses raisons, dans le traits intitule Un grand sonfflet sur 
la face des mdchants W, et dans d’autres livres, que par le mot Bhagavata, 
il faut entendre seulement le DAvibhAgavata. 

Quant A ce qu’on dit encore : «Mais le DAvi PurAna est comptA au 
«nombre des UpapurAnas,» cela n’est pas fondA non plus; car on ne ren¬ 
contre nulle part le DAvi PurAna dans la liste des UpapurAnas ( 2 ). Et qu’on 
ne vienne pas dire: «Comment prAtendre qu’on ne trouve pas ce PurAna 
«[dans la liste des UpapurAnas], quand on voit le nom de Bh&gavata, qui pa- 
«rait dans cette liste, y dAsigner figurAment le DAvi PurAna ( 5 );» car si, dans 
im exemplaire de ce livre, il a AtA Acrit Bhagavata au lieu de Bhargava par 

1 Le traitA auquel notre auteur fait al- naire, au mot Upapurana, et celle du DA- 

lusion parait Atre le mAme que celui que vibhAgavata, qu’on trouvera au quatriAme 
j’ai placA le troisiAme, et qui est consacrA article du troisiAme traitA. Cependant la 

tout entier k prouver cette thAse, que quand liste du KAurma cite, sous le n° 1 5 , un Upa- 

les Puranas parlent du Bhagavata, c’est le purana nommA Ddiva, et c’est peut-Atre 

DAvibhagavata qu ils entendent dAsigner, sur l’existence de cet ouvrage que se fonde 

et non pas notre Qri Bhagavata, qui fait 1 ’opinion de ceux qui rangent le DAvibhA- 

autoritA pour les Vaichnavas. Cependant le gavata au nombre des dix-huit UpapurAnas. 

passage sur lequel porte la prAsente note, 5 Les deux listes des UpapurAnas que 

nomme ce traitA: Un grand sonfflet , etc.; j’ai indiquAes dans la note prAcAdente ne 

ce qui ferait supposer qu’il existe deux citent pas le nom du Bhagavata; mais ce 

traitAs de ce genre, dont l’un serait plus nom se trouve dans la notice du DAvibhA- 
Atendu que l’autre, et dont nous ne possA- gavata qua donnAe M. Wilson (Mack. Coll. 

derions que leplus court, c’est-a-dire celui 1.1, p. 48), et il y remplace le nom du Bhdr- 

qui est traduit plus bas. gava, qui manque ^-il est vrai, dans RAdhA 

2 L’assertion de notre auteur est exacte, kantaDAva et dans Wilson, mais que cite le 

du moins k 1 ’Agard des deux seules listes passage du DAvibhAgavata que Ton trouvera 

originates des dix-huit UpapurAnas que je plus bas. Notre auteur s’appuie, comme on 

connaisse, celle du KAurmaPurAna, que re- le voit, sur ces variantes, pour attribuer 

produit RAdhakanta DAva ( (Jahd. au mot k une faute de copiste la prAsence du titre 

Upapurana, p. 35 i et 35a), et que donne de Bhagavata, au lieu de celui de Bhdrgava 

Agalement M. Wilson dans son Diction- qu’il veut qu’on lise. 
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une faute d’inattention de la part du copiste qui, transcrivant le texte, a eti 
tromp4 par la ressemblance des lettres, une variante de cette esp&ce, qui a 
contre elle la totality des autres Purinas, n’est pas admise par les homines 
instruits. 

Quant k ce qu’on dit, que le M&tsya donne la definition du Bh&gavata dans 
les terines suivants : « Le livre comprenant dix-huit mille stances, etc., ■ que 
le Pddma Pur&na d^signe le m6me ouvrage en ces termes:« Le livre, 6 Am- 
«baricha, expose par Quka (*), . et que ces textes ne conviennent pas au Devi 
Purina, cela n’est pas plus fonde. Car le D6vibhigavata aussi est limite au 
nombre de dix-huit mille stances; et, de plus, en divisant 1’expression [du 
Pidma] Qukaprdkta, de cette manure, Qak&ya prdkta (c’est-4-dire expose k 
Quka, au lieu de: expose par Quka), cette expression convient au Divi qui 
est reellement expose k Quka. 

Quant k ce qu’on ajoute en commen^ant ainsi: «Ensuite un homme 
«comme Dikchita, dans son traite intitule Qivatattvavivika et dans d’autres 
«livres, a reconnu le Bh&gavata;» et en terminant ainsi : «Quel est done 
< l’homme plus savant que lui qui ose attaquer le Bh&gavata?» cela, dis-je, 
n’est pas une objection plus solide. Car on trouve dans le Qekhara, dans le 
Qabdakiustubha ( 2 ), et dans d’autres ouvrages, des preuves qu’on a admis, 
comme s’ils etaient inspires, des livres qui ne 1’etaient pas, tels que celui de 
KAiyyata ( 3 ) et d’autres; et cependant ces livres n’ont pas le caractere de l’ins- 
piration. Ensuite on rencontre des savants superieurs mime 4 Dikchita et 
aux autres, tels que Vardhamina Upidhyiya, Panditaridja et d’autres, dont 
1’intelligence pure et detachee du monde est parvenue jusqu’4 voir les deux 
lotus des pieds de Bhagavat deposes dans leur propre cceur. Or la discus¬ 
sion k laquelle se sont livres de tels hommes touchant le caractere inspire 

1 Voyez sur ces citations la note l de la 
page lxiv ci-dessus, et l’artide i5 du troi- 
sieme trait£. 

2 Colebrooke, dans la liste qu’il a don nee 
des grammairiens indiens, cite l’ouvrage in¬ 
titule Qabdakdastabha , et Tattribue a Bhat 
tftdji Dikchita. ( Miscell. Essays, t.ll,p. 4i.) 

Quant au (^ekhara, je suppose qne e’est ou 
l’ouvrage dont Colebrooke donne le titre 
d’une maniore plus complete, comme il 
suit: • QabdendWfdkhara, par Nage^a Bhatta 


«(le m£me que N 4 g 6 dji Bhatta), • et qui 
est un commentaire sur le Siddhanta K&u- 
mudi de Bhatt6dji Dikchita (Ibid. tom. II, 
pag. 4 1), ou le Paribhdchdndagdkhara du 
meme auteur. (Ibid. p. 4a.) 

5 K&iyyata est un ancien grammairien, 
originaire du Cachemire, qui a 4 crit des 
notes sur le Mah 4 bhachya de Patandjali. 
(Colebr. Misc. Ess. t. II,p. 7, 38 et 4 o.) On 
voit par notre texte qu’il n’est pas range 
au nombre des grammairiens inspires. 
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ou non inspire du BhAgavata, n’est en aucune fa?on une attaque contre cet 
ouvrage. 

Quant k ce qu’on dit, que ce sont des homines suivant la voie de VAma 
qui attaquent le BhAgavata et Vichnu, cela n’est pas plus fonde. Car une 
assertion de cette espAce n’est pas une preuve demonstrative du caract&re 
d’inspiration qu’on veut assurer, contre notre thAse, au BhAgavata. 

Quant k 1’histoire que 1’on conte ensuite en commen^ant ainsi:« Au temps 
« de MAdhava Sarasvati, un Pandita prAtendit que le BhAgavata Atait un livre 
« sans autorite;» et en terminant ainsi:« Alors les savants etablirent posi- 
«tivement que cet homme etait le bAtard d’une femme veuve;» je reponds 
que cette histoire ellemaAme est sans autorite. Maia si vous dites que c’est 
une autorhe parce qu’on la rApAte par le monde, alors ce sera aussi une au¬ 
torite que 1’histoire suivante que le monde repete egalement, attendu qu’elle 
ne difflfere pas de la vdtre, quant A sa source; la voici: Jadis, dans une assem¬ 
ble ou se trouvaient reunis PadmapAda AtchArya, QurA^vara AtchArya ( r ), 
HastAmalaka AtchArya ( 2 ) et d’autres, avec plusieurs de leurs disciples, des 
disciples de ces derniers et des mendiants, au moment ou le bienheureux 
BhAsvat (le soleil) ornait le milieu de la voie de Vichnu (le ciel), et k Tins- 
tant ou les Maitres fortunes ( 5 ) executaient la cAremonie de la lecture du 


1 Colebrooke cite parmi les commenta- 
teurs du Yadjurveda, un Qur&jvara Atcha- 
rya, qui composa une paraphrase metrique 
d’une glose de £amkara sur le Vrihadara- 
nyaka. ( Miscell. Essays, 1.1, p. 62.) 

3 On connait un Hastamalaka qui est 
cite avec le titre de sixiAme directeur spi- 
rituel de l’ordre religieux de (Jriggagiri; 
il est le quatriAme A partir de ([lamkara, 
qui est le second sur la liste de ces Gurus, 
suivant un livre Acrit en ancien kamataka, 
et intitule Qafiikaravidjaya . (Wilson, Mack. 
Coll . t. II, p. 34 ) 

5 Le texte se sert de I’expression respec- 
tueuse de la politesse moderne de Unde, qui 
consiste k designer les pieds de celui dont 
on parle, au lieu de le nommer simplement 
par son nom. Pour traduire littAralement, 
il faudrait done dire : « au moment ou les 


« pieds des maitres fortunes, etc.» Le plu- 
riel est egalement honorifique, ainsi que 
je 1 ’ai remarque au commencement du pre¬ 
cedent traite (voyez ci-dessus, p. lxi, la fin 
de la note qui commence p. lx); et Ton 
voit, par la suite du recit, que le narrateur 
entend parler de (^amkara AtchArya. Cette 
expression si bizarre pour nous, est manifes- 
tement empruntAe au langage des cours de 
flnde, ou ceux qui abordentles rois s’incli- 
nent devant eux et touchent leurs pieds de 
la tAte. On trouve dans une inscription de 
Tan 1173, traduite par Colebrooke, cette 
formule mAme, ainsi exprimAe: « Le pied 
<du souverain Djapila, le grand chef, le 
• fortunA PratApa Dhavala DAva, dAclare 
«la vAritA k ses fils, a ses petits-fils et aux 
«autres descendants de sa race.» (MiscelL 
Essays, 1. 11 , p. 296.) 
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Devibhagavata, certain personnage qui se croyait un savant, infatuE des 
opinions des VAichnavas, se presenta dans cette reunion et parla ainsi: 
«C’est un livre depart par une multitude de fautes que le Devibhagavata, 
«un. livre non inspire et indigne d’etre lu par des Maitres.»Ayant entendu 
ces paroles, Qamkara, le Maitre fortune, dont les yeux, briHants de lueurs 
diverses, resplendissaient d’un feu semblable & celui que rEpand le charbon 
du Kbadira (la Mimosa catechu), et jetant des flammes sans fumEe, comme 
s’il Etait agitE par le vent qui souffle au temps de la destruction des mondes, 
s’ecria ainsi, aprEs un moment de reflexion: «Ah! voyez done l’esprit de 
«ce [miserable] V4ideha l 1 ), qui se croit un savant, de cet homme infatue 
« des opinions des VAichnavas, qui a 1’audace d’attaquer la- Qakti [de £iva]l 
«le voilA qui vient attaquer le PwAna de la genEratrice de 1’univers, de la 
«fortunee Mah4bhatt4rikA (la deesse trEs-vEnErable), de l’Epouse de MahE- 
«gvara. C’est sans doute un lepreux, et il perdra le nez. » Le roi nommE 
Sudhanvan, souverain du pays de Kerala, n’eut pas plutot appris les paroles 
veridiques sorties de la bouche du Maitre, qu’au bout de quelques jours il 
fit, pour un certain motif, couper enticement le nez, depuis la racine jus- 
qu’4 l’extremitc, k cet homme qui etait infatue des opinions des V4ich- 
navas ( 2 ). Mais revenons k notre sujet. 

On ajoute encore : «Dans une Enumeration des ouvrages composes par 
«V6padeva que donne le BhAgavata, on cite [seulement] trois ouvrages, 
« savoir, le commentaire ayant pour titre Paramahamsapriya, le livre nommE 
« Muktaphala, et celui qui a pour titre Harilila. Or si le BhAgavata Etait aussi 
«l’ouvrage de ce savant, alors il eut fallu parler de quatre livres; comment 
« done a-t-on pu ne parler que de troisP De plus, nous ne voyons ici, [quant 4 
«la question d’auteur,] matiEre k aucune difficultE, car le nom de VyAsa se 

possEdions pas des renseignements plus 
nombreux. M. Wilson parle, a 1 'occasion de 
l’histoire de (^amkara, du roi Sudhanvan, 
qu'il. donne comme contemporain de Ku- 
marila Bhatta, lequel est, selon les uns, 
antErieur de cent ans 4 (^arnkara, selon 
d’autres, son contemporain. (Sanscr. Diet. 
prEf. p. xviii ; Colebrooke, Miscell. Essays, 
1 . 1 , p. 299.) Jai, dans les notes prEcE- 
dentes, constatE l’existence de deux des 
Atcharyas citEs ici, non compris ^amkara. 


1 Le mot vaidtha est le nom de la classe 
mElEe qui est issue de Talliance d’une 
Brahman! avec un homme de la caste des 
Vai^yas. Le Vaideha est le serviteur des 
femmes. (Marmsamhiid, 1 . X, st. 11 et 47: 
Colebrooke, Miscell. Essays, t. II, p. i 83 .) 

2 II n’est pas certain que le rEcit de notre 
auteur soit plus fondE en fait que celui du 
traitE auquel il rEpond; mais ce rEcit n’en 
rappelle pas moins des noms historiques, 
sur lesquels il est a regretter que nous ne 
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«trouve inscrit sur le Bh&gavata, comme Test celui de Vopadeva sur les 
«trois ouvrages prEcitEs.» Mais alors voici la question que je vous adresse: 
Par qui cette enumeration des ouvrages [de Vopadeva] a-t-elle Ete faite ? Ce 
n’est certainement pas par ([Iridhara Sv4min, car on ne trouve pas dans 
son commentaire la liste des ouvrages composes par Vopadeva. Ce n’est sans 
doute pas non plus par votre pEre, car 1’ouvrage de votre pEre ressemble 4 la 
come du liEvre, [il n’existe pas davantage.] Quant 4 la recherche d’une Enu¬ 
meration des livres de Vopadeva qu’auraient faite d’autres auteurs, elle res¬ 
semble 4 la recherche des dents d’un corbeau. C’est ce qu’on a exprimE ainsi: 
« Combien le corbeau a-t-il de dents? combien de Palas pEse 1’ceuf d’un*coq? 
« combien un 4ne a-t-il de poils? ce sont 14 les objets des recherches d’un 
« sot.»De plus, quand on dit: « EnumEration que donne le Bh4gavata,» cela 
n’est pas exact; car on ne trouve dans aucun des deux ouvrages qui portent 
le titre de Bhagavata, d’EnumEration des ouvrages de VopadEva; et d’ail- 
leurs cette EnumEration ne servirait 4 rien. Et qu’on ne dise pas que cette 
liste aurait toujours l’avantage de nous apprendre quels sont les ouvrages 
de VopadEva, en les distinguant des autres ouvrages qui ne sont pas de 
lui. Car si cela Etait ainsi, le Mugdhabodha et d’autres livres [du mEme 
auteur] rie feraient pas partie des oeuvres de Vopadeva, [puisque la liste al- 
lEguEe n’en parle pas. ] Qh’on n’aille pas dire non plus que le septiEme 
cas [Bhdgavatd, « dans le Bh4gavata ou sur le Bh4gavata,»] ayant aussi la 
valeur du cas de possession, le texte [de 1’EnumEration] veut seulement 
parler des ouvrages de Vopadeva relatifs au Bh4gavata, lesquels sont des 
commentaires au nombre de trois; et que, cela posE, si le Bh4gavata n’est 
pas dans le cas de faire partie de 1’EnumEration, parce qu’il n’est pas son 
commentaire 4 lui-mEme, il n’en aurait pas moins fallu dire quatre [et 
non trois, s’il Etait rEellement de VopadEva]; car la faute [de logique] 
dans laquelle vous tomberiez, est la mEme que si on disait qu’il pousse 
des cheveux dans le ciel. Quant au motif pour lequel le nom de Vy4sa se 
trouve Ecrit dans le Bh4gavata, il a EtE suffisamment expliquE. 

On dit encore:«Dans les Digestes, on dEfinit ce que c’est que le QrEddba, 

* le jedne, le plaisir et le devoir; mais la dEfinition de tout cela ne se trouve 

• pas dans le BhEgavata : c’est 14 le motif pour lequel les Digestes ne s’auto- 
« risent pas de l’assentiment du BhEgavata.» A ce sujet nous ferons la ques¬ 
tion suivante : Ne dEfinit-on dans les Digestes que les quatre objets prEcitEs, 
ou bien y dEfinit-on aussi d’autres choses? La prepaiEre supposition n’est 
pas soutenable; il est impossible de 1’accorder, puisqu’on rencontre encore 

L 
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dans les Digestes la definition de beaucoup d’autres objets, outre les quatre 
dont il vient d’etre parle. Vous ne pouvez pas non plus vous appuyer sur la 
seconde; car de ce qu’il Atait possible [aux Digestes] de s’autoriser de 1’as- 
sentiment du BhAgavata, en ce qui touche aux objets autres que les quatre 
qu’on a cites, il resulte qu’on ne peut rendre raison du silence qu'ils ont 
gardA en ne s’autorisant pas de 1’assentiment du BhAgavata, silence que 
vous dAsirez faire valoir pour votre thAse. D’ailleurs vous avez avance vous- 
meme prAcAdemment qu’un homme comme Dikchita s’Atait autorise du te- 
moignage du BhAgavata dans le .Qivatattvaviveka et dans d’autres livres, 
que Madhusudana Sarasvati avait fait de meme dans son BhaktirasAyana, et 
maintenant voilA que vous oubliez votre [premiere] assertion. 

On dit encore : «C’est immAdiatement aprAs la totality des livres des 
«Devoirs, des Itihasas et des PurAnas, que le BhAgavata a AtA Acrit avec un 
« profond sentiment d’amour [par VyAsa], au moment ou 11 etait parvenu A la 
« perfection de la science. Par 1A s’explique la difference qui se trouve entre 
« ces livres et cet autre PurAna.» Mais cela n’est pas plus fondA; car comme 
il est Atabli par des textes, entre autres par celui du VAyu PurAna et d’autres 
livres, ainsi con$u: «Celui auquel, du moment mAme de sa naissance, vint 
« s’oflrir le VAda avec tout ce qu’il comprend t 1 );» comme il est Atabli, dis-je, 
que dAs sa premiAre enfance, le bienheureuifVyAsa, qui est la propre 
forme de NArAyana, Atait un savant consommA, il n’y a pas lieu de dire 
qu’aprAs la composition des dix-huit Puranas, des ItihAsas et de ses autres 
ouvrages, il fut parvenu A la perfection de la science; car on ne trouve 
personne qui appuie de quelque bonne raison cette thAse, qu’il y eut [en 
VyAsa] perfection de science, au moment de la composition du BhAgavata. 
De plus, il y aurait eu, pendant la composition des dix-huit PurAnas, un 
instant ou VyAsa eut AtA moins instruit. Enfin, la conclusion [A laquelle vous 
voulez arriver] est aussi impossible que hors de propos; car on ne peut 

Vyasa. On sait que les commentateurs des 
traitAs fondamentaux de la doctrine Sim- 
khya, attribuent Agalement des connais- 
sances stirnaturelles et anjArieures A tout 
enseignement, ftu sage inspirA Kapila, qui 
passe pour 1 ’auteur de ce systAme. (Voyez 
Gaudapada sur les KArikas, st. 1 et 43 , p. 1 
et 34 , ed. Wilson; Colebrooke, Mitcell. 
Essays, 1.1, p; a3o.) 


1 Le texte citA par notre auteur se trouve 
en effet dans le Vayaviya PurAna, ms. beng. 
n° ix, fol. a v., mais singuliArement al- 
tArA, comme 1 ’est en gAnAral ce manuscrit, 
dont I’incorrection est extrAme. La mAme 
idAe est exprimAe presque dans les mAmes 
termes au commencement du MahAbhA- 
rata (Adi, st 22 ip, t. I, p, 81), et elle y 
est, comme dans le VAyaviya, appliquAe A 
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dAmontrer les faits qui portent en eux-memes le caractere de 1’evidence, 
caractAre qui se rencontre ici, puisque c’est 1’observation directe qui prouve 
la difference qui existe entre le BhAgavata et les autres PurAnas. 

Quant 4 ce qu’on dit, que la perfection ne se trouve pas dans ces livres, 
parce qu’on n’y remarque ni l’attention [d’un auteur] pour son ouvrage, 
ni l’expression de son affection, cela n’a pas de valeur; car c’est parce que 
VyAsa voit tout d’un ceil p'arfaitement Agal, qu’il n’y a pas trace, dans les 
dix-huit PurAnas, de ces marques d’attention ou d’affection. De plus, il n’y 
•a pas de preuve de ce que vous avancez, savoir, qu’on trouve de pareilles 
marques dans le BhAgavata. 

Quant 4 ce qu’on dit, que le doute qui porte sur le BhAgavata est d’un 
ennemi de ce livre, cela n’est pas plus fondA; car il n’est personne qui puisse 
nous forcer d’admettre que le doute, qui n’a d’autre principe que'le desir 
de connaitre la vAritA, ne prouve autre chose qu’un principe de haine. 

On ajoute encore: «Si l’on dit que le terme de Bhdgavata designe le 
« Devi PurAna, en vertu de la derivation grammaticale du mot Bhdgavata, 
«que l’on explique ainsi : Le Bhagavata, c’est le livre de Bhagavati; alors il 
• faudra de m£me, en vertu de l’Atymologie du mot gau (vache), que 1’on 
«tire du verbe gatchtchhati (c’est un animal qui marche), dire que 1’Ane, 
«le chameau, ou les autres quadrupAdes, sont aussi des vaches.» Mais 
cela n’est pas fondA; car une fois qu’on adopte un terme dans son sens 
propre, on n’en peut plus faire d’application analogique [A autre chose], 
ce terme m£me Atant particularism par les conditions qui s’opposent et A 
1’emploi de la valeur d’extension resultant d’un caractAre commun [entre 
ce terme et un autre], et 4 l’emploi de la valeur dissociation. Or vous 
devez vous-m£me admettre ce raisonnement; autrement, de cette expli¬ 
cation du mot Bhdgavata, «ce qui se rapporte A Bhagavat, c’est le BhAga- 
«vata,» resulterait cette conclusion, que le terme de Bhdgavata dAsigne 
leVAichnava PurAna seul, ou m£me quelques PurAnas, tels que le SAura 
et autres! 1 ). 


1 Le nom de Sdara ne se prAsente ni 
dans la liste des PurAnas et Upapuranas de 
RAdhAkAnta DAva, ni dans celle de Wilson; 
mais il se trouve dans celle des UpapnrAnas 
que donne le DAvtbhAgavata, A l’article 4 
du troisiAme trait A, A l’occasion duquel les 
listes prAcitAes seront comparAes les unes 


aux autres. Ce livre, d’aprAs le titre qu’il 
porte, est ou dAdiA au soleil, ou AmanA de 
cet astre; et il est probable qu’il fait autoritA 
aux yeux des SAuras, pour qui le soleil est 
1 ’objet d’un culte spAcial. Cette secte paratt 
avoir AtA assez florissante au temps de 
(^amkara AtchArya, et parmi les subdivi- 
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Ce qu’on dit encore, que la gloire qui resulte de l’inscription [sur un 
livre] du nom de VyAsa, revient A VyAsa seul, et non k 1’auteur [rAei] du 
livre, n’est pas plus fonde; car comme il est Evident que, grAce 4 la misA- 
ricorde du bienheureux Vyasa, 1’auteur d’un livre [comme le BhAgavata] 
peut arriver k la gloire par un autre livre ou par tout autre moyen, il n’a 
rien k perdre k composer le BhAgavata, lors mAme que la gloire de 1’avoir 
compose viendrait k lui manquer. De plus, il y a un axiome qui dit : 
«Le desir ne saurait naitre, quand on en possede 1’objet;» done, quand 
VopadAva, qui n’avait d’autre dAsir que de satisfaire Bhagavat, composait 
le BhAgavata, la gloire resultant de ce travail ne pouvait etre ce qu’il de- 
sirait. Et de meme que le livre compost sous le nom de HemAdri pro- 
cura de la gloire A HAmAdri seul, et non k VopadAva son auteur [veritable], 
de meme je consens que la gloire resultant du BhAgavata, qui est mis 
sous le nom de VyAsa, retourne k VyAsa seul. Si la gloire resultant de cet 
ouvrage ne revient pas A l’auteur, quel tort cela lui fait-il, puisque d’autres 
livres composes et mis par lui sous son nom, lui ont acquis la gloire d’un 
[bon] auteur? 

Aussi, comme le BhAgavata qui fait autoritA pour les VAichnavas, est [de- 
finitivement reconnu pour] 1’ouvrage de Vopadeva, on est reduit A dire que 
son autoritA ne resulte pas de ce qu’il serait 1’oeuvre du sage inspire [VyAsa], 
mais seulement de ce qu’il Atablit des doctrines qui ne sont pas contraires aux 
VAdas.— Mais e’est avoir mis trop d’attention A combattre une thAse aussi 
futile. On dit que les premiers savants, dans ce monde, regardent comme 
particuliArement agrAable la refutation des mAchants et des vicieux, et qu’ils 
la font seulement de deux maniAres: si le mAchant s’approche, ils le frappent 
au visage A coups de sandale; s’il habite A quelque distance, ils dAdaignent 
absolument de s’en occuper. 

sions dont elle se composait alors, on en 
trouve une dont les membres adoraient le 
soleil couchant comme prototype de Vich- 
nu. (Wilson, Sketch of the rel. Sects, dans 
Asiat. Res. t. XVI, p. i 5 .) C’est probable; 


ment par suite de cette alliance du culte 
du soleil avec celui de Vichnu, que notre 
auteur dit que l’on pourrait prendre le 
Saura pour un livre consacrA a Bbagavat, 
qui n’est autre que Vichnu lui-mAme. 
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TROISIfiME traite. 

UN SOUFFLET SUR LA JOUE DES MECHANTS. 

Adoration & Gane^al Adoration aux precepteurs spirituels [qui suivent 
la loi] de Dakchindmurti (Qiva)! 

1. Adoration 4 Dakchindmurti, qui est sans commencement, et qui est 
le commencement de toutes choses, qui est envelopp4 par Mdyd, et qui 
est [r4ellement] affranchi d’elle, qui n’a pas de forme et qui en revdtune! 

2 . Je m’incline devant la souveraine de l’univers, qui a creole monde, 
qui le conserve et qui le detruit 4 la fin de chaque Kalpa; devant celle qui, 
nominee unique, nourrit de son intelligence, 4 1’aide des qualities, Brahm4, 
Hari et Hara; et qui, apr4s leur avoir donn4 Sdvitri, R4m4 et Um4 ses 
filles, recevant alors de chacun d’eux un culte individuel, voit la totality 
des choses sous la forme desquelles elle est vue elle-meme 0). 

3. Apr4s m’dtre incline devant le be! amant de la belle D4esse, je vais 
exposer la decision des livres sacres sur la question de savoir si le livre 
nomme Ddvtbhdgavata est ou nest pas l’ouvrage du sage inspire. 

4. II ne faut pas dire qu’en vertu de 1’etymologie du mot Bhdgavata, 
qu’on explique ainsi: «Le Bhdgavata est le livre de Bhagavat,» ce soit le 
Bhdgavata meme des Vdichnavas qui est compris [dans la liste des Purdnas]; 
car le Bhdgavata qui fait autorite pour les Vdichnavas, est compt4 au nombre 
des Upapurdnas ( 2 ). 

5. Voici ce qu’on lit dans le Ddvibhdgavata; c’est Suta qui parle :« Que les 
« chefs des solitaires 4coutent, je vais enunrterer les Purdnas, conform^ment 

1 Cette stance obscure, dont je n’ai peut- 
etre pas saisi tout le sens, me parait offrir 
une assez grande analogic avec la descrip¬ 
tion que les Kabir Panthis donnent de l’ori- 
gine de la triade, et que M. Wilson nous 
a fait connaitre dans son Mdmoire souvent 
cite sur les sectes religieuses des Hindous. 

(Asiat. Res. t. XVI, p. 71 et 72; et sur- 
tout, p. io 5 , note.) 


5 Cette assertion n’est pas exacte, du 
moins 4 ltegard des listes qui sont a ma dis¬ 
position; le Bhdgavata n’est pas plus mis au 
nombre des Upapurdnas-que le Ddvibhdga- 
vata ne Test au nombre des dix-buit Purd¬ 
nas. Voyez cependant une liste donn 4 e par 
M. Wilson (Mack. Collect.1 . 1 , p. 48 ), dont 
j’ai parte plus haut, p. lxxvii, note 3, et 
que je rappellerai tout 4 1 ’heure. 
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«.au eompte exact qu’en a donni VyAsa, fils de Satyavati; ce sont: le M&fsya, 
«le MArkandAya, le Bhavichyat, le BhAgavata, le BrAhma, le BrahmAnda, le 
« BrahmavAivarta, le VAmana, le VAyaviya, le V&ichnava, le VArAha, I’AgnAya, 
«le NArada, le PAdma, le LAigga, le GAruda, le KAurma et le SkAnda l 1 ). Le 
«MAtsya, qui est le premier, a quatorze mille stances; le MArkand&ya, qui 
«est si merveilleux, en a neuf mille. Les solitaires, qui connaissent la v6- 
«rit£, en comptent, dans le Bhavichyat, quatorze mille cinq cents; le saint 
«BhAgavata en a dix-huit mille, et le PurAna de BrahmA en a dix mille. 
«Le BrahmAnda en a douze mille cent, et Ton en donne dix-huit mille 
« au BrahmavAivarta. Le PurAna nommi VAmana en a dix mille, le VAyaviya 
«six cents, et le Vaichnava, qui est singuliArement merveilleux, en a vingt- 
«trois mille. Le VArAha, qui ne Test pas moins, en a vingt-quatre mille, 
«et le PurAna d’Agni en a seize mille. L’excellent NArada est donne 
«comme en ayant vingt-cinq mille, et celui qui s’appelle PAdma, et qui 
« est trAs-Atendu, en a cinquante-cinq mille. Le PurAna, extrAmement dAve- 
«loppA, du Ligga, en a onze mille, et le GAruda, qui est exposA par Hari, 
«ena dix-neuf mille..Le PurAna, racontA parKdrma, adix-sept mille stances, 
«et le SkAnda, qui est singuliArement merveilleux, en a quatre-vingt-un 
«milled). Je viens, sage vertueux, de t’exposer en dAtail le eompte des 


1 C est a M. Wilson, que M. Poley a bien 
voulu consulter de ma part, que je dois 
Implication de ce texte Anigmatique ou 
les Puranas sont dAsignAs d’aprAs la pre- 
miAre lettre de leur nom, comme il suit: 

«les deux qui commencent par ma ,» 
uxtf « par bha ;» snpf « les trois qui com- 
«mencent par ba, etc.» M. Wilson a trAs- 
ingAnieusement rAtabli ce texte altArA, 

2 L’AnumAration que donne le prAsent 
extrait du DAvibhagavata, mArite quelque 
attention a cause des differences comme a 
cause des ressemblances qu’elle prAsente 
avec quelques autres listes. Je remarquerai 
d’abord qu on la connaissait dAj a par la notice 
succincte d’un manuscrit du DAvibhagavata, 
qui se trouve indiquA dans le catalogue de la 
collection Mackenzie, rAdigA par M. Wilson. 
(Mack. Coll . 1.1, p. 48.)La listedeM. Wil¬ 


son diffAre cependant sur un point de la 
n6tre, en ce qu’elle attribue au GAruda Pu¬ 
rAna quarante-neuf mille stances au lieu de 
dix-neuf mille que donne le manuscrit de 
notre traitA, lequel est en ce point d’accord 
avec la seconde des deux listes du BhAgavata 
dont je vais parler tout A 1 ’heure. Cette 
difference, qui peut paraitre sans intArAt, 
doit Atre cependant remarquAe, p&rce que si 
on adoptait le chiffire donnA par M. Wilson, 
on aurait pour le nombre total des stances 
des dix-huit Pur&nas, le chiffre de quatre 
cent sept mille cent, chiffire qui s’accorde 
exactement avec celui qui est assign A, par 
plusieurs passages des PurAnas eux-mAmes, 
k la collection totale. Avec le nombre de 
dix-neuf mille, au contraire, la somme to¬ 
tale des stances ne s’AlAve qu’A trois cent 
soixante et dix-sept mille cent De toutes 


Digitized by tjOOQie 



PREFACE. 


LXXXVII 


# 


* stances de chaque Purina; maintenant, que ies meiileurs des Richis £cou- 
«tent remuneration des Upapur&gas. Le premier est le Sanatkumkra, le 


les listes qui sont a ma disposition, ceile 
qui approche le plus du nombre classique 
de quatre cent mille stances, est la liste de 
notre Bhkgavata (1.XII, ch. xm,st. 4 sqq.), 
qui monte k trois cent quatre-vingt-dix 
mille; vient ensuite ceile du Divibhagavata, 
puis ceile de 1’Agniya, qui ne s’ilive qu’k 
trois cent trente-cinq mille. 

On voit que la liste du Bhagavata et ceile 
du Divibhkgavata different bien peu Tune 
de 1’autre. La premiere variante porte sur 
le chiffre et sur le nom du neuviime Pu¬ 
rina, le Vayaviya, qui, d’apris le Divibha- 
gavata, a six cents stances, et qui-, selon le 
Bhagavata, est remplaci dans la liste des 
Purknas par Ije £aiva, lequel en a vingt- 
quatre mille, et occupe la quatriime place. 
Le Bhkgavata saccorde avec le Vaichnava 
pour placer le Qaiva le quatriime, tandis 
que le Divibhagavata suit la mime auto- 
riti que le Mktsya, qui met k cette place le 
Vkyaviya, avec vingt-quatre mille stances, 
et que 1’Agniya, qui lui donne le mime 
rang avec quatorze mille. Dijk M. Wilson a 
remarqui cette particulariti dans son ana¬ 
lyse du Vayaviya ( Journal of the Asiatic So¬ 
ciety of Bengal, tom. I, pag. 543), etdans 
ceile du Vichnu ( Ibid. pag. 436). Les deux 
Purknas nommis Qdiva et Vayaviya sont 
aujourd’hui tris-diffirents Tun de lautre; 
mais comme le dernier de ces deux ou- 
vrages a pour but de faire pridominer le 
culte de £iva, il se pourrait quil eftt porti 
autrefois le nom de Qdiva, et que celui de 
Vdyaviya ne lui eftt iti assigni que depuis 
1’ipoque ou le viritable (Jkiva comment de 
se ripandre. Je suis bien iloigni cependant 
d'attacher une grande importance k cette 
observation, que je prisente seulement 


pour montrer que quand il sera possible 
d’itudier les Purknas d’une maniire suivie 
et comparative, on frouvera, dans les listes 
existantes, des sujets de questions qui jette- 
ront certainement du jour sur divers points 
de Thistoire de ces livres. 

La seconde difference quon remarque 
entre la liste du Divibhkgavata et ceile de 
notre Bhkgavata, porte surle chiffre de 1'A- 
gniya qui, dans Tune, a seize mille stances, 
et dans lautre quinze mille quatre cents; le 
Divibhagavata s’accorde ici avecle Matsya; 
mais 1’Agniya, du moins selon le manuscrit 
peu correct que j’ai sous les yeux, ne s’en 
donne k lui-mime que douze mille. Enfin 
la troisiime et derniire difference est rela¬ 
tive au Skknda, qui, dans le Divibhagavata, 
comme dans le Matsya, a quatre-vingt-un 
mille stances, tandis que le Bhkgavata lui 
en donne quatre-vingt-un mille cent, et 
rAgniya, quatre-vingt-quatre mille. A part 
ces variantes, il parait que les listes du Di- 
vibhagavata et du Bhkgavata ont iti pui- 
sies a la mime source; je ne parle pas de 
l’ordre dans lequel sont placis les Puranas 
par le Divibhkgavata, ordre qui les classe d’a- 
pris la premiire lettre de leur titre, et qui 
ne se retrouve dans audftn autre Purana. 
Les deux seules listes que je puisse com¬ 
parer avec les pricidentes, sont celles du 
Mktsya et de fAgniya; void les variantes 
quelles prisentent, quand on le$ rapproche 
de ceile du Bhkgavata. Le Brahma ren- 
ferme, selon le Bhkgavata et le Mktsya, 
dix mille stances; selon fAgniya, vingt- 
cinq mille : le Pkdma, selon le Bhagavata 
et le Mktsya, trente-cinq mille; selon 1’A- 
gniya, douze mille : le Vkichnava, selon 
ces trois autoritis, vingt-trois mille : le 
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«Narasimha yient ensuite, puis le N&radiya, le Qiva (£aiva), et 1’excellent 
« DAurvAsasa, puis le KApila, le MAnava, aprAs lesquels on place I’Ausanasa, 
«le VAruna, celui qui se nomme le KAlika, le SAmba, et le beau PurAna, 
«compost par Nandin. On y ajoute le SAura, le PArA^ara, 1’Aditya, qui est 
«tr As-dAveloppe, Iq MAhAqvara, le BhArgava et le VAsichtha, avec ses dAve- 
« loppements. Ce sont Ik les UpapurAnas reconnus par les grands sages. » 

6. Ensuite le MAtsya donne la definition d’un PurAna en ces termes :« On 
« compte cinq parties constitutives d’un Pur&na; un tel livre se nomme une 


Bhagavata, selon ces trois autoritAs, dix- 
huit mille: le NAradiya, selon ces trois au¬ 
toritAs, vingt-cinq mille : le MArkandAya, 
selon le Bhagavata et 1 ’AgnAya, neuf mille; 
ce Pur Ana n’est pas citA par le manuscrit 
du MAtsya que j’ai sous les yeux: le Bha- 
vichyat, selon le Bhagavata et le MAtsya, 
quatorze mille cinq cents; selon 1’AgnAya, 
quatorze mille: le BrahmavAivarta, selon 
ces trois autoritAs, dix-huit mille : le LAig- 
ga, selon ces trois autoritAs, onze mille: 
le VArAha, selon ces trois autoritAs, vingt- 
quatre mille : le VAmana, selon ces trois 
autoritAs, dix mille: le KAurma, selon le 
BhAgavata et le MAtsya, dix-sept mille; 
selon 1 ’AgnAya, trois mille: le MAtsya, selon 
le BhAgavata et le MAtsya lui-meme, qua¬ 
torze mille; selon 1’AgnAya, treize mille: 
le GAruda, selon le BhAgavata, dix-neuf 
mille; selon le MAtsya, dix-huit mille; se¬ 
lon rAgnAya, hult mille : le BrahmAnda, 
selon le BhAgavata et 1’AgnAya, douze mille; 
selon le MAtsya, quatorze mille deux cents. 

Quant A 1’ordre dans lequel les PurAnas 
sont placA&, trois des listes que j’ai sous 
les yeux sont complAtement d’accord; ce 
sont celle du VAichnava, celle du BhAgavata 
(liv. XII, ch. xiii ), et celle de 1’AgnAya, 
sauf la substitution dAja remarquAe du 
VAyaviyaau QAiva. Voici la liste de ces trois 
PurAnas: 1 . BrAhma, 2 . PAdma, 3. VAich¬ 
nava, 4- QAiva, 5. BhAgavata, 6.NAradiya, 


7 . MArkandAya, 8 . AgnAya, 9 . Bhavichyat, 
1 o. BrahmavAivarta, 11 . LAigga, 12 . VArAha, 
i3. SkAnda, i4. VAmana, i5. KAurma, 
16 . MAtsya, 17 . GAruda, 18 . BrahmAnda. 
Cette liste serait exactement celle du MA¬ 
tsya, si, par une erreur du copiste peut-Atre, 
le MArkandAya n’etit pas AtA remplacA au 
septiAme rang par 1 ’AgnAya, de sorte qua 
partir de ce numAro, la sArie du MAtsya 
devance d’un rang celle de 1 ’AgnAya, de 
cette maniAre : 7 . AgnAya, 8 . Bhavichyat, 
9 . BrahmavAivarta, et ainsi de suite, jus- 
qu’au BrahmAnda, qui se trouve le dix-sep- 
tiAme au lieu d’Atre le dix-huitiAme, comme 
il 1’est dans les autres listes. Pour complAter 
le nombre classique de dix-huit PurAnas, 
on est obligA d’admettre le Nandi PurAna, 
qui n’est, A vrai dire, qu’un UpapurAna, 
mais qui, dans la liste du MAtsya que j’ai 
sous les yeux, vient immAdiatement aprAs 
le BrahmAnda, et est suivi du NArasimha 
et du SAmba. C’est que la distinction des 
PurAnas d’avec les UpapurAnas n’est pas 
nettement tranchAe, au moins dans notre 
exemplaire du MAtsya; mais le manuscrit 
est si mal et si incorrectement copiA, que 
je n’en veux pas tirer une consAquence trop 
rigoureuse. II me suffira de remarquer que 
si 1’on rAtablissait le MArkandAya au sep¬ 
tiAme rang, la liste du Matsya serait iden- 
tique avec celle de 1 ’AgnAya. 

La liste du KAurma, telle que je la trouve 
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«histoiret 1 ).» Cette definition se trouve encore dans un autre PurAna, et 
aussi dans le Kocha [d’Amara], comme il suit: « Creation, destruction, ge- 
• nAalogie, rAgne des Manus, histoire des families, ce sont 14 les elements 
«qui constituent un PurAna, livre qui est marque de cinq caractAres.» Les 
dix-huit Pur Anas sont marques des cinq caractAres [ indiques dans la defini¬ 
tion]; mais le BhAgavata qui fait autorite pour les VAichnavas est marque 
de dix caractAres : il resulte de 1A qu’il ne fait pas partie des PurAnas. 

7 . Mais le DAvibhAgavata s’exprime ainsi; c’est (^Aunaka qui parle : « Les 
«dix-huit PurAnas ont ete racontes par le solitaire Krxchna (VyAsa), et ces 


• livres divins, qui sont marques de 

dans M.Wilson (Mack. Collect. 1. 1 , p. 4 1), 
se developpe comme il suit, depuis le n° 1 
j usqu’au n° 8:1. Brahma, 2. Padma, 3 . £ aiva, 
4 -Bhagavata, 5.Bhavichyat, 6.Naradiya, 7. 
Markand Aya, 8. Agneya. Il semble qu’a partir 
de ces deux derniers numEros, elle aille se 
confondre avec la liste de 1’AgnEya; mais 
elle Fabandonne aussitot pour suivre celle 
du Mitsya, depuis le n° 9, qui estleBrahma- 
viivarta, jusquau n° 16, qui est le Garuda. 
Suivant le Kaurma, le n° 17 est le Viyu 
Purina, de sorte que le Brahminda se 
trouve replace au n° 18, comme dans les 
autres listes. Enfin, on trouve une autre 
liste dans notre Bhagavata mEme, 1 . XII, 
ch. vn, st. 23 ; la void : 1. Brahma, 2. Pad¬ 
ma, 3 . Viichnava, 4 Qaiva, 5 . Laigga, 6. Gi- 
rucja, 7. Naradiya,8.Bhagavata, 9. Agniya, 

1 o. Skinda, 11. Bhavichyat ,12. Brahma vai- 
varta, i 3 .MarkandEya, i 4 - Vamana, i 5 .Vi- 
riha, 16. Matsya, 17. Kaurma, 18. Brahman- 
da. Je regarde cette Enumeration comme 
moins digne de corifiance que celles qui 
sont accompagnEes du nombre des stances 
que renferme chaque Purina. Il est trEs-pro- 
bable, pour ne pas dire certain* que 1’ordre 
que suivent ces listes n’indique pas une 
succession historique; mais il est, quant i 
prEsent, trEs-difficile de dEcouvrir les rai¬ 
sons qui Font fait adopter. Cette question, 


cinq attributs, ont 6te lus par toi, 6 

comme beaucoup d’autres qui sont rela¬ 
tives aux Purinas, ne pourra etre rEsolue 
que par la lecture complEte de ces livres. 

Quant i la liste des Upapurinas que 
renferme le texte du DEvibhagavata qui a 
donne lieu a cette note, elle dilFEre de celle 
queRadhikintaDiva cite, d’apres le Kiur- 
ma, dans son dictionnaire, et que voici: 
1. Sinatkumara, 2. Nirasimha, 3 . Viyaviya, 
4 .£iiva, 5 .Diurvisasa, 6.Naradiya, 7. Nan- 
dikE^vara, 8. Au^anasa , 9. Kapila, 10. Vi- 
runa, n.Qamba, i2.Kiliki, i 3 .MihEgvara, 
i 4 .Padma, i 5 .Diiva, lG.Paraqara, i7.Mi- 
ritcha, 18. Bhaskara. (Qabdakalp. au mot 
Upapurana , pag. 352 , col. 1.) M. Wilson a 
rapportE aussi deux listes des Upapurinas: 
l’une dans son Dictionnaire, oh il substitue 
le nom de Adi a celui de Sanatkumdra; Fau- 
tre dans sa Notice du DEvibhagavata (Mack, 
Collect . t. I, p. 48), ou le nom de Bhaga- 
vata remplace celui de Bhargava que donne 
notre traitE. Tout porte a croire que ces 
livres sont plus modernes que la plupart 
des Puranas. 

1 Ce passage fait rEellement partie du 
Mitsya Purina, et il se trouve dans le ms. 
bengili n° xvin, fol. 69 r. fin. et v. init., 
immEdiatement avant la dEfinition clas- 
sique d’un Purina, que j’ai examinEe en 
dEtail ci-dessus, p. xliv sqq. 
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« sage qui m’honores! avec leurs mystires. Tu tiens la connaissance de tous 
« ces livres de la bouche de Vyisa, fils de Satyavati. Mais il est un excellent 
« et saint Purina, que Ton nomme Qrimad. Bhagavata. » Or ce passage eta- 
blit que c’est le Bhigavata de Bhagavati qui fait partie des Purinas. 

8. De mime encore, des textes comme celui du Mitsya qui suit:« Apris 
« avoir fait les dix-huit Puranas, le fils de Satyavati composa dans son entier 
« Thistoire nommie Bhdrata, qu’il forma de ces dix-huit ouvrages(*),» de tels 
textes, dis-je, avec lesquels est en contradiction l’assertion du Bhigavata 
qui est une autoriti pour les Vaichnavas, savoir qu’apris avoir fait le Bhi- 
rata, Vyisa dicouragi composa le Bhigavata ( 1 2 * ), itablissent que le livre de 
ce nom qui fait autorite pour les Viichnavas, n’est pas compris au nombre 
des dix-huit Purinas. 

9. Dans le fortune Bhirata, au chant intitule Qanti, dans le chapitre 
ou Bhichma enseigne la loi k Yudhichthira, le sage expose ce que c’est 
que la dilivrance ( 5 ). Comment done expliquer la condescendance de Quka, 
qui attend jusqu’au [temps de] Parikchit [pour exposer cette doctrine]? 
De la contradiction de ces deux recits, il risulte que le Bhigavata qui est 
une autoriti pour les Vaichnavas, ne fait pas partie des Purinas. 

10. Mais [il faut remarquer que] dans le Devibhigavata, il n’y a pas de 
dialogue entre Quka et Parikchit. 

11 . De plus, dans le Bhirata, quand Parikchit eut appris la malediction 
[qu’avait lancee contre lui un Brihmane], il se pla$a dans un palais com¬ 
pose de colonnes uniformes, qui etait entoure de tous cotes par ses servi- 
teurs, et dans lequel ne pouvait penetrer le vent. Li, s’etant demis des 
fonctions de la royaute, il fut, au bout de sept jours, mordu par un serpent, 
et il obtint ainsi la delivrance supreme. Or comme dans ce r£cit il n’est 
pas question du discours de Suta, [qu’on lit dans le Bhigavata des Viich¬ 
navas,] le titre de Bhagavata designe le Devibhigavata. 

12. i 3 et i 4 - Le Vichnu Purina s’exprime ainsi : • Hari (Vichnu) pro- 
« duisit l’illusion et l’erreur qui sont exposes dans l’incarnation de Buddha,» 
et on trouve la mime chose dans le Pidma Purina. Mais dans le Bhigavata 


1 Ce passage se trouve en effiet dans le 
Mitsya Purina, ms. beng. n® xvm, fol. 69 
v. Le manuscrit que j’ai sous les yeux lit 
mjspf au lieu de ufvretf. 

2 Ceci fait allusion au passage de notre 

Bhagavata, 1 . I, ch. iv, st. a 5 et sqq., oil 


Vyasa est reprisenti pionge dans le dicou* 
ragement, apris qu’il eut mis en ordre le 
Vida et composi le Mahabharata. 

9 La partie du Mahabharata dont parle 
ici l’auteur, commence au chap, clxxiv du 
(^fintiparvan, t. Ill, p. 5 g 3 . 
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qu’admettent les VAichnava$, au premier livre, la quality de Buddha est 
donnee seulement k Djina 0 ), de la famille d’lkchv&ku. Cette circonstance 
et d’autres semblables ont inspire des doutes k (^ridhara Atch&rya, puis- 
qu il a dit:«II ne faut pas concevoir un doute qui nous porterait k supposer 
« qu’il y ait un autre BhAgavata.» Or ces paroles seules prouvent qu’il existe 
des doutes en ce qui conceme le Bh&gavata qui est une autorite pour les 
Viichnavas. Nous en concluons que ce dernier ouvrage ne doit pas etre 
compris au nombre des [ dix-huit] PurAnas. 


1 Le texte du Bhagavata auquel se rCftre 
l’auteur se trouve 1 . 1 , ch. m, st. 2 4 . La Ci¬ 
tation qu’il en fait est d’accord avec le plus 
grand nombre des manuscrits du Bhaga¬ 
vata, du moins en ce qui touche le nom 
de Djina; seulement, il n’est pas question 
d’lkchvaku dans le texte m6me de notre 
poeme, et Djina y passe pour le pCre de 
Buddha. Je n’hCsite pas k regarder l’in- 
troduction du nom de Djina dans un dis- 
tique ou il doit £tre exclusivement ques¬ 
tion de (lakyamuni Buddha, comme le 
rCsultat de cette confusion perpCtuelle des 
Djainas et des Bauddhas que font les au¬ 
teurs brahmaniques modernes. Il y |t dCjk 
longtemps, ainsi que l’a remarquC M. Wil¬ 
son, que les Brahmanes ont cessC d’etre en 
contact avec les Buddhistes; aussi, quand 
ils veulent en parler, les confondent-ils 
invariablement avec les Djainas qui leur 
ressemblent. (Theatre of the Hindus, t I, 
p. 8; tom. II, p. 169, note.) C’est que les 
Hindous orthodoxes connaissent beaucoup 
mieux ces derniers, qui vivent depuis plu- 
sieurs stecles aupr&s d’eux, que les Bud¬ 
dhistes, qui ont depuis longtemps quittC 
1 ’Inde. Nous pouvons done conclure avec as¬ 
surance de ce fait, que les ouvrages ou les 
Bauddhas ne sont pas clairement distinguCs 
des Dj&inas son t post&rieurs aux 4 v£nements 
qui ont forc£ les Buddhistes k quitter les pro¬ 
vinces ou le Brahmanisme rCgne aujour- 


d’hui sans rival. Je trouve, dans un fragment 
que M. Vans Kennedy a extrait du Garuda 
Purana, un nouvel exemple de la confusion 
que je signale en ce moment. Suivant ce 
Purana, Vichnu est nC, vers le crepuscule 
du Kaliyuga, sous le nom de Buddha, fils 
d’Adjita. (Res. into the nat. of one. and Hindoo 
Mythol. p. 2 43 .) Or Adjita est le nom du 
second des saints dCifiCs que les Djainas font 
vivre dans lage actuel. (Colebrooke, Misc. 
Essays, t. II, p. 208.) Ces noms de Djina 
et d 1 Adjita, donnCs par les Puranas au pere 
du prince qui, plus tard, fut nommi Bud¬ 
dha, sont des emprunts faits aux Djainas; 
mais ces emprunts ont CtC sans doute fa- 
vorisCs, dans le cas qui nous occupe, par 
la ressemblance qu’offrent ces noms, assez 
familiers aux Brahmanes, avec celui d’An- 
djana, personnage qui, suivant la tradition 
buddhique de Ceylan, est non pas le pere 
de (^akyamuni Buddha, mais son grand- 
pCre maternel, c est-a-dire le p&re de Maya, 
femme de £uddh6dana qui est le veritable 
pCre du prince Siddhartha, surnommC fa- 
kyamuni Buddha . (Voyez Mahdvamsa, 1.1, 
pag. 9, ed. Tumour.) Xai d’autant moins 
hCsitC a rCtablir, dans le texte du Bhaga¬ 
vata, le nom d'Ahdjana, que je m’y suis vu 
autorisC par le tCmoignage du ms. bengali 
n° xv, lequel donne cette le^on concurrem- 
ment avec celle de Djina, que suivent les 
autres manuscrits. 

M. 
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15. Le MAtsya s’exprime ainsi : «Le livre ou 1’auteur, prenant pour 
«theme la Gayatri, expose le devoir avec tous ses d^veloppements, et ou 
<se trouve racontee la mort de 1’Asura Vritra, est reconnu pour le BhA- 
« gavata ( l ).» Or dans les mots de ce passage, prenant pour thdme la Gayatri , le 
terme de Gayatri designe le m&tre vAdique appele de ce nom. C’est de la 
presence de ce metre que resulte [pour un livre] sa conformite avec la 
Gayatri. Quant k 1’objet [du passage £crit dans ce metre], c’est de conduire 
k la connaissance de Brahma. C’est 1A un point qui resulte de la ren¬ 
contre simultanee de ces deux mots dhimahi (meditons) et yah'pratchdday&t 
(qui excite). Car Ik ou est la GAyatri, 1A se trouvent ces deux mots. Mais parce 
que, dans le BhAgavata qu’admettent les Vaichnavas, on rencontre le mot 
dhimahi, on dit:« Ce livre est bien le [veritable] BhAgavata.» [A ce!a nous 
r^pondons : ] Comment ce titre peut-il etre donn£ k ce livre en vertu du 
seul des deux termes de la Gayatri qu’on y rencontre? Nous concluons 
done de tout ceci que le BhAgavata qui fait autorite pour les VAichnavas, 
ne doit pas etre compris au nombre des PurAnas. Mais comme, dans le 
Devibhagavata, on rencontre a la fois le metre [de la GAyatri], 1’objet [de 
l’hymne ainsi nomm6] et la reunion des deux termes dont il vient d’etre 
parle, il est demontre que c’est ce livre qui fait partie des PurAnas ( 2 ). Quant 
k ce qui regarde la mort de Vritra, elle se trouve dans l’un et dans 1’autre 
BhAgavata. 

16 . Le MAtsya s’exprime ainsi:« Le livre qui expose 1’origine des hommes 
« et desDieux pendant le Kalpa de Sarasvati, et leur histoire dans le monde, 

«s’appelle le Bhagavata ( 3 ).» Or comme, dans le BhAgavata qui fait autorite 


1 Ce passage se trouve en effet dans le 
Matsya Purana, ms. beng. n°xvm, f. 68 r. 
Le ms. de la BibliothAque du Roi lit 3 =^ 
au lieu de 

2 II parait que l’auteur prend ici le mot 
Gayatri dans Tune et l’autre de ses deux ac- 
ceptions a la fois: i° comme nom de l’es- 
pAce de mAtre (Tchhandas), frAquemment 
employA dans les Vedas; 2° comme nom 
de la cAlAbre priere que Colebrooke a tra- 
duite dans son MAmoire sur les VAdas ( Misc . 
Essays, t. I, p. 3 o), et dont Rosen a donnA 
le texte avec une version latine. (Rlgvtd. 
Spec. p. 1 4-) 


3 Ce passage se trouve en effet dans le 
Matsya Purana, ms. beng. n° xvm, f. 68 r. 
Le manuscrit de la BibliothAque du Roi lit 
ttjt:, mais j’ignore a quelle his¬ 
toire ce texte fait allusion, et comme je ne 
possede pas le Devibhagavata ou ce rAcit se 
trouve d’apres notre auteur, je m’abstiens 
de toute conjecture. Tavertis seulement 
quau lieu de g ri sTO! que donne le manus¬ 
crit de Londres aprAs le mot , je 

lis non-seulement parce que le mot 

qrrsrar (du poeme) ne fait pas un sens clair, 
mais parce que cest (pAriode de crea¬ 
tion ) qui est rappelA deux fois dans la 
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pour les Vaichnavas, il n’est pas question du Kalpa de Sacasvati, ce n’est pas 
ce livre qui fait partie des PurAnas. Ii en est au contraire question dans le 
DevibhAgavata, d’ou il resulte que c’est ce livre qui est compris au nombre 
des PurAnas. 

1 7 . On lit ce qui suit dans un autre PurAna : « Le livre qui contient dix- 
«huit mille stances, qui se compose de la reunion de douze livres, ou se 
«trouve l’histoire de Hayagriva qui obtint la connaissance de Brahma, ainsi 
«que le rAcit de la mort de Vritra, et qui commence par la GAyatri, c’est 
«ce qu’on appelle le BhAgavata. Krichna 1’a divise en douze beaux livres; 

«le compte exact des chapitres qu’il renferme est de trois cent trente-deux.» 
Or dans le BhAgavata qui fait autorite pour les VAichnavas, il y a bien douze 
livres, mais on y compte trois cent trente-cinq chapitres t 1 ); la definition 
qui dit que le BhAgavata renferme dix-huit mille stances ne convient pas A 
celui des VAichnavas ( 2 ), ou Ton ne trouve pas l’histoire de Hayagriva qui 
obtint la connaissance de Brahma. De 1A il resulte que le BhAgavata qui est 
une autorite pour les VAichnavas, ne fait pas partie des PurAnas. 

18 . Mais dans le DevibhAgavata, il y a dix-huit mille stances, douze 
livres et trois cent trente-deux chapitres. On y trouve la mort de Vritra, et, • 
comme introduction, la GAyatri. Tout s’y accorde parfaitement avec la defi¬ 
nition ; c’est dans le premier chant qu’est racontee l’histoire de la naissance 
de Hayagriva, et ce fait qu’il obtint la connaissance de Brahma. 

19 . On lit dans le PAdma PurAna les paroles suivantes de GAutama, qui 
dit A Ambaricha : «Ecoute, 6 Ambaricha! l’eternel BhAgavata qui a ete 
« raconte A (^uka; lis-le de ta propre bouche, si tu desires 1’aneantissement 
«de l’existence mortelle.» Dans les mots Ambaricha Qukaprdktam, le terme 
compose Qukaprdktam doit sentendre comme s’il representait Qukaya prdk- 
tam, c’est-A-dire « raconte A Guka,» [et non comme s’il signifiait raconte par 
Quka. ] Mais comme, dans le BhAgavata qui fait autorite pour les VAichnavas, 


suite du texte, et que c’est ce dernier mot 
que donne le passage du Matsya dont j’ai 
sous les yeux un manuscrit. 

1 Tel est exactement le nombre des lec¬ 
tures que renferme 1’ensemble des douze 
livres du BhAgavata. 

2 11 est vrai que le nombre des stances du 
BhAgavata ne s’Aleve pas a dix-huit mille; 
mais d’abord ce chiflre, comme tous ceux 


de la liste des PurAnas qui a Ale examinAe 
ci-dessus, est donnA en nombre rond; en- 
suite il faut tenir compte premierementde 
la diiTArence des manuscrits dont les uns 
contiennent des stances qui manquentdans 
les autres, et secondement des demi-stances, 
ou, plus exactement, des stances composAes 
de six PAdas, qui sont nombreuses dans cer¬ 
tains livres de notre poeme. 
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le dialogue se passe entre Quka et Parikchit, ce n’est pas ce livre qui doit 
Atre compris au nombre des PurAnas. 

20. On lit dans le DAvibhAgavata ce qui suit: «Le fortunA BhAgavata, 
o ce beau et saint PurAna qui aneantit la foule de tous les main, a ete 
« compose par VyAsa, qui, apres l’avoir Acrit, l’a fait lire A son fils (^uka, qui 
« Atait exercA au renoncement de toutes choses.» Or ce passage qui s’accorde 
avec celui du PAdma, qui dit : « raconte, 6 Ambaricha, k Quka,» Atablit 
que c’est le DAvibhAgavata qui fait partie des PurAnas. 

21. On lit dans le MAtsya : «Celui qui, apres avoir copie [ce livre], le 
« donnerait avec un lion d’or, le jour de la pleine lune du mois de PrAuch- 
• tapada (aout-septembre), est sur d’obtenir la beatitude supreme (*).» Le 
BhAgavata qui fait autorite pour les YAichnavas a pour but de nous faire 
obtenir la connaissance de Vichnu. Mais un lion d’or est la monture de 
Devi; le jour de la pleine lune est le moment consacrA A Devi. Le passage pre¬ 
cite rAgle la forme suivant laquelle on doit donner le BhAgavata de Devi. 
II suit de 1 A que c’est ce BhAgavata lui-meme qui fait partie des PurAnas. 

22. Un texte dit: « Autre est l’Aloquence qui a produit les dix-huit Pu- 
«rAnas, et qui a donne naissance au BhArata, lequel est Agal aux VAdas, 
«autre 1 ’AloqueJce qui se montre sous la forme d’un poeme, dans le BhA- 
« gavata des YAichnavas.» De 1 A il resulte que ce livre qui fait autorite pour 
les VAichnavas, ne fait pas partie des PurAnas. 

23. Au contraire, l’Aloquence qui a produit les dix-huit PurAnas est bien 
la m£me que celle du DAvibhAgavata: c’est done ce dernier livre qui fait 
partie des PurAnas. 

2 4 - Puisque dans le BhAgavata des VAichnavas, l’histoire de Krichna, 
qui en fait partie, a etA composee avec de trAs-grands dAveloppements, 
d’ou vient qu’on aurait omis cette circonslance pour dire, dans un autre 
PurAna, que c’est le rAcit de la mort de l’Asura Vritra et les autres parti- 
cularitAs [indiquAes dans la dAfinition], qui constituent le caractAre du BhA¬ 
gavata? Nous concluons de 1 A que ce livre ne fait pas partie des PurAnas( 1 2 ). 


1 Ce texte se trouve dans le Matsya Pu¬ 
rAna, ms. beng. n° xvm, fol. 68 r. 

2 L’argument dAveloppA ici est trAs-fondA; 
il est en effet singulier que Ton ait pris l’e- 
pisodc'de Vritra pour en faire un des traits 
de la dAfinition du BhAgavata, et qu'on n’ait 
pas parlA de la vie de Krichna, qui forme 


la base de ce poeme. Il ne faut cependant 
pas oublier que le MAtsya, A qui est due 
cette dAfinition, est un PurAna QAiva, et 
que celui qui l’a rAdigA a pu volontaire- 
ment combiner la dAfinition en question 
de maniAre qu’elle s’appliquAt spAcialement 
au DAvibhAgavata. 
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2 5. Nous ajoutons encore que Ie passage suivant: «Le fils de Satyavati 
«est Tauteur des dix-huit Purknas,» demontre avec certitude que le Devi- 
bhkgavata fait partie des dix-huit Pur&nas. 

26. Mais les adversaires du Veda detestent le fortune Devibbigavata; car 
le Skmba Purftna blSme la doctrine des Tantras, tels que le Pantchar&tra 
et les autres, dans un passage ainsi congu : «C’est en vue des hommes 
« dechus du Veda, que F6poux de Kamalk (Lakchmi) a promulgue le Pan¬ 
el tcharktra, le Bhkgavata, et le Tantra nomm£ V&ikhanasa (*). » 


1 Les Tantras dont il s’agit ici, ne sont 
pas ies ouvrages connus sous ce nom et con* 
sacr£s a la description des pratiques asc^ti- 
ques des divots qui adorent exclusivement 
la pakti de £iva. Ce sont des livres d’un ca- 
ract^re tout k fait semblable, mais dont la 
divinity principale est la personnification 
de l^nergie femelle de Vichnu. Le princi¬ 
pal de ces livres est le Pantcharatra; ceux 
qui reconnaissent l’autorit6 de cet ouvrage 
se nomment Pantcharatrakas . Au temps de 
Qamkara, ils formaient une des divisions 
les plus importantes de la secte florissante 
des Vkichnavas; il y a m£me lieu de croire 
qu’ils sont beaucoup plus anciens, carle Ma- 
h&bharata cite d£ja le Pantcharatra comme 
un livre £mane deNarayana et communique 
par ce Dieu a N&rada. ( £dnti, st. 12976, 
t.III,p. 822.) M. Wilson appelle judicieu- 
sement ces sectaires, les £aktas de la secte de 
Vichnu. ( Sketch of the rel . Sects, dans Asiat. 
Res. t. XVI, p. 12 et i 3 .) Void la defini¬ 
tion que donne Radhakanta D£va du nom 
de Pantcharatra: « Le mot Pantcharatra d£- 
- signe une espece de livre. Le terme de 

• ratra est syrifciyme de djhana (science), et 
*la science est dite de cinq especes. C’est la 
•la raison pour laquelle les sages appellent 
« ce livre Pantcharatra. La premiere sdence 
« participe de la qualite de la Bont£; la se- 
« conde a aussi le m£me caractere. La troi- 

• sieme est 1’absence de toute qualite; elle 


« est superieure a toutes les autres. La qua- 
«trieme participe de la qualite de la Pas- 
«sion; le devot ne la recherche pas. La 
« cinquieme participe de la qualite des T&- 
« nebres; le sage ne doit pas la desirer. D y 
« a done cinq sortes de sdences, et c’est Ik 
« ce que les savants appellent Pantcharatra. 
«Ily a ensuite sept recueils nommes Pan - 
«tchardtras, comme le dit le texte suivant: 

• Il y a, selon les savants, sept Pantcha- 
«ratras differents qui donnent la science, 
« savoir : le Brahma, le Qai$a, le Kauma- 
« ra, le V&sichtha, le Kapila, le Gautamiya, 
«le Naradiya. Ce texte est extrait du pre- 
«mier Ratra du Pantcharatra de Narada. 

• Le Brahmavaivarta Purana, au livre de la 
«Naissance du bienheureux Krichna, cha- 

• pitre i 32 , s’exprime ainsi: La reunion des 
« cinq Pantcharatras, qpi est pr6c6d6e de la 
« grandeur de Krichna, se compose du V 4 - 
« sichtha, du Naradiya, du Kipila, du G&u- 
«tamiya et du Sanatkumariya qui complete 

• la reunion des cinq Pantcharatras. Outre 
« ces li\Tes, il y en a encore d’autres nom- 
« mea Pantcharatras t tels que ceux de Haya- 
« ^ircha, de Prithu, de Dhruva et d’autres. * 
(f ahdakalpadrama , au mot Pahtchardtra, 
p. 1827 et 1828.) Onpeutvoir sur les Pan¬ 
tcharatrakas les observations deColebrooke. 

( Miscell. Essays, t.I, p. 4 i 3 sqq.) Quant aux 
Vaikhanasas, ils formaient au temps d’A- 
nandagiri une des six divisions de la secte 
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27. Nous ajoutons que ceux qui suivent la doctrine des Tantras, tels 
que le PantcharAtra et autres, attaquent la supreme 6nergie elle-meme [de 
Qiva]. Ceux aussi qui suivent la doctrine de la duality attaquent le fortune 
DevibhAgavaia. On les appelle [ A cause de cela ] des enfants illegitimes; 
c’est ce qu’on lit dans la composition nominee V&yavtya, ou Ton trouve ce 
passage :«Les hommes prives de purete attaquent toujours le DdvibhAga- 
«vata. Quant k ceux qui, infatu^s des opinions des VAichnavas, attaquent 
«le culte du k AmbikA (D&vi), le sage peut conclure de leur conduite qu’ils 
« doivent leur origine au melange condamn^ des castes.» 

q 8. Le DevibhAgavaia s’exprime ainsi : « Ceux qui n’ont pas ecoute le 
«BhAgavata PurAna, ceux qui n’ont pas honors 1 ’antique Prakriti (la Na- 
«ture), ceux qui n’ont pas appris la verite de la bouche d’un maitre spi- 
«rituel, ces hommes ont vu s’ecouler inutilement leur existence. On est 
« sauve du defile impraticable de l’existence mortelle, quand on a entendu 
«le pur BhAgavata qui est marque de cinq caracteres, et dans lequel se 
•< trouvent les charmes de la science.» 

Ici se termine le traits intitule Un soafflet sur la face des mechants , traite 
compost par KA(jinAtha Bhatta, l apotre des doctrines des DakchinAtchAras (*) 
de Qakti, stvant qui est ne dans le sein de VArAnasi, et qui est fils de 
DjayarAma Bhatta, surnomme le fortune Bhatta. Puisse cette action par- 
venir k Qiva surnomm6 Dakchindmurti, en qui je la depose! 


II faut maintenant resumer en peu de mots les faits que con- 
tiennent les trois traites precedents, en ce qui regarde la question 
de savoir quel est l’auteur du Bhagavata. Le premier de ces traites 
cherche a etablir que notre Purana est de Vyasa; mais les asser¬ 
tions du Pandit ne sont accompagnees d’aucune preuve; et quoi- 
que sa polemique renferme plusieurs details interessants pour 
1’histoire litteraire de 1’Inde moderne, la seule proposition qui 


des Vaichnavas. (Wilson, Sketch of the relig. 
Sects , dans Asiat. Research. t. XVI, p. 10 
et 12.) Ce nom se pr^sente quelquefois 
dans le Ramayana, ou il d£signe des as- 
cetes, ainsi que dans notre Bhagavata 
( 1 . Ill, ch. xu, st. 43 ). 


1 C’est ainsi qu’on appelle la section dite 
de la main droite, qui forme la portion la 
plus respectable des (^aktas, ou adorateurs 
de l^nergie femelle de £iva. (Wilson, Sketch 
of the rel. Sects , dans Asiat. Res. tom. XVII, 
p. 218 sqq.) 
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ait trait a la question principale, est 1’argument fonde sur la 
date recenle de Vopadeva, et sur 1’existence d’un commenlaire de 
Qamkara sur le Bhagavata. Comment, dit 1’auteur, Qamkara, qui 
est anterieur de pres de douze siecles a Vopadeva, aurait-il pu 
ecrire un commentaire sur un ouvrage de ce dernier savant? 
A cela 1’auteur du second traite repond que rien nest moins 
prouv4 que 1’existence d’un commentaire de ^amkara sur le Bha- 
gavata, commentaire que personne ne produit; et il insiste sur 
la notoriele de la tradition qui attribue a Vopadeva la redaction 
du Bhagavata. C’est la le point principal sur lequel il fonde son 
opinion, le reste de sa discussion elant consacre a la refutation 
logique des assertions de son adversaire. Il'adopte, chemin fai- 
sant, la these h la demonstration de laquelle est consacre le troi- 
sieme traite, savoir, que les textes qui parlent d’un Purana nomme 
Bhagavata, s’appliquent au Devibhagavata, et non au Bha¬ 
gavata qui fait autorite pour les Vaichnavas. Mais a 1’exception de 
ces deux points, sa dissertation, qui peut passer pour un modele 
curieux de critique indienne, ne contient pas d’autres fails relatifs 
a Vdpadeva, considere comme 1’auteur du Bhagavata. 

Ce qui me parait resulter de plus positif de ces deux traites, 
c’est qu’une tradition tres-repandue dans 1’Inde attribue a Vopa¬ 
deva la composition du Bhagavata Purana. Un* fait non moins 
aveire, c’est que les deux auteurs affirmenl que Vopadeva est 
posterieur a Qamkara Atcharya et conlemporain d’un personnage 
nomme Hemadri, qui etail assez puissant pour que Vopadeva ait 
eu interet a placer un de ses ouvrages sous le patronage de son 
nom. L’auleur du premier traite dit que Vopadeva est anterieur 
de cinq cents aos a 1’epoque ou il ecrit lui-meme. Mais nous ne 
savons pas predsement si ce traite est du commencement ou de 
la fin du xviii* siede. Quoi qu’il en soit, Colebrooke, qui ecri- 
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vait dans les premieres annees de notre siecle, ne donnait pas 
a Vdpad6va plus de six cents ans d’antiquity, ce qui le reporte 
au xiii® siecle de notre ere. Ce savant, il est vrai, n’a fourai au- 
cune preuve de cette assertion, qu’il se contente d’exprimer 
ainsi : «J’incline moi-meme a adopter 1’opinion soutenue par 
«plusieurs savants Hindous, qui considerent le c^lebre Qri Bha- 
« gavatacomme 1’ouvrage dun grammairien que Ion suppose avoir 
«v^cu il y a environ six cents ans (1 ).» Dans un Memoire ante- 
rieur a celui duquel j’extrais ce passage, Colebrooke avait plus 
affirmativement declare que VopadGva etait 1’auteur r4el du Bha¬ 
gavata < 1 2 3 4 5 h M. Wilson, sans entrer dans plus de details, dit q\ie 
l’epoque de Vopadeva est generalement fixee au xii® siecle P), ce qui 
s’eloigne si peu du sentiment de Colebrooke, que M. Wilson croit 
pouvoir renvoyer au passage de ce dernier que je viens de citer. 
Dans un autre Memoire, M. Wilson avance que le Bhagavata est 
une compilation moderne qui n’a pas plus de douze siecles d’anti- 
quit^ P). Cette derniere opinion, produite par ce savant en 1 83o, 
reporte la date de Vopadeva beaucoup plus haut que Colebrooke 
ne voulait, et que M. Wilson ne faisait lui-meme, quand il ecri- 
vait la preface de son Dictionnaire Sanscrit; car il en r^sulte 
que le Bhagavata aurait ete compost au commencement du 
vii® siecle P). Enfin, le savant M. Mill se contente d’exprimer 
comme une probability ce fait , que le Bhagavata est de Vopad&va, 
grammairien qui est comparativement moderne (6) . 

Si des bommes comme Colebrooke et M. Wilson, entour^s de 


1 Miscell. Essays, 1.1, p. io 4 . 

2 Ibid. 1. 1 , p. 197. 

3 Sanscr. Did. Pr6f. p. xrv, i rc &L 

4 Sketch of the relig. Sects, dans Asiat. 
Res. t. XVII, p. 280. 

5 Par les mots not exceeding twelve cen¬ 


turies of Antiquity, M. Wilson voudrait-il 
seulement dire qu’il ne doit pas remonter 
au deli du xii* siecle-? 

6 Translat. of the Inscr. on the Bhitdri 
Lit, dans Journ. of the As. Soc. of Bengal, 
t. VI, p. 9 . 
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tous les secours que mettaient a leur disposition la connaissance 
approfondie de la litt&rature sanscrite, et la fr^quentation des 
Brahmanes les plus instruits, n’ont pu determiner avec plus de 
precision 1’^poque de Vopad^va, il y aurait sans doute de la pre- 
somption de ma part a penser qu'il me sera possible d’^claircir 
une question qu’ils ont laissee aussi obscure. Je remarquerai 
cependant d’abord que le premier de nos deux traites nous donne 
deux limites au dela desquelles il n’est pas possible de faire re- 
monter V6pad6va, et ensuite que Colebrooke, et ce traits meme, 
nous foumissent le moyen d’en fixer une troisieme au-dessous 
de laquelle il n’est pas permis de le faire descendre. La premiere 
est ce fait remarque tout a fheure, que Qamkara est ant^rieur a 
Vopad^va. 11 importe peu que le Pandit ait attribue a Qamkara 
une antiquity de dix-sept cents ans, relativement a 1’epoque ou il 
^crivait lui-m£me. On sait qu’il y a parmi les Br&hmanes m&mes 
une notable divergence d’opinions touchant 1’age de ce grand 
theologien, et que les uns le disent contemporain du commen¬ 
cement de notre £re, tandis que les autres, et c’est le plus grand 
nombre, le font vivre dans la seconde moitie du*vn c et au com¬ 
mencement du viii* siecle. Ce qu’il nous suffit de constater ici, 
c’est que Vopadeva est plac^ d’un commun accord longtemps 
apres (^amkara At chary a, dont 1’^poque, quelle qu’elle soit, est 
un point fixe que V6pad6va ne peut plus franchir. 

La seconde limite qui, si je ne me trompe, nous donne d’une 
manure presque certaine la date precise de Vopadeva, est la 
mention du nom de H^madri, que nos deux premiers traites 
d^signent comme le patron de Vopad&va, quand ils disent que 
cet auteur avait mis une de ses compositions sous le nom de ce 
personnage. La collection Mackenzie renferme en effet quel-, 
ques trails qui portent ce nom, notamment le Danah&m&dri, 

H. 
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que M. Wilson dit etre un ouvrage sur I’aumone, compose par 
un ecrivain dont le patron 4tait Hemadri, ministre d’un roi de 
Devagiri, aujourd’hui Dauletabad. M. Wilson ajoute que les ou- 
vrages composes sous ce nom sont generalement attribu^s a V6pa- 
d6va (1 ). C’est a ce renseignement assez vague que se borne ce 
que M. Wilson nous apprend sur H&madri ^; il ne nomme nulle 
part, que je sache,’ le roi de Devagiri dont ce personnage a &e 
le ministre. Mais la riche collection de la Compagnie des Indes 
nous fournit heureusement le moyen d’arriver sur ce point a 
une determination precise. J’ai en effet trouve dans le catalogue 
de la Compagnie un ouvrage qui a primitivement appartenu a 
Colebrooke, et qui porte actuellement le n° i665 avec le titre 
Sanscrit suivant : Bhagavatapurane Harililanukramani Vdpadeva- 
viratchita tikayukta, Madhusudanaviratchita. Ce titre un peu confus 
est traduit et commente comme il suit par Colebrooke : « Hari- 
«lila [les jeux de Hari], sommaire du Bhagavata Purana, ecrit 


1 Mack . Coll. t. I, p. 32 . M. Wilson cite 
encore deux autres ouvrages qui portent 
le nom de Hemadri. (i&ief. p. 34 .) 

2 On trouve, il est vrai, parmi les tra¬ 
ditions relatives a Felat ancien du royaume 
de Devagiri, un Hemanda Pantb, qui fut le 
ministre et le Guru de Ramadeva, roi de De¬ 
vagiri, et qui introduisit chez les Mahrattes 
le caractere nomme Mor. ( Wilson, Mack . 
Coll. Pr6f. p. xlix et cvi.) Mais quoique le 
nom de Hemanda Panlh, qui se presente 
sous une forme mahratte, oflre quelque 
analogie avec celui de Hdmadri, je ne vou- 
drais pas, sur un si faible indice, identifier 
fun avec Fautre ces deux personnages, en¬ 
core moins placer Hemadri Fan 2 5 oo du 
Kaliyuga, £poque a laquellc la tradition pre¬ 
tend que Hemanda Panth a v6cu. Le nom 
de Rdmaradja ne fournit*pas une indication 


sufRsamment precise; car les divers docu¬ 
ments que nous poss£dons sur la dynastie 
de Devagiri nous montrent ce nom si sou- 
vent repete, qu’on ne peut s’emp^cher de 
croire ou qu’il a 6t6 celui de plusieurs sou- 
verains, ou que les Strangers, et en particu- 
lier les Musulmans, qui ont eu des rapports 
avec cetle dynastie, Font donn£, k cause de 
sa c£lebrit6, a des rois qui ne le portaient 
reellement pas. Comparez entre autres les 
passages suivants de MM. Wilson, Prinsep 
et Taylor, Mackenzie Collect . Pr6f. p. cvi, 
exxx, cxxxii, t. I, p. io 4 ; Useful Tables, 
n® partie, p. 122 et 125 ; Orient, hist, ma- 
nuscr. t. II, p. 83 et 99. C’est sous le pa¬ 
tronage d’un Ramaradja qua M compost 
le poeme du Nalodaya, comme nous Fap- 
prend la premiere stance de cet ouvrage. 
[Miscell. Essays, t. II, p. 76.) 
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it par Vopad&va, fils de.K 6 qava, pour 1’usage de HGmadri, ministre 
«de Ramatchandra, souverain de Devagiri; ce traite est accom- 
« pagne d’un commentaire parMadhusudana.»Or ce Harilila est le 
livre meme que nous avons vu attribue a Vopa c^a par le premier 
de nos trois trails; c’est, pour traduire litt^ralement le titre deve- 
lopp^ qu’il porte,«I’Enumeration des jeuxdeHari,»tels qu’ilssont 
exposes dans le Bhagavata. Les details dont se compose la notice 
de Colebrooke ne laissent aucun doute sur les rapports que la 
tradition, d’accord avec le premier de nos trois traites, elablit 
entre Vopadeva et le personnage qui passe pour 1’avoir protege, 
non plus que sur le noin du prince dont ce personnage &ait le 
ministre. Ce prince est Ramatchandra qui, d’apres les recherches 
faites par M. Walter Elliot de Bombay, sur un tres-grand nombre 
d’inscriptions recueillies par lui dans le Decan, commenqa de re- 
gner a Devagiri en 119 3 de ^laka, c’est-a-dire en 1271 de notre 
ere, et qui fut 1 ’avant-demier roi independant de la dynastie des 
Yadavas, detruite par les Musulmans en i 3 i 2 (1) . Si done Vopa- 
d&va, l’auteur suppose du Bh&gavata, et 1’auteur reel de plusieurs 
ouvrages qui jouissent dune grande celebrite, est, comme tout 
nous porte a le croire, le Vopadeva qui passe pour avoir et£ 
contemporain de Hemadri, ministre du roi Ramatchandra, il a 
fleuri dans la seconde moitie du xm e siecle, c’est-a-dire a la date 
m&me que lui assignent les juges les plus ^claires dans ces 
mati&res, Colebrooke et M. Wilson. 

La troisieme limite, celle au-dessous de laquelle il me parait 

1 Walter Elliot, Hindi1 Inscript. dans nomme iiamieo (ou Rama Diva) leRima- 
Joum. of the Roy. Asiat. Society, t. IV, p. 26 tchandra m6me qui fut Tavant-dernier roi 
sqq.; Madras Journ. of Lit. Janvier i 838 , de Devagiri. (Briggs ,Ferishla, 1. 1 , p. 3 o 4 ; 
p. 197 et 200. Je trouve ici un exemple Prinsep, Useful Tables, 2® part. pag. 125 .) 
frappant de la confusion de noms que je Voyez encore Taylor, Orient, hist, manuscr. 
signalais dans la note pr6c6dente. Ferishta t. II, p. 99. 


Digitized by LjOoq le 



CH 


PREFACE. 


quon ne peut plus faire descendre V6pad6va, est marquee par la 
citation que fait Say ana, dans son Madhaviy avritti, dun grammai- 
rien nomine Madhusudana, que Colebrooke place parmi les com- 
mentateurs de l’qpvrage de Vopaddva, intitule Mugdhabddha t 1 ), et 
qui est, selon toute vraisemblance, I’auteur de la glose qui accom- 
pagne le Harilila, dans le manuscrit de la Compagnie des Indes. 
Or comme rifen n'est plus certainement ddtermind que la date de 
Say ana, qui vivait sans aucun doute dans le premier tiers du 
xiv e siecle, et qui composait a cette dpoque ses grands travaux sur 
la legislation, sur la thdologie et sur la grammaire brahmaniques, 
il en resulte que Vopad&va, dont le Mugdhabddha et le Harilil4 
etaient deja commentes par Madhusudana, florissait antdrieure- 
ment a I dpoque de Sayana. 

Parmi les ouvrages qui portent le nom de Vopaddva, on n’en 
avait indiqud jusqu’ici aucun qui offrit quelque analogie avec une 
composition comme le Bhagavala. Outre la grammaire qui est ce- 
Idbre sous le titre de Mugdhabddha, et le commentaire par lequel 
Vopad&vala expliquee et ddveloppee lui-meme, Colebrooke ne cite 
de cet auteur que le Kavikalpadruma, qui est une liste des racines 
sanscrites, le Kavyakamadhenu, qui est une explication de cette 
liste, et le Mmavyakarana, ouvrage grammatical, que I’auteur 
d’un livre assez connu, le Prasada, semble lui attribuer ^. A ces 
indications, le premier de nos traitds ajoute trois titres qui ont 
a nos yeux cet interet, qu’ils prouvent que Vopadeva s’etait 
occupe de matieres religieuses et philosophiques. Quoique les 
ouvrages que ces titres designent me soient encore inconnus, ces 
titres seuls, et notamment celui de Paramahamsapriya, • ce qui 
« est cher aux ascdtes Contemplatifs,»•et celui de Harilila, «les 

1 Colebrooke, Mitcell. Essays, t. II, p. 46 a Colebrooke, Miscell. Essays, t. II,p. i 5 , 

et 4 g. 4 o, 46 et 4 g. 


/ 
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«jeux de Hari,» montrent que Vopad^va avait employe la pro- 
fonde connaissance qu’il poss^dait de la langue sanscrite a 1’expo- 
sition des doctrines dont le culte de Vichnu est fobjet. L’ouvrage 
intitule Harilild est surtout une preuve irrecusable de ce fait; car 
on sait que cette expression de lila, le jeu, qui est, sinon em- 
pruntee directement au VManta modeme, du moins autorisee par 
la notion que se forme cette 4cole de la vanite et du peu de reality 
du monde exterieur, designe, dans la langue philosophique et 
religieuse des Vaiehnavas, les ceuvres de l"Etre supreme, et spe- 
cialement ses incarnations, a la t£te desquelles est placee l’in- 
camation de Purucha, c’est-a-dire celle de fhomme-monde, sous 
la forme et par le moyen duquel fEtre supreme devient le cr^a- 
teur et la matiere de la creation. Ce livre, dont fexistence est 
si positivement d^montree par la presence du manuscrit cote 
i665 dans la bibliotheque de la Compagnie des Indes, foumira 
peut-^tre plus tard un argument qui sera decisif dans la ques¬ 
tion qui nous occupe. Sans doute si le Harilila nest qu’un extrait 
du Bhagavata, comme semble findiquer la notice de Colebrooke, 
la seule conclusion qu’on en devra tirer, c’est que le poeme est 
anterieur a f ex trait; mais si Ton d^couvre que le Harilila nest 
que le plan et comme le projet du Bhagavata, il faudra recon- 
nattre que ce dernier ouvrage est de la m6me main que le Harilila, 
c’est-a-dire qu’il est .de Vopad£va. Je regrette de ne pas avoir en 
ce moment ce traits sous les yeux, et d’etre ainsi hors d’etat de 
determiner positivement le degre de ressemblance qu’il offre avec 
le Bhagavata. Lorsqu’en 1 835, je pris note de fexistence de ce 
livre, j’ignorais que ce fut celui qui est cite par nos deux traites, 
et je ne pouvais soupqonner f importance qu’il devait avoir dans 
la discussion relative a fauteur du Bhagavata. Le temps d’ailleurs 
me manqua pour le copier ou pour en faire fextrait. 
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Quant a present, 1’opinion qui attribue notre poeme a V6pa- 
deva- ne repose encore sur d’autre autorite que sur celle de la 
tradition. Mais 1’existence de cetle tradition n’est pas contest^e par 
ceux monies qui en nient 1’exaclitude, puisque le premier de nos 
trois traites n’a d’autre objet que d’en combattre le temoignage. 
Cette tradition n’en merile pas moins d’etre recueillie par la cri¬ 
tique, et rapprochee de toutes les donn^es faites pour la con¬ 
firmer ou la detruire. J’avoue que ces donnees ne sont pas encore 
fort nombreuses, mais il en est deja quelques-unes qu’on peut 
faire valoir en sa faveur. Ainsi le troisieme des traites precedem- 
ment traduits me fournit une observation qui, si elle ne nous 
eclaire pas sur le nom meme de 1’auteur de notre poeme, tend 
cependant & separer cet ouvrage du corps des autres compilations 
auquel ii appartient par son titre de Purana, et nous ramene 
ainsi a 1’epoque de la litterature sanscrite ou florissaient les poetes 
modernes, les grands commentateurs et les savants grammairiens. 
Je veux parler de la citation, empruntee a une autorite d’ailleurs 
inconnue, qui fait 1’objet du paragraphe vingt-deuxieme, et qui 
pose comme un point etabli, que rien n’est aussi peu semblable 
au style du Mahabharata ou des autres Puranas que celui du 
Bhagavata. Si un critique europeen eut affirme une proposition 
de ce genre, plus d’une voix se flit hatee de lui dire que 1’^tude 
de la literature indienne n’est pas encore .assez avanc^e pour 
qu’on puisse apprecier en connaissance de cause la difference 
des styles, et deduire de ce caractere une loi, quelque gene- 
rale qu’on la conqoive, pour la classification approximative des 
compositions dont on ignore d’ailleurs absolument la date. Mais 
apres une assertion aussi positive que celle du traite que je viens 
d’invoquer, il est permis de dire, sans craindre d’etre accuse de 
precipitation, qu’en effet ce sont deux styles, et deux styles 
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tres-differents Tun de 1’autre, que celui du Mahabharata ou du 
Ramayana, et celui du Bhagavata. Le premier est le style de 1’epo- 
pee, et il est comme celui de tous les poemes antiques, simple, 
anim4, large et souvent sublime. Le second, plus travaille, plus 
varie, plus charge de couleurs, est aussi plus difficile et quelquefois 
plus profond. II a de la force et de la grandeur, mais il manque 
d’aisance et de simplicity il a.plus de verve que dame, plus de 
chaleur que de sentiment. J’en excepte les passages ou fauteur, 
developpant des idees et des conceptions qui lui sont plus person¬ 
nels que celles qu’il a revues de la tradition, chante la foi et la 
devotion dont son heros doit etre 1’objet. Dans ces morceaux, 1’au- 
teur est original parce qu’il parle de choses qu’il sent lui-meme. 
Mais ces conceptions, inspirees par 1’esprit de secte, sont d4ja 
modernes, si on les compare a celles qui forment le fonds de i’an- 
cienne litterature des BrAhmanes, et le langage qu’elles rev^tent, 
quoique plein d’ardeur et d’eclat, n’en differe pas moins essentielle- 
ment du style majestueux et toujours nature! des vieilles 4pop4es. 

Cette difference fondamentale s’exprime par un signe tout 
exterieur, et dont le sens ne peut etre meconnu; c’est la variete 
et la richesse des metres po^tiques. Cette variete est, a mon avis, 
un trait caracteristique de 1’exposilion du Bhagavata, et elle ne 
se trouve pas, que je sache, a un egal degre dans aucun autre 
Purana. La stance epique nominee Anuchtubh, qui fait le fonds 
du Ramayana, du Mahabharata et du plus grand nombre des 
Puranas, cede a chaque instant, dans le Bhagavata, la place a 
d’autres stances d’un metre plus travaille et plus brillant, et dont 
1 ’emploi rapproche cette composition des poemes proprement 
dits, qu’on designe sous le titre special de Kavyas W. Sous ce 


1 Cette remarque a d6ja 4 t 6 faite par le 
savant M, Mill, relativement k la plus mo* 


derne des inscriptions de la fameuse colonne 
d’Allahabad. Voy. cequildit darts le Journ. 
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dernier rapport, cependant, le Bhagavata nest pas un poeme re- 
gulier; car Colebrooke nous apprend que les meilleurs traites de 
rh&orique posent en principe, que ie metre et le style doivent 
&tre uniformes dans chacun des chants dun poeme veritable W. 
II exi8te toutefois des exceptions a cette r&gle; et si le Bhagavata 
devait jamais perdre son titre de Purana, titre qui s’accorde bien 
avec le fonds du sujet qu’il traite^pour prendre celui de Kavya, 
lequel va mieux a sa forme et a son style, ce serait une exception 
de plus a joindre a celles qua deja rapport^es Colebrooke. 

A ce caractere que je me contente de signaler ici*, parce que 
je compte fexaminer en detail dans les dissertations que j’ai an- 
nonc^es au commencement de cette preface, la lecture et 1’^tude 
approfondie des Puranas en ajouteront certainement d’autres qui 
nous aideront plus tard a- verifier le t^moignage de la tradition. 
C’est ainsi que f existence de tel ou tel my the, et le d&velop- 
pement de telle ou telle tegende, qui se trouve dans certains 
Puranas et qui manque dans le notre, devront 6tre regards 
comme des indices de 1’anteriorit^ probable de notre poeme a. 
I’^gard de ces livres. Je ne citerai en ce moment qu’un seul fait 
de ce genre, plutot pour montrer 1’usage que la critique pourra 
faire des autres faits semblables, que pour ajouter quelque chose 
a ce que j’ai dit tout a 1’heure sur la date a laquelle je sup¬ 
pose qua et^ compost le Bhagavata. On connait le role im¬ 
portant que joue dans le systeme des principaux sectateurs de 
Krichna la bergere Radha, que le redacteur du Brahma vaivarta 
va jusqu’a identifier avec lenergie creatrice de ce Dieu, consi- 
d£r4 par la secte qui a adopts cet ouvrage comme la Divinity 
supreme. L’analyse que M. Wilson a donnee de ce Purana ne 

of the As. Society of Bengal, t. Ill, p. 258 . 2 Joarn . of the Asiatic Society of Bengal, 

1 Miscett. Essays, t. II, p. 98. 1. 1 , p. 217 sqq. 
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laisse aucun doute sur le caractere de cette compilation, et on 
peut regarder avec ce savant les idees auxqueiles elle est consa- 
cr^e, comme le developpement exagere de la religion particu- 
li&re qui, si elle n’a pas et^ fondee par Krichna lui-m£me, seat 
du moins autorisee plus tard de son nom et fa pris pour son 
h^ros et pour son Dieu. L’auteur du Brahmavaivarta n’est pas le 
seul qui se soit fait fapotre de ces id^es. On les trouve, avec 
des details qui ne se rencontrent pas ailleurs, dans le Padma 
Purina, dont M. Wilson a ^galement donne une excellente ana¬ 
lyse (1) . Je ne parie pas du poeme celebre du Gitagovinda dont 
Djayad&va est fauteur, et que William Jones a traduit en anglais, 
Lassen en latin et Ruckert en allemand; car quoique Radha y 
soit placee sur le meme rang que Krichna, et quelle y partage 
avec son bien-aim^ le culte d’amour et de poesie que lui rend son 
pieux adorateur, Lassen a demontre avec la sagacite qui le dis¬ 
tingue, que le chant de Djayadeva n’appartient pas a la secte qui 
assigne a Krichna et a R&dha le rang ^leve qu occupent Vichnu et 
Lakchmi ( 2 ). En ^crivant fhistoire des sectes modernes de Unde, 
M. Wilson a plus dune fois rencontre le culte de Radha; et 
chaque fois qu’il fa reconnu, il a exprim^ cette opinion, que la 
deification de ce personnage etait une conception recemment 
introduite par f esprit de secte dans le Pantheon indien Or 
le m&me savant a remarqu^ que le Bhagavata non-seulement ne 
rapporte pas les l^gendes relatives a cette bergere, quon lit dans 
le Padma ^, mais qu’il ne fait pas m6me une mention parti- 

1 Joum. of the Royal Asiatic Society, t. V, 

P- a 97 - 

2 Voyez la savante preface de Lassen, 
sur sa belle Edition du Gitagovinda, no- 
tamment p. vi, xrv, et surtout p. xxi. 

5 Essays on the Purdn. dans Journal of 


the Roy. Asiat. Society, t. V, p. 3 io; conf. 
As . Res. t. XVII, p. 2 i 4 , et Quart. Orient. 
Magaz. t. IV, p. 198, et t. V, p. 111. 

4 Essays on the Pardn. dans Journal of 
the Roy. Asiat. Soc. of Great Britain, t. V, 
P- a 97 - 
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culiere de Radha parmi les G6pis de Vrifndavana, et qu’il ne la 
nontime pas une seule fois, si ce nest peul-6tre dans un passage 
ambigu (l ). Le passage dont veut parler M. Wilson est probable- 
ment celui du chapitre xx, st. 32 sqq. du livreX, et ce morceau 
ou est decrit le chagrin qu’^prouve une des mattresses de Krlf- 
chna, au moment ou le Dieu vient de la quitter, offre en effet 
quelque analogie avec le chant lyrique du Gitagovinda. Mais le 
th&me qui fait le sujet de ce dernier ouvrage nest que brieve- 
ment indique dans le Bhagavata, et le morceau gracieux auquel 
je suppose que fait allusion M. Wilson, nest qu’un des tableaux 
du chapitre qui est consacre aux amours de Krichna, et dans 
lequel je n’ai pu, quoi qu’en ait dit W. Jones, decouvrir le nom 
de la bergere Radha. 

Si maintenant nous nous rappelons que, suivant la remarque 
de M. Wilson, Radha nest pas nommee davantage dans l’Agn6ya 
Purana < 1 2) , quelle ne Test pas non plus dans le Vaichnava, dans 
le Harivamga, ni dans le Mahabharata ^, il sera constat^ que les 
legendes relatives a la maitresse de Krichna, qui occupent tant de 
place dans le Padma et surtout dans le Brahmavaivarta, manquent 
dans trois Puranas au moins, et il sera sans doute permis de 
conclure de ce rapprochement, que ces legendes n’etaient pas 
encore fort r^pandues a 1’epoque ou furent r^diges ces Puranas. 
Car autrement, comment concevoir que fauteur du Bhagavata, 
par exemple, qui a rassemble avec tant de soin tout ce qui se 
rapporte a Krichna, n’ait pas fait la moindre allusion a sa mat- 


1 Sketch of the relig. Sects, dans Asiat. 
Res. t. XVI, p. 3 o et 12 5 . 

2 Analys. of the Puran. dans Journal of 
the Asiat. Soc. of Bengal, t. I, p. 82. 

5 Quart. Orient . Magaz. t. IV, p. 198. 
Je n’ai pas besoin de remarquer qu’il n’est 


pas question ici de la Radhi du Mahibha- 
rata, c’est-a-dire de la femme de 1’^cuyer 
Adhirathi, qui adopta le jeuneKarna, d£- 
laiss£ par sa m&re. [Adi, st. 2775 et 44 o 3 , 
t. I, p. 101 et 162; Qanti, st. 22 et pass, 
t. Ill, p. 367.) 
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tresse favorite? C’est sur des rapprochements de ce genre cpie 
s’appuie M. Wilson pour etablir la posteriorite du Padma, sinon 
en totalite, du moins en partie, a legard du Bhagavata. La sec¬ 
tion du Padma, qui a le titre de Patala, est une de celles qui 
paraissent a ce savant plus modernes que notre poeme, dont elle 
rappelle les principaux traits Ainsi le Padma cite nominati- 
vement le Bhagavata comme un des livres fondamentaux de la 
secte qui prend Vichnu pour i’objet special de son culte W ; et de 
plus, les faits qu’y remarque M. Wilson lui semblent assez carac- 
t^ristiques pour qu’il se croie autorise a dire que le redacteur 
du Padma devait avoir sous les yeux les Puranas de Vayu et de 
Vichnu, ainsi que le Bhagavata^. On objectera peuf-etre que, sui- 
vant le Padma meme, le Bhagavata est le dernier des Puranas, 
puisque, dit l’auteur du Padma, Vyasa ne fecrivit qu apres avoir 
compost les dix-sept autres recueils de ce nom, et qu’il voulut 
faire du Bhagavata un resume de tous ceux qui 1’avaient precede. 
Mais nous repondrons que fanalogie qu’offre ce recit avec le com¬ 
mencement m&me de notre Bhagavata, donne a penser que le 
compilateur du Padma n’en est pas l’inventeur, mais seulement 
le copiste. Je le repete, ces remarques n’augmentent pas sensi- 
blement le nombre des donnees dont on aurait besoin pour fixer 
definitivement la date du Bhagavata, mais elles concourent a me 
confirmer dans 1’opinion que j’ai emise plus haut, quand j’ai place 
avant le commencement du xrv e siecle la redaction de ce Purina, 
lequel est pour le fonds de beaucoup anterieur a cette epoque. 

Une date aussi r^cente n’est pas faite, je favoue, pour relever 
aux yeux de bien des lecteurs fimportance de cet ouvrage, et 
je ne serais pas surpris quon blamat le choix que.j’en ai fait, 

1 Essays on the Purdn. dans Journ. of the 2 Essays on the Purdn. Ibid. p. 297. 

Roy . As. Soc. of Great Britain, t. V, p. 3 i 2 . 3 Ibid. p. 309. 
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parce qu’une compilation qui nest pas plus ancienne, ne doit, 
selon toute appareiice, nous donnej sur 1’Inde que des ren- 
seignements modemes et dune authenticity contestable, A cela 
je pourrais repondre, que dans les commencements dune dtude 
aussi nouvelie que ceHe de Unde, ceux qui, en Europe, desirent 
s’associer aux travaux dont elle a deja ete I’objet en Asie, nont 
rien de mieux a faire que de prendre les ouvrages dont se com¬ 
pose la literature qu’ils veulent connaitre, dans fordre ou les 
place 1’estime du peuple mdme qui les a produits. Or l'impossi- 
bilitd ou nous sommes en France de traduire les Vedas, cette 
source incontestablement antique de toute culture intellectuelle 
dans ilnde, fa publication si brillamment commence du Ra- 
m ay ana, le projet annoncd par un savant, qui en avait donne des 
extraits, de publier le Mahabharata, a la traduction compete 
duquel la vie dun homme, occupd de quelques autres travaux, 
suffirait a peine, et, par-dessus tout, le peu de secours quoffre 
la Bibliotheque du Roi pour letude approfondie de la literature 
sanscrite, dtaient autant de circonstances qui limitaient le cboix 
que j’avais a faire entre les productions reputes classiques du 
genie indien. Apres les grandes compositions que je viens de 
rappeler, il n’en est pas d’ailleurs de plus connues que les Pura- 
nas; et parmi ces dix-huit ouvrages, nul peut-dtre ne jouit de 
plus d’estime que le Bhagavata. C’est un point sur lequel s’ac- 
cordent egalement les temoignages des Anglais qui resident dans 
les provinces de l’lnde les plus eloign des les unes des autres. 
Ainsi, a Calcutta, M. Wilson affirme que les Brahmanes ne lisent 
ordinairement que deux des dix-huit Puranas, le Bhagavata et 
le Vichnu, et notamment le premier W. A Bombay, M. J. Wilson 

1 Essays on thePur&n. dans Zoom, of the Oriental Magazine, t. II, p. 122 , et t. VI, 

Roy. As. Soc. t. V, p. 62; conf. Quarterly p. i 4 o. 
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declare que le Bhagavata est, sans contredit, le livre qui a le plus 
de celebrite parmi les Hindous des provinces occidentales (1 ). C’est 
la premiere des autorites que la plupart des sectateurs de Vichnu 
reconnaissent comme la base de leur culte, et nul ouvrage n’est 
plus revere par les principales classes des Vaichnavas, telles que 
les Nimavats 1 (2) * 4 , les Tcharandasis, et surtout les Vaichnavas du 
Bengale qui doivent leur origine au celebre enthousiaste Tchai- 
tanya, qui mourut vers 1’ann^e 1627 W. Compile d’apres des ma- 
t^riaux anciens, ce Purina nous a conserve un grand nombre 
de renseignements qu’on chercherait vainement ailleurs; et les 
listes g£n£alogiques qu’il contient sont celles qui, aux yeux de 
juges aussi eclaires que W. Jones, Buchanan et Colebrooke, me- 
ritent le plus de confiance (5) . Enfin, on trouve des traductions 
du Bhagavata, soit partielles, soit completes, dans plusieurs dia- 
lectes vulgaires de 1 ’Inde, et notamment dans le tamoul (6) , le 
t&ougou( 7) et le canara (8 >. 

Mais le temoignage unanime des savants, des sectes et des ver¬ 
sions Writes enlangues vulgaires, que je viens de citer, s’il justifie 
le choix qu’un traducteur europ^en a pu faire du Bhagavata, ne 
r^pond cependant pas a 1 ’objection que suggere la date moderne 
de ce poeme, et il laisse peser sur cet ouvrage les doutes que 
cette objection m 6 me exprime. Aussi, sans m’arr^ter davantage a 


1 Jowm. of the As. Soc. of Bengal, t. V, 
p. 3 10. M. J. Wilson y exprime vivement 
le voen de voir le Bhagavata traduit. 

2 Wilson, Sketch of the rel. Sects, dans 
Asiat. Res. t. XVI ,’p. 109. 

5 Ibid. p. i 3 o. 

4 Ibid. p. 110 et 112. 

5 Quart. Orient. Magazine, t. II, p. 122. 
Voyez encore Geneal. of the Hindus, In trod, 

p. 3 et 34 . 


6 Taylor, Fourth Report of the examin. 
of the Mack. Collect, dans Madras Joum. of 
Lit., Octobre i 838 , p. 2 i 5 sqq.; Wilson, 
Mack. Coll. t. I, p. 166. 

7 Wilson, Mack. Collect., Pr 4 f. p. xxxix, 
et 1. 1 , p. 271, 280, 336 ; Taylor, Fourth 
Report of the examin. of the Mack. Collect. 
dans Madras Journal of Lit., Janvier 1839, 
p. 6 sqq. 

8 Wilson, Mack. Coll. t. H, p. 2. 
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prouver ^influence qua exerc^e le Bhagavata sur le d&veloppe- 
ment des sectes devou^es a Vichnu, depuis le xiv e siecle au moins 
de notre ere, j’aime mieux accepter franchement cette objection, 
que ce poeme est un livre moderne, et dire a cette occasion ce 
que je pense des consequences qu’on est, en general, dispose a 
tirer de la date r^cente de quelques-unes des compositions que 
nous ont conserves les Brahmanes. 

Lorsque, dans les dernieres annees du xvm e siecle, les efforts 
des Anglais commencerent a soulever le voile qui avait jusqu’alors 
derobe la connaissance de Unde a 1’Occident, fetendue de cette 
literature qui se revelait presque tout a coup, 1’immensite des 
cycles et des periodes pendant lesquelles les Brahmanes affir- 
maient quelle s’&ait developp^e, et jusqu’a ce mystere qui entou- 
rait encore 1’existence d’ouvrages qu’on entendait citer partout, et 
qu’on ne voyait nulle part, causerent a quelques esprits ardents 
une sorte de vertige, et leur firent adopter, touchant 1’antiquite 
de la civilisation brahmanique, des systemes ou 1’extravagance 
des idees n’etait ^galee que par la precipitation des jugements. 
Mais bientot le peu de fonds que 1’on pouvait faire sur les ouvrages 
qu’on venait de decouvrir, en ce qui concerne 1’histoire politique 
de 1’Inde ancienne, jeta les esprits dans une autre voie, et autant 
on avait mis d’enthousiasme a proclamer que 1’Inde etait ancienne, 
autant on apporta de zele a pretendre qu’elle etait moderne. De 
part et d’autre, il faut le dire, on 4tait guide par des preoccu¬ 
pations tout a fait etrangeres a 1’objet qu’on croyait etudier. La 
refutation ou la defense des livres bibliques etaient au fond la 
veritable question qu’on avait en vue, quand on se perdait dans 
les profondeurs d’une antiquite incalculable, comme quand on 
affirmait que la litterature indienne avait ete remaniee vers le 
vii e ou vm e siecle de notre ere, et qu’il ne restait rien d’ancien, 
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rien d’authentique, chez un peuple qui, envahi par Alexandre, 
civilise par I’empire grec de la Bactriane, eclair^ par le christia- 
nisme, et priv4 de son independance par la conquete musulmane, 
n’avait conserve, par un singulier miracle, d’autre preuve de son 
existence intellectuelle qu’une langue qu’il n’avait peut-£tre ja¬ 
mais parl^e. La question resta sans faire aucun progres sensible 
jusqu’au moment ou des hommes comme W. Jones, Colebrooke 
et Wilson, commencerent a rassembler des manuscrits indiens, 
a les lire et a en interpreter le contenu. Colebrooke surtout et 
M. Wilson, grace a la variety des secours qui se trouvaient a leur 
disposition, entreprirent des recherches regulierement suivies, 
1’un sur les Vedas et sur les ouvrages des jurisconsultes, 1’autre 
sur le theatre, sur la chronique du Cachemire, sur les sectes in- 
diennes et sur les Puranas, et ils firent penetrer des lumieres 
plus vives sur plusieurs parties d’une literature qui n’avait, avant 
eux, presente qu’un ensemble confus. En Europe, cependant, la 
langue sanscrite, soumise a un examen critique et approfondi 
par les soins des grandes ecoles de Bonn et de Berlin, se pla- 
^ait a la tete de la vaste famille des langues indo-europeennes, 
et elle recevait, des travaux d’habiles philologues, cette sorte de 
consecration que donne la critique, et dont les faits relatifs au 
passe de 1’humanite ont besoin, avant de prendre place dans 
1’histoire. Enfin, pendant que ces recherches se poursuivaient 
avec une patiente ardeur, quelques-unes de ces bonnes fortunes 
dont on fait honneur au hasard, parce qu’il en coute quelque- 
fois de reconnaltre qu’elles n’arrivent qu’au talent, donnaient au 
general Ventura la gloire, partagee bientot par d’autres, d’ou- 
vrir les Topes du Pendjab, et d’y trouver d’un seul coup plus de 
medailles bactriennes que n’en possedaient alors tous les mu- 
sees de 1’Europe reunis; a Lassen et a Prinsep, celle de lire sur 
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ces rcCdailles des Cgendes en pali; a Prinsep encore, celle de 
dechiffrer les inscriptions buddhiques anCrieures a lere chre- 
tienne; a Brian Hodgson, celle de d^couvrir au N^pal le corps 
des Ventures sacrees de. Buddha, conserves en Sanscrit. Je ne 
parle pas des documents que livraient pour la premiere fois a la 
lumiere la Relation des voyageurs buddhistes, traduite et com¬ 
mence par AbeldCmusat, et la chronique singhalaise du Mah£- 
vamsa, traduite du pali par M. Tumour de Ceylan. 

De tout ce mouvement qui commence a peine, et qui doit 
durer longtemps encore avant de s’arreter, qu’est-il Csulte deja 
et que faut-il attendre un jour? Personne ne peut repondre de 
favenir; mais il y aurait une singuliere preoccupation a pretendre 
quil sera sterile, quand le passe si court qui vient de secouler a 
deja ete si fecond. Quant au present, cequ’il est permis d’affirmer, 
e’est que les travaux que je viens de rappeler nous ont mis en 
possession de results dont 1’histoire litteraire et philosophique 
de Unde peut se glorifier justement. En deux mots, M. Wilson 
a trace le tableau des sectes modernes de llnde, et il en a fait 
remonter I’histoire jusqu’au vn e ou vm e siecle de notre ere; Re~ 
musat nous a montre le Buddhisme commenqant a dediner dans 
flnde au v e siecle; Prinsep et Lassen ont trouve le pali, cette 
espece d’italien du Sanscrit, sur des monuments du m e siede 
avant lere chretienne; Tumour a reporte le commencement des 
annales singhalaises au milieu du vi e siecle avant notre ere; Cole- 
brooke avait plus d’une fois et toujours victorieusement prouve 
que les Vedas sont incontestablement anterieurs au corps entier 
de la litterature brabmanique qui repose sur ces livres et la 

1 Miscell. Essays, 1. 1 , p. 11 o et 111, et nas, le tableau court, mais subs tan tiel, qu’il 
surtout t. II, p. 197 sqq. Il faut lire dans trace du d^veloppement de la religion et des 
la dissertation de Colebrooke sur les Djai- opinions philosophiques de Unde ancienne. 
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philologie a recemment etabli que la langue vedique est, a peu 
de chose pres, celle des monuments les plus authentiques et les 
plus anciens du culte de Zoroastre. 

Maintenant, quand il s’agira de determiner la date de tel ou 
tel ouvrage indien, c’est sur cette echelle, dont les Vedas occu- 
pent le sommet et quelques Puranas la base, qu’ii faudra d’abord 
la placer; et c’est seulement lorsque ce vaste cadre aura 4te 
rempli, si jamais il doit fetre, qu’il sera permis de le rapporter 
dans son ensemble et dans ses details a notre chronologie euro- 
p^enne. Si Ton croit que la culture intellectuelle a commence 
plus tard dans 1’Inde que dans 1’Occident, il faudra le prouver; 
et alors toutes les productions brahmaniques et buddhiques, 
qui se seront ordonn^es dans, une succession r^guliere les unes 
a I’^gard des autres, pourront 6tre placees en face des productions 
contemporaines de fesprit europ^en. Si 1’on trouve que fantiquite 
a dur£ plus longtemps dans I’Inde que partout ailleurs, si 1’on 
arrive a reconnaitre qu’elle dure encore sous nos yeux, il ne 
faudra pas davantage se troubler de ce fait, assez neuf sans doute 
dans fhistoire de fesprit humain, et on ne devra pas hesiter a 
assigner des dates moderaes a des choses antiques. En un mot, 
avant de dire du point de vue europ4en, Ceci est ancien et ceci 
est recent, il faudra s’6tre plac4 au point de vue indien, et avoir 
montr£ a l’4gard de quoi, dans flnde, tel ou tel ouvrage porte 
les caracteres d’une production, soit antique, soit moderne. 

C’est, je ne crains pas de le dire, ce qu’on oublie de faire, 


Tai Tintime conviction quid, comme en 
beaucoup d autres circonstances, la raison 
un peu froide, mais toujours si ferme de 
cet homme Eminent, lui a r 6\&6 la v6rie. 
Je n’ai pas besoin de faire remarquer que, 
dans l’lnde, le d^veloppement de la litera¬ 


ture est parallde a celui de la religion, dont 
les monuments Merits sont, pour toutes les 
£poques, les plus grandes productions du g£- 
nie br&hmanique. L’histoire des croyances 
religieuses de Unde renferme celle de sa 
literature et celle de ses institutions. 

p. 
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lorsque Ton affirme dun ouvrage indien qu’il est plus ou moins 
recent. Quelque fibre qu’on soit de toute preoccupation, on ne 
peut se depouiller entiereraent des idees que cette qualification de 
recent reveille dans 1’esprit. On voit toujours 1’ouvrage auquel on 
1’applique place dans la partie de f histoire de f humanite, sur la- 
quelle le christianisme a exerce une si profonde influence. Si f ou- 
vrage que Ton examine remonte de quelques siecles au dela de cette 
grande limite qui separe fantiquite des temps modernes, on ne Ten 
juge pas avec plus d’impartialite, et il rencontre encore dans les 
esprits les souvenirs de la civilisation hellenique, auxquels il est en 
quelque sorte force de rendre compte de son authenticite et quel- 
quefois meme de son existence. On ne s’aperqoit pas cependant 
qu’envisager sous ce point de vue les productions indiennes, c est 
pr^juger une question que Ton ne peut meme encore reguliere- 
ment poser; c’est aflirmer du premier coup que la civilisation 
grecque et que le christianisme ont exerce sur flnde une influence 
directe et parfaitement reconnaissable. Mais si flnde est restee 
etrangere aux mouvements qui ont renverse le polytheisme grec, 
et fonde sur des principes nouveaux la society europ^enne; si 
elle a v4cu de son propre fonds, developpant dans tous les sens 
les croyances qui naissent a forigine de toutes les societes, quelle 
action, je le demande, ont eue sur les productions de sa litera¬ 
ture des evenements qui se passaient dans un monde dont elle 
ne faisait pas partie? Qu’on multiplie autant quon le voudra les 
voyages que firent, dit-on, dans flnde les premiers apotres chre- 
tiens; mais en meme temps qu’on explique comment le chris¬ 
tianisme aurait pu triompher du polytheisme indien, florissant 
et soutenu par un pouvoir national, quand on le voit de nos 
jours si lent, malgre le puissant secours de fimprimerie, a ren- 
verser ce vieux systeme brahmanique, convaincu d’absurdite et de 
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folie, auquel les Musulmans ont depuis longtemps e id eve fappui 
d’un pouvoir indigene. Que Ton montre surtout dans une produc¬ 
tion de la literature sanscrite, quelle qu’elle soit, la moindre 
trace d’idees chretiennes, sauf ces grandes et primitives notions 
de morale qui forment 1’antique patrimoine de I’humanite. Je ne 
parle pas ici des emprunts que 1’Inde aurait faits aux sciences 
mathematiques des Grecs, parce que personne, pas meme Cole- 
brooke, n’a encore determine avec precision 1’etendue de ces 
emprunts, et que s’ils sont avoues par les Brahmanes eux-memes, 
comme cela paralt £tre de quelques notions astronomiques, ils 
ne peuvent, en bonne critique, prouver au dela des faits sur 
lesquels ils portent, encore moins servir de base a un systeme 
aussi vaste que celui qui voudrait nous repr^senter la civilisation 
indienne comme un produit de la culture hellenique. 

On voit combien de choses restent encore a demontrer lorsque, 
transportant hors du theatre ou il s’est produit un ouvrage in- 
dien, on applique a cet ouvrage la qualification de moderne, en 
la prenant dans le sens que nous ne pouvons pas nous emp6- 
cher de lui donner. II faut qu’on prouve que la civilisation in¬ 
dienne a passe en m&me temps que la civilisation occidentale, 
par les phases qui, en Europe, ont marquele developpement de 
oolle-ci; il faut qu’on fasse voir que le christianisme est pour flnde 
comme pour 1’Europe une epoque fatale, et qui a change I’aspect 
et le mouvement de la society. Mais il faut avant tout qu’on lise 
la totality de la literature sanscrite, poury trouver la demons¬ 
tration des faits m£mes desquels on part pour la juger. Jusqu’a 
ce que ces travaux soient accomplis, il est permis aux esprits 
desinteress4s de ne pas attacber, aux theories qui veulent que 
Unde ait subi les influences diverses de 1’Occident, plus d’impor- 
tance que n’en meritent celles qui, vers la fin du dernier siede, 
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pr^tendaient, sur de simples conjectures, reporter la civilisation 
indienne bien avant les premiers commencements des plus vieilles 
soci^t^s connues. 

Ramenee ainsi a l’4tude impartiale des monuments litt&raires 
de Tlnde, la critique les voit se classer dans un ordre successif, 
dont les dates ne sont pas encore fix^es avec precision, mais 
dont les grandes divisions sont deja nettement indiquees. Dans 
les temps les plus rapproch^s de nous paraissent les productions 
des sectes qui ont pris, pour objet de leur adoration, quelques- 
unes des divinites principales du Pantheon indien. En meme 
temps que les sectes se developpent et se multiplient, on voit 
s’ex^cuter les grands et nombreux travaux ^interpretation et de 
critique, qui sont deja florissants au vn e siecle de notre ere. 
Cette p&iode est fage moderne de la literature sanscrite, mais 
les ouvrages quelle fait naitre ne sont que des imitations, des 
d&veloppements et des interpretations de. monuments beaucoup 
plus anciens, qui forment la base veritable de la culture brah- 
manique. Ces monuments, dont la date precise nest pas connue, 
precedent manifestement tous ceux qui sont nes dans la periode 
que je viens d’indiquer; ils sont egalement anterieurs, pour la 
plus grande partie, a la revolution operee par le Buddhisme 
dans 1’Inde six siecles au moins avant notre ere. Cette revolutiop-, 
dont on a retrouve de si curieuses traces dans les inscriptions de 
Test et de fouest de la presquile, acquiert ainsi une importance 
immense dans fhistoire philosophique de I’Inde. Placee entre la 
litterature brahinanique des Vedas, dont elle reconnalt fexistence 
quoiqu’elle en conteste finfaillibilite, elle precede la renaissance 
et la transformation de cette litterature, a c6te de laquelle elle 
avait eieve des monuments que nous ont conserves les livres 
sanscrits du Nepal, et les livres palis de Ceylan. Elle divise ainsi 
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en* deux p^riodes distinctes 1’histoire litt^raire des Brahmanes, 
et marque avec precision le commencement des temps mo- 
demes pour flnde; car le Buddhisme, apres s’&tre produit d’a- 
bord comme un de ces systemes philosophiques auxquels le genie 
indien a si frequemment donne naissance, avait acquis une in¬ 
fluence assez directe sur la society pour exciter la rivalite de la 
caste des Brahmanes, et pour devenir, de fait intellectuel quil 
etait d’abord, un veritable ^venement politique. Quand la per¬ 
secution dont il flit fobjet feut definitivement expulse de flnde, 
les Brahmanes durent reprendre avec plus d’ardeur le mouvement 
d’idees que le Buddhisme n’avait certainement pas interrompu, 
mais quil avait bien pu ralentir en s’y associant. C’etaient les 
croyances v£diques qu il avait attaquees; ce furent ces croyances 
qu’on s’efforqa de faire refleurir. On commenta les Vedas; on en 
developpa les opinions sp^culatives; on rassembla les legendes 
relatives aux sages dont ces anciens livres faisaient connaitre les 
noms. En un niot, on reproduisit dans un idiome plus facile et 
plus £pur^, les opinions et les croyances dont ces livres, incon- 
testablement antiques, avaient garde le depot. 

Voila pourquoi les productions des derniers ages de la littera- 
ture sanscrite ont encorfe un caractere si manifestement ancien. Ces 
productions sont, pour le fonds du moins, de beaucoup anterieures 
a la date qu’elles portent. Leur forme seule est modeme; encore 
cette forme n’affecte-t-elle d’ordinaire que le langage, et la diffe¬ 
rence qui en r^sulte s arr^te a la surface et ne p^netre pas fort 
avant dans les idees. J’en excepte les modifications qu’apporterent 
au fonds des croyances vediques les inventions des sectes qui 
se les partagerent, pour les d^velopper chacune a sa mani^re. 
Je ne parle pas notamment de la grande importance que les 
theories de la foi et de la devotion, qui se substituerent graduel- 
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lenient a 1’antique doctrine des oeuvres, acquirent dans presque 
tous les Puranas. Loin de contredire les r^sultats de I’expose que 
je viens de tracer, ces changements les confirment au contraire, 
en ce qu’ils ne paraissent que dans des ouvrages d&ja modernes (l) . 
A part ces innovations introduces par 1’esprit de secte, et tou- 
jours aisement reconnaissables, les modifications qua subies le 
vieux systeme indien se sont faites, si je puis m exprimer ainsi, 
par voie d’addition plutot que -par voie de substitution, et elles 
ont consent avec une rare fidelite les Aments anciens sur les- 
quels elles travaillaient, et qu’elles ne pouvaient alt^rer impune- 
ment, tant est inviolable le respect qui s’attache a la collection 
des Ventures sur lesquelles repose la base de la religion, de la 
philosophie et de 1’organisation sociale de 1’Inde brabmanique. 

Ces reflexions s’appliquent rigoureusement au Bhagavata, qui 
me les a suggerees. Sans aucun doute, la date de cette compila¬ 
tion est moderne, mais les materiaux en sont ^videmment tres-an- 
ciens. Je n’ai pas besoin de dire que je n’y ai trouv4 aucune trace 
d’idees grecques ou chr^tiennes; car ou sont les ouvrages indiens 
dans lesquels Ton en ait positivement decouvert jusqu’ici? Je me 


1 II faut lire a ce sujet les reflexions par 
Jesquelles M. Wilson termine son savant Me* 
moire sur les sectes religieuses des Hindous. 
( Asiat . Res. t. XVII, p. 3 12.) Cet auteur y 
fait voir que la doctrine de la devotion est 
une invention comparativement moderne, 
donton ne trouve pas encore de trace dans 
les Vedas, en d’autres termes, qui est aussi 
etrang^re a la partie pratique de ces livres, 
laquelle recommande les oeuvres, qua la 
partie speculative, qui se rapporte a 1’etude 
de Brahma, ou de 1 ’Etre supreme. Avant 
M. Wilson ,*Colebrooke avaitd&ja remarque 
que le dogme de la foi ne parait pas encore 


dans la plus ancienne doctrine v£danta, 
telle que I’expose Vadarayana, dans le re- 
cueil d’axiomes nomme Brahmasdtra, et 
qu’il se montre k peine dans le commentaire 
compost par (^amkara sur cet ouvrage, tan- 
dis que le Vedantisme moderne, dont Je 
principal texte est la Bhagavadgita, etablit, 
d’accord avec le plus grand nombre des Pu¬ 
ranas, la souveraine efficacite de ce culte ar¬ 
dent et passionne qui a le nom special de 
Bhakti. (Colebrooke, Miscell. Essays , t. I, 
p. 376.) Mais quandon dit que ce dogme 
est moderne, il faut se souvenir que e’est 
comparativement k la doctrine primitive 
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tiens d’ailleurs renferm^, comme je crois qu’on doit commencer 
par le faire, dans 1’Inde meme, et je compare notre poeme aux 
autres productions brahmaniques jusqu’a present connues. Or si 
Ton retranche du Bhagavata des expressions et des figures qui at- 
testent la decadence de la po^sie indienne; si on laisse de cot4 la 
th^orie de la foi et de la devotion, dont les d^veloppements exa- 
ger^s appartiennent, comme je le disais tout a 1’heure, aux sectes 
modernes, on trouvera que fauteur de ce poeme n’a fait que 
mettre, sous une forme qui lui est toute personnelle, des croyances 
et des idees qui existaient certainement bien longtemps avant lui, 
et qu’il n’a eu d’ordinaire d’autre objet que de transporter, comme 
fa tres-bien dit le savant M. Mill, dans ses vers plus polis et plus 
elabores, les traditions que lui fournissaient les plus vieilles 
tegendes puraniques ^. Le sujet principal de son poeme ne lui 
appartient meme pas plus que le reste; car on sait, a n’en pas 
douter, que du temps de £amkara il existait d4ja six divisions 
de la secte des Vaichnavas, que Tune de ces divisions, qui se com- 
posait des Bhagavatas ou adorateurs de Bhagavat, avait adopts, 
comme livres fondamentaux, les Upanichads des V&das et la Bha- 
gavadgita du Mahabharata, et qu’elle se rapprochait beaucoup. 


des Vidas. II se trouve en effet dija dans le 
Mahabharata, poeme qui devait itre tris- 
ripandu dans 1’Inde deux ou trois siicles 
au moins avant notre ire. (Quart. Orient. 
Magaz . t. Ill, p. 1 33 .) Je ne citerai pour 
exemple que la description du culte que les 
habitants du £vitadvipa rendent a Vichnu. 
(Mahdbharata, £anti, cccxxxvni, tom. Ill, 
p. 8 i 4 ) Les expressions de bhakta (divot) 
et bhakti (divotion) s’y rencontrent a cha- 
que vers, ainsi que dans plusieurs autres 
des Itihasas dont se compose cette curieuse 
portion du Mah&bh&rata. C’est l’influence 


de ce dogme facile de la divotion, dogme 
que*je crois itranger au Buddhisme, qui a 
donni aux Puranas lautoriti dont ils jouis- 
sent depuis plusieurs siiclcs dans Unde. 
En pla^ant la foi bien au-dessus des oeuvres, 
ces livres ont presque supplanti aupris du 
peuple les Vidas, dont ils respectent, no- 
minalement du moins, le caractire sacri, 
mais dont ils ont dans le fait modifii sen- 
siblement les doctrines. (Voy. Quart.Orient. 
Magaz. t. IV, p. 180.) 

1 Inzer, on the Bhitdri Ldt, dans Joam. of 
the Asiat. Soc . of Bengal, t. VI, p. 16. 

Q 
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quant a la doctrine et aux pratiques exterieures, des Vaichnavas 
du xii e si&cle qui reconnaissent Ramanudja pour leur chefII 
est Evident que, pour d^couvrir 1’origine du culte de Bhagavat, 
il faudrait remonter beaucoup plus haut que ^amkara, puis- 
qu’on le trouve deja positivement etabli dans le Mahabharata, 
et reduit jusqu a un certain point en systeme dans l’4pisode phi- 
losophique de la Bhagavadgita. 

Mais c’est surtout par la maniere dont I’auteur emploie les 
textes les plus v^n^r^s des V6das, que parait le caractere particu- 
lier d’imitation qui distingue son ouvrage, et en fait un recueil 
beaucoup plus ancien pour le fonds qu’il ne semble l’6tre quant 
a la forme. Ce n’est pas ici le lieu d’enumerer tous les passages 
qui prouvent que I’auteur n’a fait souvent que copier les Vedas 
qu’il avait sous les yeux. Il me suffira d’affirmer en ce moment, 
ce que d’ailleurs je demontrerai plus tard, que le compilateur du 
Bhagavata ne s’est pas content^ des allusions perpetuelles qu’il 
fait a ces livres, mais qu’il se sert de leur texte m6me et s’ex- 
prime souvent dans leur langage. C’est par la que doiveni s’expli- 
quer les archa'ismes qu’on rencontre quelquefois dans son style, 
archai'smes qui sont d’ordinaire appeles par le besoin du metre, 
mais que I’auteur ne se serait vraisemblablement pas permis, s’il 
n’y eut ete autorise par la presence de formes semblables dans le 
recueil sacr4 des V6dasLe commentaire de Qridhara Svamin 


1 WilsOn, Sketch of the rel. Sects, dans 
Asiat. Res . t. XVI, p. 12 et i 3 . 

2 Je me contenterai de signaler ici l’em- 

ploi, assez rare d’ailleurs, de quelques 

termes vMiques; et quant a la grammaire, 
l’omission de 1’augment dans quelques for¬ 

mes verbales, 1’emploi a l’accusatif pluriel 
de la desinence as dans des noms (comme 

ceux en i et en a) qui n’en font usage qu au 


nominatif, et quelques autres irregularity 
de la dedinaison et de la conjugaison, qui, 
apr£s tout, ne sont pas tres-importantes. La 
plus forte que j’aie rencontr^e dans les trois 
premiers livres est la suppression de l’anu- 
sv&ra, dans pour 1 . Ill, ch. xv, 
st. 2 4, 2 1 2 * * * 6 P 4 da, suppression qui est n 4 cessit 6 e 
par le metre. Cette letjon, sur laquelle tous 
les mss. sont unanimes, n’est pas expliquie 
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fourait quelquefois des renseignements precieux sur ces parti¬ 
cularity de style, quoiqu’il soit d’ordinaire un peu succinct et 
meme obscur, toutes les fois qu’il s’agit des analogies qu’oflre le 
Bhagavata, quant aux id^es et quant au style, avec les parties ly- 
riques ou philosophiques des Vedas. Les indications qu’il nous a 
conserves n’en seront pas moins recueillies soigneusement dans 
mes notes, et je t&cherai, sur quelques points, de supplier a 
son silence. Mais comme les notes dont je parie peuvent 6 tre 
longtemps encore a paraitre, je crois devoir en detacher deux 
morceaux qui, sans avoir une grande etendue, forment cepen- 
dant chacun un tableau distinct, dont les V 6 das ont fourni les 
idees et les expressions. 

Le premier de ces deux morceaux est deja connu par la tra¬ 
duction qu’en a publi^e Colebrooke, dans son second Essai sur 
les ceremonies religieuses des Brahmanes (1) . Je n’en crois pas 
moins utile d’en rapporter ici le texte, parce que les analogies 
que je remarque entre le style de ce fragment v&dique et celui 
d’un passage du second livre du Bhagavata ne peuvent &tre com- 
pletement appreciees que par les lecteurs qui seront a meme de 
comparer ces deux passages sous leur forme originale. Le morceau 
v&dique qu’on va lire jouit d’ailleurs d’une tres-grande c&ebrite, 
et il se trouve, avec de i^g&res variantes, r^p^te dans deux V&das, 
d’abord dans le Rltch, au livre VIII, chap, iv, hymnes 17 , 18 et 19 , 
et ensuite au chapitre xxxi du Yadjus blanc (2) . On le d4signe 

par ^ridhar* Svamin, et elle n’a vraisem- 
blablement pour elle d’autre autorit£ que la 
stance dt6e par M. Wilson dans la preface 
de son Dictionnaire Sanscrit, p. xlii , i" 4 d. 

1 Miscell. Essays, 1.1, p. 167 et 168. 

2 Colebrooke, Misc. Essays, 1.1,p. 309, 
note, et Rigvdda Safiikitd, ms. de la Bibl. 
du Roi, 1 . Ylll, ch. iv, fol. 3 i v. et de mon 


ms. fol. 56 r. sqq. Le manuscrit de la Bi- 
blioth^que du Roi donne les stances telles 
que je les ai reproduites; mon manuscrit, 
au contraire, est du genre de ceux que Ton 
nomme Padas, et dans lesquels les mots 
sont divis^s par une barre qui les s^pare les 
uns des autres, contrairement aux lois du 
Samdhi, lesquelles n’y sont pas observes. 

Q. 
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sous le nom special de Purucha SAkta, «I’Hymne de Purucha,» 
ou du Dieu-homme considere comme la victime qu immoierent 
dans 1’origine les Dieux, pour donner au monde 1’exemple du 
premier sacrifice (1 >. C’est, apres la Gayatri, cette belle et simple 
profession de foi des Brahmanes, le morceau le plus estim^ peut- 
etre des Vedas, a cause des notions cosmogoniques et religieuses 
qu’il exprime dune maniere aussi concise que hardie. Aussi un 
commentateur souvent cit^, Say ana Atcharya, n’h4site-t-il pas a 
rapporter, sans toutefois 1’adopter entierement, 1’opinion de quel- 
ques scoliastes, qui pretendaient que la presence de cet hymne 
dans le Rigv^da constituait la preeminence de ce Veda sur les 
deux autres (2 ). En voici du reste le texte meme; je le donne 
d’apres la redaction du Rigv&da. 

*T froft Wl II \ n (5) 


Ce morceau se trouve encore dans le Yadjur- 
v 4 da, ms. d£v. fondsPolier, n°iv c, f.i i 3 r., 
et dans le Vddjasandyi Samhitd, ms. de la 
Biblioth£que du Roi, fol. 81 v. sqq.. 

1 Cet hymne fait partie d’un Upanichad, 
tr&s-probablement du Bhriguvalli, qui ap- 
partient au Yadjurv6da (Colebrooke, Misc. 
Essays , t. I, p. 97); car Anquetil le donne 
dans sa traduction laline, imm^diatement 
apres 1 ’Upanichad qu’il appelle Barkh bli, et 
il en transcrit le titre Bark’heh Soukt, ce qui 
n’est vraisemblablement qu’une alteration 
du titre Sanscrit Purucha Sukta. ( Oupne- 
k’hat, t. II, p. 346 sqq.) II est curieux de 
comparer la traduction d’Anquetil faite sur 
la version persane avec le texte Sanscrit, et 
avec Interpretation que j’ai donn 4 e de ce- 
lui-ci, a l’aide du commentaire de Sayana. 
La version persane n’est quelquefois elle- 


m6me qu’un commentaire, mais elle repro- 
duit en g 4 n 4 ral avec une grande fid 61 it 6 le 
sens fondamental du texte. 

2 VSddrthaprakdqa, man. de la Bibl. du 
Roi, f. 1 r., et m£me page dans mon ms. 

5 Le compilateur du Bhagavata fait en 
plus d’un endroit allusion k cette figure 
sous laquelle lesV£das nous repr&entent 
l’£tre supreme en tant qu’auteur et ma¬ 
ture du monde; voyez entre autres 1. I, 
ch. hi, st. 4 , et 1 . II, ch. v, st. 35 , 1 . 2 . 
C’est k ces deux derniers Padas que com¬ 
mence dans le Bhagavata le morceau qui 
n’est qu’une imitation et qu’un d 4 veloppe- 
ment de notre hymne v6dique. Pour re- 
trouver les deux portions de la premiere 
stance de cet hymne, il faut r4unir a la 2* 
ligne de la stance 35 du Bhagavata la 2* 
ligne de la stance i 5 du chapitre vi. £ri- 
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dhara, dans son Commentaire, donne de 
ces deux lignes la m£me interpretation que 
Sayana de la premiere stance de 1 ’hymne 
v£dique, et il s’attache a montrer que les 
expressions du Bhagavata reviennent exac- 
tement a celles du V£da. Ainsi, le terme de 
vitasti (le plus petit empan) y qui d£ja au 
livre I, ch. v, st. 20, est remplac6 par son 
synonyme pradiga, r£pond au dagaggula 
du Veda; £ridhara ajoute ensuite :« Apr&s 
«avoir rempli complement la hauteur 
« d’un empan, il subsiste [encore au de&]; 
« par la le texte indique, non la mesure de 
«Purucha, mais ce fait qu’il d^passe [ cette 
«mesure],» Cette figure est, du reste, fa- 
mili&re aux diverses 6coles indiennes, et on 
connait la description que les V6dantistes 
donnent de la cavit 4 ou du lotus du cceur, 
quils placent dans le ventricule droit, et 
qu’ils regardent comnie le si6ge de I’Esprit 
supreme individualist dans rhomme. Voyez 
les passages traduits par Colebrooke ( Misc . 
Essays , t. I, p. 344 et 345) , et surtout les 
curieux textes citts par Fr. Windischmann 
( Sancara, pag. 160, 161 et i62).LesSam- 
khyas admettent aussi que le corps subtil 
est de la hauteur du pouce, et ils citent un 
texte des Vtdas que rapporte M. Wilson, 
dans son commentaire sur les Samkhya Ka- 
rikas (p. 1 35 ). ^observe, en ce qui touche 
au mttre, qu’il faut rtsoudre en deux mots 
cjnsu arufrf*, ou, en conservant la fusion eu- 
phonique de ces deux mots, optrer la reso¬ 
lution sur le verbe srf^arf^wrl, ou encore, 
comme font les Brahmanes, gfrUifdgfi^ . 
Colebrooke ( Misc ell . Essays , t. II, p. i53, 
note) et Lassen (Anthol. sanscr. p. 108) ont 
dtja propost cette dernitre mtthode; mais 


depuis, Rosen dans ses notes sur le Rigvtda 
(p. vn), et le D r A. Kuhn (Zeitschriftfdr die 
Kunde des Morgenland. t. Ill, p. 78 sqq.), 
ont ttendu et prtcist cette remarque, en 
montrant que le Samdhi des voyelles n’ttait 
pas encore, a 1’tpoque des hymnes vtdiques, 
aussi gtntral ni aussi obligatoire qu’il lest 
devenu depuis dans la langue classique, et 
qu’ainsi deux voyelles semblables (comme 
dans sp^rr ) peuvent rester dtsunies 
sans se confondre (Kuhn, Zeitschrifl , etc > 
t. Ill, p. 79), et qu’il en est de meme des 
voyelles i et u devant une voyelle dissem- 
blable, ce qui explique la rtsolution pos¬ 
sible de la semi-voyelle y, dans 
(Ibid. p. 79 et 80.) Le Yadjurvtda lit ici 
refa^jr oT T . Colebrooke, qui avait traduit cet 
hymne a une tpoque ou il n’ttait pas aussi 
familiarist avec la litttrature des Vtdas 
qu’il 1’a ttt depuis, a eu occasion de reve- 
nir sur quelques-unes des incorrections de 
sa version (Miscell. Essays J t. I, p. 309), 
et il a notamment rectifit celle de la stance 
mtme sur laquelle porte la prtsente note. 
(Ibid. pag. 343 , note.) Je remarquerai ici 
une fois pour toutes que quand je me suis 
tloignt du sens adoptt par Colebrooke, je 
m’y suis cru autorist par le commentaire 
de Sayana. Malheureusement, la seule par- 
tie que je posstde de cette glose prtcieuse 
est si manifestement incorrecte, que je n’ai 
pu souvent en dtcouvrir le sens que par 
conjecture, et que je n’en ai pas toujours 
fait, dans les notes qui vont suivre, un aussi 
frequent usage que je 1’aurais d 4 sir 4 . 

1 La premiere ligne de cette stance est 
la premiere da la stance 1 5 du chapitre vi 
du Bhagavata; la redaction de notre poeme 
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prouve qu’il faut, avec Sayana, traduire le 
mot ^ par ce qui existe actuellement; Cole* 
brooke n avait pas assez distinctement in- 
diqu£ ce sens. La 2* ligne est la premiere 
de la stance 17 du Bhagavata. La traduc¬ 
tion que j’en propose parait tres-diflerente 
de celle de Colebrooke, mais elle a pour 
elle Tautorite de Sayana, et je nai pas h£- 
site a l’adopter, malgre son obscurity ap- 
parente; voici la glose mime de Sayana, 
telle que la donne mon manuscrit: 

U l fUFTR^ T vhfor frfijEnfT T ft - 
^fft voiahtqt »i(ui i d^i^rri^^j qfffiRrerat sUT- 
uijjMn riwiTT urfoFrt sni^oi- 

Aussi, [c'eat-a-dire] de plus, il est le maitre, le 
dispensateur de rimmortalit6. Yat signifie parce 
que : il croit au dehors par la nourriture, cest-A- 
dire par la nourriture que prennent les etres dou6s 
de vie, [ou encore] par ce dont ils doivent jouir; 
[dans atirdhati, la proposition ati signifie] ayant 
franchi (Otant sorti au dehors). Cela veut dire qu'6- 
tant sorti de TOtat de cause qui est son Otat propre, 
il arrive k l'Otat d'univers, [Otat dont il s'enveloppe 
et] sous lequel il est actuellement visible. Cest parce 
qu il passe k cet Otat qui est d'etre funivers, pour 
que les crOatures doaOes de vie paissent jouir du 
fruit de leurs oeuvres, c'est k cause de cela que sa 
substance existe [encore] au delO de cet Otat relatif 
[dans lequel il parait en tant qu'univers]. 

Xavoue que si j’eusse connu ce commen- 
taire au moment ou j ai traduit le passage 
correspondan t du Bhagavata, j en eusse tire 
des lumi£res utiles pour Intelligence de 
ce passage. La glose de (^ridhara Svamin 
est en efTet assez obscure; le commentateur 
n’interprite pas le verbe (correspon¬ 
dan t a , qui est le terme vOrita¬ 

blemen t difficile, surtout avec wzf (au lieu 
de sr^r), et il termine. son explication 


par ces mots :«D n’est pas seulement l’en- 
« semble de tout ce qui existe, il est encore 
«le souverain maitre de fimmortalite, c’est* 
«a-dire de la beatitude qui lui appartient 
«en propre. > C'est la-dessus que j'avais 
fonde mon interpretation; mais aujour- 
d’hui je propose de la changer comme il 
suit, dapr^s les paroles de Sayaga :«11 est le 
■ maitre de fimmortalite et du salut, parce 
« qu il sest eieve au dela de [toute] nourri- 
«ture mortelle. » Cette traduction t quoique 
obscure, me parait preferable k celle que 
Ton trouvera p.239 dupresent volume. Elle 
revient au sens m£me que la stance 2 de 
notre hymne vddique m’a semble exprimer. 
Le texte du Veda veut dire que f£tre su¬ 
preme est le dispensateur de fimmortalite, 
parce que c est lui qui, sortant de son unite 
abstraite, a cree de sa substance le monde, 
et dans ce monde, les etres qui y vivent, et 
les a ainsi places dans les conditions ne- 
cessaires pour qu ils obtinssent f immorta- 
lite comme recompense de leurs oeuvres. Le 
texte du Bhagavata dit a peu pres de meme 
(et avec une difference qui n’est que dans la 
forme), que fEtre supreme est le dispensa¬ 
teur du salut, parce qu'apres etre devenu le 
monde et avoir fourni aux homines la noiu> 
riture qui soutient leur existence et leur 
donne les moyens daccomplir les oeuvres 
que leur condition leur impose, il existe en¬ 
core au delk de cette vie relative, au sein de 
fimmortalite et de la beatitude a laquelle 
fhomme peut parvenir par les oeuvres. On 
comprend main tenant pourquoi les deux 
commedtateurs dont j’ai sous les yeux le 
travail, rendent ussf la nourriture, parupfaref 
le fruit dee oeuvres; cest uniquement 1’effet 
pour la cause. Xai prefer cependant con- 
server k ce mot son sens propre, qui est 
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certainement plus primitif et qui exprime 
d’une manure plus sensible la figure sous 
laquelle les anciens textes vkdiques nous 
repr6sentent la vie mortelle, consid6r6e 
comme entretenue par la nourriture k la¬ 
quelle on sait que les hymnes du Ritch font 
de perpetuelles allusions. Si maintenant on 
se reporte k la traduction de Colebrooke,«il 

■ est ce qui croit par la nourriture, et il est 
«le dispensateur de l’immortalit6,»on trou- 
vera que cette version ne difffere an fond 
que tr&s-peu de celle que je pr6fkre d’aprks 
Skyana; mais il faut convenir aussi, que 
pour retrouver ce sens dans la version de 
Colebrooke, il n’6tait pas inutile de revoir 
et de commenter, comme je viens de faire, 
la glose de Sayana. 

1 La premiere ligne de cette stance est 
la seconde de la stance 17 du Bhagavata, la¬ 
quelle n’est qu’un d6veloppement et comme 
un commentaire qui affaiblit l^nergique 
concision du texte vkdique et en altkre 16 - 
g£rement l’id6e, en effa^ant l’esp6ce de gra¬ 
dation qui se trouVe entre les deux Padas. 
£ridhara Svamin parait avoir fait la m6me 
remarque, car il s’efforce de ramener le 
texte du Bhagavata au sens de notre passage 
vkdique, de la manikre suivante : « Mais, 

■ dira-t-on, si l’£tre supreme est la ma- 

■ nifestation du monde ext6rieur m£me, 
« commentpeut-on dire qu’ilest perp6tuel- 
*lement libre ? C’est pour r6pondre k cette 
«objection que 1 ’auteur du Bhagavata re¬ 
ft produit dans son texte le sens du passage 
«vkdique: Voila sa grandeur, passage qui si¬ 
ft gnifie que, quoiqu’il soit la manifestation 


* du monde ext6rieur m£me, il est le maitre 
« de l’immortalit6; c’est la sa grandeur, la- 
« quelle ne peut 6tre surpass6e, c’est-k-dire 
«est infranchissable, c’est-k-dire encore, 
« n’est pas effac6e par le fait de la manifes- 
«tation du monde ext6rieur. Le Mantra du 
«V6da qui dit: Voilh sa grandeur, n’a pas 
« d’autre sens.» La version de Colebrooke, 
qui est ainsi con^ue: «Voilk sa grandeur, 
« c’est pourquoi il est le plus excellent es- 
■ prit dou6 d’un corps,»revient exactement 
k la traduction que donne l’auteur du Bha¬ 
gavata, et elle altkre de la m6me fa^on 
l’id6e vkdique. Quant k la seconde ligne de 
notre stance, elle est commence dans les 
deux lignes de la stance 18 du Bhkgavata, 
et^ridhara Svkmin observe que le Mantra 
dit en termes plus g6n6raux ce que le Bha¬ 
gavata exprime avec plusde detail. C’est la 
une des parties du texte dont Colebrooke 
(Misc . Ess. 1. 1 , p. 354 et 355 ) a corrig6 la 
traduction; j’ajoute que Fr. Windischmann 
(Sancara, p. 1 45 ) a cit6 ce passage m£me 
d’aprks le commentaire de (^amkara sur les 
(^ariraka SAtras. Je remarquerai encore que, 
pour r6tablir le m£tre du second Pada, il 
faut lire xrf^xTF Urit, d’apr£sla remarque faite 
tout a l’heure, pag. cxvi, note, col. 1. 

a Les deux premiers Padas de cette 
stance sont comments par la stance 19 du 
Bhagavata; les deux demiers le sont par la 
stance 20, qui en modifie notablement le 
sens* Je remarquerai d’abord, en ce qui 
regarde la difference qui se trouve entre la 
traduction de Colebrooke et la mienne, 
que je me suis attache a suivre la glose de 
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Say ana qui eqtend le texte comme il suit; 
«La quatri^me partie de sa substance se 

• trouva de nouveau ici-bas, c’est-a-dire 
«quelle ne cesse de revenir par suite des 
« ph£nom£nes de la creation et de la destruc* 
«tion; le Bhagavat aussi dit bien que la to- 
«tality de cet univers nest qu’une portion 
«de 1 ’Esprit supreme, dans le vers suivant: 
« Jesubsiste [ indtpendant ], aprds avoirfondi 
«/a totalite de cet univers, avec une seale 
« portion de ma substance. [ Bhagavadgita, 
«ch. x, st. 42 , 1 . 2.] Puis revetant sa 
« Maya, multiple, c’est-a-dire devenu dis- 
«tinct et multiple sous les formes des D£- 
« vas, des hommes et des animaux, il a p 4 - 
«n£tr£, c’est-k-dire il a occupy, en faisant 
« quoi? en [le] prenant pour but, premi^- 
« rement ce qui vit de nourriture, c’est-a- 
«dire letre dou 4 de sensibility auquel ap- 
« partiennent les fonctions de la nutrition 

• et autres, ou encore 1’etre dou6 de vie, 

• en d’autres termes la science, et seconde- 
« mentce qui ne vit pas de nourriture, c est- 
«a-dire 1’ytre qui n’est dou6 ni de sensibi- 
«lity ni de vie, cest-a-dire les montagnes, 
«les fleuves et les autres corps matyriels. Ce 
«sont la les deux cboses qu’il a occupyes, 
«aprys qu’il fut devenu lui-myme multi- 
« pie.»On voit par la que la traduction de 
Colebrooke n’a pas pour elle le commentaire 
de Sayana, en myme temps qu’on trouve 
dans ce commentaire m6me quelques-uns 
des yiyments du sens dyveloppy par la 
stance 20 duBhagavata. Le terme de 
que, sur 1’autority du Dictionnaire de 
M. Wilson, j’avais traduit par « cet £tre 
« qui pynytre toutes choses,» doit, d’aprys 
Sayana, se traduire par «s’ytant multipliy 


• [sous des formes distinctes],» ce qui re- 

vient a la glose de £ridbara, qui, en fab¬ 
sence de celle de Sayana, ytait assez obs¬ 
cure : « Celui qui va com 

« piytement vers cbaque forme distincte,» 
cest-a-dire Purucha devenant multiple. Le 
Bhagavata fait, de la pensye du Mantra, 
une application purement humaine qui lui 
enlyve une partie de sa gynyrality, et £ri- 
dhara dyveloppe ce sens, en voyant dans 
les mots«la nourriture et 1’abstinence de 
« nourriture,» i° les moyens d’obtenir les 
jouissances (cest-a-dire la vie de ce monde), 
2° la dyiivrance (c’est-a-dire l’immortality). 
Je terminerai ce que j’ai a dire sur cette 
stance vedique en remarquant qu il faut 
sans doute, dans le premier Pada, ryunir 
par une erase qui n’ est pas sans exemple 
les mots 3$ et 3^5, et dans le troisiyme, 
scander fagtfj, ou, a la maniyre brahma- 
nique, on a encore le choix, pour 

ce Pada, de faire porter la ^solution qtie 
je propose sur le verbe f 

1 Cette stance est reproduite avec quel- 
ques additions dans la stance 21 du Bh&ga- 
vata. Je m’yioigne encore ici du sens adopty 
par Colebrooke, en m’appuyant sur la glose 
de Sayana, dont voici un extrait: «Cette 
«stance n’est que le dyveioppement de la 
« prycydente :De lui, c’est-a-dire de Purucha, 

• naquit Viradj, qui a pour corps 1 ’ceuf de 
«Brahma. Cet Etre s’appelle Viradj, parce 
« que Routes les substances apparaissent dis- 
«tinctement en lui. Purucha s’ytablissant le 
■ directeur supr£me de ce corps, (Adhi-Pu- 
« rucha) naquit en tant que Purucha (Esprit 
«individuel), et il devint la personne qui 
«s’attribuait ce corps. Cet £tre, que dans le 
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« Vkdanta on appelle YEsprit supreme, ayant 
« cr 46 avec sa Maya le corps de Viradj, qui 
« est 1 ’oeuf de Brahma, et y 4 tant entr 6 sous 
«la forme de 1 ’esprit individuel, devint le 
«Djiva, Tame essentiellement vivante qui 
« s attribua cet ceuf de Brahma.» [ Sayana 
cite ensuite un texte de 1 ’Uttaratapaniya, 
Tun des Upanichads de I’Atbarvavkda, qui 
est trop alt 4 r£ pour 6 tre traduit avec cer¬ 
titude; il ne fait d’ailletirs que r 4 p 4 ter, 
en d’autres termes, la pens£e d 6 velopp 4 e 
pr£c£demment.]«Dks qu’il fut n 6 , ce Virat- 
«purucha, [ou cet Esprit qui constitue la 

• personnalit£ de Viradj, ] devint excessif, 
«c est-k-dire augmenta [ en volume et en 
«nombre ], et parut sous les formes di- 
« verses des Dkvas, des hommes et des ani- 
■ maux. Ensuite, c’est-a-dire aprks qu’il fut 
« devenu Tame individuelle des Dkvas et 
«des autres ktres, il cr£a la terre. Puis, c’est- 
« a-dire imm£diatement aprks la creation de 
«la terre, il cr£a les villes pour les kmes 
■individuelles. Par (les villes), on en- 

* tend les corps, parce qu’ils sont remplis, 
«par les sept substances qui lesconsti- 
«tuent. * La traduction latine d’Anquetil 
reprisente presque mot pour mot celle de 
Colebrooke : « S’ 6 tant reproduit successi- 
«vement, il peupla la terre.» (Oupnekhat, 
t. II, p. 3470 On remarquera quant au 
mktre de cette stance, que la voyelle a 
subsiste deux fois aprks 6 (transformation 
de 05), contre la rkgle qui voudrait qu’elle 
fftt remplacke par une apostrophe, mais 
conformkment k 1 ’usage antique expose par 


le D r A. Kuhn. ( Zeitschriftfar die Kunde des 
Morgenland . t. Ill, p. 78.) Xajoute encore 
que le Yadjus lit rtrfr fsqrj^ parce que, dans 
ce V£da, le da ne se change pas en la. 
(Rosen, Rigvida Samhita, notes, p. 1.) 

1 Cette stance est amplement d^velop- 
p 4 e par les cinq stances, 22 k 26 inclusive- 
ment, du Bhagavata. On y remarque encore 
la presence de la voyelle a apres 6 , pour as; 
mais le Yadjurv&da remplace ici la par l’a- 
postrophe. Colebrooke l’a traduite comme 
finterprkte Skyana; mais il la place la qua- 
torzikme de notre hymne, ce qui prouve 
que le texte qu’il avait sous les yeux ap- 
partenait au Yadjurvkda, qui donne cette 
mkme place k la pr^sente stance. Jai suivi 
l’ordre du ms. de la Bibliothkque du Roi 
et de mon ms., ordre qui est justify par la 
glose de Sayana, et confirm^ par l’auteur 
du Bhagavata, ainsi que par son commen- 
tateur, £ridhara Svamin. 

2 A cette stance, qui est la neuvikme 
dans la redaction du Yadjurvkda, corres¬ 
pondent avec plus de d^veloppement les 
stances 27, 28 et 29 du Bhagavata. Sayana 
d£finit les Sadhyas,«les Pradjkpatis et au- 
«tres destines k ktre les instruments de la 
« creation; les Richis sont ceux qui voient 
«(ou qui se rappellent) les Mantras; * ce 
dernier titre est expliqu£ ici conform£- 
ment k l’interprktation qu’en a donn£e Co¬ 
lebrooke. ( Miscell . Essays, 1 . 1 , p. 21 et 22, 
note. ) Il faut scander mfiroT ou tuRloi k 
cause du mktre, dans le quatrikme Pada „ 
d’aprks la rkgle souvent rappe! 4 e. 

R 
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1 C’est encore d’apr^s S&yana que je tra- 
duis srnrar d’une autre mani&re que Cole* 
brooke, suivant lequel ce mot signifie « gou* 
«vern 4 par finstinct. » Void la glose de 
Sayana : « C’est par le moyen de 1 ’atmos- 
«phere que Vayu est la divinity des trou- 
« peaux, comme cela r^sulte du Brahmana 
« du Yadjurv6da, qui dit: Vdjru est certaine - 

■ ment le souverain de Vatmosphtre; or l’at- 

«mosph&re est la divinity des troupeaux; 
« ce sont les vents qui les enveloppent.»11 
faut scander, au second Pada, ou 

urfitt, et au quatrteme arfoare ou mffiam. 
Cette stance est la sixi&me dans le Yadjur- 
v 4 da qui lituqTOTi legon que je pr 4 fere a 
celle du Rigv6da; uqmn r q. 

2 S&yana tradqit par«qui a deux 

■ rangtes de dents, Tune supdrieure et l’autre 

«inftrieure,» comme font Kulldka com- 
mentant l’adjectif de Manu ( 1 . 1 , 

st. 39)-, et Anquetil, d’apr&s le traducteur 
persan ( Oapnekhat , t. II, p. 347 ). Cette 


stance est la huiti&me dans le Yadjurv&ia. 
Au second Pada, il faut scander ^ 3 TO 37 T:, 
en r&olvant le Samdhi, d’apr£s la reibar- 
que du D r A, Kubn. (Zeitschrift far die 
Kunde des Morgenland. t. HI, p. 79.) 

3 11 faut scander, au \ m Pada,fSu^: ou 

fshl^:, et au 2 e , ou Cette 

stance est la dixi&me dans le Yadjurv&la, 
qui la lit ainsi: srrj| 

4 II faut scander, au a 6 Pada,^mftir: ou 
{MftiT:; au 4*, on remarquera la conserva¬ 
tion de la voyelle a, pr 4 c 4 d 4 e d’un 6 . Cette 
stance est la onzi&me dans la redaction du 
YadjurvMa. 

5 La seconde remarque de la note pr£- 
c 4 dente s applique £galement au 2 e P 4 da 
de cette stance. Au 3 * Pada, il faut scander 
sr srffero. Cette stance est la douzi&ne dans 
le Yadjurv6da, qui donne ainsi les deux der- 
niers Padas : g ft mi T pa r nronor 

«De ses oreilles naquit et le vent et le 
< souffle; de sa bouche, le feu. > 
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TOT STtaTr^rTOT II {,) 

*flIIPTI^qf^TO%:3TT flrfoT: f^TT: I 
^T TOST H^Hi IIVUI (2) 

q^r mmhmsih ’ fe ri ff n fa ^ftfnr m*n*m*i i 

Ft $ JTFtf qf^RJ FT^FtT TO ^ WW ^T^TUUll (5) 

i. II a des milliers de tetes, Purucha; des milliers d’yeux, des milliers 
de pieds; en mime temps qu’il pinitre entiirement la terre, il occupe 

1’^diteur le reproche d avoir admis, sans 
s’en itre aper^u, des fautes evidentes contre 
la mitrique ou contre la grammaire. On 
vient de voir que les syllabes ya et va 
peuvent se dissoudre selon le besoin du 
mitre, si Ton ramine les semi-voyelles y 
et v a leurs elements fondamentanx i et 
a, de cette manure: i-a, u~a, ou bien si f 
en gardant la semi-voyelle, on rappelle la 
voyelle primitive, en la pla^ant la premiere, 
i-ya, u-va. L’auteur du Bhagavata traite 
dune manure analogue, mais plus bardie, 
la semi-voyelle r, quand elle tombe sur 
une consonne. Ainsi on le voit, quand le 
mitre 1’exige, assigner au groupe rta la 
valeur des deux syllabes ra-ta, au moyen 
de Tinsertion d’un a bref apris r, ou, plus 
giniralement, du court scheva qui se fait 
nicessairement entendre quand on pro¬ 
nonce le groupe rta. Le premier exemple 
que je rencontre de cette irregularity se 
trouve 1 . I, ch. x, st. 1, au 4 * Pada, ou les 
manuscrits lisent WfrroftijffT:, ce qui donne 
w- |-ww, cest-a-dire un dactyle (ou si 1’on 
veut, un critique pied qui n’est pas 

admis k cette place dans la vaniti du mitre 

a. 


1 La stance i 4 est la treiziime dans la 
redaction du Yadjurvida. 

2 Suivant la traduction d’Anquetil, c est- 
a-dire, d apris la paraphrase persane, les 
fosses dont parle le texte disignent figura- 
tivement les sept bcians. Les vingt et un 
brandons disignent les sept mondes mul¬ 
tiplies par le nombre trois. (Colebrooke, 
Miscell. Essays , 1.1, p. 190, note.) 

5 Ufautscander,au2*Pada,uermftnm3r, 
et au 4 *, STTfifUT: ou ^TTfinrr:* Quelques-unes 
des licences mitriques signalies dans les 
notes pricedentes comme appartenant aux 
hymnes des Vidas, ont passi dans notre 
Bhagavata, en mime temps que les idies 
et les formes archalques emprunties, par 
fanteur de ce poeme, aux plus anciens mo¬ 
numents de la littirature brahmanique. Ces 
licences, ou plut6t ces archaismes bien an- 
terieurs k la mitrique riguliire des com¬ 
positions dassiques, se sont mime dive- 
ioppis et multiplies dans le Bhagavata. 
Je n’en veux signaler qu un exemple, qui 
me parait navoir pas iti remar qui jus- 
quici; cet exemple ipargnera d’ailleurs au 
lecteur des t&tonnements inutiles, et a 
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[dans le corps de 1 ’homme] une cavity haute de dix doigts, qu’il depasse 
[encore]. 

2 . Purucha est tout ce qui est, ce qui a £te, ce qui sera; il est aussi le 
dispensateur de rimmortalite; car c’est lui qui, par la nourriture [que 
prennent ies creatures], sort [de 1 ’ytat de cause] pour se d^velopper [dans 
le monde]. 

3 Voil k sa grandeur! Mais Purucha est encore bien au-dessus. La to¬ 
tality des creatures [n’] est [que] la quatri^me partie de son Atre; les trois 
autres parties sont immortelles dans le ciel. 

4. S’yievant en haut avec ces trois parties, Purucha s’est plac£ en dehors 
[du monde]; la quatri^me partie est restee ici-has [pour naitre et mourir] 
tour k tour. Puis s’ytant multiplie [sous des formes diverses], il a p^netry 
[ce qui vit de] nourriture, comme [ce qui ne vit] pas de nourriture. 

5. De lui naquit VirAdj, et de VirAdj Adhipurucha; k peine ny, celui-ci 
augmenta de volume pour [creer] ensuite la terre, et puis les corps. 

6 . Quand les Devas, faisant de Purucha 1’offrande, accomplirent le sacri¬ 
fice, le printemps fut le beurre clarifiy, 1 ’ety fut le bois, et 1 ’automne fut 
1 ’oblation. 

7 . Ils Timmoiyrent sur le tapis [d’herbes sacryes], ce Purucha ny avant 
[la elation] qu’ils avaient pris pour victime; c’est avec lui que les DAvas, 
[qui sont les] SAdhyas, ainsi que les Richis, celebrerent le sacrifice. 


Trichtubh nominee Indravadjra , k laquelle 
appartient le present Pada. Mais fedition 
brahmanique du Bhagavata et le ms. beng. 
n° xv de la Biblioth^que du Roi lisent ici 
awqJlfl, forme qui est, grammaticalement 
par]an t, insolite, mais qui r^tablit le metre, 
en nous donnant, pour la fin du vers, une di* 
podie iambique^-v- (ou un poeon deuxi&me 
pied qui fait passer le Pada qu’il 
termine dans le genre Djagati, esp£ce Vam- 
$astha. Je n’ai pas h 4 sit 6 , en consequence, 
a choisir une le^on qui se trouvait ainsi 
appuy 4 e par deux des quatre manuscrits 
qui sont a ma disposition. Mais j’ai agi 
ainsi cette fois-la seulement, et pour aver- 
tir le lecteur du moyen que quelques co¬ 
pistes et les Brahmanes editeurs ont em¬ 


ploye pour restaurer le metre. Dans tous les 
autres cas, j’ai prefer la grammaire k la 
metrique, comptant que le lecteur, averti de 
rirregularite a laquelle donne lieu la com- 
binaison de la semi-voyelle r avec une con- 
sonne, voudrait bien se rappeler le moyen 
que les copistes, autorises sans doute a cela 
par une tradition que justifie l’ancienne 
metrique des VAdas, mettent uniformement 
en usage pour restituer le metre altere par 
la grammaire. Cette observation m’engage 
k retaiblir la lecjon des manuscrits liv. I, 
ch. xix, st. 11, 3 * Pada, et k supprimer le 
pronom h que j’avais ajoute pour completer 
le nombre de onze syllabes qui est neces- 
saire dans ce vers Trichtubh, de 1 ’espece 
Indravadjra. Car outre que 1 ’addition de ce 
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8 . De ce sacrifice, ou celui qui est le monde devint Toffrande, fut 
produit le lait caille et le beurre; il donna naissance aux animaux dont 
la Divinity est VAyu, ainsi qu’aux b 6 tes des forGts et des villages. 

9 . De ce sacrifice, ou celui qui est le monde devint Toffrande, naquirent 
les [hymnes nomm4s] Ritch, les [chants nomm4s] S4man; de 1 4 naquirent 
les metres; de 14 naquit le Yadjus. . 

10 . De 1 k naquirent les chevaux et les animaux qui ont une double 
rangee de dents; de Ik naquirent les vaches, de 14 naquirent les ch4vres et 
les moutons. 

1 1 . Quand ils immol4rent Purucha, en combien de portions le parta- 
g 4 rent-ils? Quest-ce qui fut sa bouche? quest-ce qui fut ses bras, ses 
cuissesP Qu’appelle-t-on ses pieds? 

12 . Sa bouche fut le Br4hmane; ses bras devinrent la caste royale; ses 
cuisses furent le V&i^ya; le Qudra naquit de ses pieds. 

13. La lune naquit de son cceur; de ses yeux naquit le soleil. De sa 
bouche naquirent et Indra et le feu; de sa respiration naquit le vent. 

14. Deson nombril fut produite l’atmosph4re; le ciel sortitde sa t 6 te, 
la terre de ses pieds, les points de 1 ’espace de ses oreilles; cest de cette 
manure qu’ils form4rent les mondes. 

1 5 . A ce sacrifice, il y eut sept fosses [creuses autour de 1 ’autel ou £tait 
pr4sent4e Toffrande]; il y eut vingt et un morceaux de bois, lorsque les 
Divas, accomplissant le sacrifice, attachment Purucha [qui itait] l’animal 
[servant de victime]. 

pronom n’est autorisie par aucun manus- 

crit, elle donne un ipitrite premier -- 

que je ne trouve que bien rarement dans 
la classe des Trichtubhs (voy. 1 . 1 , ch. xix, 
st. 10, 2* Pada, et liv. Ill, ch. xxn,st. 19, 

3 *P 4 da; ch. xxy, st. 3 i, i #r Pada); et de 
plus, en scandant dapris le 

principe posi tout 4 l’heure, au lieu de 
-v/o-, on obtient — w -|- vv -, ce qui re¬ 
met tout en ordre. Je me contente d’indi- 
quer ici les principaux passages ou il est ni- 
cessaire de faire Implication de ce moyen, 
liv. II, ch. vn, st. ii, i 9T Pada; st. 25 , 
i er Pada; liv. Ill, chap, ix, st. 4 , 2* Pada; 
st. 8,2 e P4da; st. 1 3 , 4 * Pada; st. 20, 3 *P 4 da; 


chap, xv, st. 45 , 3 e Pada; ch. xvi, st. 2 3 . 
2 * Pada; ch. xvm, st. 5 , 4 * P 4 da; ch. xxm, 
st. ii, 2* Pada. Je neparle pas ici dautres 
irrigularitis mitriques, telles que l’emploi 
de pieds empruntis a des mesures diffi- 
rentes les unes des autres, quant au nom- 
bre des syllabes; telles que la presence de 
quelques syllabes de trop dans certains Pi- 
das, ce qui force souvent de riunir deux 
braves pour en faire une longue, comme 
on le pratique dans les vers mesures par la 
quantity prosodique et non par le nombre 
des syllabes; ces faits et d’autres sembla- 
bles seront, dans les notes, 1’objet d’un 
examen special. 
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16 . C’est k l’aide du sacrifice que les D4vas sacrifi&rent au [Dieu qui 
est le] sacrifice [m&me]; ce furent 14 les premiers rites; [devenus] grands 
[par cette c^r^monie], ils s’assur&rent le ciel ou resident les anciens Dfivas 
[qui sont les] S4dhyas. 

Si Ton compare ce morceau singulier avec ,1a partie du second 
livre de notre Bh&gavata qui y repond sp^cialement, c’est-a-dire 
avec la fin du chapitre v, st. 35, et le commencement du cha- 
pitre vi jusqu’a la stance 2 9 , on aura une idee de la maniere dont 
1’auteur du Bhagavata s’est approprie, en les modifiant,les id^es 
et les expressions du Veda. Les differences qu’on remarque entre 
ces deux redactions, et que je viens d’indiquer dans les notes qui 
accompagnent le texte, ne sont pas plus importantes que nom- 
breuses. Elies ne me paraissent pas de nature a infirmer la 
conclusion que je me crois en droit de tirer de la comparaison 
de ces deux morceaux, savoir, que fauteur du Bh&gavata n’a 
fait ici, comme dans bien d’autres passages, que developper et 
expliquer un texte qui jouit depuis longtemps, dans flnde, dune 
c&^brit^ universellement reconnue. 

Le second morceau, que je crois necessaire de citer en preuve 
de cette assertion, a en lui-m 6 me une valeur plus grande que le 
pr4c4dent, et il peut passer pour un bel exemple de la majes- 
tueuse concision qui appartient a la po4sie sacerdotale des temps 
primitifs. Le sujet en est deja connu par un fragment du Vrlha- 
d&ranyaka, fun des Upanichads du Yadjurv 6 da, dont j’ai public 
ailleurs le texte et la traduction. On en trouve encore une autre 
version dans le Tchhandogya du Samav 6 da, comme je fapprends 
par la collection des Upanichads d’Anquetil. Mais celle que j’en 
vais donner d’apr&s I’AitarGya Brahmana, ou je fai decouverte 
post^rieurement a la publication du texte qufe j’ai emprunte au 
Vrihadaranyaka, me paralt toe debeaucoup la plus ancienne et 
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la plus originate. C’est, sous une forme plus profonde et plus 
grande a la fois, la fable celebre des Membres et de 1’Estomac; 
mais entre 1’hymne du Brahmane et 1’apologue de Menenius 
Agrippa, il y a, qu’on me permette cette comparaison, la diffe¬ 
rence de 1’Himalaya aux Sept Collines. Le fragment qu’on va lire 
se recommande encore par un nterite singulier, surtout pour une 
exposition aussi concise; c’est la maniere dont 1’idee fondamentale 
du recit y est developpee. Dans les autres versions que je connais 
de ce theme, les sens sont representes se disputant la preemi¬ 
nence, et convenant que celui dont 1’absence fera perir le corps 
sera proclame le premier de tous; et une fois que le depart du 
souffle de vie a jete le corps a terre, et que la superiorite de 
1’etement vital a ete avouee des autres sens, le recit s’arrete au 
denoument de ce drame psychologique. Le chantre de 1’Aitareya 
ne s’est pas contente de ce (teveloppement, qui expose cepen- 
dant 1’idee tout enttere; il a passe outre, et a voulu, en quelque 
sorte, donner par la voie inverse la preuve de ce qu’il avait eta- 
bli par la voie directe; en d’autres termes, il a montre les sens / 

essayant en vain, chacun a son tour, de soulever et de ranimer 
le corps, qui ne se reteve que quand le souffle de vie y egt rentre. 

C’est cette demiere partie du drame qu’a empruntee 1’auteur du 
Bhagavata Purana, en 1’appliquant a Viradj, c’est-a-dire a la pre¬ 
miere forme individuelle que prend 1’Esprit supreme, lorsquapr^s 
avoir rassembte, pour en composer 1’ceuf du monde, les principes 
eiementaires produits par la Nature et auparavant isotes, il se 
prepare a 1’oeuVre de la creation. 11 suffit de lire le passage du 
Bhagavata auquel je fais allusion, pour se convaincre de la grande 
superiorite du recit vedique sur celui du poete modeme. Detachee 
de ce qui la precede dans 1’Aitareya, la seconde partie de ce 
morceau, telle .que 1’a reproduite le Bhagavata, est froide et sans 


Digitized by LjOoq le 



CXXXVI 


PREFACE. 


couleur. Les mots du Veda y sont sans doute encore; mais le 
sens philosophique et 1’inspiration en ont disparu W. 

FTT rTT STspFT ^rTTFir^^TJ- 

r^FTFT ^ ?Tf^t HfowftffT II 

Hl1^*}<(8hW^Ucr^^ fts^HrMcJ | rpr 3^5RFF*ftfr!rT 
tow I 5TM 3F5RPH *TOT ^lUdl^ll- 

ftfrTI l(R 5lft^ I 5TFT fi^R 

HgfcTg^g^* II 

?n rTT 

y^lR g gq?T ^ ^ifl ^ rqiHlfH Rl^t > rf ^lHllH II 

STFR Ul£m^m45 I I Ulfe|^IM<c| | 

*R: I mr> ^jd^rTIW- 

*PRr^H^rTi^T 5 HW ^ CTTOT fejTrj; || 


1 Jemprunte le passage qui va suivre au 
manuscrit t£linga n° i d, fol. 18 v. Ce mor- 
ceau fait partie d’un Upanichad, le Sarva- 
sara, et on en trouve la traduction dans le 
recueil d’Anquetil. (Oupnek’hat, t. II, p. 4 i 
sqq.) II faut le comparer, d’une part, k ce- 
lui que j’ai public dans mon Commentaire 
sur le Ya^na (t. 1 , 2* partie, p. clxx sqq.), 
et qui est d 4 velopp 6 dans 1’Oupnek’hat 
(t. I, p. 280 sqq.); d’autre part, a celui du 
Tchhandogya (Oupnekhat, t. I,p. 42 sqq.); 
et enfin au r£citdu Bhagavata, 1 . Ill, ch. xxvi, 
st. 62 sqq. Je profite de Toccasion que m’of- 
Frent ces rapprochements pour corriger un 


terme qui est mal 4 crit par le manusc. du 
Vrihadaranyaka dont j’ai donn£ 1 ’extrait 
dans le Yacjna. C’est g^luiui^ qu’il faut lire 
gjtaretfg, comme je 1 ’ai reconnu k Londres 
dans les mss. n°* 205 et i 3 i 8 de la Com- 
pagnie. Nityananda^rama explique ainsi ce 
compost : gjhffT: g^TS^RT: g^: gT^T: 

oft fTWT ^SIT: f^UTOFT: ^ ^ Ufjkiai g^Ui- 

sqjcr:; c’est- 4 -dire que pa 4 v( signifie «les 
« quatre pieds r£unis,»et ($a ■ qui retient.» 
On doit done traduire ainsi l’article i 3 
du Vrihadaranyaka:« Comme un grand et 
« fort cheval du Sindhu arrache les poteaux 
« qui retiennent ses pieds.» 
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r^T TOr^Fn^ftfrT FT<Qh^- 
Wt^T rWH rl^ FmtfcT 11 

♦ 

Les sens disputaient entre eux, en disant: «C’est moi qui suis le pre- 
«mier, c’est ipoi qui $uis le premier ( ] ).» Ils se dirent: «AHons, sortons de 
« ce corps; celui d’entre nous qui en sortant fera tomber le corps, sera le 
«premier.» La parole sortit: 1’homme ne parlait plus, mais il mangeait, il 
buvait et vivait toujours. La vue sortit: Thomme ne voyait plus, mais il 
mangeait, il buvait et vivait toujours. L’ouie sortit: Thomme ti’entendait 
plus, mais il mangeait, il buvait et vivait toujours. Le Manas sortit: Intel¬ 
ligence sommeillait dans Thomme, mais il mangeait, il buvait et vivait tou¬ 
jours. Le souffle de vie sortit: 4 peine fut-il dehors que le corps tomba; 
le corps fut dissous, il fut an£anti. De 14 vient que Ton donne au corps le 
nom de Qarira ( 2 ). Il voit certainement s’an£antir-son ennemi et son p£ch£, 
celui qui connait cela ( 5 ). 

1 Anquetil commente ainsi ie mot 
(qui n’a, dans FAmarakocha, d’autres sens 
que ceux de partie du Sdmavdda, et vers mo- 
nosyllabique) :« Significatio xov akt, haec est 
■ quod ex eo omnes res apparentes Bunt.» 

(OupneKhat, t. II, p. 36 .) Dans la traduction 
du morceau qui nous occupe, il le rend 
par magnus, sustentans corpus. (Ibid. p. 4 i.) 

Je ne puis, faute de commentaire, deter¬ 
miner avec plus de precision la valeur de 
ce terme. Je suppose seulement qu il derive 
d’un radical 33? (Germ, hauhs, hoh, hoch ?), 
qui doit avoir la signification d'etre dlevd, 
et dont 3^ amonceler nest, selon toute 
probabilite, quune transformation poste- 
rieure. pest la un des mots vediques em¬ 
ployes par Fauteur du Bhagavata; £ridhara 
Svamin lui donne le sens de nror « Le souffle 
« de vie;» et dans le fait, uktha est le titre 
que reqoit le prdna ou souffle de vie dans le 
fragment m£me du V£da que je cite. (Voy. 

Bhagavata, 1.1, ch. xv, st. 6.) 

2 Cela veut dire que le corps est nomm£ 

s 


farira parce qu’il est sujet a la dissolution, 
ou, comme dit le texte, parce qu’il est d£- 
truit, qiryatd. C’est 14 , en effet, Fetymologie 
la plus ordinaire de ce mot, dont on trouve 
dans Manu une explication plus m£taphy- 
sique que grammaticalement fond£e. ( Ma- 
nusamhitd, ch. 1, st. 17.) 

5 Je laisse sans le traduire le mot 
dont je ne puis, faute de commentaire, de¬ 
terminer rigoureusement le sens, et qui, 
d’ailleurs, n’est peut-£tre pas la bonne le- 
<$on, ce que la difficult^ de lire le manus- 
crit teiinga qui renferine Foriginal, me met 
hors d^tat de decider. Si bhratrivah est cor¬ 
rect , ce sera un mot forme comme kdgava, 
et on traduira : «il a beaucoup de fr£res;» 
mais ce sens est trop recherche pour un 
texte aussi antique. Si Ton doit lire bhrd- 
tnvyah, qui a entre autres sens celui d’<?n- 
nemi, on pourra supposer qu’il manque 
quelque chose a la phrase, dont le sens 
devrait £tre « son ennemi est detruit.» Je 
ne trouve rien dans la paraphrase d’An- 
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Les sens disputaient encore, en disant :«C’est moi qui suis le pre- 
« mier, c’est moi qui suis le premier.» 11s se dirent:« Allons, rentrons dans 
* ce corps [qui est] 4 nous. Celui d’entre nous qui en y rentrant mettra 
« debout ce corps, sera le premier.» La parole rentra: le corps gisait tou- 
jours. La vue rentra : il gisait toujours. L’ouie rentra: il gisait toujours. Le 
Manas rentra : il gisait toujours. Le souffle de vie Centra : 4 peine fut-il 
rentre que le corps se releva. Celui-14 fut le premier. Le premier [des sens], 
en effet, c’est le souffle de vie meme. Que 1’on sache done que le souffle 
de vie est le premier [des sens]. Les Devas lui dirent: «C’est toi qui es le 
«premier! cet univers tout entier, c’est toi; nous sommes 4 toi et tu es 4 
« nous.» C’est ce qua exprime le sage inspire, quand il a dit: «Tu es 4 
« nous et nous sommes 4 toi.» 


Les deux morceaux qu’on vient de lire suffisent pour montrer 
de quelle maniere I’auteur du Bhagavata s’est approprie les idees 
et quelquefois meme les expressions des anciens textes vediques. 
Je ne doute pas qu’une connaissance plus approfondie des V&das 
ne nous fourait un bien plus grand nombre de termes de com- 
paraison entre ces livres et notre poeme. Il en faudrait dire autant 
de quelques autres monuments de la literature brahmanique, 
comme le Mahabharata, par exemple, auquel notre auteur a fait 
egalement de nombreux emprunts. M^is la demonstration de ces 
assertions diverses m’entrainerait bien au dela des limites de 
cette preface, et je dois eviter d’introduire ici des questions 
dont 1’examen sera mieux place dans les notes qui termineront 
la publication complete du texte. Il me suffit d’avoir mis sous les 
yeux du lecteur quelques-uns des faits qui prouvent que V6pa- 
deva, si tel est bien le nom de fauteur du Bhagavata, n’a fait 
que donner une forme nouvelle a des materiaux anciens. 

Les recherches auxquelles je me suis precedemment livre sur 

quetil, qui me mette sur la voie du sens secondaire, et il n’influe en rien sur Ten- 

veritable; beureusement ce detail est tr^s- semhle du morceau. 
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la date et sur fauteur probables du Bhagavata, m’ont fourni foc- 
casion de signaler quelques-uns des materiaux qui entrent dans 
la composition de ce poeme, et de parler du style et de la forme 
dont fauteur les a rev&us. Je me trouve ainsi avoir repondu en 
partie a fune des questions que je m’^tais propose d’examiner au 
commencement de cette preface: Qu’est-ce que le Bhagavata ? 
II me reste cependant encore quelques observations a faire sur le 
sujet meme et sur le caractere general de cet ouvrage. Le titre 
qu’il porte, celui de Bhagavata, derive du nom de Bhagavat, 
celle des epith^tes de Krichna que Ton regarde comme la plus 
elev^e et la plus sainte. On sait que le chant philosophique du 
Mahabharata, ou Krichna, cette grande incarnation de Vichnu, 
expose sa doctrine, se nomme Bhagavadgita, «le chant de Bha- 
« gavat; » et il est permis de supposer que fexistence de cette 
belle composition a du influer sur le choix que fauteur du Bha- 
gavata, VopadSva ou tout autre, a feit du litre quit a donni a 
son ouvrage. Le nom de Bhagavat, qui designe le possesseur de 
toutes les perfections, convient bien, d’ailleurs, au heros que la 
tradition epique du Mahabharata nous repr&ente comme le plus 
grand des Dieux. Le Bhagavata est done un Purana consacre a 
la louange de Vichnu, envisage sous son caractere le plus glo- 
rieux et le plus complet. II se distingue ainsi dun autre Bha¬ 
gavata, nomm4 sp^cialement le Devibhagavata, dont fexistence 
est constat^e, non pas seulement par le troisi^me des trails dont 
jai donn4 plus haut la traduction, mais encore par la notice dun 
manuscrit de ce Purana m6me, qui se trouve dans la collection 
Mackenzie W, et par des portions considerables de cet ouvrage 
faisant partie de la collection de Colebrookeque fon conserve 

1 Wilson, Mack. Coll. t. I, p. 47 et 48. bibliothkque de la Compagnie, et on en poe- 

2 Ce Purkna se trouve k Londres, dans la skde des portions considerables qui sont in- 
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actueUement a Londres dans la biblioth&que de la Compagnie des 
Indes. Le D£vibhagavata est consacre a la louange de Devi, c’est-a- 
dire de fenergie productrice de Qiva; le nom de Bhagavata qu’il 
porte, vient de ce que Ion donne fr^quemment a cette D4esse 
le titre de Bhagavati, titre qui veut dire « celle qui possede toutes 
«les perfections divines.» 

Mais ce nest pas seulement a 1’histoire de Krichna, d^sign^ 
specialement sous le nom de Bhagavat, quest consacr^ notre 
Bhagavata. Quelques soins que fauteur ait donnas a la partie de 
son ouvrage qui se rapporte a cette c41£bre incarnation de la 
seconde personne de la triade jpopulaire des Hindous, il n’a pas 
voulu borner la sa tache. II suit Vichnu dans chacune des incar¬ 
nations sous lesquelles la mythologie aime a se le representer. 
II rassemble toutes les legendes relatives a ces incarnations, et 
les lie entre elles par une serie de dialogues ou des sages d^voues 
a ce Dieu s’excitent avec ardeur a chanter sa gloire. Ce but du 
poeme qui reparait a chaque instant et qui remplace ce qui 
manque au plan sous le rapport de la regularity et de 1’ordre, 
en constitue funite veritable. C est Vichnu, envisage sous toutes 
ses faces, qui y est fobjet dun hymne qui ne s’interrompt que 
pour passer d’un attribut d^ja decrit a un attribut nouveau, 
dans la contemplation duquel la foi du poete trouve la matiere 
de chants religieux et philosophiques. Quand le fonds, d’ailleurs 
si riche, de la mythologie populaire parait s’epuiser, les concep¬ 
tions de la theosophie ouvrent devant le poete une nouvelle 


diqu£es sous les num 6 ros suivants du catalo¬ 
gue :n° 32 1 , fort volume 4crit en caract&res 
bengalis, qui renferme le premier livre; 
n° 42 1 , ms. beng. de Colebrooke, modeme, 
mais tr£s*lisible, qui renferme les quatre 
premiers livres; n° i4i3, man. d 6 v. de Co¬ 


lebrooke, qui renferme les cinq premiers 
livres; n° 1482 , ms. beng. de Colebrooke, 
qui renferme le sixi£me livre. Le temps m’a 
manqu4 pour verifier si la bibliothfeque de 
la Compagnie poss&de les six derniers livres 
de ce Purana. 
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perspective; ou plutot les interpretations qu’il donne de la my- 
thologie, la tiennent constamment a la hauteur d’une metaphy¬ 
sique dont les solutions ont tout autant de rigueur que celles 
que presen tent les systemes qui se donnent dans 1’Inde pour des 
philosophies veritables. Dans le plan que s’est trace 1’auteur, tout 
sert a son dessein, et la litterature brahmanique tout entiere lui 
fournit des materiaux qu’il sait employer a 1’expression de ses 
idees, comme a 1’ornement de son langage. 

Et ici parait clairement le caractere vraiment encyclopedique 
de cette compilation, caractere qu’il est d’autant plus interessant 
de constater, qu’il se concilie avec le mouvement anime et libre de 
la poesie. Avant le Bhagavata, les Upanichads des Vedas avaient 
resolu de plus d’une maniere les vieux problemes de 1’existence 
de Dieu, de 1’origine dumonde, de la destinee de 1’homme. Deja 
d’antiques cosmogonies avaient etabli le theatre et cree les per- 
sonnages de la mythologie. La liberte humaine avait fait, dans 
le systeme Samkhya, le premier essai qu’elle ait tente peut-etre 
ch^z les Brahmanes, pour s’affranchir de 1’autorite de la re¬ 
velation. Les grandes et poetiques idees que le genie indien a 
si anciennement con^ues de Dieu et de ses ouvrages, avaient 
deja revetu les symboles qui les expriment souvent avec tant 
d’originalite. En un mot, une longue culture avait tire de ce sol 
fertile de 1’Inde les fruits les plus divers, et le travail des siecles 
avait developpe tous les germes que renfermaient deja les pre¬ 
miers ages de la societe brahmanique. En presence de tant de 
richesses, I’auteur du Bhagavata parait n’avoir eprouve qu’un em- 
barras, celui de ne pouvoir s’emparer de tout. Les Vedas avec 
leurs idees et leur langage, le Mahabharata avec ses traditions 
heroiques et ses legendes, le Samkhya avec ses divisions et ses 
explications philosophiques, rentrent egalement dans le plan du 
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poete, qui croit a tout et qui admet tout. Mais c’est, ii faut le dire, 
a cette condition, que le Brahma .et le Purucha du Vedanta, le 
Hiranyagarbha des Upanichads, 1’lqvara des sectateurs de Qiva, 
soient reconnus ou comme identiques avec Bhagavat, ou comme 
des manifestations de sa substance. A ce prix, il importe peu a 
1’auteur que chaque ecole ou chaque secte ait fait pr&lominer 
sur toutes les autres son idee ou son Dieu; ou pour mieux dire, 
plus les idees se sont elevees haut, plus les Dieux sont devenus 
supr&mes, moins il eprouve d’hesitation a les identifier avec ses 
conceptions et avec sa divinite. 

C’est, je 1’avoue, ce syncretisme un peu grossier qui donne a 
notre poeme cette physionomie etrange dont un lecteur europ^en 
pourra s’etonner. Les identifications perpetuelles que le poete fait 
de Bhagavat avec les nombreux personnages de la mythologie in- 
dienne, la profusion d’epithetes dont il se sert pour exprimer les 
attributs varies de son Dieu, les formes, quelquefois si inatten- 
dues, sous lesquelles il le repr^sente, tout cela est bien fait pour 
derouter les lecteurs que les precedes de l’esprit occidental pnt 
accoutumes a ne se plaire qu’au d^veloppement successif et regu- 
Uer des conceptions de 1’intelligence. Une synthese aussi vaste et 
quelquefois aussi confuse ne se laisse pas aisement debrouiller, 
et il faut une grande habitude des id4es qu’elle recele pour y 
decouvrir les rapports qui lient ces id^es les unes aux autres, et 
pour distinguer dans la foule des details les feits g^neraux qui 
doivent les dominer et les reunir en groupes. Mais ce defaut qui 
choquera d’autant moins qu’on sera deja plus familiarise avec quel- 
ques-unes des productions de 1’Orient, est en general celui de 
presque toutes les compositions indiennes. C’est 1’exces de la prm- 
cipale quahte du g^nie brahmanique, la ftcondite*, c’est 1’abus 
d’une activity dont rien ne regie 1’elan; c’est 1’usage exag^re de 
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la faculty de saisir une multitude de rapports entre les objets 
en apparence les plus eloignes, faculte a laquelle une langue 
aussi abondante que flexible ne fournit que trop de moyens de 
s’exercer sans obstacles. Mon dessein n est pas d’insister ici sur ce 
sujet, dont 1’examen exigerait de grands d4veloppemen.ts et m’en- 
trainerait trop loin de 1’objet particulier de cette preface. J’ai 
voulu seulement indiquer en peu de mots au lecteur la principale 
cause de la confusion qui pourra le choquer dans un ouvrage 
pour l appr^ciation duquel aucune litterature europeenne n’oflre, 
que je sache, de terme de comparaison. 

Mais si le lecteur consent une fois a prendre son parti sur les 
defauts que je viens de signaler; s’il ne s’arrete pas aux repeti¬ 
tions d’idees qui, dans la pensee du poete, ont eu pour but de 
rappeler constamment a fesprit fobjet principal de son ouvrage, 
le culte de Bhagavat; s’il prend a part chacun des Episodes, et 
les considere comme des tableaux isoies, je ne crains pas de dire 
qu’il sera souvent recompense de sa peine et de sa patience. En¬ 
visage, en effet, dans les parties qui le composent, le Bhagavata 
se presente sous un jour beaucoup plus favorable. Autant cet ou¬ 
vrage est imparfait sous le rapport de 1’ordre, autant il est curieux 
du moment qu’on n’y yoit plus qu’une collection d’hymnes, 
de fragments philosophiques et de legendes. Les hymnes, qu’an- 
nonce d’ordinaire un changement soudain de metre et de lan- 
gage, rompent sans doute le fil du recit; ils suspendent la marche 
de faction et jettent presque toujours subitement le lecteur 
dans un ordre d’idees tout k fait nouveau et souvent tres-eioigne 
de celui dont on 1’arrache sans preparation; mais il faut y ad¬ 
mirer une elevation et une chaleur, une richesse et une va- 
riete qu’on ne trouve peut-etre pas a un plus haut degre dans 
les plus belles productions de la literature indienne. Cette partie 
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du Bhagavata, ainsi que je 1’ai deja fait entendre, et comme 
j’essayerai de le prouver plus tard, appartient en propre a 1’au- 
teur quel qu’il soit qui a redig^ ce poeme; et quoique les 
hynines des V6das aient fourni au poete de nombreux modeles, 
on doit reconnaitre dans ces morceaux lyriques un caractere de 
vigueur et d’originalite qui donne une idee favorable de son talent. 
Les fragments philosophiques quelquefois developp^s, plus sou- 
vent indiques par de breves allusions, paraissent au premier 
abord ne pas etre mieux amends; ils se lient cependant avec 
les diverses parties du recit, et ils servent a exprimer sous une 
forme un peu plus scientifique les id^es qui paraissent dans les 
hymnes sous des couleurs purement poetiques. Ces passages d’ail- 
leurs ne doivent pas 6tre pris pour des morceaux dogmatiques, 
et il n’y faut pas chercher ce qu’on entend, a proprement par- 
ler, dans TOccident par philosophic. A part fexposition du sys- 
teme Samkhya qui forme un des objets avoues du troisi&me 
livre, les idees empruntees a cette philosophic meme, ainsi que 
celles qui se rattachent plus directement au Vedanta, et qui sont, 
comme les premieres, dissemin^es dans le courant du poeme, 
y servent exclusivement a un but special, dans I’inter&t duquel 
1’auteur les a employees, sans s’inquieter s’il en alterait les formes, 
ou s’il en derangeait les rapports primitifs. 

Je ne sais si je m’abuse, mais ce melange depoesie et de m& 
taphysique a quelque chose de frappant, qui interesse autant au 
moins qu’il etonne. Le grand defaut d’un poeme de ce genre est 
sans doute 1’absence de ce qu’on appelle aujourd’hui la realite. 
II semble, en effet, que dans ce monde des idees ou le poete 
transporte le lecteur, on ne saisisse que des formes vaines, et 
qu’il ne soit pas plus possible a un esprit sain de vivre a de 
telles hauteurs, qu’il ne 1’est a 1’homme de respirer au sommet 
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de 1’Himalaya. Mais d’abord, pour nous qui regardons 1’Inde de 
la distance qui nous en separe dans le temps et dans 1’espace, il 
ne s’agit pas encore de savoir ce que la connaissance de ce pays 
nous fournira d’applicable a notre etat intellectuel, d’utile au 
progres futur de nos idees. II n’est question ici que de 1’histoire 
de Tesprit humain, et c’est seulertient de ce point de vue qu’il 
faut juger les productions indiennes dont 1’etude doit agrandir le 
champ de la science; car si cette etude n’en a pas encore recule les 
bornesdans le passe, elle en etend deja 1’horizon sur des regions 
inconnues. Or n’est-ce pas un fait digne de toute fattention du 
philosophe, qu’il ait existe jadis et qu’il existe encore sous nos 
yeux une soci^te a qui des poemes comme le Bhagavata servent, 
si je puis m’exprimer ainsi, d’aliment intellectuel? N’est-ce pas 
quelque chose de surprenant pour notre bon sens si pratique et 
si positif, qu’une grande nation, riche de tolls les dons de 1’es- 
prit, douee d’une sagacite et d’une penetration merveilleuses, 
qui semble consacrer toutes ses facultes a 1’examen de questions 
a jamais insolubles, et chez qui le sentiment de sa force ne s’^- 
veille que quand fobjet qui fexcite est de ceux qu’on ne peut 
atteindre? Que 1’homme, la premiere fois qu’il entra en posses¬ 
sion de son' intelligence, ait trop presume de ce qu’il pouvait 
faire, et ait voulu tout expliquer, par cela meme qu’il ne connais- 
sait rien, c’est ce qui n’&onnera personne, parce que c’est ce 
que nous apprend 1’histoire primitive de tous les peuples. Mais 
les nations les plus c&ebres de 1’ancien monde se sont bien vite 
lassies de ces tentatives steriles, et dirigeant leurs facultes sur 
des objets plus rapproch^s de 1’homme, elles ont agi davantage, 
laissant a quelques esprits d’elite les speculations qui feront tou- 
jours la gloire de la pens^e humaine, mais qui ne peuvent faire 
longtemps la vie des soci^tes. L’Inde, au contraire, paralt n’etre 

x x 
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jamais entree completement dans cette voie, et depuis Tepoque 
heroique c414bree par le Mahabharata, elle s’est remise sous la 
conduite de ses sages, qui lui ont chante les histoires des Dieux 
et lui ont 6te jusqu’au desir de connaitre la sienne, et de laisser 
a la posterite la trace de son passage sur la terre. 

La tache que je me suis imposee au commencement de cette 
preface serait achevee en ce moment, si je pouvais croire que 
les lecteurs qui seront curieux de connaitre cet ouvrage, fussent 
plus familiarises avec la forme des grands poemes de 1’Inde, et 
si le texte qui accompagne la traduction ^tait deja connu des 
philologues; mais la nouveaute de cette publication exige que 
j’entre encore dans quelques details destines a rendre aux uns la 
lecture du Bhagavata moins difficile, et a indiquer aux autres les 
secours que j’ai eus a ma disposition. J’ai dit plus haut que 
le Bhagavata, comme tous les autres Puranas, a la forme d’un 
dialogue dans lequel un Barde joue le role de narrateur. Cette 
forme qui enveloppe en quelque sorte le poeme, contient en 
elle-meme une multitude d’autres dialogues qui en constituent 
le fond; car le narrateur principal ne parle jamais en son nom 
personnel, et il rappelle au contraire fort regulierement les inter- 
locuteurs qui paraissent dans les histoires et dans les fegendes que 
la tradition lui a transmises, et dont la reunion forme, a propre- 
ment parler, son poeme, Les copistes ont reproduit fidelement cet 
ordre, et ils n’ont pas manque d’indiquer les endroits ou le Barde 
reprend la parole; mais il y a lieu de supposer, d’apr&s la compa- 
raison des manuscrits, qu ils n’ont pas tous apporte la meme atten¬ 
tion a marquer ces indications, car les uns placent des interlocu- 
teurs la ou les autres n’en ont pas conserve de trace. Je serais tent^ 
de croire que le caprice des copistes est pour beaucoup dans la 
presence ou dans I’absence de'ces indications, qui se trouvent le 
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plus souvent en dehors du texte, et qui peuvent ordinairement se 
supprimer sans que lai clarte du recit en souffre. Mais quelle qu’en 
soit 1’anciennete et 1’authenticite, ce qu’on peut toujours affirmer, 
c’est que le melange et la variete des noms propres qui paraissent 
a titre d’interlocuteurs dans le recit, rend la lecture de notre Pu- 
rana quelquefois difficile. J’ai cru qu’une analyse succincte des 
trois premiers livres etait le meilleur moyen que je pusse offrir 
au lecteur,jde s’orienter au milieu de cette foule de personnages, 
dont 1’apparition semble a tout .instant rompre le fil du rEcit 
principal. Je ferai cette analyse aussi courte que cela me sera 
possible, et je n’y indiquerai que ce que je croirai absolument 
nEcessaire pour faciliter 1’intelligence du plan de 1’ouvrage. 

Apres quelqiies stances d’introduction qui ne peuvent appar- 
tenir qua 1’auteur meme du poeme, le dialogue s’Etablit entre le 
Barde Suta et les solitaires de la foret de Naimicha, lesquels lui 
demandent de leur raconter 1’histoire de Krichna, fils de Vasu- 
d^va et de Devaki. C’est la 1’objet du chapitre premier, lequel 
trace ainsr le cadre general du poeme, et en marque distincte- 
ment le sujet. Dans le chapitre second, le Barde, apres avoir 
invoque Quka, fils de Vyasa, repond qu’il est pret a satisfaire 
aux questions des sages, et il expose brievement les avantages 
qui r^sultent de - f attention avec laquelle on ecoute 1’histoire de 
Krichna, nomme par excellence Bhagavat; le plus grand de ces 
avantages et celui qui resume tous les autres, est la devotion dont 
on finit par se sentir embras^ pour cet 6tre divin. Ce chapitre 
annonce d’une maniere precise le but du poeme, et en indique 
la destination; c’est manifestement un livre qui s’adresse a la 
secte des Vaichnavas qui prend Bhagavat pour 1’objet special 
de son culte. Ce second chapitre est suivi d’une Enumeration 
des vingt-deux incarnations de Bhagavat, lequel n’est autre que 
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Vichnu, enumeration qui peut passer pour une table succincte 
des matieres destinees a entrer dans la composition du Purana. 
Le Barde, apres avoir plus d’une fois insist^ sur le caractere 
veritable de ces incarnations, qu’il represente comme des es- 
peces de vetements dont s’enveloppe 1’Etre supreme, qui n’en est 
pas moins unique, et qui reste toujours independant des formes 
exterieures sous lesquelles il se laisse voir, apprend aux soli¬ 
taires que c’est Vyasa qui a compose le Purana dont Bhagavat 
fait le sujet, et dont le contenu vient d’etre resume en peu de 
mots. Vyasa en communiqua la connaissance a son fils Quka, 
qui a son tour le raconta au roi Parikchit, en presence d’une 
assemble de sages et de Brahmanes, dont le Barde qui parle 
faisait lui-meme partie. Apres que le Barde a ainsi rappeie les 
circonstances qui 1’ont mis en possession du Bhagavata, (^aunaka, 
qu’on dit etre un Brahmane, chef de famille, qui figure deja 
dans les Vedas, lui demande d’exposer a quelle occasion Vy&sa, 
fils de Satyavati, a compose le Bhagavata, et comment a eu lieu 
la rencontre de Quka, fils de Vyasa, et du roi Parikchft, petit-fils 
d’Ardjuna. Suta repond que c’est apres avoir classe les Vedas, et 
redige les Itihasas et les Puranas, que Vyasa, sur 1’avis de Na- 
rada, ecrivit le Bhagavata. II rapporte en consequence, dans les 
chapitres cinq et six, un dialogue qui eut lieu entre Narada et 
Vyasa, et ou le Richi des Devas raconte fhistoire de son existence 
mortelle avant qu’il eut obtenu la possession de ses prerogatives 
divines, qu’il presente comme la recompense de sa devotion a 
Bhagavat. Le Barde dit ensuite au commencement du chapitre 
septieme, que, par suite de cet entretien, Vyasa composa le 
Bhagavata et le fit lire a son fils t^uka. Le chef des solitaires, 
Qaunaka, prend de la occasion de demander comment il se fait 
qu’un sage aussi accompli que £uka ait eu besoin de lire une 


Digitized by LjOoq le 



PREFACE. 


CXLIX 


composition dont il devait naturellement connaitre 1’objet. Le 
Barde r^pond que c’est uniquement par devotion et pour s’oc- 
cuper pieusement de Bhagavat, que ce sage etudia le poeme 
consacr^ a la louange de ce Dieu. II annonce ensuite aux soli¬ 
taires qu’il va leur raconter la naissance, les actions et la mort 
du roi Parikchit, sujets qui servent d’introduction a 1’histoire de 
Krichna, puisque c’est devant Parikchit et au moment ou ce roi 
allait quitter la vie, que Quka fit le r^cit du Bhagavata. Le Barde 
donne alors un extrait fort succinct de la portion du Mahabharata 
qui s’etend depuis le Sauptika Parvan, ou le c^lebre chant du 
sommeil, jusqua la fin de ce grand poeme. 

Cet extrait est maigre et souvent peu exact; il conserve a peine 
quelques traits de 1’original sublime qu’il abr^ge; on doit dire 
cependant pour excuser 1’auteur de notre poeme, qu’il n’a voulu 
que r^sumer tres-rapidement les faits qui amenent le roi Parikchit 
sur la scene ou va se raconter le Bhagavata. Les lecteurs qui 
compareront a cette partie de notre poeme les chants du Maha¬ 
bharata qui y correspondent, verront comment Vopadeva s’est 
servi des nomhreux mat^riaux qu’il avait entre les mains, et ils 
remarqueront sans doute le soin avec lequel il at saisi toutes les 
occasions qui s’offraient a lui de d^velopper le caractere divin de 
Krichna, en jetant au travers du recit des hymnes et des chants 
ou le role humain que joue son h^ros dans le poeme disparait a 
peu pr£s compl^tement. Je ne crois pas qu’il soit necessaire d’ana- 
lyser cette partie de fouvrage; il faut, en la lisant, ne pas oublier 
de la detacher du cadre general du poeme, tel que le trace le 
dialogue 4tabli dans le principe entre Suta et ^aunaka; et on doit 
ne consider le retour accidentel de ces deux interlocuteurs que 
comme un moyen un peu mecanique qu’emploie le poete pour 
ranimer 1’attention de son lecteur. Dans cette partie de notVe 
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Purana qui commence au septieme chapitre, stance . 1 3, et qui 
remplit la fin du livre premier, Suta est le narrateur principal 
d’un r^cit ou les personnages du Mahabharata sont les interlo- 
cuteurs de nombreux dialogues qui sont tous, en definitive, pla¬ 
ces dans la bouche du Barde. Voila pourquoi, quand un de ces 
interlocuteurs secondaires a cesse de parler, les copistes ont soin 
d’indiquer que Suta reprend le fil du discours, lequel s’adresse 
alors a Caunaka et a ses Richis, et ils le font soit en inscrivant 
apres le dialogue qui s’acheve la formule ordinaire: « Suta dit, » 
soit en commen^ant la stance qui doit etre plac4e dans la bouche 
de Suta par une particule qui signifie voila ou ainsi, et qui sert 
en quelque fa^on de guillemet final pour tout ce qui pf4c£de. 

Quand Suta, au commencement du chapitre dix-huitieme, a 
termini 1’histoire de Parikcbit, et repondu ainsi a la question 
que lui avait adressee ^aunaka, les Richis, ou les sages inspires 
dont ce Brahmane est le chef, le prient de leur raconter fhis- 
toire de Bhagavat, que cette introduction les a prepares a en¬ 
tendre. Le Barde expose en consequence les faits qui attir^rent a 
Parikchit la malediction d’un Br&hmane, la determination que 
prit ce roi de mourir pres du Gange, et farrivee de Quka, fils 
de Vyasa, qui vint s’asseoir au mibeu des sages auxquels Pari- 
kchit avait fait connaitre son dessein. II dit que le roi profitant 
de farrivee de ce grand solitaire, lui demanda de lui exposer 
ce que doit entendre fhomme qui veut mourir. Cette question 
termine le chapitre dix-neuvieme du premier livre, et le second 
livre s ouvre par la reponse de Quka, qui declare a Parlkchit que 
ce qu’il y a de plus important a connaitre, c’est fhistoire de Bha¬ 
gavat, qu’il tient lui-m^me de Vyasa, et qu’il va lui raconter W. 

1 II y a ici, entre la stance 8 du cha- chapitre IV du livre premier> une con- 

pifre I de ce livre, et la stance id du tradiction que je n’ai pu jusqua present 
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Avant d’entrer dans son sujet, Quka expose a Parikchit les obli¬ 
gations imposees a 1’homme qui veut terminer saintement sa 
vie. Ces obligations consistent, preincrement, dans fexercice de 
la meditation, ou dans la contemplation de la forme materielle 
de Bhagavat qu’il faut se representer sous la figure du monde, et, 
secondement, dans la pratique de la devotion qui prend pour 
1’objet de son amour passionne 1’image de Bhagavat, tel que le 
decrit la mythologie. Qaunaka reprend alors la parole, au chapitre 
troisieme, pour demander a Suta quelles furent les questions 
que Parikchit adressa ensuite au fils de Vyasa; le Barde repond 
que le roi, apCs avoir compietement renonce au monde, ainsi 
que le lui avait reco*mmande £uka, prie ce dernier de lui ex¬ 
poser fhistoire de Bhagavat, en commenqant par la creation dont 
Vichnu est le premier auteur, ^uka, preiudant par un hymne 


trouver le moyen de faire disparaitre. La 
stance pr6cit£e du livre premier place la. 
naissance de Vyasa vers la fin du Dvapara 
Yuga,ou du troisieme age, comnie font les 
autres ouvrages indiens qui sont a ma dis¬ 
position. Ainsi, le Harivam^a fait naitre la 
mere Tie Vyasa dans le vingt-huiti&me Dva¬ 
para. (Langlois, Harivamqa, 1.1, p. 84 ) Le 
Vaichnava Purana dit de m^me qu’il par ait 
un Vyasa dans chaque Dvapara Yuga. (Wil¬ 
son, Analys. of the Purdn. dans Journ. of 
the Asiat. Soc. of Bengal, 1 . 1 , p. 43 1 .) Le 
Mahabh&rata le met £galement dans cette 
p6riode, puisque les ^v4nements auxquels 
Vyasa prend part arrivent tous avant le 
commencement du quatri£me age, ou du 
Kaliyuga. Enfin, £amkara, au rapport de 
Colebrooke, dit que Vyasa vint au monde 
dans la p4riode qui se trouve entre le troi¬ 
sieme et le quatri&me 4ge. ( Miscell . Essays, 
t. I, p. 327 .) C’est cette derntere autorite 
qui m’a decide en Javeur du sens que j’ai 


adopts; car comme le mot qui signi- 
fie revolution, semble pouvoir etre pris aussi 
bien dans le sens de revolution qui revient 
que dans celui de revolution qui s’acheve, 
il eut ete peut-etre permis de traduire: 
«au retour du troisieme age.» Mais, d’une 
part , le sens le plus ordinaire de trcfcr (syno- 
nyme de qnw) est celui de«revolution ter- 
«minee;'» et d’autre part le temoignage de 
£amkara est decisif en faveur de mon in¬ 
terpretation. Comment la concilier main- 
tenant avec celle- de la stance 8 du livre 
second, oil £uka declare que son pere VySsa 
lui a fait lire le Bhagavata au commence¬ 
ment du Dvapara?Peut-etre le mot compose 
CPq i <jj signifie-t-il«dans le Dvapara et dans 
*un autre age, » cest-a-dire dans le Dv£- 
para ou £uka a re<^u le jour de Vyasa, et 
dans le Kali oil vit actuellement £uka, qui 
parle devant Parikchit. II faut attendre, 
pour decider cette question, que quelque 
texte nouveau vienne Tedaircir. 
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en 1’honneur du Dieu dont il va chanter les oeuvres, dit au roi 
que 1’histoire qui fait 1’objet de ses questions a et4 enseignee par 
Bhagavat a Brahma, et par ce dernier a Narada son fils, qui avait 
desire en etre instruit. Aussi, le chapitre cinquieme nous montre 
Narada interrogeant Brahma sur le veritable auteur dtes choses, et 
Brahma lui repondant que c’est Bhagavat, et lui d^crivant la crea¬ 
tion comme fceuvre de 1’Etre supreme s’unissant a sa Maya, ou 
a sa forme illusoire. Dans ce chapitre, les idees indiquees dans 
les anciennes cosmogonies vediques se rencontrent aupr^s des 
conceptions propres aux systemes Samkhya et Vedanta. Dans le 
chapitre septieme, Brahma expose sous une forme lyrique le 
resume des incarnations de Bhagavat, qu’il appelle les jeux de 
1*6 tre supreme. Ce resume est comme un sommaire abrege du 
Bhagavata, que Brahma dit tenir de Bhagavat lui-meme, et qu’il 
confie a Narada pour que ce dernier le developpe et le repande, 
afin d’inspirer aux hommes de la devotion pour le Dieu objet de 
ses chants. C’est le second sommaire de ce genre que nous ren- 
controns dans notre poeme; et cette espece de repetition dont 
le Ramayana, le Mahabharata et le Vayaviya Purana offrenj $ga- 
lement des exemples (1) , annonce dans les compilateurs de ces 
ouvrages, ou une ignorance manifeste des lois de la composition, 
ou plutot un respect exagere pour les materiaux qu’ils avaient 
recus de la tradition, et qu’ils reunissaient ensemble de quelque 
cote qu’ils vinssent, sans s’occiiper de supprimer les repetitions 
qu’il etait si facile d’y remarquer. 

Le roi Parikchit reprend alors la parole, pour demander a 
^luka comment Narada, auquel Brahma venait de confier le Bha* 
gavata, en repandit la connaissance dans le monde; et, a cette 

1 Wilson, Analys. of the Purdn.. dans Journal of the Asiatic Society of Bengal, tom. I, 
pag. 537. 


Digitized by 


Google 



PREFACE. 


CI.III 


occasion, il resume dune manure rapide toutes les questions aux- 
quelles donnent lieu les matieres religieuses et morales qui font 
le sujet d’un Purana. Apres cette question, le dialogue se deplace 
encore, et le Barde raconte que £uka sollicit^, comme il vient 
d’etre dit, par le roi, raconta devant lui le Bhagavata Purana, 
que Bhagavat avait r&vele, a 1’origine du monde, a Brahma qui 
&ait embarrass^ d’accomplir I’ceuvre de la creation. Bhagavat, 
en effet, parait au chapitre neuvieme, et il revele a Brahma 
quatre stances (de 32 a 36), qui, au rapport du commentateur 
(]ridhara Svamin, passent pour 6tre le germe et comme le principe 
divin du Bhagavata. En possession de la science que ces stances 
renferment, Brahma se livre a une rude penitence et communique 
a son fils Narada, qui le transmit plus tard a Vyasa, comme on 
1’a dit au premier livre, le Purana qui doit son nom a Bhagavat, 
et qui est marque de dix caracteres propres. Ces caracteres sont 
enumeres au dixieme chapitre par £uka, que le Barde fait par- 
ler dans cette partie du poeme, et qui decrit en abr^g^ la double 
forme de Bhagavat, envisage dans le monde et en lui-meme; 
cette description se distingue de celle qu’il avait d£ja donnee au 
commencement du second livre, en exposant les pratiques et 
fobjet de la contemplation. 

Arrive a ce point du recit, et au moment ou 1’on peut croire 
qu’il a 4puis^ tous les exordes que ses souvenirs lui fournis- 
saient, 1’auteur s’interrompt encore et passe de £uka a ^aunaka, 
qui rappelle au Barde qu’il a deja entendu de sa bouche quel- 
ques-unes des circonstances de 1’histoire de Vidura, et elitre 
autres le recit de sa visite aux 6tangs sacr4s et de sa rencontre 
avec Maitr^ya. ^launaka desire connaitre ces faits plus en detail, 
et il demande a Suta de lui raconter 1’histoire de Vidura, et 1’en- 
tretien que ce dernier eut avec le sage deja nomm^, qu’il visita 
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dans son pieux pelerinage. Le Barde dit que sa r^ponse sera celle 
que £uka fit a Parikchit, et termine ainsi le second livre. 

Le troisieme livre s’ouvre en effet par la reprise du dialogue 
entre le fils de Vyasa et le roi Parikchit. £uka dit que la ques¬ 
tion relative a Bhagavat, que Parikchit lui a faite plus haut, a &e 
adress4e jadis par Vidura a Maitreya. Ou et dans queHe cir- 
constance? reprend le roi. Au moment de la rencontre de ces 
deux personnages, repond ^uka. Le fils de Vyasa entre en conse¬ 
quence dans le detail des faits deja racontes par le Mahabharata, 
qui forcerent Vidura de quitter sa demeure; il dit comment il 
vit aupres de la Yamuna Uddhava, le fidele serviteur de Rri- 
chna; comment il apprit de sa bouche la mort de ce heros divin, 
dont Uddhava rappelle bri&vement la vie merveilleuse; comment 
Vidura , qui demandait a Uddhava de lui communiquer la con- 
naissance approfondie de Bhagavat, avait 4te renvoy^ par ce sage 
a Maitreya, qui avait assist^ a 1’enseignement mysterieux que 
Krichna consentit a faire pour Uddhava-au moment de quitter 
le monde. Ces ^v^nements, dont je ne reproduis que les traits 
principaux, se trouvent exposes depuis la stance 6 du premier 
chapitre jusqu’a la fin du chapitre quatre. Ils y sont un peu 
confus^ment presentes, a cause du melange des interlocuteurs 
qui se r^petent et s’interrompent trop frequemment. Le cha¬ 
pitre cinquieme, qui continue, comme ce qui precede, de rester 
dans la bouche de £uka, nous montre Vidura demandant a Mai¬ 
treya 1’histoire de Bhagavat. A partir de ce point, le dialogue 
se passe entre Vidura, qui interroge, et Maitreya, qui r^pond, 
et qui reprenant chacune dans son ordre les questions du guer- 
rier, lui expose la creation dans des termes analogues a ceux du 
morceau signal^ a la fin du second livre, mais avec plus de deve- 
loppements et de regularity. Cet expose donne a Vidura 1’occa- 
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sion d’entrer dans le detail de ce grand sujet, et d’interroger 
Maitreya sur 1’origine, 1’existence et la destination de 1’univers, 
sur celle de 1’homme, sur son 4tat futur, sur ses devoirs en ce 
monde, et sur la nature de la science qu’ii doit chercher a obte- 
nir. Ce morceau a une grande ressemblance avec celui que le 
poete a mis dans la bouche de Parikchit, a la fin du second livre, 
et cela ne doit pas nous etonner, puisque dans le plan de 1’au- 
teur, Parikchit ne fait que desirer savoir ce que Vidura avait 
ant^rieurement exprime 1’intention de connaltre. Mais il n’en est 
pas moms vrai que pour le lecteur europ^en, surtout lorsqu’il 
nest pas prepare a ces perp^tuels cbangements de person- 
nages, il. y a, dans les repetitions d’idees que ces changements 
entrainent, un vice radical de composition que rien ne peut 
excuser. Ce vice est encore augmente ici par le retard qu’il 
apporte a la marche du recit; le lecteur, en effet, ne sort pas 
des prefaces et des introductions, et il en trouve notamment une 
nouvelle au commencement du chapitre huitieme, ou Maitreya 
repond k Vidura qu’il va lui raconter le- livre relatif a Bhagavat, 
que Qamkarchana, 1’une des portions de cet Etre divin, repre¬ 
sentee dans la mythologie sous la forme du serpent Qecha, ex- 
posa jadis au fils de Brahma, Sanatkumara, qui le transmit a 
£amkhyayana, lequel le fit lire a Para<jara, duquel Maitreya dit 
1’avoir requ. Cette histoire de la transmission du Bhagavata s’ac- 
corde mal avec celle qu’on trouve au second livre, ou Vy4sa est 
represente recevant directement le Bhagavata des mains de N&- 
rada. Une telle contradiction ne peut s’expliquer que si l’on admet 
que notre poeme est une reunion de legendes qui appartiennent 
a des epoques et a des mains diverses, et dont le compilateur n’a 
pas asset pris soin de concilier les divergences. Elle a frappe, a 
ce qu’il parait, les commentateurs indiens eux-memes, qui cepen- 

V. 
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dant ne sont pas difficiles sur la methode, surtout quand il s’agit 
d’ouvrages reputes sacr^s. On trouve, en effet, dans le commen- 
taire de Qridhara Svamin une sorte de preface pour le livre troi¬ 
sieme, dont il nest pas inutile de placer ici la traduction. « Dans 
«le troisieme livre est donn^e, en trente-trois chapitres, la des- 
« cription de la creation [ primitive ], et de la creation qui sortit 
« de 1’oeuf de Brahma par l’agitation des qualites resultant du d^sir 
« de 1’^tre supreme. Dans le premier chapitre est expos^, au com- 
« mencement, 1’entretien d’Uddhava et du guerrier [Vidura], qui 
« ^tait sorti de sa maison apres avoir abandonne ses vieux parents. 
«Voici 1’explication du troisieme livre. L’auteur raconte le Bha- 
«gavata qui avait ete autrefois compost en abr^ge. par. le bien- 
« heureux Brahma, et qui avait et^ expos^ de nouveau avec phis 
« de developpement par Qecha. La tradition du Bbagavata s’est en 
« effet transmise de deux manieres: premierement, d’une manure 
«abregee, en partant de Narayana, par le moyen de Brahma, 
«Narada et autres; secondement, d’une maniere developpee, en 
«partant de £6cha, par le moyen de Sanatkumara, Samkhyayana 
« et autres sages. Au second livre, le Bhagavata est expose succinc- 
«tement en quatre stances dans le dialogue de Narayana et de 
«Brahma. Dans le dialogue de Narada, il est indique avec un 
« certain developpement en ce qu’il est reprisent4 comme ayant 
«dix attributs. L’objet du troisieme bvre et des suivants est de 
«developper en detail ce Purana, qui a et^ raconte par £&cha. 
«Or dans le troisieme livre, la rencontre du guerrier [Vidura] 
« et de Maitr^ya occupe d’abord quatre chapitres. Huit chapitres 
«sont ensuite consacr^s a la creation [primitive], et a la cr^a- 
«tion secondaire; puis, dans 1’exposition de la creation secondaire, 
«sept chapitres sont consacres a 1’incarnation [ de Vichnu ] en 
«sanglier; ensuite un chapitre resume la creation secondaire. A 
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« cette occasion est introduite 1’incarnation en Kapila, qui occupe 
«quatre chapitres. Puis vient en neuf chapitres 1’exposition [de 
«ia doctrine] de Kapila. Telle est la division du troisieme livre 
« qui renferme trente-trois chapitres.» 

L’analyse que je viens d’emprunter au commentaire de Qridha- 
ra Svamin, montre clairement que le Bhagavata ne commence, 
a proprement paiier, qu’au huitieme chapitre du troisieme livre, 
et que tout ce qui precede n’est qu’une s4rie ^introductions 
r^unies avec aussi peu de m&hode que dart. On comprend sans 
peine qu on ait pu Clever des doutes sur l’authenticit4 des deux pre¬ 
miers livres, et pretendre, comme nous avons vu que le faisaient 
quelques auteurs, dans le second des trois traites de critique 
traduits plus haut, que ces deux premiers livres n’appartenaient 
pas au Bhagavata. L’omission du nom de Vyasa que Ton ne trouve 
plus cite au troisieme livre, et la mention de Paraqara que le 
poete presente comme le narrateur veritable de notre Purana, 
rappellent le systeme de composition du Vaichnava Purana dont 
Paraqara est 4galement repute 1’auteur. II m’est bien difficile de 
croire que le compilateur du Bhagavata n’ait pas eu sous les yeux 
le Vaichnava; mais je n’ai pas les moyens de decider s’il a exists 
un ancien Bhagavata, qui commenqait au troisieme livre du poeme 
actuel, et qu’un auteur moderne aurait remand, d^velopp4 et 
augment^ de deux livres destines a en former Introduction. II 
me parait difficile en effet qu’un livre de ce genre eut pu 6tre 
completement remplac^ par un autre, sans qu’il fut maintenant 
possible d’en retrouver la moindre trace. 

A partir du huitieme chapitre, le recit se deroule avec plus de 
r^gularit^ et dune maniere conforme a 1’analyse succincte de 
Qridhara. C’est, comme je 1’indiquais tout a 1’heure, Maitr6ya qui 
parle a Vidura qui I’interroge. II raconte comment Brahma naquit 
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de fessence de f£tre supreme qui se laisse voir a ce Dieu au sein 
de son coeur. Brahma chante un hymne en fhonneur de Bhaga- 
vat qui lui apparait et lui donne le pouvoir de creer. La creation 
primitive commence au chapitre dixieme; au onzieme est d^crit 
le temps avec ses divisions; au douzieme les creations indivi- 
duelles se d^veioppent, et en particulier celie des anciens Richis 
et du Manu Sviyambhuva, qui s’unissant a Qatarupa, donna nais- 
sance aux etres dont le monde est peuple. Le Manu prie son pere 
Brahma de faire un effort pour retirer la terre du fond de I’Oc^an 
ou elle est submergee. Pendant que Brahma m^dite sur le moyen 
de la soulever de fabime, apparait, dune maniere miraculeuse 
et fort bizarre, un sanglier qui nest autre qu’une incarnation de 
Vichnu qui, suivant la mythologie indienne, prit la forme de 
cet animal. Ce recit foumit a Vidura foccasion de demander a 
MaitrGya 1’histoire de Hiranyakcha, le chef des Daityas, qui fut 
tue par Vichnu, cache sous cette forme de sanglier. Ce recit oc- 
cupe six chapitres depuis le quatorzieme jusqu’au dix-neuvieme. 
A la fin de ce dernier chapitre, le Barde reprend la parole pour 
(hium^rer, dans le style des Puranas, les recompenses promises a 
celui qui hra cette histoire. Qaunaka lui demande alors comment 
le Manu Svayambhuva, en faveur de qui la terre avait retiree 
de 1’abime, executa les ordres de Brahma son pere, qui favait 
charge de peupler le monde. Le Barde, mettant sa reponse dans 
la bouche de Maitr^ya a qui une pareille question avait ete 
adressee par Vidura, raconte que Brahma donna naissance a une 
foule d’etres differents d’instincts et de noms, qu’il fit sortir des 
principales parties de son corps. De la il passe a fhistoire de Kar¬ 
el ama, fun des fils de Brahma, auquel le Manu donne sa fille D£- 
vahuti. Ce recit fait fobjet des chapitres vingt et un, vingtdeux et 
vingt-trois. Au'chapitre vingt-quatre, Bhagavat surname dans le 
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sein de D&vahuti, et vient au monde sous le nom de Kapila. Ici 
encore reparait (^aunaka qui demande a Suta I’histoire de Kapila; 
cette histoire racontee par Maitr^ya a Vidura, n est qu’une s4rie 
de dialogues entre Kapila, auquel le poete conserve le nom sacr£ 
de Bhagavat, et D£vahuti sa mere, qui, d^sabusee du monde, de¬ 
mande la science A son fils dont elle a reconnu le caractere divin. 
Bhagavat qui nest autre que Kapila, le sage m6me auquel est 
attribute 1’origine du systeme Samkhya, expose successivement 
a sa mere la n^cessite de la devotion, Tenum^ration des prin- 
cipes tels que les admet ce systeme, la connaissance de la Nature, 
les moyens de s’affranchir du monde, la theorie de la devotion 
et du Y6ga ou de 1’unification. Ces dialogues ou le systeme Sam¬ 
khya est expos4 sous le point de vue des Deistes, remplissent cinq 
chapitres depuis le vingt-cinquieme jusquau vingt-neuvieme. Ils 
sont suivis d’une description de la vie humaine et du r^sultat 
des oeuvres, qui sous le rapport de la profondeur des idees et 
de la justesse de l observation, est sans contredit ce que les trois 
premiers livres du Bhagavata renferment de plus remarquable. 
Enfin, le recit se termine par la destruction du corps de D£va- 
huti, dont les Aments grossiers se changent en une sainte ri¬ 
viere, et dont lame, eclairee par les enseignements de son fils, 
parvient a la beatitude supreme. 

II ne me reste plus maintenant qua faire connaitre les secours 
que j ai eus a ma disposition pour entreprendre la traduction du 
BhSgavata et la publication du texte Sanscrit de cet ouvrage. Je 
me contenterai de les indiquer ici en peu de mots, parce que je 
me propose d’en paiier en detail dans les notes qui termineront 
mon travail. La BibliothAque du Roi m’a fourni trois manuscrits, 
dont deux m’ont dune grande utility. Ce sont le volume d&- 
vanagari, CotA n° i dans le catalogue d’Hamilton, et le manuscrit 
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bengali, n° xv du m&me catalogue. Le premier de ces volumes 
a 4te copi4 a Benares, Tan i52 8 de Vikramaditya, c’est-a-dire en 
1472 de notre ere : c’est un manuscrit d’une assez bonne main, 
qui est use en plusieurs endroits; il ne contient que le texte, 
sauf quelques pages qui donnent le commencement du com- 
mentaire de Cridhara, et il est en g4n4ral correct. Xai accord^ 
une grande confiance a ce manuscrit, parce quil offre une leqon 
deja ancienne de notre poeme. Le second est accompagn4 du 
commentaire de Qridhara Svamin, mais il ne porte pas de date; 
la seule trace de chiffre que j’y aie d^couverte se trouve sur le 
dernier feuillet du livre xn, ou on lit Qdkabdah i 4 ; je suppose 
que deux chiffres ont ete effaces au commencement, soit avec 
intention, soit parce que le papier a ete us4 par le frottement. 
Je ne crois pas que ce manuscrit puisse avoir plus de deux ou 
trois siecles d’anciennete. Il n’en est pas moins precieux, non-seu- 
lement parce qu’il contient le commentaire de Cridhara Svamin, 
mais encore parce qu il a 4t4 soigneusement corrig4 ou plutot 
collationne sur d autres manuscrits dont les lemons se trouvent 
indiquees en marge. Il arrive souvent que les variantes preferees 
par le dernier possesseur de ce manuscrit, ne valent pas celles 
qu’avait choisies le copiste primitif. Mais il reste toujours assez de 
traces des premieres leqons pour qu on puisse les deviner aise- 
ment, et la comparaison des autres manuscrits donne le moyen 
de les retablir, quand il arrive qu elles ont ete completement effa- 
c4es par le dernier correcteur. Cette copie fournit d’ordinaire deux 
ou trois variantes pour un mot conteste, et sous ce rapport elle 
equivaut certainement a deux manuscrits. Le commentaire de 
Qridhara Svamin y est malheureusement assez mal 4crit, et les 
caracteres en sont quelquefois si fins et si peu nets, qu’il est diffi¬ 
cile de les dechiffrer. J’ai fait amplement usage de ce manuscrit, 
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surtout chaque fois qu’il s’est accord^ avec le n° i devanagari; 
il m’a sembl4 qu’une le^on soutenue par le t^moignage de ces 
deux copies avait une grande autorit^. Je n’en dirai pas autant 
du troisieme manuscrit de la Bibliotheque du Roi, qui est en ca- 
racteres t&ingas. Je ne crois pas que ce manuscrit ait 4t4 jusqu’a 
present ins£r£ dans le catalogue; je me contente done pour le 
moment de le designer par le titre de Manuscrit telinga. II est 
tres-peu lisible et fort incorrect; j’en ai fait peu d’usage, surtout 
depuis que j’ai eu la facility de consulter ledition brahmanique 
en caract^res bengalis dont je parlerai tout a 1’heure. 

A ces trois manuscrits qui, je dois 1’avouer, se sont reduits la 
plupart du temps a deux, j’ai eu 1’avantage d’en joindre un qua- 
trieme appartenant a la Soci^t^ asiatique de Paris, qui men a 
lib^ralement accord^ 1’usage depuis le commencement de mon 
travail. Cet exemplaire que je d^signe sous le nom de Manuscrit 
de Duvaucel, a et4 acquis par ce savant naturaliste, aux frais de 
la Soci£t£; il a ete copi^, en 1823 , par un ^crivain tres-habile, 
et c’est probablement le plus beau manuscrit indien qui existe 
en France. Malheureusement il est plein de fautes grossieres qui 
sont dues sans doute a 1’incurie du copiste. J’ai lieu de croire 
qu’il a 4te execute d’apres un tres-bon manuscrit, car il offre sou- 
vent des lemons identiques avec cedes du n° 1 devanagari. Ce 
Bhagavata est accompagn^ du commentaire de Qridhara Svamin; 
cette partie du manuscrit est encore plus fautive que le texte, 
et il serait bien difficile d’en faire usage si 1’on ne poss&lait pas 
d’autre exemplaire de la glose de Cridhara. Toutes les fois qu’une 
le<jon m’a paru douteuse, j’ai consult^ ce manuscrit; mais j’avoue 
que je n’ai pu encore me decider a le comprendre dans le tra¬ 
vail de collation dont les n os 1 et xv ont ^te la base, et que j’ai 
complete avec 1’edition brahmanique dont je vais parler. Je 
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doute que des fautes aussi nombreuses et aussi choquantes que 
cedes qui deparent cette copie, vaillent la peine d’etre consi¬ 
gnees dans un travail ou tant de choses, beaucoup plus utiles, 
restent encore a faire. Je dois dire cependant que j’avais com¬ 
mence a le collationner, quand 1’edition brahmanique est venue 
m’apporter des secours plus nombreux et plus efficaces; c’est 
1’existence de cette edition qui m’a fait discontinuer le travail 
ingrat que j’avais commence sur ce manuscrit. 

L’edition dont je veux parler ne m’a ete connue dans le prin- 
cipe que par 1 ’exemplaire que M. Wilson, peu de temps apres son 
retour de 1 ’Inde, en a genereusement offert a la Societe asiatique 
de Paris, pour quelle voulut bien le mettre a ma disposition. 
II manquait a cet exemplaire le dernier feuillet, ce qui m’avait 
empeche de determiner par qui I’edition avait ete revue, et ou 
elle avait ete imprimee. II y a quelques mois que j’en ai re<ju 
un second de M. J. Prinsep qui a eu la complaisance d’en 
faire 1 ’acquisition pour moi. Le titre final du volume nous ap- 
prend que 1’impression en a ete executee avec soin sous la sur¬ 
veillance de £ri Bhavanitcharana, sumomme Upadhyaya, ou le 
Precepteur, et par les presses de la Samatchara Tchandrika de 
Calcutta, 1 ’an 17^9 de Qaka, ou de notre ere 1828. Le volume 
se termine par dix-huit stances dans lesquelles Bhavanitcharana 
donne la genealogie de sa famille jusqu’a la dixieme genera¬ 
tion, ou jusqu’a Bhagiratha, de la race nominee Vandyaghati. 
Cette edition est imprimee en caracteres bengMis sur de longues 
bandes de papier indien fortement impregnees d’ocre jaune. Elle 
comprend le texte du Bhagavata et le commentaire de (^ridhara 
Svamin, lequel est place au-dessus et au-dessous du texte, sur 
chacune des pages dont le poeme occupe la partie centrale. Le 
caractere qui a servi pour 1’impression du commentaire est tres- 
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fin, et il est souvent difficile a lire, tantot parce que 1’encre a 
surabonde et a fait disparaitre les traits distinctifs des lettres, 
tantot parce qu’elle n’a que faiblement marque sur le papier dur 
et resistant qu’emploient les Hindous pour leurs impressions. 
Malgre ces imperfections leg&res, ce volume est d’une belle exe¬ 
cution, et il m’a ete d’une grande utilite dans le cours de mon 
travail. Les rechercbes n’y sont cependant pas faciles, parce que 
les stances y sont imprim^es sans autre distinction que le chiffre 
qui en marque 1’ordre, et qu’elles sont, comme dans les ma- 
nuscrits, confondues les unes a la suite des autres sur toute la 
longueur de la ligne, laquelle en contient quelquefois plusieurs. 
L’edition est en g^n 4 ral correcte; et une particularite digne de 
remarque, c’est quelle se rapproche plus du manuscrit bengali 
que du devanagari. Nos quatre exemplaires se divisent ainsi en 
deux classes, form^es Tune du manuscrit devanagari que je de- 
signe par A a cause de son anciennete, et de celui de Duvaucel 
que je marque D, fautre du manuscrit bengali que je nomme B, 
et de fedition indienne que je distingue par la lettre E. Mais il 
ne faudrait pas croire que les differences qui donnent naissance 
a ces deux classes, indiquent deux redactions diflferentes du Bha- 
gavata, comme on sait que cela a lieu pour le Ramayana et pour 
le Raghuvamqa. Ce ne sont guere que des variantes portant d’or- 
dinaire sur des mots isoies, rarement sur la totalite d’une stance, 
et n’affectant pas le sens d’une maniere notable. 11 n’existe, a 
ma connaissance, qu’une seule redaction du Bhagavata, et les 
manuscrits que j’ai eu jusqu’ici 1’occasion de consulter, s’accor- 
dent a nous en donner un seul et meme texte. 

Je regrette de n’avoir pas eu assez de loisir pendant mon se~ 
jour a Londres et a Oxford, ou la collation des manuscrits zends 
a employe tout mon temps, pour mettre a profit les richesses 

x. 
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que renferment la bibliotheque Radcliffienne et celle de la Com- 
pagnie des Indes. A Oxford, je n’ai pu que jeter un coup d’oeil 
sur les portions du pr^cieux manuscrit du Bhagavata, ^crit en 
i4o5 et en 1407 de notre ere, que I’illustre de Schlegel a tire 
le premier des t^n&bres ou, sans lui, ce volume serait proba- 
blement encore enseveli (1 b A Londres, j’ai recherche dans la 
bibliotheque de la Compagnie des Indes les manuscrits relatifs 
au Bhagavata, et je suis parvenu a mettre en ordre plusieurs 
exemplaires de ce Purana, dont les volumes sont disperses sous 
des numeros quelquefois tres-eloignes les uns des autres. Mais 
c’est a cet examen preparatoire que s’est bom4 mon travail. 
J’en presente en note un aperqu succinct, afin de montrer quels 
mat4riaux varies renferme la bibliotheque de la Compagnie pour 
l’4tude du Bhagavata (2) . Je n’ai pas renonce a 1’esperance de 
revoir plus tard quelques-uns de ces precieux volumes, et d’en- 


1 Voyez la curieuse description de cette 
d^couverte que M. de Schlegel a donn6e 
dans la belle preface de son Ramayana, 
1. 1 , p. xlvii et xlviii. Conf. Reflexions sur 
V etude des langues asiat. p. no, notfe. 

2 Void le relev6 sommaire des princi- 
paux mss. du Bhagavata Purana qu un exa¬ 
men rapide du catalogue de la bibliotheque 
de la Compagnie des Indes m’a permis de 
reconnaitre. Comme ce catalogue est ma¬ 
nuscrit, etqu’il restera tel peut-6tre long- 
temps encore, j’ai cru qu’on ne serait pas 
fache de voir, par ce seul exemple, de quels 
pr6cieux tr6sors il renferme l’indication. 

N° 12 44 . Bhagavata Purana, les sept pre¬ 
miers livres, avec le commentaire de £ri- 
dhara Svamin; man. ddvan. de Colebrooke, 
41 egamment 6crit et soigneusement cor- 
rig£, tant dans le texte que dans le com¬ 
mentaire. Colebrooke y a ajout6 de sa main 
des titres anglais pour chaque livre. Le 


n° 10 est le second volume de cet exem- 
plaire; il renferme les cinq derniers livres. 

N° 634 . Bhagavata Purana, les deux pre¬ 
miers livres, avec le commentaire de £ri- 
dhara Svamin; man. devan. de Colebrooke, 
bien 4 crit et soigneusement corrig6. Les 
diverses parties de cette copie sont disper¬ 
ses dans le catalogue sous les numeros sui- 
vants : n° 892 , m® livre; n° 713, iv® et v® 
livres; n° 712, vi e , vn®, viii® et ix® livres; 
n° 454 , x® livre; n° 7, xi® et xn® livres. 

N° 23 1 3 . Bhagavata Purana, les quatre 
premiers livres, avec le commentaire de 
£ridhara Svamin; man. d£v. de Hastings, 
bien £crit mais rarement corrig6. L’exem- 
plaire se complete avec le n° 23 14, v®, vi®, 
vii®, vin® et ix® livres, et avec le n° 23 i 5 , 
x®, xi® et xn® livres. 

N° 2316. Bhagavata Purana, les quatre 
premiers livres, avec le commentaire de 
(^ridhara Svamin; man. d£v. de Hastings, 
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richir un jour mes notes des secours qu’ils ne peuvent manquer 
de foumir pour la critique du texte. 

Mes regrets, cependant, se trouvent sensiblement diminu4s 
par le profit que j’ai retire de I’&ude du commentaire de Qri- 
dhara Svamin sur le Bhagavata. La lecture de la glose que cet 
auteur a compos4e pour 1’explication de la Bhagavadgita, m’avait 
d£ja mis a meme d appr^cier tout ce qu’il possede de savoir et de 
penetration; j’ai reconnu que son travail sur le Bhagavata n’est 
pas inferieur a sa glose de la Gita. Qridhara y commente regulie- 
rement le texte; il remplace les mots difficiles par des synonymes 
d’un frequent usage; il developpe souvent en detail les allusions 
obscures, et marque surtout la liaison du discours par des transi¬ 
tions ordinairement claires et toujours fort utiles. C’est, en un mot, 
un bon travail, sans lequel il m’eut ete difficile d’arriver a la cer- 

dldgamment dcrit mais rarement corrigd. 

L’exemplaire se complete avec le n° 2317, 
v*, vi a , vii®, viii* et ix® livres, et avec le n° 

23 18, x®, xi® et xii® livres. 

N° 2176. Bh&gavata Pur&na, le premier 
livre, avec le commentaire de Haridasa; 
ms. ddv. de Johnson, bien dcrit mais peu 
corrigd. L’exemplaire se complete avec les 
n°® 2177 jusqu’k 2188, qui renferment 
chacun un livre. Le livre x® est sdpard en 
deux parties, comme cela a lieu dans 
presque tous les exemplaires. 

N° 788. Bhagavata Purana, les trois pre¬ 
miers livres, avec le commentaire de £ri- 
dhara Svamin; man. ddv. de Colebrooke, 
lourdement dcrit et peu corrigd; 1’exem- 
plaire se complete avec les n 0> suivants: 
n° 786, iv® et v® livres; n° 787, vi®, vii® et 
viii® livres; n° 319, ix® et x® livres; n° 3 18, 
xi® et xii® livres. 

N° 2274.Bhagavata Purana, le premier 
livre, avec le commentaire de £ridhara Sva¬ 


min ; ms. ddv. de Hastings, d’une main an- 
cienne, et frdquemment corrigd. Ce ma- 
nuscrit, qui me parait venir de l’ouest de 
1’Inde, est incomplet; les numdros suivants 
en renferment cependant la plus grande 
partie : n° 2275, in® liv.; n° 2276, iv® liv.; 
n° 2277, vi®liv.; n° 2278, vii® liv.; n° 2279, 
viii® liv.; n° 2280, ix®liv.; n° 2281, x®liv., 
1" partie; n° 2282, xii® liv. 

N° # 1920 et 1921. Bhagavata Purana, 
sans commentaire, le x® livre est incomplet; 
ms. ddv. de Gaikavar, sur papier ancien. 

N° 2077. Bhagavata Purana, extraits du 
vi® livre; ms. ddv. de Gaikavar. 

A ces manuscrits il faut joindre un bel 
exemplaire du Bhagavata portant le n° 1 25 
des mss. de Taylor, et acquis k Pouna, en 
1808; il est accompagnd du commentaire 
de (^ridhara Svamin, et il a £td soigneuse- 
ment corrigd. Il forme trois volumes ou les 
douze livres du Bhagavata sont distribuds 
comme il suit: tome I, i* r , 11®, 111® et iv® liv.; 


t 


Digitized by ^.ooQle 



CLXVI 


PREFACE. 


titude sur un grand nombre de points douteux. Qridhara Svamin 
y a rapport^ quelques variantes que n’indiquent pas toujours les 
manuscrits que j’ai eus a ma disposition, et il a ainsi ajout4 plus 
d’une fois aux moyens de critique que me fournissaient les copies 
de la Bibliotheque du Roi et de la Soci^te asiatique. Son com- 
mentaire nest cependant pas entierement irreprochable; il lui 
arrive, par exemple, de passer tout a fait sous silence des details 
qui, a mes yeux du moins, paraissent fort obscurs; d’autres fois, 
il donne des interpretations purement syst 4 matiques de certaines 
expressions qui se pretent a un sens plus naturel. Q’a une des 


tom. II , v®, vi®, vn*, viii* et ix* liv.; tom. Ill, 
x®, xi® et xii® liv. 

La bibliotheque de la Compagnie ren- 
ferme encore d’autres secours plus ou moins 
pr£cieux pour l’£tude du Bh&gavata; je 
vais les indiquer sous les num6ros que 
portent les mss. ou je les ai trouv^s. 

N° 611. Sararthadargini, commentaire 
sur le premier livre du Bhagavata, par Vi- 
gvanatha Tchakravartin, ms. beng.; ce com¬ 
mentaire se complete a l’aide des num£ros 
suivants: n° 427, n* liv.; n° 538 , in® liv.; 
n° 777,iv®liv.; n° 422 , v® et vi*liv.; n° 533 , 
vm®et ix®liv.;n° 776, x® 1 ., i rt part.; n° 325 , 
x® liv., 2® part. Je ne me souviens pas d avoir 
trouve le commentaire des livres vii , xi et 
xii ; peut-£tre le n° 1283, qui renferme un 
commentaire du xi* livre, appartient-il a 
cet exemplaire. 

N° 3 12. Vaichn&vatochani, ample com¬ 
mentaire sur le x*livre, 1partie; ms. beng. 
qui se complete avec le n° 529, lequel con- 
tient la 2* partie du x® livre. 

N° 11 52 . Subddhini, commentaire sur 
le x® livre par Qrivallabha Dikchita, man. 
d£v. de Colebrooke, dat 4 de Samvat i 63 g. 
M. Wilson a d 4 jk indiqu£ Texistence de ce 
commentaire dans son Mlmoire sur les 


sectes religieuses des Hindous. ( Asiat. Res . 

t. XVI, p. 94.) 

N° 70. Bhagavatatika, commentaire suc¬ 
cinct sur le Bbagavata, par Gdpila Tcha¬ 
kravartin; ms. beng. peu £tendu. 

N° 1009. Bhagavata pur&na tik&, com¬ 
mentaire sur les cinq premieres lectures du 
Bhagavata, par (^rirupasanatana G6svamin; 
manusc. bengali. Ce titre designe peut-etre 
les deux auteurs, (^rirupa (ou seulement 
Mpa) et Sanatana, que M. Wilson repr£- 
sente comme deux disciples £minents du 
calibre Tchaitanya. (Asiatic Res . tom. XVI, 
p. 120 et 121.) 

N° i 5 i 6 . Bhagavata purana tika, com¬ 
mencement d’un commentaire sur le Bh 4 - 
gavata, par Bhagavatananda G6sv&min; ms. 
beng. de Colebrooke. 

N° 1277. Bhavarthadipika, commen¬ 
taire de (^ridhara Svamin sur le xi® livre du 
Bhagavata; ms. beng. 

N° 464 - Bhagavata purana Kathasam- 
graba, abr£g£ du Bbagavata par K£gava- 
garman; ms. beng. 

N° 1 532 . Vrihad Bhagavat&mrita, extrait 
du Bbagavata par R&dbam6bana G6sva- 
min; ms. beng. de Colebrooke. 

N° 1119. Bbagavatasamdarbha, extraits 
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parties les plus delicates de mon travail, que de distinguer les 
circonstances dans lesquelles son autorite devait femporter de 
cedes ou je pouvais m’en tenir a une interpretation en apparence 
plus facile et moins recherch^e. Tavoue cependant que je me suis 
tres-rarement eloign^ de son opinion; si je 1’ai fait quelquefois, 
c’est que j’ai eu quelque motif plausible dont je m’engage a rendre 
compte dans mes notes. 

Je reserve ^galement pour les notes la rectification de certaines 
irregularity d’orthographe qui se sont gfissees dans ce volume 
pendant le cours de fimpression, et qui, a mon grand regret, 
n’ont pu 6tre corrigees egalement sur tous les exemplaires •Ty 
expliquerai aussi les motifs qui m’ont engage a traduire dune 


du Bhagavata, classes m^thodiquement sui- 
vant l’ordre des mati&res, par Qrtrupasana- 
tana Gosvamin; manusc. bengali de Cole- 
brooke, qui renferme le Tattvasamdarbha. 
Ce volume contient encore un commentaire 
sur le Bhaktirasamritasindhu de Sanatana 
G6svamin,ouvrage que cite M.Wilson. (As. 
Res. t. XVI, p. 121.) 

N° 871. Bhagavatasamdarbha, autre par- 
tie du recueil prudent; man. bengali de 
Colebrooke, qui renferme le Krichnasam- 
darbha et le Paramarthasamdarbha; cette 
derni&re partie du livre est de Rtipa G6- 
svamin. H faudrait comparer ce manuscrit 
et le prudent avec le n° 1009. San&tana, 
auquel ces deux ouvrages sont attribu^s, 
est auteur d’un Siddh&ntasara, ou d’un 
commentaire sur le x e livre du Bhagavata. 
(Wilson, Asiat. Res. t. XVI, 121.) 

Je n’ai pas besoin de citer de nouveau 
les ouvrages relatifs au Bhagavata dont j’ai 
d6jk parl£ plus haut, comme le Bhagavata 
Tchitsukhi et le Harilila. H est possible que 
la biblioth&que de la Compagnie offre en¬ 
core d’autres secours, et je crois bien qu’un 


examen approfondi des manuscrits que je 
viens de citer, donnerait le moyen d’£tendre 
utilement ou de rectifier la pr^sente liste. 
Mais ceux qui connaissent le d£sordre qui 
r£gne dans le catalogue de cette biblio- 
th&que, excuseront, je 1’esp^re, les erreurs 
qui m’auront £chappe. Le catalogue de la 
bibliotheque de 1 ’universite de Tubingue, 
r^dige par le savant Ewald, fait connaitre 
un ms. du Bhagavata qu’il serait sans donte 
int^ressant de consulter (Verzeichniss der 
Oriental. Handschrift. p. 18); et celui de la 
collection Mackenzie (t. I, p. i 3 ) parled’un 
commentaire partiel sur le Bhagavata, par 
Apyaya Dikchita. 

1 Je fais surtout allusion ici a divers 
points qui ne sont pas encore definitive- 
ment arr£t6s, tels que l’emploi des lettres 
5? ba et 5 T va, celui des sifflantes ^ sa, 
5T fa, et la distinction de cette derniire 
lettre d’avec cr cha. Nous ne sommes pas 
encore assez familiarises avec les commen- 
tateurs et les grammairiens indiens, pour 
6tre en 6tat de decider ces questions d’une 
manure qui satisfasse la critique. Je ne 
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maniere qui paraitra peut-etre syst^matique a plus dun lecteur, 
des expressions qui se presentent avec un sens plus simple que 
celui que j’ai adopts. Quelques mots me suffiront pour signaler la 
classe de termes dont je veux parler. On rencontre assez sou vent 
parmi les noms d’Ardjuna, Tun des heros Pandus, 1’^pithete de 
Guiaktya, par laquelle est ^galement designe le dieu Qiva, et il 
est a peu pr&s certain que cette 4pithete signifie, comme le pense 
M. Wilson, « celui dont la chevelure offre i’aspect de la plante 


doute pas cependant qu’on n’y parvienne 
bient6t, non pas pour tous les cas peut- 4 tre, 
mais au moins pour le plus grand nombre. 
Par exempie j’ai 6crit, d’accord avec M.Wil¬ 
son , le mot qpfhar enveloppe, avec un q, et j’ai 
d’autant moins h6sit6 k pr^ftrer cette ortho- 
graphe a celle desifar, quelle est 6galement 
adoptee par Colebrooke pour le cas ou ce 
mot signifie ceuf (Amarakdcha, p. 126, ed. 
Colebr.), tandis que ce savant semble r6- 
server l’orthographe de sitar pour le sens 
d’or travailld. (Ibid. p. 233 .) Mais k mesure 
que j’ai avanc£ dans l’examen des manus- 
crits, je me suis apenju, preincrement 
que 1’ortbographe de s?hr 6tait de beaucoup 
la plus commune; secondement que les 
mots qibtr et soie et fait de soie, n’6- 
taient presque jamais Merits avec un cr, 
comme il faudrait qu’ils le fussent s’ils ve- 
naient du primitif Sftar, troisCmement que 
sifor n’6tait jamais remplaci par comme 

il pourrait 1’fitre quelquefois, puisque les 
copistes des provinces septentrionales et oc- 
cidentales cadent d’ordinaire a 1’influence 
des Bhakh&s, ou dialectes vulgaires, qui 
substituent kh au ch d£vanagari. A ces ob¬ 
servations j’ajouterai que les langues de 
1’Europe qui possMent un mot analogue au 
Sanscrit k 6 fa, comme le grec, par exemple, 
qui a xdxxos, l’6crivent avec la gutturale 


qui r6pond ordinairement au sir fa Sanscrit. 
Il est done tris-probable que l’orthographe 
primitive du terme Sanscrit qui nous oc- 
cupe doit 6tre whr, plut6t que srfar. En at¬ 
tendant que je me livre dans mes notes 
aux recherches qu’exige l’examen de ces 
diverses questions, j’indiquerai ici quel¬ 
ques inexactitudes qui me sont £chapp£es 
dans le texte et dans la traduction, et que 
je n’ai pas reconnues assez t6t pour les cor- 
riger dans tous les exemplaires. Au livre I, 
ch. xiii, st. 38,1. 2 , au lieu de wtn swi®, 
il faut lire J’ai 4 crit une fois qrrfij 

avec deux ?r, tandis que dans les autres pas¬ 
sages ou se repr&ente ce mot, qui n’est pas 
fr^quemment employ^, je l’ai 4 crit q?rf*. 
Les deux orthographes sont autoris£es par 
Colebrooke; mais comme je ne vois pas 
de raison 6 tymologique pour l’emploi du 
double ?T, je pr^ftre 6 crire par tout qrrf%. 
Jen dirai autant de 3$, que j’ai 4 crit deux 
fois de cette manure, tandis qu’ailleurs 
j’ai employ6 par m6garde le double 5; 
comme je n’aper^ois pas davantage la rai¬ 
son 6tymologique du 5, je priftre, avec 
M. de Schlegel, l’orthographe 3$. Dans la 
traduction, je noterai comme devant 6tre 
corrig6s les mots suivants : liv. I, ch. 111, 
st. 10, au lieu de Qdmkhya, lisez Samkhya; 
ch. vi, st. 39, Sdrgga, lis. £argga; ch. x, 
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«Gugla, c’est-a-dire de YEuphorbia tirukalla (1) .» Mais M. Wilson 
lui-m^me en donne une autre explication, emprunt^e peut-£tre 
a Radhakanta, qui la tient de Qridhara Svamin; cette epithete, 
dit-il, signifie encore «celui qui triomphe du sommeil.» Entre 
ces deux interpretations, j’ai cru devoir choisir celle de £ri- 
dhara, non pas quelle m’ait paru la meilleure, sous le rapport 
etymologique, mais parce quelle s’accorde mieux avec 1’esprit du 
Bhagavata. Si j’avais eu a traduire un poeme epique, comme le 
Mahabharata, je n’aurais pas hesite a preferer 1’expiication ma- 
terielle qui est toujours la plus po^tique, et qui est certaine- 
ment la premiere dans 1’ordre des temps. Mais le Bhagavata est 
un ouvrage d’un autre caractere et dune autre epoque que le 
Mahabharata; celui qui 1’a redige ne craint m&me pas de don- 
ner un sens tout metaphysique aux expressions qui, dans les plus 
anciens monuments litteraires, etaient prises au propre. J’aurais 
cru faire un anachronisme en conservant a quelques termes la 
couleur epique qu’ils ont perdue en passant dans ce Purana; car 
j’aurais dissimuie ainsi le caractere tout a fait special qui distingue 
nettement les productions modernes d’avec celles des premiers 
temps. C’est ainsi que j’ai traduit, d’apres le commentateur, 1’un 
des noms les plus ceiebres de Krichna, celui de Hrichikega, par 
«le Dieu qui dispose en maitre des sens,»quoique ce nom paraisse 
forme suivant le meme systeme que celui de Gudakega, et qu’on 
puisse, sans forcer beaucoup 1’etymologie, le rendre par «celui 


st. ib,Abh(ras, lis. Abhiras; ch. xni.st. 39, 
le monde, lis. Tunivers; les peuples avec lean 
rois, lis. les mondes avec leurs Gardiens; 
liv. II, ch. 1, st. 26, L'enfer Patala, lis. Le 
Patala; ch. n, st. 26, demeare de ce qu’il y 
a de plus parfait, lis. qui dure autant que 
la vie de Brahma; 1 . Ill, ch. xxiv, st. 23 , 


Kriyd, lis. Kriya. J’ose esp^rer que les lec- 
teurs qui reconnaitront les difficulty du 
travail que j’ai entrepris, excuseront les 
autres fautes plus graves qui peuvent m’6tre 
6 chapp 4 es. 

1 On en voit la figure dans Rheede, Hor - 
tas Malabar, t. II, pi. 44 . 

Y 
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« dont la chevelure se redresse.» Les faits que je signale ici sont 
d’ailleurs tres-peu nombreux; et si je me suis tromp£, mon erreur, 
qui vient de la confiance que j’ai accord&e au commentaire de 
Qridhara, sera facilement corrig4e par le lecteur, dont les obser¬ 
vations pr^sentes ont pour but d’4veiller 1’attention. 

Plus on avancera dans la connaissance de 1’Inde, plus on aura 
de raisons d’excuser les fautes de ce genre qui d^parent n^cessai- 
rement une premiere-traduction. On reconnaitra, par exemple, 
que les commentateurs sont souvent en contradiction entre eux, 
et que des ouvrages dune grande autorite donnent pour un 
ineme terme des explications fort differentes les lines des autres. 
Selon le Mahabharata, Hari, Tun des noms les plus c&ebres de 
Vichnu, designe le Dieu a la couleur verte, parce que hari signi- 
fie vert^. Selon le Bhagavata, ce nom signifie « celui qui enl&ve 
«la douleur,» parce qu’il derive du radical hri (enlever) 1 (2) , et cette 
interpretation toute metaphysique est admise par un des commen¬ 
tateurs du Gitagovinda Ici comme plus haut, le Mahabharata 
prefere l’interp rotation la plus materielle, celle peut-etre a laquelle 
un traducteur europeen serait le moins tente de songer. II n’en est 
pas de meme du nom de Kegava, qu’on est si naturellement 
porte a traduire par chevelu, puisque tel est le sens propre de cet 
adjectif. Le compilateur du Mahabharata, qui attache a ce nom 
une efficacite particuliere, pense qu’on 1’attribue a Vichnu, parce 
que les rayons lumineux du soleil et de la lune forment la che¬ 
velure de ce Dieu ; et une autre legende raconte qu’il fut 
donne a Krichna, parce que ce heros naquit, avec Balarama son 

1 Mahdbhdrata, (^antiparvan, st. 13227, 5 Gitagdvinda, p. 73, ed. Lassen. 

t. Ill, p. 834 - 4 Mahdbhdrata, £antiparvan, st. i 3 i 75 , 

2 Bhdgavata, 1 . II, ch. vii, st. 2; on ex- t. Ill, p. 829. 
plique i peu prfes de m6me Harimidhas. 
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frere, de la chevelure blanche et noire du supreme Vichnu (l) 2 * * . 
D un autre c6ty, le Harivamqa pretend quil signifie «le meurtrier 
« de KGqin,» d^mon qui fut tue par Krichna (2 h 

Le nom de Vasudeva fait naitre une difficulty du meme genre 
et qui est meme plus grave, en ce qu’aucune des interpretations 
qu’il est possible d’en donner ne represente la totality des sens 
que diverses traditions nous autorisent a y voir. L’explication 
qui se prysente la premiere, celle qui est plus dune fois rap- 
peiye par le Bhagavata, c’est que Vasudeva est le nom patrony- 
mique de Krichna, et que ce nom signifie « le fils de Vasu- 
« deva; »> et, dans le fait, le pere de Krichna se nomme Vasudeva. 
Cette interprytation est indiquye des le commencement du Bha¬ 
gavata, dans une des stances qui annoncent le sujet du poeme, 
et elle est rypytye en plus d’un endroit (5) . Mais en myme temps 
le titre de Vasudeva figure parmi les epithetes les plus relevees 
de Vichnu, dans des passages ou ce Dieu parait sous son carac- 
tere vraiment divin, et indypendamment de tout rapport avec 
les divers roles qu’il a jouys pendant le cours de ses incarna¬ 
tions, Aussi le commentateur Qridhara, expliquant un de ces 
passages ou ii est yvident quil n’est pas question de Krichna, 
traduit le mot Vasudeva par « celui qui est 1’asile de tous les 
« ytres,» comme le fait le Mahabh’arata dans le chapitre du Qan- 
tiparvan ou Vichnu donne, de ses noms mystyrieux, une inter¬ 
prytation philosophique qui parait conforme au systeme des 
Pantcharatrakas Notre Bhagavata va myme encore plus loin 


1 Quart . Orient . Magaz. t. IV, p. 175, et 
Langlois, Harivamqa, t. I, p. 34 i» note 3 . 

2 Langlois, Harimmqa , t. I, p. 34 1. 

5 Bhagavata, liv. I, ch. 1, st. 1 2 , et liv. X, 

ch. viii, st. i 4 , ch. u, st. 43 . Voyez aussi 

Mahdbhdrata , Adi, st. 2428, tom. I, p. 88, 


et st. 2785, p. 101. Cette interpretation 
parait aussi £tre celle d’Amara, qui cite 
le nom de Vasudiva, celui du p&re de 
Krichna, apr£s ceux de Vichnu, entre les- 
quels figure le nom de Vdsuddva. 

4 Bhagavata , liv. V, ch. xi, st. i 4 ; Ma- 

Y. 
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dans 1’explication metaphysique de ce terme; car nous verrons 
au livre quatrieme, que, suivant le Dieu Qiva, Bhagavat est nom- 
me Vasudeva, parce qu’il habite et est visible au sein de la pure 
essence de Tame individuelle, dite Vasudeva W. II y a dans la 
plupart de ces interpretations une subtility qui vient de 1’esprit 
de secte et que deguisent mal les tours de force etymologiques 
inventus par les scoliastes pour la justifier. II faut cependant les 
connaitre, puisque nous ne pouvons encore nous passer des com- 
mentateurs; et tant que la litterature sanscrite ne nous sera pas 
aussi accessible que le sont les textes grecs et latins, ces inter¬ 
pretations devront 6tre relev^es soigneusement pour etre rappro- 
chees plus tard des systemes et des id^es qui paraissent en etre 
la source. Mais au point ou nous en sommes aujourd’hui, outre 
qu’elles jettent un traducteur dans une perplexity extreme, elles 
sont aussi souvent pour lui un ecueil quun secours. 

II m’a semble que le but tout special du Bhagavata, qui est fhis- 
toire de Krichna, m’autorisait a traduire fypithete de Vasudeva 
par «le fils de Vasudeva.» Mais tout en adoptant cette traduc¬ 
tion , je declare que je suis bien eloign^ de meconnaitre le fait 
qua parfaitement vu, selon moi, M. de Schlegel, et quil a net- 
tement exprime dans une savante note de sa belle traduction 


hdbharata, £anti, st. i 3 i 6 g, t. Ill, p. 829. 
Comparez Texpos 4 que fait Colebrooke des 
opinions des Pantcharatrakas ( Misc . Essays, 
t. I, p. 4 i 5 sqq.) avec les cbapitres cccxu, 
cccxlii et cccxliu du £antiparvan (MaAa- 
bhdrata, tom. Ill, pag. 819, et notamment 
p. 822, st. 12976). 

1 Bhdgavata, 1 . IV, ch. 111, st. 23 . £ri- 
dhara Svamin, k son tour, propose plu- 
sieurs explications de Va$addva,j>ri$ comme 
6pith£te de scrsr, ou de Tessence pure de 


I'esprit individuel; les voici: a r im f ft f«il 

« fait habiter le Dieu [dans son sein];» 5PErfff 
« il habite en lui; » erg < 5 joT: 

• TEtre lumineux, cest-a-dire qui resplen- 
tdit, est sa substance;» agfit: 
qqraifr t il brille, cest-k-dire est visible 
«par la vertu. » Le ms. bengali donne srr- 
«il fait habiter le corps ,» le^on 
qui offre un sens peu satisfaisant, et qui 
n’est qu 1 une faute pour 
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du Ram&yana W. Ce fait, c’est que Vasudeva est un ancien nom 
de Vichnu, un nom qui se rattache, selon toute apparence, a celui 
d’une classe de divinit^s encore peu connues, celle des Vasus, 
parmi lesquels figurent les personnifications de plusieurs elements, 
et dont fait partie Vichpu, le Dieu qui pen&tre 1’univers. On peut 
m£me, sans recourir au primitif Vasudeva, pour expliquer le derive 
apparent Vasudeva, se figurer ce dernier mot comme un compose 
de Deva, «I’&tre lumineux,» et de Vasu, « qui habite au sein de 
«I’univers,»d’autant plus que Vasu est un nom de Vichnu, nom qui 
a, d’apres M. Wilson, le sens que je viens d’indiquer. Ce Vasudeva 
est encore identifie avec le sage inspire Kapila, dans un passage 
duRamayana, sur lequel porte la note precitee de M. de Schlegel, 
ainsi que dans une stance du Mahabharata, rapportee par M. Wil¬ 
son (2) . Quele titre de Vasudeva ait ^te applique plus tard a Krichna, 
c’est-a-dire a la plus recente des incarnations de Vichnu, et que, 
pour en rendre raison, on ait imaging que le pere de Krichna se 
nommait Vasudeva; ou bien qu’il ait reellement existe un person- 
nage du nom de Vasudeva, dont Krichna fut le fils, et duquel il 
re^ut le nom de Vasudeva, c’est ce que, pour ma part, je n’ose 
encore decider. On peut tout au plus regarder comme tres-pro- 
bable, que 1’attribution faite a Vichnu du nom de Vasudeva est plus 
ancienne que celle qu’on a faite de ce m6me nom a Krichna, et 
que s’il y a eu imitation quelque part, il faut plutot sen prendre 
aux l^gendes relatives a Krichna qua celles qui se rapportent 
a Vichnu, et si 1’on veut, a Kapila. 

Enfin, et ce sera la derniere observation que je ferai a ce sujet, 
je prie les lecteurs qui compareront ma traduction avec le texte, 
de ne pas croire que j’ai agi arbitrairement, lorsque j’ai rendu 

1 R&mdyana, t. I, p. 126, trad. lat. Voyez encore Colebrooke, Miscell. Essays , 

2 SAmkhya Kdrika, p. 189, ed. Wilson. t. I, p. 349 - 
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le mot Purucha par Esprit, ou lorsque je fai consent sans le 
traduire.. J’avoue que j’ai ete embarrasse plus dune fois, et que 
relativement a certains passages, je conserve encore des doutes 
sur la question de savoir s’il faut traduire ou simplement trans- 
crire ce terme qui est une des plus antiques designations de 
f£tre supreme, considere comme nature spirituelle, et qui a 4te 
admis, quoique avec quelques nuances, par les plus grandes 
ecoles philosophiques de flnde. La distinction de ces nuances 
et la determination de ce qu’il faut entendre, dans chaque cas 
donne par ce mot, parait etre, pour les commentateurs indiens 
eux-memes, un point qui n’est pas sans difficult^, et Qridhara 
Svamin, par exemple, cite dans plus d’un endroit de sa glose 
un passage emprunte a un Tantra des Vaichriavas qui est ainsi 
conqu:« On reconnait a Vichnu trois formes egalement nominees 
« Purucha: la premiere est celie qui a cree f Intelligence, la se- 
« conde est celie qui est formee de fceuf du monde, la troisieme 
«est celie qui se compose de la reunion des 6tres; celui qui 
« connait ces trois formes est sauv4. » Mais cette definition n’ex- 
prime encore qu’une partie des sens du mot Purucha, tel quon le 
trouve a tout instant employe dans le Bhagavata; elle est purement 
thedogique et cosmogonique, et elle laisse de cote fapplication 
que fait de ce mot lecole Samkhya, dont la doctrine forme, selon 
la remarque de Colebrooke, le fond des opinions philosophiques 
developpees dans la plupart des Puranas. D’accord avec cette 
4cole, les Puranas entendent par le mot Purucha, I’Esprit oppose 
a la Nature; et par ¥ Esprit, ils designent fesprit de fhomme, c’est- 
a-dire fame individuelie, ou, suivant une vieille 4tymologie plus 
ing^nieuse quexacte, cet Esprit qui dort dans la ville du corps. Le 
mot Purucha est done a la fois le nom de Dieu, celui du monde et 
celui de fhomme; et si fon se souvient que la tendance ordinaire 
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des 4coles brahmaniques est d’identifier par le nom les 6 tres entre 
lesquels se r^velent quelques rapports, soit m^taphysiques, soit 
mat^riels, et que celle de la mythologie est de personnifier tout 
jusqu’aux abstractions les plus hautes, on aura une id4e de la per- 
plexite que doit produire 1 ’emploi dun terme dont les acceptions 
diverses, loin d’etre definies, sont le plus souvent confondues a 
dessein. Suivant le plus ou moins haut degre de personnification 
que j’ai era reconnaitre dans le mot Purucha, je fai conserve ou 
je 1’ai traduit; mais je conviens que le mot Esprit n’est qu’une 
traduction fort imparfaite, et que souvent le terme propre edt 
Dien, et d’autres fois fame humaine. Les erreurs que j’ai com- 
mises en ce genre perdront, je 1 ’espere, une partie de leur gravity 
aux yeux du lecteur qui sera en &at de se faire par lui-m&me 
une idee des obstacles contre lesquels j’ai eu a lutter dans le cours 
de ce travail. 

Au nombre des secours sur lesquels je croyais pouvoir compter, 
quand j’ai entrepris cette traduction, j’avais plac4 le volume pu¬ 
blic, en 1788 , par Foucher d’Obsonville, sous le titre un peu 
singulier de Bagavadam, ou Doctrine divine, ouvrage indien, cano- 
nique. Ce volume, qui n’a que 348 pages, est la traduction 
francaise d’une version tamoule du Bhagavata; et quoique son 
peu d’&endue suffit seule pour m’avertir que je ne devais y 
chercher qu’un abr4g4 tres-succinct du poeme original, j’esp^- 
rais cependant pouvoir men servir au moins comme d’une table 
des matieres. Mes esp^rances ont ete deques, et cet ouvrage m’a 
et4 tout a fait inutile, m 6 me sous ce point de vue dej4 si res- 
treint, non pas seulement a cause de la manure incorrecte et 
barbare dont les noms propres y sont transcrits, mais encore a 
cause des suppressions qu’y a subies 1’original. Ces suppressions 
ne viennent pas, autant du moins que j’en puis juger, de la tra- 
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duction franqaise; elies paraissent dues a 1’interprete tamoul, qui 
n’a voulu donner qu’un extrait du Bhagavata. Ten juge ainsi d’a- 
pres 1’analyse que M. Taylor a donnee, dans le Journal litt^raire 
de Madras, de deux manuscrits tamouls, appartenant a la col¬ 
lection Mackenzie, qui renferment les quatre premiers livres de 
notre Purana. M. Taylor ne pr^sente son extrait que comme 1’ana¬ 
lyse d’un abrege, et dans le fait, le Bhagavata dont il est question 
dans ce journal, nest guere autre chose que le squelette du . 
Purana Sanscrit. La partie poetique dont fimportance est tres- 
grande dans 1’original, a disparu a peu pres completement de la 
version tamoule, telle du moins que la reproduisent et 1’analyse 
de M. Taylor et la traduction franqaise executee par les soins de 
Foucher d’Obsonvilie. Pour se convaincre de ce fait, il suffit de 
comparer avec le Bagavadam telle partie qu on voudra des trois 
premiers livres du Bhagavata. Je pense quapres cette comparai- 
son, personne ne sera tente de croire que la lecture de fextrait 
tamoul puisse 6tre de quelque utility pour 1’intelligence du Purana 
Sanscrit. 

Je termine ici des exphcations qu’il n’a pas d^pendu de moi 
de rendre plus courtes; je crains cependant que plus d’un lec- 
teur ne se plaigne que bien des points difficiles sont encore restes 
- obscurs. Mais, outre que j’en renvoie fexamen aux notes qui sui- 
vront cet ouvrage, j’avais une bonne raison pour ne pas etendre 
davantage cette introduction. Dans quelques ann^es peut-etre, 
les discussions telles que celles dont il etait necessaire de faire 
pr^c^der ce volume, seront devenues tout a fait inutiles. L’intelli- 
gence plus gen^ralement r^pandue des grands monuments litt4- 
raires de Unde, 1’etude approfondie des Vedas et la lecture du 
Mahabharata les auront mises au neant. Les textes seuls conti- 
nueront d’etre consultes, m6me a 1’^poque ou il sera possible 
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de les reproduire avec plus de critique, de les traduire avec 
plus d’exactitude et de les commenter avec plus de savoir; car 
ce seront les textes qui auront remplace les id^es values par 
des faits positifs, et les lueurs douteuses de l’hypothese par la 
vive lumiere de la v^rit^. Je desire que le present volume con- 
tribue pour sa part a hater Farriv^e dun moment que les amis 
de 1’histoire et de la philosophic appellent de torn leurs voeux; 
j’avoue m&me que si je pouvais 1’esp^rer, je me croirais ample- 
ment recompense de mes efforts. Mais quelle que puisse £tre la 
destin^e de ce travail, j’aimerai toujours a me rappeler le bien- 
veillant appui qui m’a aide a le mettre au jour; et si les juges 
competents trouvaient que, sous le rapport de la correction, ce 
volume nest pas trop au-dessous de ce qu’ils ont droit d’exiger, je 
n h^siterais pas a faire honneur de ce merite aux facilites de tout 
genre qui m’ont ete offertes par le litterateur eminent qui dirige 
1 ’Imprimerie royale, et par les hommes zeies qui le secondent 
avec un devouement si soutenu. 

Paris, so f&mer i84o. 


/ 
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LIYRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


QUESTIONS DES RICHIS DANS LA FORET DE NAIMICHA. 


6m! adoration k bhagavat, fils de vasudAva! 

1 . M^ditons sur 1’etre duquel derive la creation [la conservation 
et la destruction] de cet univers, parce qu’il s’unit aux choses et 
qu’il en reste cependant distinct; sur cet etre tout-puissant, resplen- 
dissant de son propre 6clat, qui a tir4 de son intelligence, pour le 
premier chantre inspire, le Veda qui trouble les sages eux-m6mes; 
sur cet etre en qui le triple produit [des. quality] existe de la m£me 
r£alit£ que les ph^nomenes dans lesquels on prend Tun pour 1’autre 
les Aments, comme le feu, 1’eau, la terre; sur cet £tre dont la lu- 
mi6re n’est jamais obscurcie par 1’erreur, 1’etre existant, absolu. 

2 . Voici un livre ovi est expos^e la loi supreme, d^gag^e de toute 
illusion, des hommes vertueux et sans envie; un livre dans lequel est 
r£v£l£e 1’essence qui doit etre connue comme r^ellement existante, 
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LE BHAGAVATA PURANA. 

celle qui donne la beatitude et fait disparaitre les trois esp^ces de 
douleurs. Cest le divin Bhagavata compost par le grand solitaire 
[Nar&yana]. A peine les hommes purs, d£sireux de fentendre, le 
connaissent-ils, qu’I^vara (le Seigneur) fixe son s^jour dans leur 
ame. D’autres livres ont-ils un tel pouvoir? 

5. Le Bhagavata est tomb£ de la boucbe de £uka sur la terre, 
comme un fruit d^tach^ de l’arbre fecond de la loi (le V6da) et dont 
le sue est I’Amrita (l’Ambroisie) meme. 0 vous tous dont le gout exerce 
sait reconnaitre ce qu’on lui pr^sente, savourez sans cesse ce divin 
breuvage, au sein meme de la liberation! 

4. 6m! Dans la foret de Naimicha, consacr^e k Vichnu, £&unaka 
et les autres Richis c^lebraient le sacrifice de mille ann^es pour 
obtenir le ciel. 

5. Un jour ces solitaires, apr£s avoir jete dans le feu 1’olfrande 
du matin, adress&rent avec respect la question suivante k Suta, leur 
h6te, assis devant eux. 


LES RICHIS dirent: 

6 . Pieux solitaire, tu n’as pas seulement lu, tu as encore raconte 
les Purdnas avec les Itihasas (les histoires) et les livres des devoirs, 

7. Que connurent et le bienheureux V&dar&yana (Vy&sa), le plus 
parfait des sages habiles dans le Veda, et les autres solitaires qui 
savent que letrea deux formes, Tunesup^rieureet 1’autre inferieure. 

8 . Grace k leur bienveillance, tu sais tout cela d une mani&re 
approfondie; tes maitres ont r^v^te ce mystere meme k leur disciple 
bien-aim£. 

9. Maintenant, sage v4n4rable, hate-toi de nous raconter ici ce 
dont tu as si bien reconnu la v6rit£, ce qui assure aux hommes la 
plenitude du bonheur. 

10 . Dans lage de Kali, ou nous sommes, la vie est g^n^ralement 
de peu de dur^e; les hommes sont indolents; leur intelligence est 
lente, leur existence difficile; bien des maux les accablent. 

11 . De tant de r^cits ou sont recommand£s de si nombreux 
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devoirs, et qu’il faut entendre s^par^ment, que ton esprit rassemble 
ici la substance, et raconte, pour le bonheur des 6 tres, ce r^cit qui 
donne k f&me un calme parfait. 

12 . 0 Suta, tu sais, et puisse le bonheur 6 tre avec toil tu sais 
dans quel dessein Bhagavat, le. cbef des Satvats, devint le fils de 
D 6 vaki, femme de VasudSva. 

13 . Voilk ce que nous d&irons entendre: daigne nous exposer 
1 ’histoire de celui dont I’incarnation eut pour but la protection et 
le bonheur des creatures. 

14 . Tomb 6 dans le fleuve redoutable du monde, 1’homme priv4 
de 1 ’espoir de se sauver est sur, en pronon^ant ce nom [divin] que 
la terreur elle-m 6 me redoute, d’etre imm^diatement d^livr^. 

15 . Les solitaires, 6 S&ta, qui cherchent k ses pieds un asile, mar- 
chant dans la voie de la quietude, n’ont besoiu que d’etre abord^s 
avec respect pour donner aussitot la puret 6 ; les eaux du Gange, [au 
contraire,] ne purifient qu’autant qu’on les touche. 

16 . Quel est ttiomme ami de la puret4 qui ne d^sirerait entendre 
l’histoire glorieuse de Bhagavat, dont les actions doivent £tre c4l&- 
br^es dans de purs distiques, cette histoire qui dissipe les malheurs 
du Kaliyuga? 

17 . Raconte-nous, car nous avons la foi, les actions sublimes, 
chanties par les sages, de celui qui donne en sejouant 1 ’etre k des 
portions de sa substance. 

18 . Retrace-nous, sage solitaire, les belles histoires des incarna¬ 
tions de Hari (Vichnu), du souverain Seigneur, qui librement se 
livre k ces jeux, k 1’aide de la May& (1’Illusion) dont il dispose. 

19 . Non, nous ne pouvons nous rassasier de la grandeur de celui 
dont la gloire est excellente, grandeur dont les hommes de gout qui 
fentendent trouvent 4 chaque instant le r^cit de plus en plus d£- 
licieux. 

20 . En effet, cach4 sous la trompeuse apparence d’un mortel, 
Bhagavat a fait, par les mains de Kegava (Krichna) et de R£ma 
(Balar&ma), d’h^roiques actions qui surpassent la puissance de 
l’homme. 
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21 . Pour nous, qui avons reconnu l’arriv^e du Kaliyuga, assis 
dans ce lieu -consacre k Vichnu, pour c&^brer un long sacrifice, 
nous croyons 1’instant favorable pour entendre 1’histoire de Hari. 

22 . Au moment ou nous d4sirions traverser les flots difficiles 
du Kaliyuga qui d^truit la vertu parmi les hommes, tu nous as ete 
montr^ par Brahm& comme un pilote sur Toc^an. 

23. Et maintenant que Krichna, le maitre du Y6ga, fami des 
Br&hmanes, le d^fenseur de la justice, est rentr^ dans sa propre 
substance, dis-nous dans quel asile s’est r^fugtee la justice? 


PIN DU PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR TITRK : 

QUESTIONS DES RICHIS, 

DE L’^PISODE DE LA FORET NAIMICHA, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE II. 

DESCRIPTION DE BHAGAVAT. 


1 . Le fils de Romaharchana, tres-satisfait des questions des Brah- 
raanes, et recevant ayec respect leur invitation, commenga a paiier: 

SUTA dit: 

2 . Je m’in cline devant ce sage, errant solitaire comme un men- 
diant, apr&s quil eut renonce k Taction; ce sage que Dvaipayana 
(Vyasa), effray 4 de son isolement, appela, 6 mon fils! alors que, 
remplagant son fils, les arbres seuls r^pondirent a sa voix; ce sage 
qui p6n6tre dans Tintelligence de tous les etres. 

5 . Je me refugie vers ce fils de Vy&sa, le pr^cepteur des solitaires, 
qui, par compassion pour les hommes desireux de traverser les 
&paisses t^n^bres de ce monde, a reveie le plus mysterieux des Pu- 
r&nas, celui auquel appartient en propre Texcellence, Tessence des 
Vedas rthmis, qui est sans pared, le flambeau de l’Esprit supreme. 

h, Apr^s avoir v6n£r^ N&r&yana, Nara, le meilleur des hommes, la 
divine Sarasvati, Vy&sa, que Ton recite ce livre qui donne la victoire. 

5 . Sages solitaires, vous avez bien fait de m’interr<%er; c’est le 
bonheur des hommes que vos questions aient eu pour objet Kri- 
chna, qui donne a Tame un calme parfait. 

6 . Oui, le devoir supreme des hommes est celui d’ou nait la de¬ 
votion pour Adh6kchadja (Vicbnu), une devotion desinteressee, que 
rien n’arrete, qui donne a Tame un calme parfait. 

7 . La devotion qui prend pour objet de son culte Bbagavat, fils 
de Vasud 4 va, produit bien vite le detachement de tout desir et une 
science qui ne discute pas. 
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8 . La stride observation des devoirs imposes aux hommes, quand 
elle ne peut leur inspirer de 1 ’amour pour les histoires de Vichvak- 
s6na (Vichnu), nest r^ellement que de la peine en pure perte. 

9 . En effet favantage qui r^sulte du devoir port6 jusqu’au re¬ 
noncement au monde, nest r^ellement pas un avantage; et leplaisir 
qu’on retire d’un avantage exclusivement obtenu par faccomplisse- 
ment du devoir, ne passe pas pour un gain veritable. 

10 . Ce nest pas non plus un gain veritable que la satisfaction des 
sens produite par le plaisir, laquelle n’existe qu autant que dure la 
vie; et ce n’est pas un avantage de la vie que le d&ir de connaitre 
la v^rit^, lequel r&ulte d’actes accomplis en ce monde. 

11. J^es sages qui connaissent les principes appellent V6rit6 (ou 
r 4 alit 4 ), la science qui n’admet pas la dualite; ce principe est nomm£ 
par les uns Brahma, par les autres Param&tman (I’Esprit supreme), 
par ceux-lk Bhagavat. 

12 . Mais les solitaires qui ont de la foi, et dont la devotion, 
fondle sur la relation, est soutenue par la science d par le d&a- 
chement de tout desir, voient au sein de leur propre 4 me ce prin¬ 
cipe qui est l’Esprit [supreme]. 

15 . C’est done, 6 les meilleurs des Brahmanes, cest le culte 
rendu a Hari qui ‘est pour les hommes, quelle que soit leur classe 
et l^ur condition, le veritable r^sultat de la stride observation du 
devoir. 

14 . Voilk pourquoi Bhagavat, le chef des SStvats, doit 6tre k 
tout instant 1’objet exclusif de fattention, de la louange, de la medi¬ 
tation et du* respect des hommes. 

15 . Eh! qui n’aimerait les histoires de cet 6tre divin? La medita¬ 
tion qui le prend pour objet, est comme un glaive avec lequel les 
sages tranchent le lien de faction qui enchaine la conscience. 

16 . Le plaisir, 6 Brkhmanes! que Ton prend aux histoires du fils 
de Vasudeva, nait dans fhomme doue de foi et desireux d’en en¬ 
tendre le recit, de son respect pour les sages &ninents, lequel vient 
du culte qu’il rend aux 6tangs sacr^s. 

17 . Dans sa bienveillance pour les hommes vertueux qui 4coutent 
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le rbcit de ses actions, Krichna, dont 1’histoire purifie bgalement, 
soit quon l’entende, soit qu’on la repete, descend au fond de leur 
cceur et en chasse tous les mauvais desirs. 

18. Et une fois que les mauyaises pensbes ont perdu leur empire, 
le culte constant rendu aux serviteurs de Bhagavat produit une de¬ 
votion in&branlable au Dieu dont la gloire est excellente. 

19. Alors le coeur, bravant les attaques du dbsir, de la cupidity, 
et des autres vices nes de la Passion et des Tbnbbres, se repose tran- 
quillement au sein de la Bontb. 

20. Et le coeur qui a ainsi trouvb le repos en se vouant au culte 
de Bhagavat, apris avoir rompu les liens qui fattachaient au monde, 
arrive 4 fintuition de la Vbritb, qui est Bhagavat m£me. 

21. Le noeud du cceur est tranche; tous les doutes sont dissipbs; 
les oeuvres de l’homme sont anbanties, car alors il voit au dedans de 
lui le souverain Seigneur lui-m6me. 

22. VoUk pourquoi les chantres inspires, le coeur rempli de joie, 
vouent incessamment a Bhagavat, fils deVasud^va, un culte qui donne 
le cahne k l ame. 

23. La Bontb, la Passion, les Ten&bres sont les quality de la Na¬ 
ture; rbuni k ces quality, 1’Esprit unique, supreme, prend ici-bas 
les noms distincts de Hari, Virintchi, Hara, pour conserver, crber et 
dbtruire 1’univers. Mais la beatitude, c’est k celui d’entre ces Dieux 
dont la Bontb est le corps, que les hommes la doivent. 

24. Du bois, corps formb de la terre, sort la fumbe; de la fumbe, 
le feu, dont le triple V6da rbgle 1’emploi. Ainsi des Tbnbbres sortit 
la Passion; de la Passion, la Bontb, qui rend Brahma visible, 

25. Aussi, dans Torigine, les solitaires adressbrent leur dbvotion 
k Bhagavat Adhbkchadja, qui est pur, qui est la Bonte m4me; et ceux 
qui, dans ce monde, suivent leur exemple, assurent leur salut. 

26. Ceux qui veulent se sauver, abandonnant, sans le calomnier, 
le culte des chefs des Bhutas (Demons) aux formes terribles, adorent, 
dans le calme des passions, les portions de N&rayana. 

27. Les hommes dont la nature tient de la Passion et des Tb- 
nbbres, desi^ant obtenir des richesses, du pouvoir, des’ enfants, 
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adressent leur hommage k des etres dont Us partagent les qualites, 
tels que les Pitns (les M&nes), les Bhutas, les PradjOgas (les Chefs 
des creatures). 

28 . C’est au fils de VasudOva que s’adressent les VOdas, 4 lui que 
s’adressent les sacrifices, a lui les pratiques du Y6ga, & lui les cOrO- 
monies, 

29 . A lui la science, & lui les mortifications, & lui les devoirs; le 
fils de VasudOva est la voie supreme du salut. 

30 . C’est lui, c’est Bhagavat qui, a 1’aide de sa M£y&, manifestOe 
sous la forme de ce qui existe, comme de ce qui n’existe pas [pour 
nos organes], et revOtue des qualites dont I’&tre supreme est essen- 
tiellement affranchi, crea au commencement cet univers. 

51 . POnOtrant au sein de ces quality, manifestoes par Mdy£, 
comme s’U avait des qualitOs lui-mOme, 1’Etre apparait au dehors, 
poussO par 1’energie de sa pensOe. 

32 . Car de mOme que c’est un seul et mOme feu qui brille dans 
tous les bois ou il se manifeste, ainsi 1’Esprit, unique, Ame de 1’uni- 
vers, enfermO dans chacun des Otres ou il rOside, apparait comme 
s’U Otait multiple. 

55. PenOtrant dans les Otres produits spontanOment par la reu¬ 
nion des Olements subtils, des sens et du coeur, principes OmanOs 
des qualitOs, U y per^oit les impressions qui s’adressent k chacun 
d’eux. 

54 . CrOateur des mondes, il les conserve A 1’aide de la qualitO 
de la Bonte, aimant a revetir, dans les jeux de ses incarnations, la 
forme d’un Deva, d’un homme ou d’un animal. 


FIN DO DEUXI^ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

DESCRIPTION DU DIVIN BHAGAVAT, 

DE L'^PISODE DE LA FORET NAIMICHA, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 

MYSTERE DES NAISSANCES DE BHAGAVAT. 

SUTA dit: 

1. Au commencement, Bhagavat, desireux de cr^er 1’univers, 
prit la forme de Purucha (TEsprit et 1’Homme-monde), forme com- 
posee de seize parties, de Mahat (1’Intelligence), et des autres prin- 
cipes. 

2. Pendant qu’il reposait sur 1’oc^an, plong^ dans le sommeil de 
la meditation, de son nombril, comme d’un etang, sortit un lotus, 
duquel naquit Brahma, le chef des architectes de l’univers. 

5 . La forme de Bhagavat, des membres duquel s’est ddvelopp^e 
l’etendue des mondes, est pure, &iergique; d'est la Bontd meme. 

4 . Les hommes qui ont un regard pdnetrant, voient cette forme 
merveilleuse qui a des milliers de pieds, de cuisses, de bras, de 
bouches, des milliers de tetes, d’oreille?, d’yeux, de nez, qui est 
ornde de milliers de diademes, de parures et de pendants d’oreilles. 

5 . C’est la le d^pot, la racine imperissable des diverses incarna¬ 
tions ; des parties produites par des parties de sa substance, sont cr64s 
les Devas, les hommes et les animaux. 

6. C’est cet fitre divin qui, commengant par la creation ou figure 
Sanatkum&ra, se soumit, sous la forme de Brahm&, & une penitence 
rude et non interrompue. 

7 . Secondement, afin de donner fexistence 4 ee monde, ce Dieu, 
chef du sacrifice, revetit la forme d’un sanglier pour retirer la terre 
des profondeurs de 1’Abime ou elle 6tait tomb^e. 

8. Troisi&mement, se livrant a la creation des Richis, et pre- 
nant le titre de Richi des Devas, il r^v^la le Tantra des Satvats, par 
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lequel ceux qui se livrent a Taction apprennent & s’en rendre ind<$- 
pendants. 

9. Quatri^mement, creant pour Dharma une autre portion de 
lui-meme, il naquit sous le nora des Richis Nara et Narayana, et 
accomplit une rude mortification, propre k donner le repos k T5me. 

10. Cinqui&mement, sous le nom de Kapila, chef des Siddhas 
(Bienheureux), il r&v4la au Br&hmane Asuri la doctrine Samkhya, 
ou se trouve d^montre Tensemble des principes, et qui s’^tait perdue 
dans le cours des temps. 

11. Sixiemement, choisi par Atri pour £tre son fils, et obtenu par 
AnasuyS, il communiqua la connaissance de TEsprit k Prahr&da, 
Alarka, et aux autres sages. 

12. Septi&mement, il naquit de Rutchi et d’Akuti sous le nom de 
Yadjna; et avec les Yamas et les autres troupes des Suras, il r4gna 
sur le Manvantara, nomm£ Svayambhuva. 

• 13 . Huiti^mement, fils de N&bhi et de M&rudevi, le Dieu dont la 
force est immense montra aux justes la voie r6v6r6e par les hommes 
de tous les ordres. 

14 . Neuviemement,* sollicit^ par les Richis, il prit le corps de 
Prithu, et fit sortir de la terre, 6 Br&hmanes, les herbes bienfai- 
santes; aussi cette incarnation est-elle particulierement aimable. 

15 . Ensuite, apres le ctebordement des eaux qui suivit le Man¬ 
vantara de Tchakchucha, il revetit la forme d’un poisson; et, faisant 
de la terre un vaisseau, il sauva le Manu VAivasvata. 

16 . Onzi&mement, pendant que les Suras et les Asuras agitaient 
Toc^an, TEtre supreme prit la forme d’une tortue, et soutint sur son 
dos la montagne dont ils se servaient pour remuer la mer. 

17. Douzi&mement et treizi6mement, il s’incarna en Dhanvantari, 
et fit boire aux Suras Tambroisie, pendant que, sous la figure d’une 
femme enchanteresse, il r^pandait le trouble parmi les Asuras. 

18 . Quatorziemement, sous la forme d’un homme-lion, il mit en 
pieces le puissant chef des D&ityas qu’il avait plac4 sur sa cuisse, 
lui d^chirant la poitrine avec ses ongles, aussi facilement qu’un 
couteau tranche un brin d’berbe. 
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19. Quinziemement, sous la figure d’un nain, il se.rendit au sa¬ 
crifice de Bali, ne demandant que l’6tendue de trois pas, mais vou- 
lant [en r^alit^] s’emparer des trois mondes. 

20. Seizi&mement, voyant que les rois tyrannisaient les Br&h- 
manes, dans sa fureur, il purgea vingt et une fois la terre de la race 
des Kchattriyas. 

21. Dix-septi&mement, fils de Satyavati et de Parfigara, voyant que 
les hommes avaient peu d’intelligence, il divisa en rameaux 1’arbre 
du V6da. 

22. Ensuite, prenant le r61e de Dieu des hommes (de roi), dans 
le d^sir d’etre utile aux Suras, il accomplit plusieurs actions h&- 
ro'iques, telle que celle de jeter un pont sur l’oc^a#. 

23. Dans la dix-neuvi&me et dans la vingti&me incarnation, nais- 
sant deux fois parmi les Vrichnis, sous les noms de Rama (Bala- 
rama) et de Krichna, Bhagavat d^barrassa la terre du fardeau qui 
faccablait. 

24. Enfin, dans le cours de I’&ge Kali, voulant troubler les enne- 
mis des Suras, il naitra parmi les Kikatas, sous le nom de Buddha, 
fils d’Andjana. 

25. Et lorsque, vers le crepuscule de ce Yuga, les rois ne seront 
plus que des brigands, le maitre du monde naitra de Vichnuyagas, 
sous le nom de Kalki. 

26. Sages Br&hmanes, les incarnations de Hari, tr^sor de Bont£, 
sont sans timbre, comme les mille canaux qui sortent d’un lac 
in£puisahle. 

27. Les Richis, les Manus, les Devas, les fils des Manus et les Pra- 
djapatis (les Chefs des creatures), tous brillants de splendeur, sont 
tous des manifestations de portions diverses de Hari lui-m£me. 

28. Ces 6tres ne sont que des manifestations de parties detach^es 
des portions de 1’Esprit; Krichna seul est Bhagavat tout entier; mais 
toutes ces manifestations sont destinies, dans chaque Yuga, k con¬ 
soler le monde opprim^ par les ennemis d’Indra. 

29. L’homme pieux qui r6p6te soir et matin avec devotion le mys- 
t&re des naissances de Bhagavat, est d(divr£ des maux de ce monde. 

3 . 
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30. Oui, c’est par les quality de May4, qui sont flntelligence et 
les autres principes, quest produite dans 1’lme cette fonne de Bha- 
gavat, qui n’a pas de forme reelle, qui est tout esprit. 

51. De mime que pour les ignorants la masse des nuages appar- 
tient au ciel ou la poussiere terrestre au vent, ainsi c’est k ce qui 
voit (1’esprit) qu’ils attribuent la condition de ce qui est visible (le 

32. Quant k 1’autre forme differente de celle-1!, forme insaisis- 
sable parce quelle resulte de la reunion des qualitls non encore 
organises, [et] que sa substance echappe a la vue et k fouiie, cest 
Time individuelle qui renait en ce monde. 

33. Or quanc^ces deux formes, celle qui existe comme celle qui 
n’existe pas [pour nos organes], ces formes que fignorance crle au 
sein de 1’Esprit, ont Itl niees par la science, qui reconnait ce qu’elles 
sont, c’est alors que Ton voit Brahma. 

34. Que faction de la divine May!, ce desir de la souveraine in¬ 
telligence, vienne a s’arrlter, voila, disent les sages, un homme 
parvenu au comble de la perfection; il resplendit de la grandeur 
suprlme, devenue la sienne. 

55. C’est ainsi que les chantres inspires decrivirent jadis les nais- 
sances et les actions de celui qui rlellement n’agit pas et qui nest 
pas nl, du souverain des coeurs, mystlres rlvllls des Vidas. 

56. Oui, cet Itre dont les manifestations ne sont pas un jeu inu¬ 
tile, cree, conserve et detruit cet univers, mais il n’y^est pas en- 
chaine. Independant au sein des creatures ou il est renferml, il 
permit les diverses impressions qui s’adressent ! chacun des six 
sens, dont il est le maitre. 

57. Ce n’est pas fhomme, avec sa raison imparfaite, qui peut, a 
faide du raisonnement, comprendre le tissu des noms et des formes 
que dlroulent la parole et la pensee du Crlateur; fhomme est comme 
un ignorant qui assiste a une representation dramatique. 

58. Mais il connait la Yoie du Crlateur suprlme, dont f Inergie 
est infinie, dont la main porte le Tchakra, celui qui, avec une dl- 
votion constante et sinclre, adore le lotus parfum! de ses pieds. 
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39. Aussi les sages sont-ils heureux, accomplis, lorsque, comme 
vous, ils dirigent exclusivement l’exercice de leur intelligence vers 
le fils de Vasudeva, le souverain de tous les mondes, s’affranchis- 
sant ainsi de la loi terrible de la renaissance. 

40. C’est le bienheureux Richi (Vyasa) qui a compost ce Bh«iga- 

vata Purina, £gal aux VAdas, et contenant les histoires de celui dont 
la gloire est excellente. II a fait pour le bonheur du monde cette 
oeuvre grande, fortun^e, qui donne le salut. •. 

41. Vyasa communiqua au chef des sages maitres d’eux-m£mes, 
k Quka, cette composition formee de 1’essence de ce qui est contenu 
dans chacun des Vedas et des Itihasas. 

42. £uka la fit entendre au grand roi Parikchit, au moment ou, 
entour^ des premiers Richis, il se livrait, au bord du Gange, k son 
dernier jeune. 

43. Ce fut lorsque Krichna, avec la loi, la science et les autres 
vertus, eut regagn4 sa demeure, que ce soleil des Puranas se leva 
dans l’fige Kali pour les hommes priv^s de lumi&res. 

44. C’est 1& que, pendant le r^cit de ce glorieux Richi des Brah- 
manes, admis par sa faveur [4 1’entendre], j’en ai eu connaissance; 
et maintenant je vais vous le raconter, 6 Br&hmanes, tel que je 1’ai 
lu, et selon les forces de mon intelligence. 


FIN DO TR0IS1&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE: 

myst£re des naissances, 

DE L’^PISODE DE LA FORET NAlMICHA, DANS LE PREMIER LIVRE DO GRAND PURANA, 

LE BIENHEDREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE IV. 

ARRIVEE DE NARADA. 


1. Apr&s qu’il eut cesse de parler, le vieux chef des solitaires 
occup^s k celebrer le long sacrifice, (^aunaka, qui poss4dait le Rig- 
v£da, le remerciant, lui adressa ainsi la parole. 

* £AUN AKA dit: 

2. SAta, illustre SAta, toi le premier des sages dont on Acoute 
la voix, raconte-nous cette pure histoire de Bhagavat, que r&nta le 
bienheureux £uka. 

3. Dans quel Yuga, dans quel lieu, pour quel motif et d’apr&s 
quel conseil le solitaire Krichna (Dvaip&yana Vy£sa) composa-t-il 
cette collection ? 

4. Son fils, le grand Y6gin, voyant tout avec indifference, afiranchi 
de toute distinction, livre a une meditation profonde, 4 fabri du som- 
meil, impenetrable, passait, parmi les hommes, pour un insense. 

5. Un jour, des nymphes celestes virent [en sebaignant] le Richi 
couvert de ses v£tements, qui suivait son fils [completement nu]. 
Honteuses, elles s’envelopperent de leur voile: mais ce n’etait pas, 
chose etonnante, la nudite de £uka qui alarmait leur pudeur; et 
comme son pere, s’apercevant de cette merveille, leur en demandait 
la cause : A tes yeux, dirent-elles, les sexes sont encore distincts; ils 
ne le sont plus aux yeux de ton fils, dont la vue est pure. 

6. Dis-nous comment, apres etre arrive dans le pays de Kuru- 
dj&ggala, il fut remarque par les habitants, parcourant la ville 
d’Hastinapura, comme un insense, un muet ou un idiot. 

7. Dis-nous comment eut lieu, entre le solitaire et le Richi des 
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rois, descendants de Pandu, 1’entretien ou fut rev^l^e la doctrine des 
S£tvats. 

8. Cet illustre sage n’avait qu a s’arriHer, le temps de traire une 
vache, dans les demeures des maitres de maison, pour rendre leur 
ordre aussi pur qu’un etang sacr£. 

9. On dit, 6 Suta, que le fils d’Abhimanyu (Parikchit) fut le plus 
parfait de ceux qui adorent Bhagavat: raconte-nous sa naissance si 
merveilleuse et ses actions. 

10. Pourquoi ce monarque souverain, 1’orgueil des fils de Pandu, 
d^daignant le bonheur de la supreme puissance, se livra-t-il, sur 
les bords du Gange, au jeune qui devait terminer sa vie? 

11. Comment ce heros dont les ennemis adorent le pedestal en 
lui faisant, pour leur salut, hommage de leurs richesses, comment, 
jeune encore, voulut-il abandonner avec la vie le bonheur, h&as! si 
difficile 4 quitter? 

12. Ce n’est pas pour eux-memes, c’est pour le bonheur, Yacerois- 
sement et la puissance du monde, que vivent les serviteurs de celui 
dont la gloire est excellente. D’ou vient done que Parikchit, renon- 
$ant au monde, abandonna son corps, qui 6tait le refuge de ses 
ennemis mSmes? 

15. Raconte-nous en detail tout ce qui vient de faire ici le sujet 
de nos questions; car je sais qu’& fexception du Veda, tu es verse 
dans tout ce qui appartient a fart de la parole. 

SUTA dit: 

14. Dans le Dvaparayuga, vers la fin de cet age qui est le troi- 
si&me, le Y6gin (Vy&sa) naquit de Para^ara et de Vasavi (Satya- 
vati), d’une portion de la substance de Hari. 

15. Un jour, apr&s s’dtre baigne dans fonde pure de la Sarasvati, 
il s’^tait assis k I’^cart dans un lieu solitaire, au moment oh le soleil 
venait de se lever. 

16. Le RIchi auquel 4taient presents le pass4 et l’avenir, voyant de 
son regard divin que le cours rapide et inapenju du temps amenait 
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d’age en age, sur la terre, la confusion des devoirs imposes 4 chaque 

periode, 

17. Et diminuait graduellement la. vigueur des £tres corporels; 
que les hommes etaient priv^s de foi, sans vertu, sans intelligence, 
reduits a une existence d’un moment, . 

18. Livr^s au malheur: Vyasa, dis-je, dont le regard est infailli— 
ble, medita sur ce quil fallait faire pour le bien de toutes les classes 
et de toutes les conditions. 

19. Reflechissant sur les fonctions des quatre pretres officiants, 
que regie 1’Ecriture, et qui purifient les hommes, il distribua, pour 
perpetuer le sacrifice, le V£da unique en quatre parties. 

20. Ritch, Yadjus, S&man, Atharvan, sont les noms de ces quatre 
Vedas distincts; les ltihasas et les Purfinas forment, dit-on, le cin- 
quieme Veda. 

21. Paila re^ut le Ritch; le poete inspire Djaimini chanta le S&man; 
Vai^ampayana eut h lui seul ^’intelligence complete des Yadjus; 

22. Le redoutable solitaire Sumantu eut celle des formules d’Athar¬ 
van et d’Aggiras; et mon p&re R6maharchana, celle des Itih&sas et 
des Puranas. 

23. Ces Richis, a leur tour, partag&rent chacun leur V£da en plu- 
sieurs parties; transmis a leurs disciples, aux successeurs de leurs 
disciples et aux successeurs de ces derniers, ces Vedas se trouv&rent 
ainsi divises en branches. 

24. Le bienheureux Vyasa, plein de misericorde pour les mal- 
heureux, agit ainsi pour que les VMas, [divises comme on l’a vu,] 
pussent dtre retenus par les hommes dont Intelligence est born^e. 

25. Le triple Veda ne peut etre entendu des femmes, deS £udras, 
ni des membres degrades des trois premieres classes; le bonheur qui 
r^sulte de la celebration des ceremonies leur est inconnu: aussi, pour 
qu’ils 1’obtinssent en ce monde, le solitaire, touche de compassion, 
composa 1’histoire appelee Bh&rata. 

26. Mais quoiqu’il fut ainsi, sans relache, 6 Br&hmanes, exclusi- 
vement occupe du bonheur des hommes, son coeur nen eprouvait 
pas plus de joie. 
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27 . Ne pouvant calmer 1’agitation de son &me, le sage, habile dans 
la loi, assis solitaire sur le pur rivage de la Sarasvati, prononga, 
dans le trouble de ses pens^es, les paroles suivantes : 

28 . Inebranlable dans ma devotion, j’ai adress6 aux V£das, k mes 
Gurus (maitres spirituels), aux feux consacres, un hommage sincere, 
et j’ai obei aux ordres qui m’etaient donnas. 

29 . J’ai expose le sens des VMas sous le d^guisement du nom de 
Bh&rata, de ce livre ou le devoir et les autres objets sont enseign^s 
aux femmes, aux Qudras et aux autres classes mfime. 

30 . Et cependqnt I’&me qui anime mon corps, et, avec cette 
ame, 1’Esprit supreme, ne semble pas avoir atteint 4 la perfection; 
comme si, au milieu de la splendeur que donne l’^tude du Veda, 
il manquait quelque chose & sa sainted. 

31 . Eh quoi! serait-ce que je nai pas expose suffisamment les 
devoirs que recommande Bhagavat, devoirs cbers aux religieux, 
^galement chers a Atchyuta (Vichnu)? 

32 . Pendant que Krichna (Vy&sa), qui se sentait coupable, roulait 
dans son kme ces reflexions p4nibles, Narada vint k son ermitage, 
au lieu indique precedemment. 

33 . Remarquant son approche, le solitaire se leva en toute h&te 
pour aller a sa rencontre, et regut, avec les honneurs presents par 
la loi, N&rada que reverent les Suras. 


PIN DO Q0ATRI&ME CHAPITRE, AY ANT POOR TITRE : ' 
ARRIV^E DE nArADA, 

DANS LE PREMIER LIYRE DO GRAND PORANA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE Y. 

DIALOGUE ENTRE VyAsA ET NARADA. 

SUTA dit: 

1. Alors l’illustre Richi des D6vas, dont la main porte la Vin4, 
s’6tant assis sur un siege commode, s’adressa, comme en souriant, 
au Richi des Br&hmanes, plac6 pr4s de lui. 

2. Narada dit: Illustre fils de Par4$ara, l’4me qui anime ton corps 
et qui reside dans ton coeur, s’y trouve-t-elle, ou non, contente 
d’elle-meme ? 

3. Tu as d^sir^ et tu as obtenu de poss^der la science; tu as 
accompli une grande merveille en composant le Bh4rata, tr4sor de 
toutes les choses utiles. 

ik. Tu as d£sir6 connaitre et tu as lu le Veda kernel; et cepen- 
dant, pourquoi te d&oles-tu comme si tu n avais pas atteint ton but? 

5. Vyasa dit: Je possede en effet toutes les connaissances que tu 
viens d’enum^rer, et cependant mon ame nest pas satisfaite. C’est 
4 toi qui es n£ du corps du Dieu qui naquit de lui-meme, que j’en 
demande la cause, que je ne puis saisir, dont le secret m’est in- 
connu. 

6. Tu connais en effet la totality des my stores, parce que tu as 
renduhommage 41’antique Purucha qui, dominant la cause et Teffet, 
peut, par un simple acte de sa pens^e, cr^er, conserver et d^truire 
cet univers, au moyen des quality auxquelles il n’est pas enchain^. 

7. Toi qui pareours les trois mondes comme le soleil, toi le 1 6- 
moin de toutes les 4mes, au fond desquelles tu p^netres comme le 
souffle de la vie, donne done toute ton attention 4 ce qui peut me 
manquer encore, maintenant que je suis parvenu 4 poss^der le 
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Brahma supdrieur par la science [ du Y6ga], et le Brahma inferieur 
(le V4da) par la pratique des cdrdmonies. 

8. NArada dit : Tu n’as pas suffisamment cdldbrd la gloire sans 
tache de Bhagavat; selon moi, la science qui na pas pour but de 
lui plaire, est une science inutile. 

9. Pendant que, chef des solitaires, tu exposais les devoirs et 
divers autres objets, tu n’as pas celebrd avec autant de soin la gran¬ 
deur du fils de Vasudeva. 

10. La voix mtoe la plus dloquente qui ne chante jamais la gloire 
de Hari qui purifie le monde, passe pour un marais qui n’est visits 
que par les corbeaux, et ou ne vont jamais s’ebattre les cygnes du 
lac MSnasa, dont la demeure est au milieu des ravissants lotus. 

11. Mais les pdchds du monde sont effaces'par la composition 
meme la moins omde, lorsqu’a chaque distique, on y rdpdte les noms 
glorieux de 1’Etre infini, ces noms qu’ecoutent, que chan tent et que 
prononcent les hommes vertueux. 

12. La science, fut-ce la science absolue, celle de 1’inaction, n’a 
pas beaucoup de valeur, lorsqu’elle n’est pas soutenue par la devo¬ 
tion pour Atchyuta. Que sera-ce done de Taction, condamnde tou- 
jours d. etre malheureuse, meme lorsqu’elle est faite sans motif, si 
Tintention n’en est pas dirigde vers le souverain Maitre? 

13. C’est pourquoi, sage illustre, toi dont le regard est infaillible, 
dont la gloire est pure, toi qui aimes la vdritd, qui accomplis Add¬ 
lement tes devoirs, songe, a Taide de la meditation, aux actions 
diverses de cet Etre puissant, afin d’obtenir la delivrance de tous 
les liens. 

14. L’intelligence qui voit autre chose, qui desire raconter autre 
chose que ses actions, flottant au milieu des noms et des formes 
qu’elle enfante, ainsi qu’un vaisseau battu des vents, ne peut jamais 
ni nulle part trouver de repos. 

15. C’est une grande faute que de commander, en vue du devoir, 
une action bldmable k Thomme qu’entraine ddja sa nature passionnee, 
parce qu’entendant ces paroles : «Voild le devoir,» Thomme ordi¬ 
naire ne pense pas que cette action est ddfendue [par une autre loi]. 

3 . 
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16. Aussi est-ce en renongant aux oeuvres que le sage m^rite de 
connaitre la beatitude de cet Etre souverain, kernel et sans bornes. 
Expose done ses actions 4 celui qui, meconnaissant sa propre ame, 
est soumis a Tempire dep qualit6s. 

17. Celui qui, apr&s avoir abandonn^ son devoir pour adorer le 
lotus des pieds de Hari, viendrait a etre enlev^, avant le temps, a 
sa devotion, peut-il jamais redouter quelque part une existence 
malheureuse? Mais ceux qui, pour ne pas Tadorer, persistent dans 
la pratique de leurs devoirs, quel fruit en retireront-ils? 

18. C’est pourquoi le sage doit s’efforcer d’atteindre 4 cet 4tat, 
que n’obtiennent pas les bommes en train^s dans le cercle des exis¬ 
tences sup4rieures et inferieures. Pour ceux-ci, le bonheur, partout 
ou il leur arrive, leur vient du dehors; il leur est, comme le mal- 
heur, apporte par la marche impenetrable du temps. 

19. Non, i’adorateur de Vichnu ne rentrera jamais ni d’aucune 
man;ere en ce monde, comme font les autres hommes; parce quen 
pensant au bonheur d’embrasser les pieds de Mukunda, il n’eprou- 
vera plus, enchaine par ce souvenir agreable, le desir de les quitter. 

20. Bhagavat est certainement cet univers, et cependant il en est 
distinct, lui de qui vient la conservation, la destruction et la creation 
des choses. Tu sais toi-meme tout cela; et cependant tu as enseigne 
quil n’occupait que 1’espace du plus petit empan. 

21. Toi dont le regard est infaillible, reconnais par toi-meme que 
l’ame incr^e naquit pour le bonheur du monde, en manifestant une 
portion de la substance de TEsprit supreme; chante done surtout la 
puissance de cet Etre dont l’energie est immense. 

22. Car les chantres inspires disent que le fruit imp^rissable des 
oeuvres, telles que les mortifications, la lecture et l’audition des Vedas, 
le sacrifice, la sagesse et les aumdnes, nest que Taction de cd^brer 
les perfections du Dieu dont la gloire est excellente. 

25. Autrefois, dans une existence anterieure, je naquis le fils d’une 
esclave de Brahmanes, et je fus destine, encore enfant, 4 servir ces 
Ydgins qui avaient d£sir£ d’habiter ensemble pendant la saison des 
pluies. 
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24. Ces solitaires voyant en moi un enfant doux, soumis, obeissant, 
exempt de la I6geret6 naturelle k son &ge, Stranger k tous les plaisirs, 
et parlant peu, me donn&rent, quoiqu’ils regardassent tous les £tres 
avec une £gale indifference, des marques de leur compassion. 

25. Ils me permirent de manger les restes de leur repas; ce bien- 
.fait effaga aussitdt mes p^ches; et mon &me, ainsi purifiee par cette 
action, eprouva le d£sir de connaitre leur loi. 

26. L&, cbaque jour, grace a leur bienveillance, je les entendais 
chanter les rayissantes histoires de Krichna, et cbaque vers que j’e- 
coutais avec foi enflammait mon ardeur pour le Dieu dont la gloire 
est aimable. 

27. Alors, grand solitaire, favorisee par le d4sir dont j’etais 4pris, 
mon intelligence s’arreta immobile en celui dont la gloire est aima¬ 
ble, et elle me fit reconnaitre en moi, comme au sein du supreme 
Brahma, que la forme qui existe comme celle qui n’existe pas [pour 
nos organes], sont le produit de la Mkyk dont il dispose. 

28. Ainsi, k mesure que, durant l’4t6 et la saison des pluies, 
j’^coutais, trois fois le jour, la gloire pure de Hari, change par ces 
magnanimes solitaires, je sentais naitre en moi la devotion qui de- 
truit la Passion et les T^nebres de Tame. 

29. Comme j’etais, ainsi que je 1’ai dit, un enfant d&voue, humble, 
exempt de p^che, plein de foi, soumis et ob&ssant, 

30. Ces sages, remplis de compassion pour les malheureux, me 
communiqu^rent, au moment de leur depart, cette science si mys- 
terieuse, r^v^l^e par Bbagavat, 

51. A l’aide de laquelle jo reconnus la puissance de la M&ya du 
bienheureux Vedhas (Vichnu), fils de Vasudeva; cette science qui 
conduit Thomme au lieu habits par cet litre divin. 

32. Ils m’enseign^rent, 6 Brahmane, le remede qui gu4rit les trois 
esp^ces de douleurs, c’est-a-dire 1’acte dont 1’intention est dirig^e 
vers Bhagavat, le souverain Seigneur, Brahma. 

33. Sans doute, pieux Vyasa, ce n’est pas la substance qui donne 
a Thomme une maladie qui peut avoir la vertu de le guerir, [comme 
ferait] un medicament convenable. 
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34. De m6me, il est bien vrai que I’accomplissement des oeuvres 
quelles qu’elles soient, est pour 1'homme la cause qui le ranfone 
en ce monde; cependant les oeuvres aussi peuvent se d&ruire elles- 
memes, lorsqu’on les dirige vers l’£tre supreme. 

55. L’action qui est faite en lui, est sure de plaire k Bbagavat; 
car la science qui lui est subordonn£e, est n£cessairement accom- 
pagn£e d’une intense devotion. 

56. Quand les hommes se livrent aux oeuvres uniquement par 
esprit de soumission k Bbagavat, ils r^p&tent les noms et les attri- 
buts de Krichna et pensent k lui, 

37. [En disant:] 6m! nous m£ditons: Adoration k toi, Bbagavat, 
fils de Vasudeva ! Adoration k Pradyumna, Aniruddha et Samkar- 
chana! 

38. L’bomme qui adresse ainsi au m&le du sacrifice, k cet &tre in- 
corporel qui a pour unique forme celle d’un Mantra (une prfore), 
un sacrifice accompagn^ du nom de sa forme r^elle, cet homme-U 
poss&ie la science veritable. 

39. C’est ainsi que K^ava, reconnaissant, 6 Brahmane, que j’avais 
exactement observe ses pr^ceptes, me donna la science, le pouvoir, 
et le bonheur d’etre en lui. 

40. Et toi aussi, toi dont le nom est si c^fobre, raconte aux 
hommes dont I'&me est sans cesse tourment^e par le malheur, la 
gloire illustre de l’£tre supreme, laquelle satisfaitle d&ir qu’ontles 
sages de connaitre; car les hommes ne trouvent pas d’autre moyen 
de mettre un terme 4 leurs maux. 


FIN DD CINQOlAME CHAPITHE, AYANT POUR TITHE : 
DIALOGUE ENTRE VYASA ET NARADA, 

DANS LE PREMIER LIVRB DU GRAND PURANA, 

LE B1ENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 


Digitized by LjOoq le 



LIVRE PREMIER. 


25 


CHAPITRE YI. 

DIALOGUE ENTRE VYAsA ET nArADA. 


SUTA dit: * 

1. Le bienheureux Vyasa, fils de Satyavati, ayant ainsi appris la 
naissance et les actions du Richi des Devas, lui adressa encore, 6 
BrAbmane, de nouvelles questions. 

2. VyAsa dit: Lorsque ces Brahmanes mendiants, qui t’avaient 
enseign^ la science parfaite, se furent 6loign6s, que fis-tu ensuite 
pendant ta premi&re jeunesse? 

3. Comment, 6 fils de Svayambhu, as-tu pass4 la suite de ton 
existence? comment, les temps 6tant accomplis pour toi, as-tu aban¬ 
don^ ce corps [d’esclave]? 

4. En effet, 6 le meilleur des Suras I Kala (le Temps), cette puis¬ 
sance qui d&ruit tout, n’a pas interrompu en toi ce souvenir qui se 
reporte A un Age pr^c^demment 4coul4. 

5. NArada dit: Lorsque ces BrAhmanes mendiants, qui m’avaient 
enseign4 la science parfaite, se furent eloign^s, voici ce que je fis 
ensuite pendant ma premiere jeunesse. 

6. L’esclave ma mere n’avait pas d’autre enfant que moi, et je 
n’avais d’autre appui qu’elle; cette femme ignorante me voua 1’affec- 
tion la plus vive. 

7. D^pendante comme elle I’&ait, elle n’avait pas, malgr£ son 
d£sir, le droit de me donner aucun bien; car le monde est sous 
1’empire de son maitre, comme une poup^e de bois. 

8. Et moi, ignorant le temps, les lieux et les points de 1’horizon, 
j’habitai jusqu’A l’age de cinq ans avec cette famille de BrAhmanes, 
leur vouant toute mon attention. 
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9. Une nuit que ma pauvre m&re etait sortie de la maison pour 
traire la vache, son pied toucha, dans le chemin, un serpent envoye 
par K4la, [dont la morsure lui donna la mort]. 

10: Pour moi, regardant ce malheur comme un bienfait de l’litre 
supreme qui desire le salut de ceux qui lui sont d£vou&, je partis 
pour la region du nord. 

11. Apres avoir traverse seul de fertiles contr^es, des villes, des 
villages, des enclos pour le betail, des mines, des hameaux de la- 
boureurs, des bourgs, des'vergers, des for£ts et des bois, 

12. Des montagnes riches en metaux varies, couvertes d’arbres 
dont les branches etaient bris^es paries elephants, des lacs dont 1’eau 
donne le salut, des etangs fertiles en lotus, frequents par les Suras, 

13. Et embellis par les chants varies des oiseaux et par le bour- 
donnement des abeilles; [apr£s avoir traverse tous ces Heux,] je vis 
une for&t impenetrable, pleine de roseaux, de bambous, de Cannes, 
de touffes d’herbes et de plantes 4 tige c reuse,- 

14. Une for£t immense, redoutable, elfrayante, habitee par des 
serpents, des chacals, des grenouilles et des chouettes. 

15. Le corps epuise de lassitude, devore par la faim et par la 
soif, apres avoir bu et fait mes ablutions, je me baignai dans le 
courant d’une riviere, et mes fatigues disparurent. 

16. La, dans cette foret solitaire, assis au pied d’un pippala, je 
dirigeai mon esprit sur cette 4me residante dans ma propre ame, 
ainsi que je 1’avais entendu. 

17. A mesure que je meditais sur le lotus des pieds de Hari, I’es- 
prit vaincu par la devotion, les yeux baign4s des larmes du desir, 
je sentais cet litre divin descendre peu 4 peu dans mon coeur. 

18. Le corps brise par le poids excessif de la joie, le poil herisse, 
arrive au comble de 1’inaction, noye dans le deluge de la beatitude, 
je ne vis plus en moi deux ames. 

19. N’apercevant pas cette forme de Bbagavat qui dissipe le cha¬ 
grin et 4 laquelle aspirait mon coeur, je me levai tout 4 coup, triste 
et confus. 

20. Anime du desir tant de fois eprouve de voir Bhagavat, j’avais 
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renferme mon intelligence dans mon coeur; et lorsque je reconnus 
que mon regard ne pouvait le decouvrir, je tombai dans le trouble 
du decouragement. 

21. Pendant queje m’^puisais en [vains] efforts dans la for£t, Bha- 
gavat auquel mes paroles ne pouvaient s'adresser [parce qu’il 4tait 
invisible], me parla ainsi d’une voix douce et profonde, comme pour 
calmer mon chagrin. 

22. Ami, tu ne dois pas me voir dans cette vie, car je suis insai- 
sissable au regard des Y6gins imparfaits dont les fautes ne sont pas 
compl&ement effacees. 

23. La forme que je t’ai laiss^ voir un instant avait pour but de 
t’inspirer de 1’amour pour moi; celui qui m’aime, se purifiant peu 
a peu, se d^livre des desirs qu’il a dans le coeur. 

24. La soumission que tu as t^moign^e, meme pendant peu de 
temps, a des hommes vertueux, a fix4 sur moi ton intelligence d’une 
manure solide; aussi, abandonnant ce monde m&prisable, tu iras 
prendre place au nombre de mes serviteurs. 

25. Par ma faveur, ton intelligence fortement attache k moi, ainsi 
que ta m&noire, ne seront jamais exposees & faillir, meme au temps 
de la creation et de la destruction des etres. 

26. Ainsi parla ce grand fitre, le souverain Seigneur, dont le signe 
est le ciel, quoique [en r^alit^] il n’ait pas de signe, et il se tut. Et 
moi, inclinant la tete devant celui qui surpasse tout ce qu’il y a de 
plus grand, je lui adressai mon hommage en reconnaissance de sa 
mis^ricorde. 

27. R^citant les noms de 1’Etre infini, chantant ses bienheureux 
myst&res et ses actions, je parcourais la terre sans honte, la joie dans 
le coeur, libre de tout lien, sans passion, sans envie, et j’attendais 
la mort. 

28. Je vivais ainsi pur, affranchi de tous les liens, 1’esprit ex- 
clusivement occupy de Krfchna, quand, au temps marqu£, la 
mort, comme un Eclair parti d’un nuage, vint tout 4 coup me 
frapper. 

29. Au moment ou j’allais me r^unir k ce corps pur, soumis a 
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Bhagavat, mon enveloppe mat4rielle, produit des cinq 4l4ments, dis- 
parut avec les actions que j’avais commences. 

30. A la fin de la p4riode de creation, je p4n4trai, avec le souffle 
qui m’animait, dans le corps du Seigneur (BrahmA), qui voulait 
dormir au sein de Nar&yana, flottant sur les eaux de l’Oc4an, apres 
que 1’univers fut rentr4 en lui. 

31. Au bout de mille Yugas (ages divins), Brahma s’4tant reveille 
pour cr4er cet univers, Maritcbi, les Ricbis ses compagnons et moi, 
nous naquimes de ses sens. 

32. Constant observateur de mes devoirs, je parcours, gr&ce a la 
faveur du grand Vichnu, l’int4rieur et l’ext4rieur des trois mondes, 
sans que nulle part rien s'oppose a mon passage. 

35. Je vais chantant l’histoire de Hari, en faisant r4sonner cette 
Vin&, present du Dieu supreme, dont le Veda forme la ravissante 
harmonie. 

54. Puis, pendant que je redis ses actions hero’iques, cet Etre dont 
la gloire est aimable, et dont les pieds sont aussi purs qu’un etang 
sacr4, appel4 en quelque sorte par mes chants, descend en moi et 
se laisse voir k mon intelligence. 

35. Et pour ceux dont la raison est sans cesse trouble par le 
d4sir des jouissances mat4rielles, le r4cit de la devotion a Vichnu 
se montre k eux comme un vaisseau sur l’oc4an de 1’existence. 

56. En effet les penitences et les autres pratiques du Y6ga ne 
sont certainement pas aussi efficaces que le culte de Mukunda 
(Vichnu), pour donner le repos k 1’ame, tourment4e sans cesse par 
la cupidite et par la passion. 

37. Maintenant, sage Vy£sa, j’ai r4pondu k toutes tes questions, en 
te racontant le myst4re de ma naissance et de ma vie, dont le*r4cit 
doit satisfaire ton time. 

s6ta dit : 

58. A ces mots, le bienbeureux Narada ayant salu4 le fils de 
V&savi, partit pour continuer sa course vagabonde, en faisant r4son- 
ner sa Vin&. 


Digitized by LjOOQle 



LIVRE PREMIER. 


27 


59. Ah! qu’il est heureux, le divin Richi qui chan tan t, au son de 
la Vin£, la gloire du Dieu arm4 de l’arc (^argga, r£pand la joie dans 
ce monde de mis^res! 


FIN DO SIXI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
DIALOGOE ENTRE VYASA ET NARADA, 

DANS LE PREMIER LIVRE DO GRAND PURANA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VII. 


CHATIMENT DU FILS DE DRONA. 


§AUNAKA dit : 

1. Quand Narada fut parti, que fit l’illustre solitaire V£dar&yana, 
qui venait d’apprendre ses intentions ? • 

SUTAdit. 

2. II est sur la rive occidentale de la Sarasvati, riviere aim^e des 
Brahmanes, un ermitage, nomm£ £amy&prasa, qui augmente le m&- 
rite des sacrifices accomplis par les Richis. 

3. L&, assis dans sa demeure, embellie par une multitude de 
jujubiers, Vy&sa, apres avoir fait ses ablutions, retint fortement son 
coeur au dedans de lui; 

4. Et au sein de son coeur pur, complement fix£ par 1’intensit^ 
de la devotion, il vit Purucha (1’Esprit) tout entier, et Maya qui lui 
est soumise, 

5. Maya qui, abusant l&me individuelle, lui fait croire que ce 
sont les trois quality qui la constituent, quoique fame en soit dis- 
tincte, et qui lui impose, [en funissant k ces quality,] une condi¬ 
tion qui n’a pas de r^alit^ veritable. ' 

6. II vit que c’est certainement la pratique de la devotion dont 
Adhokchadja est 1’objet, qui fait disparaitre cette condition qui n’a 
pas d’existence r^elle; et le sage composa en faveur des hommes 
ignorants la collection consacr^e 4 Satvata (Vichnu), 

7. Collection qui fait naitre, dans celui qui en entend la lecture, 
la devotion a Krichna, qui est le Purucha supreme, et par laquelle 
sont d^truits le chagrin, les passions et la crainte. 
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8. Apr6s avoir r6dig6 et arrange- m4thodiquement cette compo¬ 
sition consacr^e k Bhagav&t, le solitaire la fit lire 4.£uka son fils, 
qui s’^tait voue k 1’inaction. 


£AUNAKA dit: 

9. Et ce solitaire vou6 k 1’inaction, qui d^daignait compl4tement 
toutes choses, et trouvait son plaisir en lui-m6me, pourquoi done 
lut-il cette grande composition? 

stiTA dit: 

10. C’est avec un entier d4sint4ressement que les solitaires qui 
trouvent leur plaisir en eux-m£mes, adressent, quoique affranchis 
de tous les liens, leur devotion au puissant Vichnu, [en disant: ] 
Ce sont 14 les quality de Hari. 

11. C’est 1’esprit fix6 sur les quality de Hari, que le bienheureux 
fils de Vadarayana, toujours ami des hommes qui se consacrent k 
Vichnu, a lu cette grande histoire. 

12. Je vais raconter la naissance, les actions et la mort du Richi 
des rois, Parikchit, et le depart des fils de Pandu, comme introduc¬ 
tion k 1’histoire de Krichna. 

13. Quand, dans la lutte entre les fils de Kuru et le parti des 
Srindjayas, les braves guerriers eurent quitte la terre pour la de- 
meure des h&ros, et qu’un coup de la massue de Vrik6dara (Bhima) 
eut bris£ les cuisses et le sceptre du fils de Dhritarachtra, 

14. Drauni (Agvatth&man) croyant satisfaire son maitre, coupa la 
tete aux enfants de Krichna (Draupadi), pendant qu’ils dormaient; 
acte barbare qui indigna Duryddhana, et qui couvrit d’opprobre 
celui qui s’en 4tait rendu coupable. 

15. La m&re apprenant la mort de ses enfants ch^ris, consum^e 
par une douleur cruelle, les yeux noy^s d’un torrent de larmes, 
s’abandonnait k ses sanglots; le guerrier aux nombreuses aigrettes 
(Ardjuna) lui fit cette promesse pour la consoler: 
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16. Va, j’essuierai tes larrups; les filches lanc^es par mon arc 
Gandiva t’apporteront la t6te de ce vil Br&hmane souill^ de sang: 
tu la fouleras aux pieds; et puis, livrant aux flammes les corps de 
tes enfants, tu te purifieras. 

17. L’ayant ainsi console par de douces paroles, le guerrier 
dont Atchyuta est l ecuyer et 1’ami, et qui porte sur son 6tendard 
1’image d’un singe, Ardjuna, convert de- sa cuirasse, arm4 de son 
arc redoutable, et mont4 sur son char, se mit k la poursuite du fils 
de son maitre spirituel. 

18. Mais 1'assassin des enfants de Draupadi, qui avait mis pied k 
terre, trouble k la vue d’Ardjuna qui accourait de loin sur son cbar, 
s’enfuit pour sauver sa vie, de toute la rapidity de sa course, comme 
le soleil reculant de crainte devant Rudra (^iva). 

19. Voyant que ses chevaux fatigues le laissaient sans ressource, 
le fils du Br&hmane songea, pour sauver sa vie, au javelot nomme 
Brahma^iras (Tete de BrahmS). 

20. Alors, dirigeant sa pens^e sur cet objet, et s’&ant plong4 dans 
l’eau, il lan$a le javelot, quoiquil ignor&t le moyen de le retenir, 
s’il venait 4 mettre en danger les £tres vivants. 

21. II en sortit un feu indomptable qui enveloppait tout le ciel; 
alors prdvoyant le danger qui mena^ait les creatures, Ardjuna dit 
a Vichnu: 

22. Kncbna! Krichna au bras puissant! toi qui donnes la s£cu- 
rit6 k ceux qui te sont d£vou4s I tu es le seul qui puisses d^livrer 
du monde les creatures qui y sont consumes. 

23. Oui, tu es le Seigneur supreme, Purucha, ce premier £tre, 
sup^rieur a la Nature, qui se d^gageant de M4y& par fenergie de sa 
pens^e, subsiste absolu en lui-m£me. 

24. C’est toi-m6me qui, par ta puissance, etablis sous la forme de 
la loi et des autres avantages ce qui donne le salut au monde des 
creatures, dont 1’intelligence est trouble par Mfiyfi. 

25. De m6me, cette incarnation [sous laquelle tu te manifestes a 
mes yeux], tu fas rev6tue pour te charger du fardeau de la terre, 


Digitized by LjOOQle 



LIVRE PREMIER. 


51 


et pour offrir un perp&uel sujet de meditations k ceux qui te con- 
naissent, et dont la pens^e n'a pas d’autre objet que toi. 

26. Dieu des Devas! j’ignore quelle est cette merveille et quelle 
en est la cause; de tous cot6s s’avance k ma rencontre un feu dont 
1’ardeur est intolerable. 

27. Bhagavat dit: Tu le connais; c est le javelot de Brahma que 
le fils de Dr6na veut t’opposer; mais lui-meme ignore le moyen de 
le retenir, au moment ou il va detruire les etres. 

28. Gertes, aucun autre javelot quel qu’il soit n’est capable de le 
dompter; mais puisque tu en connais le secret, ‘an^antis, avec un 
feu semblable, le feu de ce javelot dechaine. 

SUTAdit: 

29. A ces mots, Ph&lguna (Ardjuna), redoutable aux guerriers 
ennemis, portant de l’eau & ses l&vres et tournant autour de Kri- 
chna, opposa le javelot de Brahmi au javelot de Brahma. 

50. Les feux de ces deux javelots, avec les fieches dont ils £taient 
entour£s, s’&ant confondus 1'un dans fautre, comme le soleil et le 
feu [au temps de la destruction des mondes], augmenterent de 
violence, enveloppant la terre, le ciel et fatmosphere. 

51. En voyant fimmense 4clat de ces javelots des deux guer¬ 
riers, qui portaient 1’incendie dans les trois mondes, toutes les crea¬ 
tures, consumes par le feu, crurent que le jour de fembrasement 
de funivers 4tait arrive. 

52. Ardjuna remarquant la detresse des creatures, le danger des 
trois mondes et fintention du fils de Vasudeva, retint les deux 
javelots. 

55. Puis s’elan^ant avec impetuosit4, et les yeux rouges de fu- 
reur, sur le fils redoutable de G&utami (Kripi), il fenchaina comme 
un animal qu on lie avec une corde. 

54. Et pendant qu’il faisait ses efforts pour entrainer dans la 
tente royale son ennemi violemment garrotte, le Dieu aux yeux de 
lotus, Bhagavat, irrit6, adressa ces paroles au vainqueur: 



Digitized by LjOOQle 



52 


LE BHAGAVATA PURANA. 

35 . Non, ne 1’epargne pas; tue ce Brahmane degrade qui, la nuit, 
egorgea, pendant leur sommeil, de pauvres enfants innocents. 

36 . Celui qui connait la loi ne tue pas un homme ivre, un fou, 
un insens^, un idiot, un homme endormi, un enfant, une femme, 
ni un ennemi qui implore merci, ni celui dont le char est bris6, 
ni celui qui est glac4 de frayeur. 

57 . L’homme cruel et sans piti4, qui sacrifie & sa propre exis¬ 
tence celle des autres,' est m£me plus heureux d’etre puni de mort, 
puisque son crime, [s’il n’^tait pas ainsi expi4,] le pr4cipiterait dans 
les regions infernales. 

38 . Et puis, n’as-tu pas promis, en ma presence, k la fille du 
roi’du Pantchala : Oui, je lui couperai la tete, & cet assassin de 
tes enfants? 

59 . Qu’il p^risse done, le m4chant, le meurtrier, fassassin de ses 
parents, lui dont la conduite a ddplu k son roi, lui 1’opprobre de 
sa race! 

40 . Ainsi excite par Krichna qui voulait l’£prouver sur la loi, le 
magnanime Partha (Ardjuna) n’en desirait pas davantage tuer le fils 
de son maitre spirituel, quoique par son crime celui-ci se fut con- 
damn^ lui-meme. 

41 . Le guerrier, dont Gdvinda (Krichna) est fami et l’6cuyer, 
entra dans sa tente et fit connaitre sa victoire 4 Draupadi qui pleu- 
rait la mort de ses enfants. 

42 . A la vue du. fils de son maitre spirituel qu’on trainait devant 
elle garrotte avec une corde, comme un vil animal, la tete courbee 
sous le poids de son crime, Krichna sentant sa belle &me £mue de 
compassion, se prosterna aux pieds de son cruel ennemi. 

43 . Et incapable de supporter la vue des liens dont on le trainait 
enchain^, Qu’on le delivre! qu’on le d^livre! s’4crie cette femme ver- 
tueuse; un Brahmane est toujours un maitre spirituel. 

44 . C’est par sa faveur que tu as appris k connaitre le Dhanur- 
veda avec ses formules myst^rieuses, et 1’art de lancer et de retenir 
un javelot, et la th^orie des diverses especes de filches. 

45 . Oui, c’est le bienheureux Drdna lui-m£me qui est ici devant 


Digitized by LjOoq le 



LIVRE PREMIER. 


33 


nous, sous la figure de son fils; cest sa femme, la moiti£ de lui- 
meme. Kripi n’a pu suivre son epoux [au bucher], car elle 6tait 
m4re d un h^ros. 

46 . Et toi, illustre Ardjuna, toi qui connais ton devoir, garde- 
toi de faire aucun mal 4 la famille de ton maitre spirituel, que tu 
dois respecter et v^n^rer sans cesse. 

47 . Que Gautami sa m4re, pour laquelle son 6poux 4tait comme 
un Dieu, n’ait pas k pleurer comme moi, qui g^mis sur la mort de 
mes enfants, le visage tOujours inond4 de larmes. 

48 . Car une famille de Brdhmanes dont les guerriers ont, par leur 
violence, enflamm^ la colere, a bientdt consume leur race infortun^e 
avec tous ceux qui en dependent. 

49 . Le langage de la reine, langage juste, convenable, plein de 
piti£, conforme au devoir, impartial, imposant, fut accueilli, 6 Brah¬ 
man es , avec respect par le roi fils de Dharma (Yudhicbthira), 

50 . Par Nakula, Sahadeva, Yuyudhana, Dhanamdjaya, Bbagavat, 
fils de Devaki, et paries autres Pandavas ainsi que par leurs femmes. 

51 . Mais Bhima, transport^ de col4re: II vaut mieux qu’il p^risse, 
s’^crie-t-il, lui qui a tu6 des enfants pendant leur sommeil, meurtre 
inutile qui ne servait ni 4 lui ni k son roi. 

52 . Alors le Dieu aux quatre bras (Bhagavat) ayant entendu les 
paroles de Bhima et celles de Dr&upadi, dirigea son regard sur le 
visage de son ami, et lui dit comme avec un sourire: 

53 . Non, il ne faut pas tuer ce vil Brahmane, ce meurtrier qui 
m^rite la mort; j’ai enseign6 moi-m6me dans la loi les deux cboses 
[qu’on te conseille]: sache suivre l’un et l’autre pr^cepte. 

54 . Remplis la promesse que tu as faite pour consoler la reine, 
et satisfais 4 la fois Bhimasena, la fille du Pantch41a et moi. 

55 . Aussit6t Ardjuna devinant la pens^e de Hari, enleva, d’un 
coup de son 6p£e, la chevelure du Brahmane et le joyau qui ornait 
sa t6te; 

56 . Et defiant la corde dont il l’avait garrotte, il le cbassa de sa 
tente, sans joyau, sans gloire, d^grad£ par fassassinat des enfants 
de DrSupadi. 
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57 . Car, pour les Brahmanes degrades, la mort, c’est d’avoir la 
t6te ras^e, d’etre priv^s de leurs biens et chassis du pays. C’est la la 
seule mort physique qui puisse les atteindre. 

58 . Tous les descendants de Pandu avec KrfchnA, d&ol£s de la 

• • • ' 

mort des fils de Draupadi, port&rent au bficher les corps de leurs 
parents, avec les rites presents pour les c^r^monies fun^bres. 


FIN DU SEPTI^ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

CHATIMENT DU FILS DE DR6NA, 

DE L’^PISODE DE PARiKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VIII. 

HYMNE DE KUNTI. 


SUTA dit: 

1. Ensuite accompagn^s de Krichna et precedes de leurs femmes, 
ils all&rent au bord du Gange pour offrir aux mimes de leurs parents 
feau qu ils desiraient. 

2. Apres foffrande de feau, se lamentant tous ensemble, ils se 
baign^rent de nouveau dans le fleuve qui est purifie par la poussi&re 
du lotus des pieds de Hari. 

3 . L& se trouv^rent reunis. Dhritarichtra, le roi des Kurus, ce 
guerrier aux grands bras, Gandhari, pleurant la mort de son fils, 
Pritha (Kunti) et KrichnS, tous priv^s de quelques-uns de leurs 
enfants, tous plong^s dans la douleur; 

h. Le vainqueur de Madhu (Krichna), accompagne des solitaires, 
les consola en leur montrant que les £tres crees ne peuvent se sous- 
traire a faction irresistible du temps. 

5 . Apres avoir tu4 les rois coupables, que condamnait k la mort 
finsulte qu’ils avaient faite k Dr&upadi en saisissant sa chevelure, 
Krichna rendit a Adj&ta$atru (Yudhichthira) son royaume dont fa- 
vaient depossede des rivaux de mauvaise foi. 

6. II Iui fit celebrer trois fois fA^vamMha (le sacrifice du cheval), 
avec toutes les ceremonies prescrites par la loi; et la gloire du roi, 
pure comme celle de Qatamanyu (Indra), s’etendit jusqu’aux extre- 
mites de funivers. 

7 . Apres avoir pris conge des fils de P&ndu, et re^u k son tour ' 
les bommages de DvSipSyana et des autres Brihmanes, auxquels il 
avait lui-meme adresse les siens, 

5 . 
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8. II 6tait mont4 sur son char avec Uddhava et £aineya (Satyaki), 
dans 1’intention de se rendre 4 la ville de DvarakS, quand il vit, ac- 
courant & sa rencontre, Uttara, eperdue de frayeur, [qui s’^criait: ] 

9. Au secours! au secours! chef des Y6gins, Dieu des Devas, sou- 
verain de 1’univers; je ne vois pas d’autre refuge que toi dans ce 
monde, ou la mort atteint successivement toutes les creatures. 

10. Seigneur, un javelot dont la pointe est un fer brulant, s’avance 
contre moi; il va me r^duire en cendres! Sauve, 6 mon protecteur, 
le fruit que je porte dans mon sein! 

11. Bhagavat, fami de ceux qui lui sont d6vou6s, entendant ces 
paroles, reconnut le javelot du fds de Dr6na qui allait bientdt enle- 
ver au monde le [dernier des] descendants de P&ndu. 

12. En ce moment m£me, 6 le meilleur des solitaires, les fils de 
P&ndu apercevant cinq javelots enflamm^s qui s avan^aient k leur 
rencontre, appreterent leurs propres fleches. 

15 . Mais Bhagavat voyant le danger qui mena^ait des amis dont 
la pens4e n’avait d’autre objet que lui-meme, les prot^gea de son 
propre javelot Sudargana. 

14 . Gelui qui est 1’Esprit residant au sein de toutes les creatures, 
le seigneur du Y6ga, Hari enveloppa de la Maya dont il dispose le fruit 
de la fille du roi Virata (Uttara), pour perp&uer la famille de Kuru. 

15 . Le javelot, appel£ Brahmagiras, quoique sur, 6 descendant 
de Bhrigu, d’atteindre son but d’une manure irresistible, s’apaisa en 
rencontrant la splendeur de Vichnu. 

16 . Ne va pas, cependant, voir une merveille dans cette action du 
merveilleux Atchyuta, qui, toujours incr^e, cr^e, conserve et detruit 
cet univers avec la divine Maya! 

17 . Accompagn^e de ses fils sauves du javelot de Brahma, et suivie 
de Krichna, la vertueuse Pritha adressa ces paroles k Krichna, qui 
etait sur le point de partir: 

18 . Je t’adore, 6 toi, Purucha, toi le premier des etres, le Sei¬ 
gneur souverain, sup^rieur a Prakriti (la Nature), sans attrihuts 
[quon puisse saisir], r^pandu au dedans et au dehors de toutes les 
creatures, 
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19 . Toi qui, enveloppe du voile de Mayte d^robes k mon igno¬ 
rance, toi qui es sup^rieur k la science n4e des sens (Adh6kchadja), 
toi qui es immuable : tu 6chappes aux regards de rhomme tromp6, 
corame 1’acteur sous son d^guisement theatral. 

20. Si tu es [venu ici-bas] pour donner aux sages livr6s a une 
contemplation profonde, a ces solitaires dont Fame est sans tache, la 
r&gle de leur devotion, comment pourrons-nous te voir, nous qui 
ne sommes que des femmes ? 

21. Adoration, adoration a Krichna, fils de Vasudeva, enfant ch^ri 
de Ddvaki, k Govinda, au jeune berger du pasteur Nanda! 

22. Adoration k celui dont le nombril produit un lotus, k celui 
qui porte une guirlande de lotus, k celui dont les yeux sont beaux 
comme le lotus, & celui dont les pieds sont orn^s de lotus! 

25 * 0 Hrichikega (Vichnu)! de m6me que tu as d^livr4 D6vaki, 
prisonni^re du mechant Kamsa, des chagrins d’une longue captivity, 
ainsi, 6 mon souverain protecteur, tu m’as sauv^e k plusieurs re¬ 
prises, avec mes enfants, d’une foule de malheurs. 

24 . 0 Hari! tu nous as sauv^s du poison, de fincendie, de la vue 
des demons qui d£vorent les hommes, de 1’assembl^e des m^chants, 
des horreurs d’un s4jour dans la foret; tu nous as sauv^s, dans miHe 
batailles, de l’atteinte des filches lanc^es par de nombreux guerriers 
aux grands chars, et enfin du javelot du fils de Dr6na. 

25 . 0 pr4cepteur de l’univers! que de tels malheurs nous acca- 
blent et partout et toujours, pourvu que nous jouissions de ton 
aspect qui exempte 1’homme de revoir une seconde existence! 

26 . L’homme que sa naissance, son pouvoir, sa renomm^e, sa 
fortune enflent d’orgueil, n’est certainement pas digne de t’appeler 
par ton nom, toi l’objet des hommages des malheureux! 

27 . Adoration k celui dont les malheureux font la richesse, k celui 
qui an£antit les resultats des [trois] quality, a celui qui trouve son 
plaisir en lui-meme, k celui qui jouit de la quietude, a celui qui 
dispose de la d&ivrance absolue! 

28 . Je crois que tu es KAla, Igana (£iva); que tu es sans commen¬ 
cement et sans fin; que tu es le Seigneur supreme, p^n4trant ^gale- 
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ment partout, cause de la lutte que soutiennent les creatures les 
unes contre les autres. 

29 . Personne, 6 Bhagavat, ne connait ton dessein, quand toi, 
pour qui nul homme n’a jamais 4t4 un objet d’affection ni de haine, 
tu te deguises sous la forme humaine, ^prouvant pour les mortels 
des sentiments si divers. 

30 . Ame de Tunivers! toi qui es TEsprit inactif et incr^4, ta nais- 
sance et tes actions, ce sont tes perp^tuels d4guisements sous des 
formes d’animaux, d’hommes, de sages et de poissons. 

31 . Quand la bergere (Ya^oda) t’enchainait avec une corde pour 
te punir d’une faute que tu avais commise, la contenance que tu pris 
alors, tes yeux troubles par le melange des larmes et de la poudre 
d’antimoine, ton visage incline vers la terre par le sentiment de 
la crainte, ce visage que la crainte elle-meme redoute, tout cela 
confond mon intelligence. 

32 . Quelques-uns disent que 1’Etre incr66 naquit, pour la gloire de 
Punya$loka (Yudhichthira), dans la race de Yadu son ami, comme 
le santal nait sur le mont Malaya [pour le rendre c^lebre]; 

55. D’autres, que pour satisfaire k une [ancienne] promesse, il 
fut engendr^ dans le sein de D6vaki, femme de Vasudeva, pour le 
bonheur de cet univers, et pour mettre k mort les adversaires des 
Suras; 

54 . D’autres, que sollicit^ par Atmabhu (Brahma), il naquit pour 
sauver la masse de la terre s’affaissant sous son poids immense, 
comme on dirige un vaisseau sur I’oc^an; 

35 . D’autres, qu’il vient pour faire en faveur des hommes que 
tourmentent, dans cette existence, 1’erreur, les d^sirs et Taction, des 
exploits dignes qu’on les entende et qu’on se les rappelle. 

36 . Ceux qui ^coutent, qui chantent, qui r^citent, qui se rap- 
. pellent sans cesse Thistoire de tes actions et qui y prennent plaisir, 

ceux-D voient bient6t le lotus de tes pieds, ou vient s’arr^ter le fleuve 
des renaissances. 

57 . Et toi, Seigneur! toi qui ne songes qu’au bonheur des tiens, 
pourquoi veux-tu aujourd’hui nous abandonner, nous tes amis et 
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tes serviteurs, nous qui ne voyons d’autre refuge que le lotus de 
tes pieds contre les maux dont nous menacent les rois? 

58 . Quand nous ne te verrons plus, nous les fils de P4ndu et 
de Yadu, que deviendront notre nom et notre existence, qui seront 
semblables aux sens, lorsqu’ils sont abandonn^s par le principe de 
vie qui les dirige? 

59 . Alors, 6 toi qui portes la massue! cette terre ne brillera plus 
comme elle resplendit maintenant sous fempreinte de tes pas recon- 
naissables aux signes qui les distinguent. 

40 . Ces pays abondants en richesses, ou murissent heureusement 
des herbes medicinales et des plantes varices, ces bois, ces mon- 
tagnes, ces fleuves, ces lacs, ce sont tes regards qui y font fleurir 
l’abondance. 

41 . 0 toi qui es le maitre, Tame et la forme de funivers, brise 

done ce lien d’affection qui m’attache si fortement a ma famille, aux 

fils de Pandu et de Vrichni! 

• • • 

42 . Que ma pens^e, 6 chef des # Madhus, uniquement occupee de . 
toi, me fasse trouver incessamment en toi le bonheur, de m£me que 
le Gange gonfle sans cesse foc£an de ses eaux. 

45 . Bienheureux Krichna! Krichna ami d’Ardjuna! h^ros de la fa¬ 
mille de Vrichni, destructeur de la race des rois tyrans de la terre, toi 
dont l’^nergie ne s’^puise jamais! G6vinda, toi doi>t 1’incarnation dis- 
sipe la douleur des Suras, des Brahmanes et des troupeaux, maitre 
du Y6ga, pr^cepteur universel, 6 Bhagavat, adoration 4 toi! 

44 . Le Dieu du Vaikuntha, dont Pntha venait de ctdybrer, dans 
un langage mesur^, toute la grandeur, sourit doucement 4 ce dis¬ 
cours, trompant [ceux qui 1’entouraient] 4 1’aide de sa Maya. 

45 . Bien, lui dit-il; et il entra dans la ville 4 laqueUe 1’elephant 
donne son nom; et prenant cong£ de Kunti et des autres femmes, 
pour se rendre dans sa propre capitale, il fut retenu par 1’affectueuse 
hospitality du roi [Yudhichthira]. 

46 . L4, quoiqueVy4sa et les autres sages qui ignoraient les des- 
seins du Seigneur, quoique Krichna aux actions merveilleuses, cher- 
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chassent k instruire Yudhichthira par le r^cit des ItihSsas, l’intelli- 
gence du roi accabl^e par le malheur ne se r^veillait pas. 

47 . Pensant & la mort de ses amis, et sous 1’empire de l’erreur de 
l’affection, le roi, fils de Dharma, s ^criait comme efit fait un homme 
ordinaire : 

48 . Voyez combien 1’ignorance est enracin^e dans mon coeur! Pour 
un corps destin4 a devenir la pature des animaux, j’ai, cruel que je 
suis, d4truit des armies entires. 

49 . J’ai tue des enfants, des Brahmanes, des allies, des amis, 
des oncles, des neveux, des Gurus! Non, duss4-je vivre des milliers 
d’ann^es, je ne pourrais ^chapper k l’enfer. 

50 . II n’y a pas de crime pour un roi qui doit prot^ger son 
peuple, k tuer, dans une lutte legitime, un fr&re ou des sujets en- 
nemis.— Sans doute, et cependant ce pr^cepte ne suffit pas pour 
m’^clairer. 

51 . Non, ce nest pas en remplissant les devoirs imposes k un 
maitre de maison, que je puis Sparer l’injure que j’ai faite en ce 
monde a ces femmes dont j’ai tuples parents. 

52 . De m£me qu’on ne purifie pas une eau fangeuse avec de la 
fange, et qu’on n’enlfrve pas une tache de liqueur avec la liqueur 
m£me qui l’a produite, ainsi on ne peut se laver, par des sacrifices, 
du meurtre d’un seul etre vivant. 


FIN DU HUITI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HYMNE DE XUNTI, 

de l 1 Episode de parikchit, dans le premier livre du grand purA$a, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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GHAPITRE IX. 

YUDHICHTHIRA RECOUVRE LE TRONE. 

SUTA dit: 

1. Ainsi, effray^ du meurtre de ses sujets, et d&ireux de connaitre 
I’pnsemble des devoirs, le roi se rendit 4 Vinagana (Kurukchetra), ou 
6tait tomb£ Devavrata (Bhichma). 

2. En meme temps venaient a sa suite, sur des chars orn& d’or 
et train4s par de bons chevaux, tous ses frires, puis les Brahmanes 
Vyisa, Dhaumya et d’autres, 

5 . Et Bhagavat avec Dhanamdjaya sur son char; au milieu d’eux, 
le roi [Yudhichthira] brillait comme KuvSra entour^ du cortege des 
Guhyakas. 

4 . Les fils de Pandu et leur suite, avec le h4ros arm4 du Tchakra, 
en voyant renvers^ par terre Bhichma, semhlable 4 un Dieu tomb£ 
du ciel, se prostern&rent 4 ses pieds. 

5 . Li se trouvaient reunis, pour voir le h^ros de la race de Bha- 
rata (Bhichma), tous les Richis des Devas, des Brihmanes et des rois: 

6. Parvata, Narada, Dh&umya, le bienheureux Vadariyana, puis 
Vrihada^va, Bharadvadja avec ses disciples, le fils de Renuki (Para- 
$urdma), 

7. Vasichtha, Indrapramada,Trita, Gritsamada, Asita, K&kchivat, 
Gautama, Atri, Kaugika et Sudargana. 

8. D’autres pieux solitaires, 6 Brihmane, tels que Brahmarita 
(Quka), y vinrent ^galement, entour^s de leurs disciples, ainsi que 
Kagyapa, le fils d’Aggiras (Vrihaspati) et d’autres encore. 

9 . A la vue de ces saints personnages r6unis, VasAttama (Bhi¬ 
chma), habile dans la loi et connaissant les divisions du temps et 
des lieux, les salua avec respect. 

6 


Digitized by AjOoq ie 



4 2 


LE BHAGAVATA PURANA. 

10. II adressa aussi son hommage a Krichna dont il connaissait 
la puissance, au maitre de I’univers qui residait dans son propre 
cceur, mais que la forme trompeuse dont il Atait revetu lui montrait 
assis A ses cotAs. 

'll. Quand les fils de Pandu, qui s’empressaient autour du hAros 
avec amitiA et respect, se furent assis, Bhichma leur adressa la pa¬ 
role, les yeux obscurcis paries larmes de l’affection. 

12. Bhichma dit: 0 malheur! 6 honte! Non, vous ne devez pas 
vivre ainsi dans 1’infortune, enfants de Dharma, vous dont Atchyuta, 
Dharma et le BrAhmane (VyAsa) sont le refuge. 

15 . AprAs la mort de Pandu, qui possAdait beaucoup de chars, 
PrfthA sa femme, restAe seule avec des fils en has Age, souflrit, k 
cause de vous, bien des chagrins, malheureuse dans ses enfants. 

14 . Oui, c’est KAla qui fut la cause de votre infortune, lui qui 
dispose k son grA du monde et des rois, comme le vent qui pousse 
les nuages amoncelAs; 

15 . Lorsque le parti que soutenaient le royal fils de Dharma, le 
hAros arm A de la massue (Krichna), le guerrier au ventre de loup 
(Bhima), Ardjuna, l’ami de Krichna et le possesseur de fare GAndiva, 
lut oblige de cAder. 

16 . C’est que nul mortel, 6 roi, ne pAnAtra jamais les desseins de 
cet fitre supArieur, ces desseins qui confondent 1’intelligence elle- 
m£me des chantres inspires qui s’appliquent A les connaitre. 

17 . Aussi, heros de la race de Bharata, reconnaissant que toutes 
choses sont soumises au Destin, et te conformant A sa volonte, sois 
le chef, grand roi, des peuples qui n’ont pas de chef. 

18 . C’est BhagaVat, 1’Esprit, le premier des Atres, NArAyana lui- 
mAme, qui trompant le monde A l’aide de MAyA, vit cache parmi les 
descendants de la race deVrichni. 

19 . Le bienheureux Qvy&, NArada, le Richi des Devas, le bienheu- 
reux solitaire Kapila, connurent, 6 roi des homines, le mystAre de la 
grandeur de celui 

20. Que tu prends pour le fils de ton oncle maternel, que tu 
aimes, dont tu te crois aim A, du plus dAvouA de tes allies, de celui 
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dont tu as fait, dans ta confiance, ton ministre, ton ambassadeur 
et ton ecuyer. 

21. C’est que cet £tre qui est 1’ame de I’univers, qui voit tout avec 
la m4me indifference, qui est affranchi de la duality, de f^go'isme 
et de toute passion, remplit ces divers roles, sans que legality de 
ses sentiments en soit jamais alter^e. 

22. Et cependant, 6 maitre des hommes, vois toute sa compassion 
pour ceux qui lui sont exclusivement devours : au moment ou je 
vais rendre le dernier soupir, Krichna lui-meme consent k se montrer 
4 moi. 

25. II est delivre des d^sirs et des oeuvres, le sage appliqu£ au Y6ga 
qui, au moment d’abandonner ce corps, c6l&bre d’une voix [mou- 
rante] le nom de Krichna, apres avoir d£pos6 en lui son coeur avec 
devotion. 

24. Qu’il jette done un regard sur moi, a 1’instant ou je me sk- 
pare de mon corps, le Dieu des D^vas, aux quatre bras, dont les yeux 
brans animus par le sourire de la bienveillance £clairent un visage 
beau comme le lotus, Bhagavat, la voie de la contemplation! 

SUTA dit: 

25. Ainsi parlait le h4ros couch ^ sur un lit de filches; Yudhich- 
thira 1’ayant entendu, le pria de lui exposer les diff&rentes esp&oes 
de devoirs, pendant que les Richis ^couteraient. 

26. Les devoirs imposes 4 1’homme par sa nature, par sa classe, 
par sa condition, et qui se rapportent au double £tat de 1'bomme 
[Taction et 1’inaction], etats dont Tun est caractorise par la passion 
etl’autre par l'absence de passion; 

27. Les devoirs de l’aum6ne, les devoirs des rois, les devoirs du 
salut dans tous lours details, les devoirs des femmes, les devoirs qui 
plaisent 4 Bhagavat, pr^sentos tant6t d’une mani&re abr£g£e, tant6t 
avec des d&veloppements; 

28. Les regies relatives 4 la vertu, k la richesse, au plaisir, au 
salut, avec les moyens d’obtenir ces divers biens : tout cela, 6 soli- 
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taire, fut expose par Bhichma d’une mani&re approfondie, et confor- 
m^ment aux Itih&sas conserves dans les histoires varices. 

29. Pendant qu’il enseignait la loi, arriva 1’instant d£sir6 par le 
Y6gin qui dispose k son gr4 de ses defniers moments, lorsque le 
soleil dirige sa course vers le nord. 

50. Alors le h^ros, qui avait commands des milliers de guerriefs, 
retenant sa voix, d^posa, sans fermer les yeux, son coeur libre de 
tout attachement dans le sein de Krichna, d’Adipurucha (le pre¬ 
mier Esprit), qui se tenait en face de lui, avec quatre bras et con¬ 
vert de v£tements lumineux de couleur jaune. 

31. D^livre de ses mauxpar cette pieuse confiance, gu&ri bientdt, 
par le regard du Dieu, de 1’epuisement du combat, soustrait au 
trouble caus4 par les mouvements divers des sens, il chanta les 
louanges de Djan&rdana (Vichnu) en abandonnant son corps. 

52. Bhichma dit: J’ai fixe ma pens^e libre de tout d^sir sur Bha- 
gavat, le h4ros des S£tvatas, qui, d£tach6 de la plurality, se repose 
dans sa propre beatitude, et qui, quelquefois, s’unit k la Nature 
pour se livrer k ces jeux d’ou nait la succession des etres. 

55. Puiss6-je ^prouver un amour d4sint^ress4 pour 1’ami de Vi- 
djaya (Ardjuna) dont les trois mondes aiment le corps noir comme 
le Tamala (Xanthocymus pictorius), couvert de purs vetements dor^s 
comme les rayons du soleil, et le visage aussi beau que le lotus, en- 
tour^ des boucles d’une 4paisse chevelure! 

34. Puisse mon ame £tre en Krichna, dont la cuirasse resplendis- 
sante et dont le corps portaient 1’empreinte de mes filches ac^r^es, 
alors que, dans le combat, son visage brillait des gouttes de sueur 
tomb^es de sa chevelure flottante et jaunie par la poussi£re que sou- 
levaient les coursiers! 

35. Puiss^-je ^prouver de l’amour pour l’ami de Partha (Ardjuna), 
lui qui, a l’instant oil il entendit la voix de Ion ami, conduisant et 
arrStant son char entre les deux armies rivales, destinait k la mort, 
par son regard, les guerriers d^fenseurs de son ennemi [Duryd- 
dhana]! 

56. Puiss4-je ^prouver de 1’amour pour les pieds de cet liltre su- 
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p^rieur, qui, lorsque Ardjuna jetant un regard sur les guerriers 
places k la t£te de l’arm4e oppos^e, se d&ournait par le sentiment 
de la faute qu’il allait commettre en tuant des homines de sa race, 
dissipa son abattement par la connaissance de ce qu’cst l’Esprit! 

57 . Qu’il soit mon salat, ce Bhagavat, ce Mukunda qui, man- 
quant k sa parole et descendant rapidement a terre pour r^aliser 
ce que j’avais promis moi-m6me, savanna portant la roue de son 
char, d6pouill6 de son v6tement sup^rieur, et faisant trembler la 
terre sous ses pas, comme un lion qui attaque un 6l4phant, 

58 . Et qui, bless4par mes filches ac6r6es, la cuirasse bris^e, cou- 
vert du sang qui sortait de ses blessures, se pr^cipita violemment 
contre moi son ennemi, pour me donner la mort, [malgr6 les efforts 
que faisait Ardjuna pour me sauver]. 

59 . Puiss^-je, au moment ou je desire mourir, ^prouver de l’a- 
mourpour Bhagavat, qui soigne, comme un fils, le char de Vidjaya, 
porte l’aiguillon, tient les r£nes des chevaux, et qui est si admirable 
par son adresse k conduire un char; Bhagavat que les guerriers, 
mourant sur le champ de bataille, n’ont qua voir pour se r4unir a 
sa forme! 

40 . Les berg&res dont la demarche gracieuse, les caresses, les 
agr^ables sourires, les respects et les regards t^moignaient de leur 
adoration profonde, et qui devinrcnt ^perdues d’amour en repr6- 
sentant ses hauts faits, n’ont-elles pas aussi particip^ 4 sa nature? 

41 . Celui qui, pendant le sacrifice royal c6l^br6 par Yudhich- 
thira, au milieu d’une assemble compos^e de solitaires et de nobles 
princes, admir£ de tous, obtint les hommages universels, ce Dieu, 
ame du monde, veut bien aujourd’hui se manifester k mes yeux. 

42 . Et moi, secouant 1’erreur de la distinction, je me r^unis & 
l’^ltre incr£6, qui si4geant dans le coeur de chacune des creatures 
douses d’un corps, produit spontan6 [des quality], n’en est pas pour 
cela plus multiple que le soleil pour les milliers de regards qui le 
contemplent. 
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SIJTA dit: 

43 . Apres avoir ainsi d£pos£ dans Krichna, dans Bhagavat, dans 
Time universelle, son &me avec sa pens6e, sa parole et son regard, 
le h^ros, ramenant sa respiration en lui-m6me, cessa de parler. 

44. Quand les guerriers virent que Bhidhma s’&ait r^uni k Brah¬ 
ma, I’fitre absolu, tous garderent le silence, com me les oiseaux k la 
chute du jour. 

45. Alors retentirent les timbales frapp^es par les Devas et par les 
hommes; les plus nobles guerriers pouss£rent des acclamations; une 
pluie de fleurs tomba du ciel. 

46. Yudhichthira ayant fait porter au bticher, pour c6l4brer ses 
fun^railles, le corps du h^ros dont 1'dme ^tait sauv^e, ^prouva un 
instant un chagrin profond. 

47. Les solitaires pleins d’all^gresse o4l£braient Krichna avec ses 
noms myst^rieux; puis, portant Krichna dans leur coeur, ils rega- 
gn^rent leurs ermitages. 

48. Yudhichthira 6tant ensuite parti avec Krichna pour la ville 
qui tire son nom de celui de 1’elephant, consola le p&re [de Dury6- 
dhana] et Gimdhari, qui 6tait plong^e dans la douleur. 

49. Avec la permission du [vieux] p&re et lagr^meut du fils de 
Vasud£va, le roi exer^a avec justice un pouvoir qu’il tenait de son 
p6re et de son aieul. 


FIN DU NEUVI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
RECOUVREMENT DU ROYAUME PAR YUDHICHTHIRA, 

DE L’^PISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE B1ENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE X. 

DEPART DE KRlCHNA POUR DVARAKA. 

* • 

£AUNAKA dit: 

1. Comment se conduisit done, et que fit Yudhichthira, le pre¬ 
mier des homines justes, lui qui, apres avoir mis & mort les meur- 
triers qui lui avaient dispute son bien, s’etait abstenu de prendre 
des aliments, ainsi que ses jeunes fibres? 

SLTA dit: 

2. Aptes avoir sauv6 un rejeton de la race de Kuru, d&ruite 
comme une foret de bambous qui est consuntee par un incendie, et 
tetabli Yudhichthira dans son royaume, Hari, le souverain Seigneur, 
celui qui donne 1’existence, sentit son coeur satisfait. 

3. Et Yudhichthira, qui avait ^coute les discours de Bhichma et 
ceux d’Atchyuta, delivr^, par la possession de la science parfaite, du 
trouble de 1’erreur, se confiant en Adjita (Krichna), et entoute des 
respects de ses jeunes fteres, gouvema, comme Indra, toute la terre 
jusqu’aux limites de l’Oitean. 

4. Le Dieu qui porte la foudre aimait a tepandre la pluie; la 
terre produisait tous les biens; les vaches laissaient d’elles-memes 
couler dans les pares le lait de ieurs mamelles gonftees. 

5. Les fleuves, les lacs, les montagnes, les arhres, les plantes et les 
herhes ntedicinales, tout portait de soi-m&me des fruits dans toutes 
les saisons. 

6. Enfin les hommes n^prouv&rent jamais ni chagrins, ni mala¬ 
dies, ni douleurs produites par les Dieux, les Demons ou 1’ame elle- 
nteme, pendant le r&gne d’Adj£taQatru. 
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7. Hari, apr&s avoir demeur£ quelques mois 4 H4stinapura pour 
dissiper le chagrin de ses allies et pour plaire k sa soeur, 

8. Prit cong4 de ses amis, reput leurs adieux, embrassa et salua le 
roi; et emportant lui-meme leurs adieux et leurs embrassements, il 
monta sur son char. 

9. Subhadr4, Draupadi, Kunti, la fille de Vir&ta, Gandhari et 
Dhritarachtra, Yuyutsu (YuyudMna), Gautama (Kripa), et les ju- 
meaux (Nakula et Sahadeva), 

10. Le guerrier au ventre de loup, Dhaumya, la fille de Matsya 
et les autres femmes, ne pouvaient supporter, dans l’exc4s de leur 
douleur, 1’absence du h6ros arm6 de Tare £4rgga. 

11. Le sage, d4livr4 par la fr^quentation des hommes vertueux 
de tous les liens qui font le malheur, ne peut plus quitter les gens 
de bien, d&s qu’il leur a entendu c6l6brer, ne fut-ce qu’une seule 
fois, la gloire ravissante de Krichna: 

12. Comment les. princes, dont les pens^es 6taient exclusivement 
occupies du bonheur de le voir, de le toucher, de lui. parler, d’etre 
assis, de dormir, et de prendre leurs repas avec lui, eussent-ils pu 
supporter son absence? 

15. Tous tenant leurs regards fixement attaches sur Krichna, et le 
suivant de leurs pens^es, couraient p4 et 14, entrain4s par 1’affection 
qui les unissait 4 lui. 

14. Au moment ou le fils de D6vaki sortit de la maison, les femmes 
de sa famille parvinrent 4 retenir les larmes que le regret arrachait 
de leurs yeux:«Loin d’ici, disaient-elles, tousles mauvais presages I» 

15. Alors les tambourins, les conques, les timbales, les Vin4s, les 
tambours, les trompettes, les flutes, les tambours militaires, les clo- 
chettes, les larges timbales retentirent 4 la fois. 

16. Les femmes des Kurus, du haut des palais oi elles £taient 
monies pour le voir, firent tomber sur lui une pluie de fleurs, 
avec des regards ou brillaient l’affection, la pudeur et les sourires. 

17. Le h4ros qui triomphe du sommeil (Ardjuna), portait, pour 
abriter son ami le plus cher, un parasol blanc embelli de guirlandes 
de perles, avec un manche orn£ de pierreries. 
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18. Uddhava et S&tyaki tenaient de merveilleux ^ventails; et le 
chef des Madhus brillait couvert des fleurs qu’on jetait sur la 
route. 

19. On entendait de tous c6t6s, r6p£t4es par les Brahmanes, des 
benedictions propres & porter des fruits, et conformcs au double 
caractere de celui qui est tout ensemble exempt et doue de qua- 
lites. 

20. Les femmes, qui babitaient la demeure du chef des fils de 
Kuru, pensant k celui dont la gloire est excellente, se livraient 
entre elles 4 des entretiens ravissants comme le sont les ecritures 
sacrees. 

21. C’est bien lui! c’est bien 1’antique Purucha, qui, avant l’exis- 
tence des qualites, residait seul dans l ame exempte d’attributs, et 
qui, pendant la nuit [qui succ&de 4 la destruction des mondes], 
lorsque 1’Iiitre supreme, fime de 1’univers, ferme les yeux, et que les 
puissances actives s’endorment, se repose dans son sein. 

22. C’est bien lui, 1’instituteur de la loi, qui, pour donner & 
I’&me sans nom et sans forme une forme et un nom, s’unit plus 
d’une fois a la Nature pouss^e a la creation par son energie fecon- 
dante, et jetant dans 1’erreur les ames ^man^es de lui. 

. 23. C’est bien lui, dont les sages inspires qui triomphent de leurs 
sens, et qui retiennent leur souffle, voient ici-bas la forme veritable 
avec une intelligence pure et ardente de devotion; n’est-ce pas lui, 
en effet, qui doit purifier l’intelligence? 

24. C’est lui, chere amie, dont les chantres des myst^res c6le- 
brent, dans les Vedas et dans les livres mysterieux, les saintes his- 
toires;lui qui, Souverain unique, cr6e, conserve et detruit le monde 
en se jouant, mais qui n’y est pas enchaine. 

25. Quand les rois, l’esprit 4gar6 par 1’ignorance, vivent dans 
1’injustice, alors, pour conserver le monde, revetant, au moyen de 
la qualite de la Bonte, des formes diverses, c’est lui qui manifeste 
dans chaque Yuga, tant6t sa puissance, tant6t sa verite, d’autres 
fois sa rectitude, sa mis^ricorde ou sa gloire. 
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26; Ah! qu’elle est digne de louanges la famille de Yadu que 
1’^poux de Qri, ce h^ros parmi les hommes, a honor4e en naissant 
au milieu d’elle! Qu’elle est pure la foret de Madhu dans laquelle 
il a port6 ses pas! 

27. Ah! que Ku$asthali laisse loin derri&re elle la splendeur des 
cieux! Qu’elle rend la terre pure et glorieuse, cette ville dont les 
habitants voient sans cesse leur Seigneur qui, les yeux animus par 
un doux sourire, consent k demeurer parmi eux! 

28. Sans doute, chire amie, elles ont ador£ [jadis] le souverain 
Seigneur avec des ceremonies, des ablutions et des sacrifices, ses 
Spouses qui boivent k tout instant l’ambroisie sur ses l&vres aux- 
quelles les femmes de Yradja ne pouvaient songer sans ivresse; 

29. Ses Spouses, que pendant la cer^monie du Svayaflkvara, il 
obtint au prix de son courage, en repoussant les braves chefs de 
Tchddi, qu’il rendit meres de Pradyumna, de S&mba et d'Amba, 
et celles qu’il ravit par milliers en mettant k mort Bhauma. 

50. Sans doute elles seules reinvent I’^clat d’un sexe qui n’a ni 
bonbeur ni purete, elles dont l’6poux aux yeux de lotus ne quitte 
jamais la demeure, et dont il touche le coeur par ses paroles! 

51. Pendant que les femmes se livraient & des entretiens de ce 
genre, Hari partait en les saluant d’un regard et d’un sourire. 

52. Adjatagatru dont 1’affection redoutait pour le vainqueur de 
Madhu les attaques de ses ennemis, lui donna, pour le prot^ger, 
une arm^e avec les quatre corps qui la composent. 

55. Q&uri (Krichna) renvoyant enfin, d^sol^s de son absence, les 
fils de Kuru qui, par attacbement pour lui, 1’avaient suivi tr&s-loin, 
se dirigea avec ses amis vers sa propre eapitale. 

54. Ay ant traverse le Kurudjaggala, le pays des PAntchAlas, des 
Quras6nas et des habitants de la Yamuna, le Brahm&varta, le Kuru- 
kch4tra, la contr^e desMatsyas et des S&rasvatas, 

55. Et le desert de Maru, le h&ros, dont les chevaux 6taient un 
peu fatigues, parvint enfin au pays des Anartas, au deli des Sauviras 
et des Abhiras. 
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56. Aprfes avoir recueilli dans chaque lieu les hommages des ha¬ 
bitants, Hari atteignit 1’occident vers le soir, lorsque le soleil venait 
de disparaitre dans les eaux. 


FIN DU DIXI&ME CHAPITRB, AY ANT POUR TITRE : 

DEPART DU DIVIN XBJCH1JA POUR D VAR AKA, 

DE L’£pISODE DE PARiKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURAgA, 
LE BIENHEUREUX BhAgAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XI. 

RETOUR DE KRlCHNA A DVARAKA. 

SllTA dit: 

1. En parcourant ses riches domaines de 1’Anarta, il jouait de sa 
conque divine, comme pour dissiper la tristesse des habitants. 

2. La conque ^blouissante de blancheur et rougie par le bord 
des levres du h^ros, brillait, pendant qu’il la faisait r&onner en la 
soutenant entre ses deux mains semblables au lotus, comme le 
Kalahamsa qui £l&ve sa voix du milieu d’une touffe de nympheas. 

3. En entendant ce bruit qui est si redoutable pour tout ce qui 
effraye le monde, les habitants sortirent tous a sa rencontre, em¬ 
presses de voir leur roi. 

4. Pendant qu’ils pr&entaient avec respect leurs offrandes a 
Krichna, qui trouve son bonheur en lui-meme, et voit tous ses 
desirs satisfaits dans sa propre beatitude, de meme que Ton offre 
des lampes au soleil, 

5. Ils s’adress^rent, la joie peinte sur le visage, et d’une voix emue 
par le plaisir, a leur protecteur, 1’ami de tous les hommes, comme 
des enfants s’adressent a leur pere : 

6. Nous nous prosternons sans cesse, 6 Seigneur, devant le lotus 
de tes pieds, qui est adore par Virintcha (Brahma), par les [pre¬ 
miers] etres qu’il a crees, par le chef des Suras, qui est 1’asile de 
ceux qui en ce monde desirent le bonheur supreme, et ou n’a plus 
d’empire KAla, souverain de toutes choses. 

7. 0 toi qui fais exister l’univers! donne-nous 1’existence, toi qui 
es pour nous comme une mere, un pere, un epoux, un ami; toi 
notre excellent maitre et notre destinee supreme; toi qu’il nous a 
suffi de servir pour arriver au comble de nos voeux! 
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8. Oui, grace & toi, nous avons un protecteur, puisque tu nous 
as fait voir ce que les habitants des cieux eux-m6mes ne voient que 
de loin, ta forme brillante de toutes les perfections, et ton visage 
quaniment des regards embellis par le sourire de 1’amiti^! 

9. Lorsque tu nous quittas, toi dont les yeux ressemblent au 
lotus, pour, les Kurus et les Madhus, dans le d4sir de voir tes allies, 
chaque instant durait des si&cles pour nous tes fiddles serviteurs, 
6 Atchyuta, que ton absence privait en quelque sorte de la vue du 
soleil. 

10. Comment, quand tu es loin de nous, pourrions-nous vivre, 6 
maitre, ne voyant plus ton aimable visage, brillant d’un beau sou¬ 
rire, et qui calme tous les chagrins par des regards bienveillants! 

11. Le Dieu qui ch4rit ceux qui lui sont d4vou4s, entendant ces 
discours et d’autres semblables que tenait son peuple, exprimait sa 
bienveillance par ses regards et entrait dans, la ville. 

12. Elle 4tait, comme Bhdgavati, capitale des Nagas, gard^e par 
des Madhus, des Bhddjas, des Da^arhas, des Arhas, des Kukuras, 
des Andhakas, des Vrichnis, tous forts comme Krichna lui-meme. 

15. Elle 4tait orn^e de bois, de jardins et de vergers remplis de 
bosquets et d’arbres excellents, qui se couvraient a la fois, dans toutes 
les saisons, de toutes leurs richesses, et on y voyait des 6tangs r&er- 
v6s, ou croissait le lotus. 

14. Aux portes de la ville, a celles des maisons, et dans les rues, 
la joie des habitants avait 4leve des arcs de triomphe; des drapeaux 
et des ^tendards de diverses couleurs y formaient un abri contre la 
chaleur du soleil. 

15. Les grandes routes, les rues, les marches et les cours ^taient 
nettoy^es; la ville tout entire avait arros^e avec des eaux odori- 
ferantes, et sem6e de fruits, de fleurs, de grains r6tis et de jeunes 
bourgeons.. 

16. A la porte de chaque maison etaient placees des corbeilles 
pleines de lait caill4, de grains r6tis, de fruits, de Cannes k sucre, 
av.ec des offrandes de lampes ou brulaient des parfums. 

17. Ayant appris farriv^e de leur ami le plus cher, le magnanime 
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Vasud£va, AkrAra, Ugras6na, Rama (Balar&ma), dont 1’heroisme 
est merveilleux, 

18. Pradyumna, Tcharud^chna, Samba, fils de Dj&mbuvati, tous 
quitt^rent avec 1’empressement de la joie leurs fits, leurs sieges et 
leurs repas. 

19. Se faisant pr4c4der par le meilleur des elephants, et accom- 
pagnes, en signe de respect, d’un cortege de Br&hmanes portant des 
offrandes de bon augure, au milieu du retentissement des conques, 
des instruments de musique, et des pri^res sacr4es du VMa, ils sor- 
tirent 4 sa rencontre, months sur'leurs chars, pleins de joie et au 
milieu d’un d6sordre que causait leur empressement. 

20. Avec eux s’avan^aient sur des'chariots, pour voir Krichna, des 
centaines de danseuses, dont le visage etait embellipar des anneaux 
qui brillaient sur leurs joues; 

21. Et des troupes d’acteurs, de danseurs, de chanteurs, d’hommes 
qui r^citent les histoires sacr^es, de g^n^alogistes et de pan^gyristes, 
repetaient les histoires et les merveilles de celui dont la gloire est 
excellente. 

22. Alors JBhagavat voyant ses parents, ses serviteurs et les habi¬ 
tants de sa ville, les aborda, chacun comme fl convenait, saluant tout 
le monde, 

25. Dela t£te, de la voix, d’un sourire, serrant la main aux uns, 
embrassant les autres, benissant jusqu’aux Tchand&las m&me et dis- 
tribuant partout des dons pr^cieux. 

24. Accompagne des benedictions qui lui etaient adressees par de 
venerables Brahmanes qui, malgre leur grand 4ge, avaient encore 
des epouses, par les panegyristes et par le reste de sa suite, Bha- 
gavat fit son entree dans la ville. 

25. Pendant qu’il s’avan$ait sur la voie royale, les femmes des pre¬ 
mieres families de Dv&rakA, animees du desir de le voir, monterent 
au faite de leurs palais; 

26. Et quoique tous, dans la ville, tinssent sans cesse leurs regards 
fixes sur lui, leurs yeux ne pouvaient se rassasier de voir Atchyuta 
dont le corps est la demeure de la beaute, 
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27. Dont le visage est, pour ceux qui le contemplent, une coupe 
d’ambroisie, dont la poitrine est 1’asile de £ri, les bras celui des 
Gardiens du monde, et les pieds semblables au lotus celui de ses 
fiddles serviteurs qui cbantent sa gloire. 

28. Sous les eventails et le parasol blanc qui I’abritaient, au milieu 
de la pluie de fleurs qui tombait sur son chemin, avec ses vetements 
jaunes et sa guirlande de fleurs des bois, il brillait comme un nuage 
eclair^ a la fois par le soleil, la lune, 1’arc-en-ciel etles Eclairs. 

29. Entrant ensuite dans la maison de ses parents, apr&s avoir 
re$u les embrassements de celles qu’il r^v^rait comme autant de 
m&res, il se prosterna avec empressement aux pieds des sept fepimes 
[de Vasudeva], dont la premiere etait D£vaki. 

50. Celles-ci, en le relevant, le serraient sur leur coeur, troubles 
par i’exc^s de la joie; l’emotion qu elles eprouvaient faisait couler le 
lait de leurs seins et les larmes de leurs yeux. 

51. Bbagavat entra ensuite dans son palais, cette demeure sans 
4gale, pourvue de tout ce qui peut satisfaire les d&irs, et oi se trou- 
vaient seize mille pavilions pour ses Spouses. 

52. D’aussi loin que ses femmes virent leur 4poux qui revenait 
apr&s une longue absence, anim^es du plus vif empressement, et la 
pudeur peinte dans les yeux et sur le visage, elles s’6lancerent avec 
precipitation de leurs sieges, et se d6tach£rent de toute autre pens^e, 
quittant meme les ceremonies qu’elles accomplissaient. 

55. Dans l’exc6s de leur affection, elles embrassaient leur mari 
en pensee, puis de leurs regards, puis par leurs enfants; oubliant, 
dans leur trouble, la reserve de leur sexe, elles cherchaient en vain 
A retenir les larmes qui s'ecbappaient de leurs yeux. 

54. Present et absent tout a la fois aupres de chacune d’elles, le 
Dieu passait k chaque instant dans les bras d une nouvelle epouse: 
quelle est done celle qui pouvait cesser de jouir de la presence de 
celui dont £ri (la Fortune et 1’epouse de Vichnu), tout inconstante 
quelle est, n’abandonne jamais les pas? 

55. Ainsi, lorsqu’apres avoir, semblable au vent qui excite le feu, 
enflamme les haines des rois, nes pour opprimer la terre et dont les 
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innombrables armies r^pandaient au loin la gloire, il se fut apais£ 
dans leur comraun d^sastre, et eut d£pos6 son glaive, 

36. Bhagavat, descendu dans ce monde des hommes sous le voile 
de la Maya dont il dispose, au milieu de la foule de ses Spouses in¬ 
comparables, se livrait au plaisir comme un simple mortel. 

37. A la vue de ces femmes accomplies, 4mu par le regard plein 
de pudeur et par le pur et beau sourire, interpr&tes de leurs secretes 
pens^es, Tennemi de 1'amour lui-m£me (£iva) avait laiss4, dans son 
trouble, 6chapper son arc de ses mains; leurs cbarmes cependant ne 
pouvaient 6branler Time 

58. De celui que les hommes, tromp^s par la fausse ressemblance 
sous laquelle il se cache, prennent pour un simple mortel, esclave 
comme eux des liens de ce monde dont il est affranchi. 

39. Telle est en effet la puissance de l’£tre supreme, que, meme 
au sein de la Nature, il n’est jamais enchain^ par les quality dont 
elle 1’entoure; de meme que 1’Intelligence repose dans les diverses 
enveloppes de Tfime sans y 6tre attache. 

40. Mais ses femmes tromp^es, ignorant la grandeur d’un tel 
6poux, croyaient qu esclave de leurs cbarmes, il leur adressait de 
secrets hommages, de meme que les pens^es [orgueilleuses] croient 
que r&me souveraine est dans leur d£pendance. 


FIN DU ONZI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

RETOUR DU DIVIN KR1CHNA, 

DE L’^PISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XII. 

NAISSANCE DE PARIKC HIT. 


fAUNAKA dit : 

1. L’enfant qu’Uttadi portait dans son sein, et que le javelot 
ardent nomtn^ Brahmagiras,' lanc4 par Agvatth&man, avait d^truit, 
fut rendu k la vie par le souverain Seigneur. 

2. Maintenant, quelles furent la naissance et les actions de cet 
enfant, qui devint un h6ros magnanime et c4l6bre par son intelli¬ 
gence? Comment sa mort arriva-t-elle, et comment quitta-t-il ce 
monde pour Tautre ? 

5. Voili ce que nous d^sirons entendre, pourvu que tu consentes 
4 nous le raconter; apprends-nous, car nous avons la foi, ces faits 
dont tu dois la connaissance a £uka. 

SUTA dit : 

4. Dharmaradja (Yudhichthira) .occupait le tr6ne, exaugant, 
comme un p&re, les vceux de ses sujets; le culte qu’il adressait aux 
pieds de Krfchna 1’avait affranchi de tous les d^sirs. 

5. Le bonheur, les sacrifices, des peuples nombreux, des fibres, 
la possession d’une Spouse, 1’empire de la terre, la souverainet^ du 
Djambudvipa, une gloire r^pandue dans les trois mondes, 

6. Toutes ces jouissances dignes des d^sirs d’un Sura ne cau- 
saient pas plus de satisfaction au roi dont le coeur 4tait tout entier 
4 Mukunda, que nen donne, 4 un homme affam£, la vue de choses 
dont il ne peut se nourrir. 

7. L’h^roique enfant, 6 fils de Bhrigu, au moment ou, dans le 
sein de sa m£re, il 4tait consume par 1’ardeur du javelot [de Brah- 
m4], vit une forme humaine, 
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8. Dela hauteur dun pouce, pure, orn^e d’un brillant diademe 
d’or, d’une beautA ravissante, de couleur noire, et dont les vetements 
ressemblaient k 1’Aclair; 

9. Atchyuta enfin, qui, avec ses quatre bras longs et beaux, avec 
des pendants d’oreilles d’un orbruni au feu, des yeux rouges comme 
le sang, et la massue 4 la main, dAcrivait un cercle autour de lui, 
faisant sans cesse toumer sa massue Atincelante comme le feu. 

10. II vit cette forme qui detruisait, en le touehant de sa massue, 
le javelot [de BrahmA], comme le soleil fond la neige, et il.rAflAchit 
[en disant: ] Quel est done cet Atre ? 

11. Apres avoir dissipA le javelot Sbus les yeux de fenfant qui 
avait atteint dix mois, Bbagavat, dont fame est infinie, qui garde 
la justice, le souverain Seigneur, Hari, disparut en cet endroit. 

12. Mors, a un instant dont finfluence- lui promettait favenir de 
toutes les vertus, et ou se rencontraieaat des planAtes favorables, na- 
quit cet enfant, l’espoir de la race de Pandu, A gal en gloire a Panda 
lui-mAme. 

15. Le roi [Yudhicbthira], la joie dans le coeur, ayant fait pro- 
clamer cet beureux jour, se fit predire la destinAe de fenfant par 
Dhaumya, Kripa, et par d’autres BrAhmanes. 

14. Habile dans les choses saintes, au moment sacrA de la nais- 
sance, il offrit en prAsent aux. Rrahnaanes de for, des vaches, de la 
terre, des tillages, des elephants, de bons cbevaux et d’excellents 
aliments. 

15. Les Brahmanes satisfaits dirent an roi, qui se tenait incline 
devant eux avec respect: Heros de la race des PAuravas! 

16. Au moment ou le Destin irresistible avait mis un terme a 
cette succession toujours pure des fils de Kuru, cet enfant vous a 
AtA donnA par Vichnu, dont le pouvoir est immense, comme un 
gage de sa faveur. 

17. C’est pourquoi il sera cAlAbre dans le monde sous le nom de 
VichnurMa (donne par Vichnu), et il deviendra, n’en doutez pas, 
un prince illustre et entiArement devoue k Bbagavat. 

18. Yudhichthira dit : Sages BrAhmanes! sa gloire Agalera-t-elle 
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la renomm^e de vertu de ses ancetres, des magnanimes Radjarchis 
de sa race que c^lebrent les poesies sacr^es ? 

19. Les Briffimanes dirent : II protegera ses peoples, 6 prince, 
comme Ikchvaku, fils de Manu; il aimera les Br&hmanes, et sera 
fidele k sa parole comme Rama, fils de Da^aratha. 

20. II sera liberal, et accordera un refuge [4 ceux qui 1’implore- 
ront] comme (^ivi, souverain d’U^inara; comme le fils deDuchyanta, 
il &endra au loin la gloire de ses parents occup^s au sacrifice. 

21. Il sera, comme les deux Ardjunas (Kartavirya et Ardjuna), 
le plus habile des archers; il sera irresistible comme le feu, aussi 
difficile a traverser que Foc^an, 

22. Courageux comme le roi des animaux, venerable comme 1’Hi- 
mavat, patient comme la terre, indulgent comme le sont un p£re et 
une mere, 

23. Semblable au grand ancStre (Brahm&) par 1’egalite Ae son 
£me, au Dieu de la montagne (£iva) par sa bienveillance; il sera 
le refuge de tous les £tres, comme le Dieu (Vichnu), qui est fasile 
de Ram& (Lakchmi). 

24. Il egalera Krishna par la grandeur que donne la reunion de 
toutesles bonnes qualit£s; il sera genereux comme Rantid6va, juste 
comme Yayati; 

25. Il egalera Bali en Constance; comme Prahr&da, son attache- 
ment a Krichna sera vertueux; il ceiebrera plusieurs fois l’A^vam^- 
dha, et honorera les vieillards. 

26. Il donnera le jour k des Richis de rois, punira ceux qui 
s’ecarteront du droit chemin, et par 1'accomplissement de la justice, 
emgechera Kali de regner sur la terre. 

27. Ayant reconnu que la mort doit lui arriver par la morsure 
d’un serpent envoyd par le fils d’un Brahmane, affranchi de tous 
les liens, il se rendra au sejour de Hari. 

28. Apres avoir appris du solitaire, fils de Vy&sa, la vraie nature 
de l ame, objet de ses d^sirs, il abandonnera son corps aupr&s du 
Gange, et ira certainement, 6 roi, dans un asile d’ou toute crainte 
est bannie. 

8 . 
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SUTA flit: 


29. TeHes furent les predictions que firent au roi les Br&hmanes 
habiles k lire dans 1'avenir des destinies d’un enfant; et combles 
d’honneurs, ils regagn^rent tous leurs ermitages. 

50. C’est cet enfant qui fut ensuite connu sur la terre sous le nom 
de Parikchit, parce que, dans ce monde, au milieu des bommes, 
il etait capable de discerner par la meditation r&tre qu’il avait vu 
autrefois, [n’etant encore que dans le sein de sa mere.] 

51* Le fils des rois croissait rapidement de jour en jour, comble 
des soins de ses parents, comme croit la lune pendant la periode 
ofi se remplit sa face brillante. 

32. Des son enfance il etait deji naturellement juste, devoue k 
Krichna, soigneux de plaire k tous, intelligent et fermement attache 
k Bhagavat. 

33. Cependant, voulantceiebrer le sacrifice du cheval pour se 
laver du crime d’avoir tue ses parents, Yudhichthira reflechit que 
les imp6ts et les amendes etaient les uniques sources de son revenu. 

34. Ses fibres devinant sa pensee, lui apporterent, par les con- 
seils d’Atchyuta, de grandes richesses qui avaient ete abandonnees 
dans la region du nord. 

35. Muni des lors de tout ce qui lui etait necessaire, Yudhich¬ 
thira, au comble de ses vceux, olfrit, pour calmer ses remords, trois 
A^vamedhas au Seigneur du sacrifice, Hari. 

56. Bhagavat, invoque par le roi, apres lui avoir fait celebrer le 
sacrifice avec les Brahmanes, resta aupres de lui pendant quelques 
mois pour faire plaisir a ses amis. 

37. Puis ayant pris conge du roi, de Krichna et de ses parents, il 
regagna la ville de Dvaravati (Dvaraka) avec Ardjuna, et entoure des 
Yadus. 

FIN DU DOUZI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

NAISSANCE DE PARIKCHIT, 

DE L^PISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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GHAPITRE XIII. 

DISCOURS DE NARADA. 


S6TA dit: 

1. Vidura, dans son voyage aux etangs sacr^s, ayant appris de 
M&itr6ya le moyen de faire son salut, se rendit 4 la ville d’Hastina- 
pura, content d’avoir ainsi obtenu ce qu’il desirait connaitre. 

2. A chaque question que le guerrier (Vidura) avait adressee a 
KAu^Srava (Maitreya), sentant naitre en lui une devotion exclusive 
a G6vinda, il avait obtenu une r^ponse satisfaisante. 

5. A 1’arriv^e de leur parent, le fils de Dharma et ses jeunes freres, 
ainsi que Dhritarachtra, Yuyutsu, 1’ecuyer (Samdjaya), Qaradvata 
(Kripa), PritM, 

4. Gandhari, Draupadi, Subhadra, Uttara, Krfpi, les Spouses des 
parents de Pandu, et les autres femmes de la famille accompagn^es 
de leurs enfants, tous all&rent k sa rencontre avec joie, comme les 
organes d’un corps que vient ranimer le souflle de la vie. 

5. L’ayant accueilli comme il convenait, en le saluant et le ser- 
rant dans leurs bras, ils vers&rent un torrent de larmes, emus a la 
pens^e de leur longue separation; le roi lui offrant un siege et des 
serviteurs, lui rendit les honneurs qui lui etaient dus. 

6. Quand Vidura eut pris son repas et se fut repose, assis sur un 
siege commode, le roi s’inclinant avec respect, lui adressa la parole 
au milieu de ses parents qui ecoutaient. * 

7. Eh quoi! vous vous souvenez de nous qui croissions k 1’ombre 
de vos ailes, quand vous nous sauviez avec notre mere d’une foule 
de dangers, tels que Tincendie et le poison! 

8. Comment avez-vous vecu tandis que vous parcouriez le monde? 


Digitized by LjOOQle 



62 LE BHAGAVATA PURANA. 

sans doute, vous avez, pendant votre peierinage, visits les plus c6- 
lebres des 4tangs sacr6s. 

9. Les sages, devoues comme vous a Bhagavat, sont eux-m6mes, 
seigneur, de veritables e tangs consacres; ils rendent purs les saints 
4tangs, parce que le Dieu qui porte la massue (Krichna) est en eux. 

10. Et les fils de Yadu, nos amis, nos parents, dont Krichna est 
le Dieu, les avez-vous vus, ou en avez-vous entendu parler? Vivent-ils 
heureux dans leur ville de Dvaraka? 

11. Ainsi interroge par Dharmar&dja, Vidura lui raconta, dans 
1’ordre oil les faits s’etaient passes, tout ce qu’il savait; mais il ne 
parla pas de la destruction de la race de Yadu. 

12. II ne leur fit pas connaitre raccomplissement de cet 6v£ne- 
ment funeste dont la nouvelle les exit si cruellement frapp^s; sa 
tendresse n’efit pu supporter de voir ses parents malheureux. 

15. II resta quelque temps au milieu des siens, traits par eux 
comme un Dieu, enseignant il son fr&re alne la voie du salut, et 
faisant plaisir a tous. 

14. C’est que Vidura etait Yama lui-m6me qui avait ete condamne 
par la malediction [ de MSndavya ] k passer dans la condition de 
t^tidra une periode de cent ann&s, pendant laqnelle Aryaman infli- 
geait aux mediants la juste punition de leurs crimes. 

15. CependantYudhichthira, qui avait recouvre 1’empire, se voyant 
un petit-neveu destine k continuer sa race, jouissait d’une felicite 
parfaite.au milieu de ses fibres qui brillaient semblables aux Gardiens 
du monde. 

16. Pendant qu’ils vivaient ainsi, livres au monde et exclusive- 
ment occupes des soins de leurs maisons, le Temps, dont la marche 
est irresistible, s’ecoulait pour eux sans qu’ils sen aper^ussent. 

17. Vidura ayant remarque son approche, dit k Dhrftarachtra : 
Quifte promptement ta demeure, 6 roi! vois le danger redoutable qui 
s’avance, 

18. Et auquel rien dans ce monde n’a jamais pu resister; c’est 
K&la lui-meme, le souverain de toutes choses, qui arrive pour nous 
tous. 
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19. L’homme (Levant lequel il se pr^sente est & Finstant prive de 
cette vie qui lui est si ch^ra. Que sera-ce done de ses richesses et des 
autres biens de ce raonde? 

SO. Oncle, fr&re, enfants, amis, tu as tout perdu dans les combats; 
ta jeunesse s’est dvanouie, ton corps est en proie k la vieillesse, et tu 
oonsans k vivre dans la.maison d un autre J 

21. Ah! qu’il faut que l amour de la vie soit bien puissant chez 
rbomme, pour que, comme le cbien de garde qui avale le gateau 
qu’on lui jette, tu te sois r6sign6 au sort que t’a inflig4 Bbima! 

22. A quoi sert 1’existence quand on la de ceux contre qui 
on a employ^ le feu et le poison, dont on a insult^ les femmes, que 
Ton a d^pouill4s de leur empire et de leurs richesses ? 

23. Malheureux que tu esl ce corps m£me dont tu desires pro- 
longer 1’existence, se d^truit malgr4 toi, us4 par 1’age comme un 
[vierux] vetement. 

24. Celui qui, sans passions, affranchi de tous les liens, et dero- 
bant sa marche a tous les regards, quitte un corps d&ormais inu¬ 
tile, celui-li est appel6 un homme courageux. 

25. II est appel4 le meilleur des hommes celui qui, plein d’indif- 
ference, maitre de lui*, et fixant Hari dans son coeur, abandonne sa 
maison ou celle d’un autre, [pour devenir anachor&te.] 

26. Pars done vers la region du nord, reconnaissant de toi-meme 
ton chemin; car le temps qui doit venir an£antira toute vertu parnii 
les hommes. 

27. Ainsi 4clair6 par son jeune fr&re Vidura, le roi de la race 
d'Adjamidha, auquel il ne restait plus que les yeux de 1’intelligence, 
brisant les liens d’affection qui 1’attachaient 4 sa famille, sortit avec 
fermet6 de sa demeure, suivant la voie que venait de lui indiquer 
son fr&re. 

28. La vertueuse fille de Subala, devou^e a son mari, le suivit 
dans sa marche vers fHimalaya, ou les rois qui renoncent au 
sceptre, trouvent le m&ne bonheur que les h4ros au mibeu d’un 
combat acharn^. 

29. dependant Adj£ta$atru qui venait d’invoquer Mitra, de sa- 
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crifier au feu, et de presenter aux Brahmanes une offrande com¬ 
post de sesame, d’or, d’une vache et d’une portion de terre, £tant 
entr^ dans la maison pour se prosterner devant «es maitres spiri- 
tuels, n’y vit plus ses v^n^rables parents (Vidura et Dhritar&chtra), 
ni la die de Subala. 

50. En proie k une vive inquietude, il demanda k Samdjaya, 
qu’il voyait assis: Fils de Gavalgana! ou est notre vieux p£re priv£ 
de la vtie, et notre mere qui g^rnit sur le meurtre de ses enfants, 
et notre oncle paternel si bienveillant pour nous? 

31. Coupable impr^pyance! serait-ce que mon malheureux oncle, 
dont tous les parents ont 4te tu&, redoutant, ainsi que sa femme, 
quelque outrage, se serait jete dans le Gange? 

32. Depuis la mort de Pandu notre pere, nos deux oncles pater- 
nels nous prot^geaient contre le malheur, nous tous leurs parents 
et leurs disciples; et main tenant, ou sont-ils all^s? 

. 35. D£sol6 de leur absence, trouble par l’attendrissement que pro- 
duisait en lui la piti4, 1’ecuyer ne voyant plus son maitre, ne put, 
dans 1’exces de sa douleur, faire aucune r^ponse. 

54. Mais bientdt essuyant ses larmes avec ses mains, et rappelant 
le courage en son ame, il adressa ces paroles au roi Adjata^atru, 
en songeant aux pieds de son maitre. 

35. Guerrier puissant, joie de ta race! je ne connais pas le dessein 
de tes magnanimes parents, ni celui de Gandhari, car j’ai et6 trompe 
par eux. 

36. Sur ces entrefaites arriva le bienheureux N&rada, avec Tum- 
buru. Le roi accompagne de ses jeunes fibres, se levant et se pros- 
ternant avec respect, adressa ces- paroles au solitaire : 

57. Bienheureux sage! je ne sais ce que sont devenus mes parents. 
Ou sont-ils all^s en partant d’ici? Ou est allee aussi ma malheu- 
reuse mere qui g^mit sur le meurtre de ses enfants ? 

38. Tu le sais, toi qui te montrant k moi comme un vaisseau sur 
1’oc^an sans bornes, m’en fais voir 1’autre rive. -— Le bienheureux 
N&rada, le meilleur des solitaires, lui r^pondit en ces termes: 

59. Ne plains aucun mortel, 6 roi! car 1’univers est dariS ^a d^- 
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pendance de 1’Etre supreme, du maitre de toutes choses auquel les 
mondes avec leurs gardiens adressent leur offrande. 

40. De meme que la reunion et la separation des objets qui 
servent a un jeu dependent ici-bas de la volonte du joueur, ainsi 
dependent de celle du souverain Maitre la reunion et la separation 
des bommes. 

41. Que tu regardes rhomme comme permanent ou bien comme 
passager, ou comme n’etant ni permanent ni passager, ou comme 
etant k la fois passager et permanent, tu ne dois, dans aucun cas, 
cedant uniquement k un sentiment d’affection n6 de ferreur, pleu- 
rer ceux que tu as perdus. 

42. Secoue done 1’abattement ou 1’ignorance jette ton 5me, [quand 
tu te dis: ] Comment feront ces infortunes sans appui, prives de mon 
secours ? 

43. Ce corps, agregat des cinq elements, esclave du temps, de 
faction et des qualites, comment peut-il proteger d’autres crea¬ 
tures? C’est comme si un homme devore par un serpent voulait 
porter secours k un autre homme. 

44. Les etres qui n’ont pas de mains servent k la nourriture de 
ceux qui en ont; ceux qui n’ont pas de pieds, & celle des quadru- 
pedes; les petits, 4 celle des grands: la vie, en un mot, est le sou- 
tien de la vie. 

45. Cet univers tout entier, c’est Bhagavat, fliltre unique, 5me 
des creatures douses d’une ame, intelligent par lui-m6me, qui pa- 
rait au dedans et au dehors des choses; reconnais, 6 roi, que c’est 
May£ qui le multiplie. 

46. Aujourd’hui, grand roi, cet £tre qui donne fexistence aux 
creatures, Bhagavat, est descendu dans ce monde sous la forme de 
K&la, pour 1’an^antissement des ennemis des Suras. 

47. II attend que sa mission utile aux Devas soit remplie jusqu’au 
bout. Restez done vous-m£mes en ce monde, autant de temps qu’y 
s£journera le souverain Seigneur. 

48. Dhritar&chtra et son fr^re, avec G4ndh£ri sa femme, sont 
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partis pour 1’ermitage des Richis situe dans ia partie meridionale de 
THimalaya. 

49. A Tendroit o\i le fleuve celeste (le Gange) s’est partage en 
sept courants pour satisfaire les sept Richis, se trouve cet ermitage, 
qui porte le nom de Saptagrdtas. 

50. L&, faisant dans le fleuve les ablutions prescrites aux trois 
moments du jour, et jetant dans le feu les oflrandes, comme il est 
ordonne par la loi, Dhritarachtra, dont 1’eau est la seule nourriture, 
reside dans 1’ermitage, calme et exempt de tout desir. 

51. Assis dans une posture difficile, retenant son haleine, maitre 
des six organes des sens, il a secoue, k 1’aide de la meditation dont 
Hari est 1’objet, les souillures que produisent les trois qualit£s des 
Tenebres, de la Passion et de la Bonte. 

52. Apr£s avoir uni sa conscience k son intelligence, absorbs son 
intelligence dans son £me [portion individualist de Brahma], et 
celle-ci dans Brahma qui contient toutes choses, il s’est confondu 
avec lui, comme fair d’un vase se perd dans 1’atmosphere. 

55. Affranchi des consequences des qualites qui appartiennent a 
May4, tenant sous sa dependance les organes des sens et son coeur, 
insensible & toute impression, Dhritarachtra est en quelque sorte 
devenu immobile comme untronc d’arbre. 

54. Maintenant qu’il a completement renonce k Taction, ne sois 
point, 6 roi, un obstacle k sa penitence; dans cinq jours k partir de 
celui-ci, il abandonnera son corps qui sera reduit en cendres. 

55. Pendant que son corps et la butte [qu’il habitait] seront con¬ 
sumes par les feux [consacres que Tanachorete a emportes avec lui], 
sa femme vertueuse, restee dehors, entrera dans les flammes pour 
suivre son mari. 

56. Et Vidura, 6 fils de Kuru, apres avoir vu ce prodige, emu a 
la fois de plaisir et de douleur, quittera Termitage pour aller visiter 
les etangs sacres. 

57. Ayant ainsi parle, Narada remonta au ciel avec Tumburu; 
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Yudhichthira, fixant ses paroles en son coeur, fut delivr6 des inquie¬ 
tudes qui le tourmentaient. 


PIN DU TREIZI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

DISCOURS DE NARAD A, 

DE L’frlSODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURAtfA, 
LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyASA. 
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le bhAgavata purAna. 


CHAPITRE XIY. 

QUESTIONS DE YUDHICHTHIRA. 


SDTA dit: 

1. Cependant Djichnu (Ardjuna) 6tait parti pour Dvaraka dans 
le dessein de voir ses parents, et de connaitre ce que faisait le divin 
Krichna, que c4l£brent les chants sacr^s. 

2. Plusieurs mois s’^taient d6j& 6coul6s, et Ardjuna n’^tait pas 
encore de retour; le descendant de Kuru (Yudhichthira) vit alors 
des prodiges mena$ants : 

3. La marche redoutable du temps annonc^e par le renversement 
des saisons, et les moyens criminels qu’employaient pour vivre les 
bommes dont Tame 6tait en proie k la coDre, k la cupidity et a 
1’injustice; 

4. Et les proems pleins de fraudes, et l amiti^ menteuse, et les 
p&res, les m&res, les parents, les fr&res et les 4poux en guerre les 
uns contre les autres. 

5. A la vue de ces signes terribles et de la nature coupable des 
hommes qui ^taient livr^s & la cupidity et aux autres vices, le roi, 
reconnaissant que K&la 4tait arrive, s’adressa ainsi k son fr&re [ Bhi- 
masenaj. 

6. Yudhichthira dit: Djichnu a 6t6 envoys k Dvaraka pour voir 
nos parents, et pour connaitre ce que fait le divin Krichna, que c&- 
l&brent les chants sacr£s. 

7. Sept mois sont 6coul4s aujourd’hui, et ton jeune fr&re, 6 Bhi- 
masena, n’est pas encore de retour: pourquoi ce retard? Ten ignore 
la veritable cause. 

8. Serait-ce que l’6poque annonc4e par le Richi des Devas est 
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maintenant venue, ou Bhagavat veut abandonner ce corps mortel 
qui sert k ses jeux, 

9. Lui k qui nous devons tout, le bonbeur, la royautO, la vie, 
nos femmes, nos families, nos enfants; lui dont la bienveillance nous 
a donnO la victoire sur notre adversaire et assure la possession des 
mondes [celestes]? 

10. Vois, 6 le plus courageux des hommes, dans le ciel, sur la 
terre et jusque dans les mouvements de mon corps, ces presages, 
terribles avant-coureurs d’un danger prochain, dont la menace 
trouble mon intelligence. 

11. Les tremblements rOpOtOs qui agitent mes yeux, mes bras, 
mes cuisses, et les battements de mon cceur m’annoncent des mal- 
heurs qui ne sont pas loin. 

12. Vois le cbacal, la gueule enflammOe, hurier au lever du so- 
leil; vois le cbien, 6 Bhima, comme s’il avait perdu toute crainte, 
me menacer de ses aboiements. 

13. Les animaux respects pour leur sainted tournent autour de 
moi en. me laissant 4 leur gauche, tandis que des quadruples de 
mauvais augure me montrent leur droite; je vois, 6 le plus cou¬ 
rageux des hommes, les chevaux verser des larmes k mon ap- 

14. Ce pigeon est un messager de mort; la chouette dont le cri 
trouble I’dme, et 1’oiseau son rival (le corbeau), sans cesse Oveilles, 
veulent par leurs cris aigus rendre le monde dOsert. 

15. L’horizon nous entoure d’un cercle rouge&tre; la terre trem¬ 
ble avec les montagnes; le tonnerre s’est fait entendre, et la foudre 
est tombOe par un ciel sans nuage. 

16. Le vent, dont 1’atteinte est brulante, soulevant la poussiere, 
rOpand partout les tOnObres; les nuages laissent tomber de toutes 
parts une horrible pluie de sang. 

17. Vois le soleil privO de son Oclat, la lutte des astres dans le 
firmament, le ciel et la terre comme OclairOs par des troupes de 
Bhfitas m6l0s aux 6tres vivants. 

18. Les fleuves, les rivieres, les lacs et les fimes des hommes 
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sont 6galement agites; le feu ne brille plus sous le beurre sacr£ 
qu’on y verse. Quel avenir nous reserve le temps qui s’approche? 

19. Les jeunes g^nisses abandonnent la mamelle, et les vacbes 
ne donnent plus leur lait; des larmes coulent de leurs yeux; les 
taureaux ne sont plus joyeux dans le pare. On a vu les images des 
Dieux pleurer, suer et se mouvoir. 

20 . Ces plaines, ces villages, ces villes, ces jardins, ces mines, 
ces ermitages, priv^s de leur 6clat et de leur bonheur, quels maux 
ne nous pr^sagent-ils pas? 

21. Je crois reconnoitre, 4 ces grands prodiges, que la terre 
priv^e de 1’empreinte des pas de Bhagavat dont 1’^clat surpasse ceux 
des autres bommes, a perdu toute sa beauts. 

SUTA dit : 

22. Pendant que le roi, 1’esprit frapp^ des prodiges quil voyait, 
se livrait a ces reflexions, le guerrier dont l’6tendard porte 1’image 
d’un singe revint, 6 Brahmane, de la ville des Yadus. 

23. En le voyant prostern^ k ses pieds, bien different de ce qu’il 
etait en partant, trouble, le visage incline vers la terre, des larmes 
coulant de ses yeux beaux comme le lotus, 

24. Le roi, agite par une vive inquietude au souvenir de ce que 
Narada lui avait predit, interrogea, devant ses amis rassembfes, son 
jeune frere dont la beaute avait disparu. 

25. Yudbichthira dit: Sont-ils heureux dans la ville des Anartas, 
nos parents, les Madhus, les Bhddjas, les Da$£rbas, les Arhas, les 
Satvatas, les Andhakas et les Vrichnis? 

26. Qura, notre grand-pere maternel, qui merite tous nos res¬ 
pects, vit-il toujours? et Anakadundubhi (Vasud&va), notre oncle 
maternel, est-il heureux avec ses jeunes fr&res? 

27. Les sept soeurs ses femmes, nos tantes maternelles, avec leurs 
fils et leurs belles-filles, D6vaki, enfin, et ses autres Spouses, jouis- 
sent-elles aussi du bonheur? 

28. Le roi Ahuka (Ugrasena) qui donna le jour k uh nfechant 
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fils, son jeune fr&re (Devaka), Hridika et son fils (Kritavarman), 
Akrura, Djayanta, Gada et Sarana, vivent-ils toujours? 

29. Sont-ils heureux, Qatrudjit et les autres? est-il heureux, 
Rama (Balardma), le bienheureux chef des Satvats? 

50. Pradyumria, qui monte un grand char au milieu des enfants 
de Vrichni, est-il heureux, ainsi que 1’illustre Aniruddha dont 1’im- 
p6tuosit6 est si irresistible? 

51. Such6na, Tch&rudechna, Samba, le fils de Dj&mbuvati et les 
plus illustres des enfants de Krichna, avec leurs fils Richabha et 
les autres; 

52. Les serviteurs de £auri (Krichna), (^rutadeva et Uddhava, et 
les autres h4ros des Satvatas avec leurs chefs Sunanda et Nanda, 

55. Tous ceux enfin qui sont proteges par le bras de Rama (Bala- 
r£ma) et par celui de Krichna, vivent-ils dans la joie? Ces allies 
qu’unissent a nous les liens d’une etroite amitie, songent-ils aussi a 
notre bonheur? 

54. Et Bhagavat lui-meme, l’ami des Brahmanes, G6vinda, qui 
cherit ceux qui lui sont d6voues, vit-il heureux a Dvfiraka, entoure 
dans Sudharma de tous ses amis? 

55. Lui qui est 1’Esprit antique lui-meme, porte avec son fiddle 
Ananta sur 1’oc^an de la famille de Yadu, pour le bonheur, la pros¬ 
perity et la creation des mondes! 

56. Lui dont la capitale, protegee par son bras comme par une 
armee, est l’asile ou, semblables aux serviteurs du grand Purucha, 
les Yadus respects jouissent d’une felicity supreme! 

57. Lui dont les seize mille Spouses, Satyabh&ma et les autres, 
pour qui le culte de ses pieds est la plus sainte devotion, ont pu, 
victorieuses dans leur lutte contre les immortels, ravir aux cieux 
leurs tr^sors, reserves a famante du Dieu qui porte la foudre (a 
Qatchi, femme d’Indra)! 

58. Lui dont les guerriers, les fils hero'iques de Yadu, vivant 
sans crainte k 1’ombre de ses bras puissants qui les ont tant de fois 
defendus dans le danger, montent & Sudharma, la salle de lassem- 
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bl4e, digne s£jour des premiers des Suras, dont ils se sont empar^s 
par la force! 

39. Quel est done, ami, le mal dont tu souffres? Pourquoi parais- 
tu avoir perdu ta gloire? Est-ce qu’on ne t’a pas re$u avec honneur 
ou qu’on t’a d^daign^, et pourquoi ton absence a-t-elle 4t6 si longue? 

40. N’aurais-tu pas ktk bless6 par des traitements ou par des 
paroles hostiles et insultantes? Les esclaves ne t’auraient-ils rien 
offert, ou t’auraient-ils refuse ce que tu d^sirais et ce qu’ils t’avaient 
promis? 

41. Sans doute, toi qui donnes 4 tous ton appui, tu n'aurais pas 
abandonn£ un Brahmane, un enfant, une vache, un vieillard, un 
malade, une femme ou un etre vivant implorant ton secours? 

42. Sans doute tu n’aurais pas eu commerce avec la femme avilie, 
ni avec celle que t’interdisait son 6tat d’impuret^; tu n’aurais pas 
et£ forc6 de ceder, dans le chemin, k des ^gaux ou k des adversaires 
qui ne te valaient pas ? 

43. Sans doute tu n’aurais pas, pour te satisfaire, n£glig£ de 
donner de la nourriture au vieillard et k 1’enfant dans le besoin; 
tu n’aurais pas commis quelqu’une de ces actions coupables qu’on 
ne peut pardonner? 

44. Ne serait-ce pas cette pens^e qui t’occupe : Prive de l’ami qui 
fut 1’objet de mon plus vif attacbement, je sens que mon cceur est 
pour jamais arracb^ de mon sein? Quelle autre cause peut te plonger 
dans la douleur? 

PIN DC QUATORZ1&MR CHAPITRE, AY ANT POOR TITRE : 

QUESTIONS DE YDDHICBJHIRA, 

DE L’^PISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER L1VRE DC GRAND PURANA, 

LE BIENHEURECX BHAGAVATA, 

RECDE1L INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XV. 

LE GRAND DEPART. 

SUTA dit: 

1. L’ami de Krichna, dont la contenance venait d’inspirer au roi 
son fr&re des craintes et des doutes si. divers, Ardjuna, an^anti par 
I’absence de Krichna, 

2. Le visage et le cceur dess6ch4s comme un lotus par le chagrin, 
priv4 de sa beauts, 1’esprit exclusivement occupy de son Seigneur, 
n’eut pas la force de r£pondre au roi. 

3. Retenant ses larmes avec peine, essuyant ses yeux de sa main, 
trouble par son affection extreme et par les regrets que lui causait 
1’absence de l’ami qu’il avait perdu; 

.4. Se rappelant son amiti4, son affection, sa tendresse, lorsque 
Krichna £tait son £cuyer et dans d’autres circonstances, il adressa 
ainsi la parole & son frere ain4, la voix entrecoup^e par les sanglots: 

5. Grand roi, j’ai £t6 tromp4 par Hari lui-meme, qui avait rev6tu 
k mes yeux les dehors d’un ami; c’est lui qui m’a enlev^ mon6clat 
qui ^tait pour les Devas un si grand sujet d’&onnement. 

6. Priv6 de Krichna, ne fut-ce qu’un seul instant, l’univers n’offre 
plus qu’un aspect funeste; c’est ainsi qu’on nomme cadavre le corps 
ahandonn^ par le souffle de la vie. 

7. C’est lui dont la protection, enlevant leur 6clat aux rois qui, 
r6unis dans la demeure de Drupada pour la c^remonie du choix 
d’un <£poux, 6taient 4gar4s par I’exc&s de la passion, me donna la 
force de bander l’arc, de frapper le poisson, et d’obtenir KrichnS. 

8. C’est en sa presence que je livrai au Dieu Agni la for£t de 
Kh&ndava, et que, vainqueurs d’Indra et de l’arm4e des immortels, 
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nous devinmes maitres de la salle d’assembl^e, chef-d’oeuvre du 
talent magique de Maya, ou les rois des hommes, amends de tous 
les points del’horizon, apport&rent leur offrande 4 ton sacrifice. 

9. C’est par sa puissance que le noble h^ros, ton jeune fr&re, dont 
la Constance et la force £galent celles de dix mille 4l4phants, tua, 
pour cdebrer le sacrifice, ce prince qui tenait sous ses pieds les 
tetes des rois, lorsque les guerriers dont Djarasamdha s’6tait empar6 
pour le sacrifice de Pramathanatha (£iva), d^livr^s des mains de 
leur ennemi, apport&rent leur offrande a ta fete royale. 

10. Lorsque des m^chants, dans 1’assembtee, port&rent la main 
sur la chevelure de ta femme, dont les larmes tomb^rent aux pieds 
[de Krichna], et qu’ils lui d^li&rent le bandeau brillant que la conse¬ 
cration royale, obtenue par la celebration du sacrifice, rendait encore 
plus respectable, c’est lui qui les mettant k mort, for^a leurs veuves 
k denouer leur chevelure. 

11. C’est lui qui, lorsque nous etions alles dans la for£t, nous 
sauva du. danger inevitable dont nous mena^ait notre ennemi; lui 
qui, au moment ou«Durv4sas se pr^sentait pour prendre son repas a 
la tete de dix mille disciples, leur offrit les restes de quelques v£g^- 
taux qui parurent, a la troupe des solitaires plonges dans le bain, 
suffisants pour rassasier les trois mondes. 

12.. Grace a sa puissance, le bienheureux epoux de la fille de la 
Montagne (Parvati), dont la main dans le combat est armee du £ula, 
frappe de surprise, me donna, ainsi que d’autres Dieux, son propre 
javelot; gr4ce k lui, j’obtins avcc ce corps mortel, dans le palais du 
grand Mahendra, la moiti4 de son tr6ne. 

13. Gr&ce k son pouvoir, pendant que je me livrais au plaisir 
dans le ciel, la force des D&vas et celle de leur chef passa dans mes 
bras, arm^s de 1’arc Gandiva, pour m’aider a tuer leurs adversaires, 
ce que j’accomplis, 6 fils. d’Adjamidha; c’est lui, cest Purucha, de- 
venu multiple, qui m’a fait illusion. 

14. Seul, j’ai pu, parce que j’Stais son ami, traverser avec mon 
char 1’arm^e des enfants de Kuru, semblable a un oc4an sans fond, 
sans rivages, et peupl6 de monstres invincibles; j’ai pu m’emparer 
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des nombreuses richesses de mes ennemis, et arracher de leur t£te 
le joyau pr&neux, embl^me de la puissance. 

15. ' Quand les armies de Bhichma, de Karna, de Dr6na, de £alya 
etaient defendues par les lignes des chars que montait la foule des 
plus braves guerriers, c’est lui qui, place devant moi, leur enlevait 
d’un regard le courage, la vigueur, l’adresse et la vie. 

16. Place sur ses bras comme le serviteur de Narasimha (Pra- 
hrada), que ne toucb^rent pas les filches des Asuras, j’etais invul¬ 
nerable k ces javelots dont I’atteinte est si sure, et que lan$aient 
contre moi notre precepteur, Bhichma, Karna, Dr&uni, (^ala (Calya), 
et les rois de Trigarta, du Sindhu et de B&hlika. 

17. Insense que j’etais! j’ai choisi pour mon ecuyer le Seigneur 
supreme qui donne la vie et dont les bienbeureux adorent les pieds 
pour obtenir leur salut! lui dont la puissance empecha mes enne¬ 
mis montes sur leurs chars de songer k s’emparer de moi, lorsque 
l’epuisement de mes cbevaux m’avait force de descendre k terre. 

18. 0 roi des bommes! les paroles enjouees de Madhava (Krichna) 
embellies par un noble et gracieux sourire, ces entretiens pleins de 
tendresse, ces mots: 0 Pdrtha, 6 Ardjuna! 6 mon ami! 6 joie de la 
race de Kuru, tons ces souvenirs enfin agitent mon coeur. 

19. Ce Dieu qui, partageant avec moi lit, siege, repas, promenades, 

eloges, repondait 4 mes reprocbes par ces mots :«Ami, tu as raison,» 
savait, dans 1’exces de sa magnanimite, souffrir toutes les fautes on 
m’entrainait mon ignorance, comme un ami souffre celles d’un ami, 
et un p£re celles de son enfant. . 

20. Et moi, roi des rois! prive du meilleur des hommes, d’un 
ami affectueux et cheri, dont 1’absence a enleve mon. coeur de mon 
sein; charge de defendre dans leur marche le cortege de ses epouses, 
j’ai ete vaincu, comme une femme, par de vils bergers. 

21. Cet arc, ces fleches, ce char, ces chevaux, moi-meme enfin, 
avec ce qui me valait les hommages des rois, tout cela, delaisse 
par mon maitre, fut en un instant frappe d’impuissance, reduit en 
cendres et enleve comme par le pouvoir d’un magicien; [tout cela 
devint aussi inutile] que du grain seme sur un sol aride. 

10 . 
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22, Nos amis, 6 roi, dont tu voulais connaitre le sort dans la ville 
de Krichna notre ami, 4gar4s par la malediction dun BrShmane, 

23. L’esprit trouble par les yapeurs enivrantes d’une liqueur fu- 
neste, ne se connaissant plus entre eux, se sont egorges les uns les 
autres, jusqu’a ce qu il n’en survecut plus que quatre ou cinq. 

aa. C’est 14 une des oeuvres de Bhagavat, le souverain Seigneur, 
par qui les creatures se detruisent, comme elles se conservent, les 
unes par les autres. 

25. De meme qu’au fond des eaux les gros poissons devorent les 
petits, que les forts detruisent les faibles, 6 grand roi, et que les 
grands avec les forts se detruisent entre eux, 

26. Ainsi 1’Etre supreme se servant des plus grands et des plus forts 
d’entre les Yadus pouraneantir le reste de leur race, detruisit les uns 
par les autres ce peuple qui etait devenu un fardeau pour la terre. 

27. Mais le souvenir des discours de Gdvinda, dont le sens etait 
si approprie aux temps et aux lieux, en apaisant le trouble de mon 
coeur, m’enleve mon intelligence. 

28. En songeant ainsi, avec une profonde tendresse, au lotus des 
pieds de Krichna, fame de Djichnu devint calme et pure. 

29. La devotion d’Ardjuna, dont 1’ardeur etait augmentee par la 
contemplation profonde des pieds du fils deVasudeva, ayant acheve 
de purger son coeur de toule souillure, 

30. II repassa de nouveau cette science [de la Git4] qu’avait chan- 
tee Bhagavat au commencement du combat, mais dont le temps, les 
oeuvres et l’ignorance lui avaient derobe le sens. 

31. Alfranchi de l’erreur de la dualite, delivre des qualites de la 
Nature qui s’etait evanouie devant Brahma, au sein duquel il s’etait 
reconnu, degage par 14 de la forme immaterielle du corps et de son 
enveloppe grossiere, tous ses chagrins disparurcnt. 

32. Cependant Yudhichthira ayant appris le depart de Bhagavat 
et 1'aneantissement de la race de Yadu, pensa de toute son 4me 4 
se mettre en route vers le ciel. 

33. Pritha qui avait appris egalement, d’apres le recit de Dha- 
namdjaya, la destruction des Yadus et le depart de Bhagavat, de- 
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posant avec une devotion exclusive son Sine dans Adh6kchadja, se 
retira de ce monde. 

54. L’&tre incr46 abandonna ce corps dont il s’4tait servi pour 
d^barrasser la terre du fardeau qui 1’accablait, comme on se sert 
d’une ^pine pour en arracher une autre; car Tun et 1’autre ^talent 
egalement indiflferents aux yeux du souverain Seigneur. 

35. Tout comme il sut revetir et abandonner diverses formes, 
celle d’un poisson et tant d’autres, semblable k un acteur [qui prend 
et quitte tour k tour de nouveaux d^guisements]; de meme il fit dis- 
paraitre ce corps avec lequel il avait ddtruit le fardeau de la terre. 

36. Lorsque Mukunda, Bhagavat, dont 1’excellente histoire est si 
digne d’etre entendue, quitta cette terre, enlevant avec lui son corps, 
de ce jour, parut apr&s lui Kali qui, pour les bommes dont 1’intelli- 
gence n est point attentive, est la cause du vice en ce monde. 

57. S’apercevant que Kali assi^geait son royaume, sa capitale, sa 
maison, enfm son propre coeur, en ^tablissant partout l’empire de 
la cupidity, de 1’injustice, de la fraude, de la haine et des autres 
vices, le prudent Yudhichthira prit, son vetement pour partir. 

38. Le monarque sacra dans Hastinapura, comme souverain de 
la terre dont les eaux forment la ceinture, son petit-neveu, le sage 
Parikcbit, qui ne lui 4tait pas inferieur en vertus. 

39. Il 6tablit ensuite, a Mathura, Vadjra en quality de roi des 
Curasenas, et c^l^brant le sacrifice oil Ton abandonne tout son bien, 
il but les [cendres, restes des] feux sacr^s. 

40. L& renonpant aux vdtements precieux, aux bracelets et k 
toutes ses richesses, sans orgueil, sans 4goi'sme, affranphi de tous 
les liens de ce monde, 

41. Il absorba sa parole [et ses sens] dans son coeur, son coeur 
dans le souffle aspire, ce dernier dans le souffle expire, celui-ci 
avec le mouvement de remission dans la mort, la mort enfm dans 
la reunion des cinq dements. 

42. Le solitaire ramenant les cinq 6l4ments aux trois quality, et 
celles-ci a 1’unit6 de leur principe, an^antit ce. principe, avec le tout 
qu’il constitue, dans l’esprit, et .1’esprit dans Brahma, l’etre immuable. 
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45. Couvert d’un vAtement en lambeaux, se privant de nourriture, 
s’interdisant 1’usage de la parole, les cheveux en dAsordre, montrant 
dans tout son exterieur l’apparence d’un insense, d’un idiot ou d’un 
Pi^Atcha (dAmon famAlique), 

44. II partit, insensible A toutes choses, n’Acoutant pas plus que 
s’il eut AtA atteint de surdity; il entra dans la rAgion du nord, ou 
s’Ataient jadis retires les hAros; et mAditant dans son coeur sur 
Brahma, 1’Atre absolu, il parvint au lieu d’ou 1’on ne revient plus. 

45. .Tous ses fibres abandonnArent ensuite leur demeure, deter¬ 
mines A imiter sa conduite, k la vue de Kali, 1’ami de 1’injustice, 
qui frappait les creatures sur la terre. 

46. Apres avoir fidAlement accompli tous leurs devoirs, ils renfer- 
mArent dans leur coeur le lotus des pieds de V&ikuntha (Vichnu), 
qu’ils reconnaissaient comme le refuge supreme de 1’Ame. 

47. Quand la dAvotion, augments par cette meditation, eut 
purifiA leur intelligence, absorbs dans la contemplation exclusive 
de la forme supreme de NarAyana, 

48. Affranchis de tout pAchA, ils obtinrent, avec leur Ame libre 
de tout attachement, une place au sAjour de la beatitude dont la 
possession est refusee au mechant, esclave des objets exterieurs. 

49. Le magnanime Vidura abandonna aussi son corps A Prabh&sa, 
en deposant sa pensee dans Krichna, et partit, avec ses ancAtres, 
pour la demeure qui lui etait reservee. 

50. DrAupadi, que ses epoux avaientabandon nee, .apprenant ces 
nouvelles et fixant sa meditation sur Bhagavat, fils de VasudAva, 
obtint de mAme de se rAunir A lui. 

51. Celui qui Acoute avec foi cette histoire du depart des fils de 
PAndu, chers A Bhagavat, histoire qui est un trAsor de bonheur et 
de puretA, se sent pAnAtrA de dAvotion pour Hari et obtient la bea¬ 
titude suprAme. 

PIN dd qdinziAme chapitre, ayant p6dr titre : 

ASCENSION DE YDDHICHTHIRA ET DE SES FR&RES AD CIEL, 

DE L’^PISODE DE PARIK.CHIT, DANS LE PREMIER LIYRE DD GRAND PURANA, 

LE BIENHEDREDX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^. PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XYI. 

DIALOGUE ENTRE DHARMA ET LA TERRE. 


* SUTA dit: 

1. Parikchit, leplus d6vou6 des adorateurs de Bhagavat, gouverna 
ensuite la terre d’apr^s les conseils des plus sages Brahmanes, en 
ddveloppant les grandes qualites que les astrologues habiles a.pr£- 
dire Favenir k la naissance des enfants, avaient jadis annonc^es [a 
son p6re]. 

2. II prit pour Spouse Iravati, fille d’Uttara; il en eut quatre fils 
dont l’ain6 fut Djanamedjaya. 

3. Assist^ de son maitre spirituel (^aradvata, il c£lebra trois fois 
sur les bords du Gange le sacrifice du cheval; il y distribua des 
presents immenses, et les Devas s’y montr&rent k ses yeux. 

4. Ce h6ros que son courage avait conduit victorieux jusqu’aux 
limites de Fhorizon, retint en captivity Kali, qui, sous la forme 
d’un £udra d^cor^ des insignes de la royautd, avait frappe avec son 
pied un boeuf et une vache. 

£AUNAXAdit: 

5. Pourquoi Parikchit, vainqueur jusqu’aux limites de Fhorizon, 
retint-il en captivity Kali? Quel est celui qui, sous Fapparence d’un 
Qudra d£cor£ des insignes de la royaut4, blessa une vache en la 
frappant du pied? 

6. Sage illustre, raconte-nous ces 6v6nements, si ce r^cit se rap- 
porte & Fhistoire de Krichna. Pourquoi les sages qui savourent le 
nectar du lotus de ses pieds, se livreraient-ils k d’autres entretiens 
moinsmeritoires, dans lesquels le temps s’dcoule sans profit? 
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7. C’est pour les hommes qui apr^s une vie si courte sont con- 
damn^s & mourir, et qui desirent le salut, qu’on a appel^ ici pour 
ia celebration du sacrifice le bienheureux Mrityu (le Dieu de la 
mort). 

8. Car personne ne peut mourir, tant que le Dieu qui met un 
terme k 1’existence est present en ce monde; c’est pour cela qu’il a 
ete appele par les Richis supremes. 

9. Ah! puisse-t-on gouter dans le monde des hommes ces discours 
dont les jeux de Hari sont le nectar! Des qu’on s’en est abreuve, on 
a recueilli tout le fruit des oeuvres les plus meritoires. 

10. La vie de 1’homme indolent, dont 1’existence et l’esprit sont 
egalement paresseux, se passe, la nuit dans le sommeil, le jour dans 
des actions inutiles. 


s6tA dit : 

11. Quand Parikchit qui habitait dans le pays de Kurudjaggala, 
sut que Kali avait pen^tr^ dans le domaine protege par ses armees, 
k cette fficheuse nouvelle, ce heros, semblable k (^auri dans les com¬ 
bats , se saisit de son arc. 

12. Monte sur un char richement orne, attele de chevaux noirs 
et surmonte d’un etendard portant 1’image d’un lion, il sortit de sa 
capitale pour aller vaincre jusqu’aux limites de 1’horizon, au milieu 
de son armee composee de chars, de cavaliers, d’elephants et de 
fantassins. 

13. Vainqueur du Bhadr&gva, du Ketumala, du BhSrata, des Utta- 

rakurus (les Kurus du nord), du Kimpurucha et de tons les autres 
continents, il presenta 1’offrande [du sacrifice royal]. ' 

14. C’est alors qu’entendant chanter la gloire de ses magnanimes 
anc£tres, dans des recits ou se revelait la grandeur de Krichna, 

15. Et sa delivrance lorsqu’il etait atteint par le feu du javelot 
d’A^vatthaman, et 1’affection des chefs de la race de Vrichni, et leur 
devotion k Ke^ava, 

16. II s’abandonna aux transports de la joie; et, les yeux ^panouis 


Digitized by LjOoq le 



L1VRE PREMIER. 


81 


par le plaisir, il r&pandit d’une main liberate des richesses immenses, 
des vetements et des colliers [pr^cieux]. 

17. Sachant que Krichna avait pour les PSndavas, objets de 
son affection, un ami, un ecuyer, un ambassadeur, qu’il les avait 
rendus maitres de la salle de 1’assembl^e, qu’il leur 4tait d£vou^, 
qu’il avait veill4 en armes pour eux, qu’il les avait servis, lou^s, 
honoris, lui en qui le monde adore Vichnu, le roi adressa sa devo¬ 
tion au lotus des pieds de ce Dieu. 

18. Pendant qu’il imitait ainsi cbaque jour la conduite de ses an- 
cetres, apprends de moi, 6. Brahmane, quel prodige se manifesta 
bientot k lui. 

19. Dharma qui [sous la forme dun taureau] ne se soutenait 
que sur un pied, ayant apergu [laTerre sous la forme d’] une vache 
priv^e de sa beauts, et la face inond^e de larmes, comme une m&re 
qui a perdu son enfant, lui adressa cette question: 

20. Ton corps, amie, ne souffre d’aucun mal; cependant ta beaute 
fletrie, ton visage qui se fane, m’annoncent que tu es en proie a 
un chagrin int^rieur. Est-ce que tu pleures 1’absence d’un parent ou 
d’un 4poux? 

21. Pleures-tu de me voir r^duit k me soutenir sur un seul pied, 
et condamn^ & servir bientdt de pature k des £ftdras, ou de voir les 
Suras priv^s de leur part du sacrifice, ou de voir le sort des crea¬ 
tures auxquelles Magbavan (Indra) refuse la pluie? 

22. Pleures-tu k la vue des femmes qui ne sont pas protegees 
[par leurs maris], des enfants tourment^s [par leurs parents] comme 
par des demons, de la parole divine employee dans les families de 
Brahmanes k de mauvaises actions, et des Brahmanes eux-memes, 
dans la maison des rois, remplissant des fonctions indignes de leur 
naissance? 

23. Ou k la vue des vils Kchattriyas opprim^s par Kali, ou des 
royaumes rayages par eux, ou des aliments, des boissons, des vete¬ 
ments, des bains, des unions [illicites] auxquels le monde s’aban- 
donne [au hasard]? 

24. Ou bien, m&re feconde, en te souvenant de Hari qui s’incarna 

ii 
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pour te d^barrasser du pesant fardeau qui t’accablait, en- te souye- 
nant de ses exploits d’ou depend le salut, abandonn^e par lui, tu 
te lamentes peut-etre de son depart? 

25. Raconte-moi done, Terre feconde, 1’origine du chagrin qui 
te maigrit; est-ce le temps dont l’6nergie surpasse celle des 4tres 
les plus forts, qui te rayit aujourd’hui cette beauts qu’honoraient 
les Suras ? 

26. La Terre dit: 0 Dharma, tu connais bien toi-mdme ce que 
tu me demandes. Celui qui te donnait quatre pieds avec lesquels tu 
r^pandais le bonheur dans le monde, 

27. Celui en qui la v£rit£, la puret4, la compassion, la patience, 
la lib^ralit^, le contentement, la droiture, la quietude, 1’empire 
qu'on exerce sur ses sens, les mortifications, l’impartialit^, 1’indul- 
gence, la moderation, 1’observation de la loi, 

28. La science, le detachement de toutes choses, la puissance, 
lheroisme, la grandeur, le pouyoir, la m&noire, find^pendance, 
le talent, la beauts, la Constance, la douceur, 

29. La confiance, la modestie, la vertu, la force, l’£nergie, la 
vigueur, la perfection, 1’impassibilite, la fermete, la foi, la renom- 
mee, la dignity, l’absence d’orgueil: 

50. En qui, dis-je, toutes ces vertus et tant d’autres belles qua¬ 
lity auxquelles doivent aspirer ceux qui d^sirent la grandeur, re- 
sidaient sans fabandonner un instant; 

51. Ce vase de perfection, ce Dieu l’asile de £ri, cest son absence 
que je pleure maintenant; je pleure sur le monde qui en est prive 
et sur lequel le p4cheur Kali a jet^ les yeux. 

52. Je pleure ensuite sur moi-meme, et sur toi, 6 le meilleur des 
immortels, sur les Devas, les Pitrxs, les Richis, les S&dhus (les 
Saints), sur toutes les classes et sur toutes les conditions. 

55. Celui dont £ri, quittant la foret de lotus oil elle reside, 
adore sans cesse, dans son amour, les pieds gracieux, £ri, pour 
laquelle Brahmd et les autres sages devours 4 Bhagavat, dans l’es- 
poir d’obtenir un seul de ses regards, se livrent k d’interminables 
aust£rit£s; 
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54. Celui dont les pieds portant 1’image du lotus, de la foudre, 
de raiguillon et de I’&endard, laissaient sur mon corps 1’empreinte 
de la beauts et me faisaient ainsi parjiciper & ses perfections, Bhaga- 
vat, m’deyait en splendeur au-dessus des trois mondes; et aujour- 
cfbui, voili qu’il m’abandonne, d^truisant par son absence tout 
l’4clat dont j’^tais si fi^re! 

55. Ce Dieu qui, maitre de lui-meme, dissipa les milliers d’ar- 
m^es conduites par les rois de la race des Asuras, dont le poids 
m’accablait, et qui.rev^tit un beau corps, dans la famille de Yadu, 
pour completer en personne, par sa force virile, les pieds que tu 
n’avais plus pour te soutenir: 

56. Quelle est celle qui le verrait partir sans regret, lui qui, 
avec d’agr^ables discours embellis par un doux sourire et de tendres 
regards, vainquit la Constance et 1’orgueil des femmes de Madhu, lui 
dont les pieds, en laissant sur moi leur empreinte, me donnaient 
le frissonnement du plaisir? 


SUTA dit: 

57. Pendant que Dbarma et la Terre se livraient k cet entretien, 
le Richi royal nomm£ Parikcbit arriva sur la rive orientale de la 
Sarasvati. 


FIN DC SBIZI&MB chapitre, ayant pour titrb : 

DIALOGUE ENTRE DHARMA ET LA TERRE, 

DE L’^PISODE DE PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PDRANA, 
LE BIENHECREDX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHM& ET COMPOS^ PAR VyAsA. 


11 . 
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CHAPITRE XVII. 

CAPTIVITE DE KALI. 


SUTA dit: 

1. La le roi vit le boeuf et la vache frapp^s eomme s’ils n’avaient 
pas de d^fenseur, et pr&s d’eux, un sceptre k la main, le £udra 
d£cor£ des insignes de la tribu royale : 

2. Le boeuf, blanc eomme les fibres de la tige du nymph&t, 
effray^, tremblant, ne pouvant se contenir de peur, se soutenant 
a peine sur un seul pied, battu par le £udra, 

3. Et la vache, que Ton trait pour accomplir la loi, miserable, 
frapp^e k coups de pied par le Qudra, priv4e de son petit, maigre, 
la face baign^e de larmes, et regrettant 1’herbe des p£turages. 

4. Le roi, du haut de son char entour^ de cercles d'or, tenant 
son arc band4, leur adressa la parole d’une voix profonde eomme le 
bruit des nuages: 

5. Qui es-tu, toi, pour oser, dans le monde plac£ sous ma garde, 
abuser de ta force contre des 6tres faibles? Tes ornements emprun- 
t6s, eomme ceux d’un acteur, annoncent un roi; mais tes actions 
sont celles d’un £tidra. 

6. Toi qui, maintenant que Krichna est sorti de ce monde avec 
son ami qui porte 1’arc Gandiva, agis en secret avec violence contre 
des 6tres innocents, tu es un m^chant et tu m^rites la mort. 

7. Et toi qui es blanc eomme les fibres de la tige du nymph^a, 
pourquoi es-tu priv6 de tes pieds et r^duit k ne te soutenir que sur 
un seul? Serais-tu quelque D6va cach4 sous cette forme de boeuf dont 
1’aspect m’afflige? 

8. Certes, sur cette terre entour^e par le bras puissant des chefs 
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de la rice de Kuru, il nest aucune creature, except^ toi, qui ait jamais 
vers4 des larmes. 

9. 0 toi qui fus produit par la vache Surabhi, ne te lamente pas, 
cesse de trembler devant le Qudra; et toi, m&re, ne pleure pas sous 
le r^gne d’unprince qui, comme moi, punit le crime; et que le bon- 
heur t’accompagne! 

10. L’insens^ dans le royaume duquel les creatures quelles qu’elles 
soient, ont quelque chose k craindre des mechants, se voit enlever sa 
gloire, sa vie, sa prosp£rit6 et son salut. 

11. Le devoir supreme d’un roi est de d^truire les maux qui 
affligent les infortun^s; aussi je tuerai cet homme cruel qui fait du 
mal 4 des etres vivants. 

12. Fils de Surabbi, toi qui marchais avec quatre pieds, quel 
est celui qui t’en a coup4 trois? On ne devrait pas voir d’etre aussi 
malbeureux que toi, sous le r&gne des rois serviteurs de Krichna. 

15. Que le bonheur soit avec vous, bonnes creatures, qui n’avez 
fait de mal & personnel Et toi, dis-moi quel est celui qui, en te mu- 
tilant, a port£ atteinte k la gloire des rois. 

14. Celui qui fait du mal a un £tre innocent doit toujours redouter 
ma col&re; le bonbeur des gens de bien n’existe que par la punition 
des mechants. 

15. Celui qui, ne connaissant aucun frein, ose ici faire du mal k 
des creatures qui n’en font a personne, je lui arracherai le bras avec 
son bracelet, fdt-il m£me un Dieu. 

16. Car le devoir supreme d’un roi, c’est de prot^ger les gens de 
bien fiddles a leur devoir, en punissant, conform&nent a la loi, ceux 
qui, sans etre dans l’infortune, s’^cartent en ce monde de la route de 
la justice. 

17. Dharma dit: Ce langage, qui rassure les malheureux, est bien 
digne de ces enfants de Pdndu dont les vertus engagerent le bien- 
heureux Krichna lui-m£me a se faire leur ambassadeur et 4 les servir. 

18. Pour nous, 6 le plus brave des bommes, nous ne connaissons 
pas l’Etre d’ou viennentles maux qui nous affligent, tant nous sommes 
troubles par la vari4t£ des noms qu’il porte! 
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19. Quelques-uns, embrassant la doctrine du doute, disent que le 
souverain maitre de l’&me, c’est Tame elle-m6me; d’autres pr&endent 
que c’est le destin, ceux-ci que c’est Taction , ceux-li que c’est la dis¬ 
position naturelle. 

20. C’est l’£tre qui ^chappe k la pens^e et 4 la parole, disent 
meme quelques autres, qui croient fermement k cette v£rit£; aussi, 
toi qui es un Richi parmi les rois, r4fl4chis maintenant en toi-m&me 
conformeroent a ce principe. 


SUTA dit : 

21. Apres que Dharma eut ainsi parl6, le monarque, 6 Brah- 
mane, se recueillant en lui-m6me, sen tit son trouble disparaitre, et 
r^pondit en ces termes : 

22. Tu paries bien, 6 toi qui connais la loi; tu es Dharma, la 
Justice elle-m6nie, sous la forme d’un boeuf. En efifet, le lieu destin^ 
a Tinjustice est r£serv4 aussi k celui qui d^nonce le coupable. 

25. Ou bien, serait-ce [que tu confirmes par ton exemple] cette 
v6rit6, que la Mkyk dont TEtre divin s’enveloppe, d^robe k la pens^e 
et au langage des mortels les voies de sa justice? 

24. La Penitence, la Puret£, la Compassion, la V6rit6, voila les 
noms des quatre pieds qui te soutenaient, 6 Dharma! trois ont £t£ 
brisks par les trois portions d’Adharma (Tinjustice), qui sont TOr- 
gueil, la Luxure et TIvresse. 

25. Et maintenant que tu te soutiens encore sur le seul pied qui 
te reste, la Verity, voici qu’Adharma, Tinjustice elle-m6me, appuy^e 
par le Mensonge, vient, sous la forme de Kali, pour te Tarracher? 

26. Et la Terre, cette mere vertueuse, d^livrie par Bhagavat du 
pesant fardeau qui Taccablait, et recevant de ses beaux pieds Tim- 
pression du plaisir, 

27. Maintenant qu’elle est abandonee de lui, malheureuse et 
la face baign^e de larmes, se lamente en disant: Des ennemis des 
Br&hmanes, de faux rois, des (^udras, enfin, vont me poss^der! 

28. Ayant ainsi console le Dieu de la justice et la Terre, le prince 
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au grand char saisit son glaive ac^r4 pour mettre k mort Kali, cause 
de 1’injustice. 

29. A la vue de Parikchit qui s’avan$ait pour le frapper, Kali, 
quittant les insignes de la tribu royale et tremblant de frayeur, 
toucha de sa t6te les pieds du roi.. 

50. Ce h^ros plein de compassion pour les malheureux et c6l£bre 
pour n’avoir jamais refuse son secours k personne, voyant a ses 
pieds le £udra, ne songea plus 4 le tuer, mais il lui dit comme en 
souriant: 

51. Non, tu n’as rien & craindre, les mains ainsi places en 
signe de soumission, de ceux qui veulent perp^tuer la gloire de 
Gud&k6§a (Ardjuna). Mais tu ne dois plus jamais reparaitre dans 
aucun lieu de mon domaine, parce que tu es parent de 1’Injustice. 

52. D£s que tu t’es montr6 sous le vdtement des rois, regarde de 
quelle foule de vices tu as 6t6 suivi : la cupidity, le mensonge, le 
vol, la bassesse, le p6ch£, la mis&re, la fraude, la discorde et Forgueil. 

55. Non, tu ne dois plus te montrer, parent de flnjustice, dans 
le Brahm&varta, ou Ton ne doit rencontrer que la Justice et la Ve¬ 
rity, et ou les sages habiles dans 1’accomplissement des sacrifices, 
les cd^brent en fhonneur de celui qui les a institu4s; 

54. Ou Hari, oil Bhagavat, paraissant sous la forme de 1’offrande 
m£me, au moment oil on la lui adresse, assure a ceux qui la lui 
pr4sentent le bonheur et des plaisirs infaillibles; Hari, 1’Esprit lui- 
mdme, qui, semblable au vent, p£n£tre et enveloppe tous les etres, 
ceux qui se meuvent comme ceux qui ne se meuvent pas. 

55. Tremblant k cet ordre de Parikchit, Kali s’adressa ainsi k 
ce roi qui, le poignard lev4, ressemblait a l’implacable DandapSni 
(Yama): 

56. Ou habiterai-je, avec ta permission, souverain de toute la 
terre? En quelque lieu que j’aille, je te rencontrerai toujours arm6 
de ton arc et de tes filches: 

57. Indique-moi ce lieu, 6 toi le meilleur des soutiens de la jus¬ 
tice, pour que j’y habite dans la penitence, me conformant k tes 
volont^s. 
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38. A cette priere, ie roi lui assigna pour asile le jeu, 1’ivrogne- 
rie, 1’amour des femmes et le meurtre, ou habite 1’Injustice sous 
quatre formes. 

• 39. Et comme il demandait encore, Parikchit lui indiqua fargent, 
puis le mensonge, 1’ivresse, la.luxure, la fureur, et en cinqui&me 
lieu la violence. 

40. Kali, qui produit 1’injustice, demeura, pour se conformer aux 
ordres du roi, dans ces cinq retraites que lui avait indiqu^es le fils 
d’Uttarfi. 

41. Qu’il evite done partout ces causes de vice, l’homme qui veut 
conserver 1’existence, et surtout le prince, ami de la loi, souverain 
du monde, et qui en doit 6tre le maitre spirituel. 

42. Parikchit rendit au boeuf, en le consolant, les trois pieds 
qui lui manquaient: la Penitence, la Purete, la Compassion; et il 
fit prosperer la Terre. 

45. C’est lui qui, maintenant, occupe cette place r4serv4e aux 
souverains, que lui a laiss^e le roi son grand-oncle, au moment ou 
il se retirait dans la for£t. 

44. C’est ce Richi des rois, brillant de la gloire des chefs de la 
race de Kuru, et dont la renomm^e s’etend par tout l’univers, qui 
r£gne aujourd’bui dans la ville qui tire son nom de celui de 1’ele¬ 
phant, au sein de la prosperite d’un Tchakravartin. 

45. Enfin, c’est sous le r&gne de ce prince, dont vous connaissez 
la puissance, du fils d’Abhimanyu, qui gouverne la terre, que vous 
vous etes, 6 Br&hmanes, prepares & la celebration du sacrifice. 
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CHAPITRE XYIII. 

IMPRECATIONS D’UN BRAHMANE CONTRE PARIKCHIT. 


SUTA dit: 

1. Celui qui, brul^ dans le sein de sa mere par le javelot du fils 
de Dr6na, fut sauve de la mort, grace A la bienveillance de Bha- 
gavat, Krichna aux actions merveilleuses, 

2. Et qui plus tard, mordu par un serpent suscite par la cotere 
d’un Brahmane, ne se troubla pas k 1’approche redoutable de la 
mort, parce qu’il avait d£pos6 son coeur en Bhagavat; 

5. Ce prince, disciple du fils de Vyasa, ayant bris4 tous les liens 
qui 1’attachaient au monde, et p£n£tr4 comptetement la nature 
d’Adjita, abandonna son corps a up res du Gange. 

4. Car ils sont exempts de.trouble, meme k l’instant de leur mort, 
ceux qui, se conduisant comme le Dieu dont la gloire est excellente, 
et aimant le nectar de son bistoire, se rappellent alors le lotus de 
ses pieds. 

5. Tant que ce grand prince, fils d’Abhimanyu, r£gna sur la 
terre comme unique souverain, Kali, quoique ayant p4n6tr6 dans 
le monde, ne put y dominer. 

6. En effet, du jour et du moment que Bhagavat avait quitte la 
terre, Kali, qui produit 1’injustice, y 4tait venu apr^s lui. 

7. Le monarque ne mit pas k mort le ntechant, parce que, sem- 
blable k 1’abeille qui ne se nourrit que du sue [des fleurs], il poss£- 
dait ce naturel heureux par lequel c’est le bien et non le mal qu’on 
execute spontan^ment. 

8. D’ailleurs, que pouvait faire le lache et timide Kali, h^ros 
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parmi les faibles, qui r6de au milieu des hommes comme un loup 
qui guette sa proie inattentive? 

9. Je viens, sages Br&hmanes, de vous raconter ce que vous me 
demandiez, la pure histoire de Parikchit qui se rapporte k celle du 
fils de Vasudeva. 

10. Car chacun des r^cits consacr6s k la grandeur de Bhagavat 
si digne d’etre celebre, et qui ont pour objet ses actions h^ro'iques 
et ses vertus, doit £tre accueilli avec respect par ceux qui aspirent 
4 la veritable existence. 


LES RICHIS dirent: 

11. Bienveillant Suta, puisses-tu vivre des ann£es eternelles, toi 
qui nous racontes la gloire sans tache de Krichna et qui assures ainsi 
i’immortalite 4 de simples mortels comme nous! 

12. Pendant que nous demeurons ici, noircis par la fumee de ce 
sacrifice interminable, tu nous fais boire le doux nectar du lotus 
des pieds de Govinda. 

15. A nos yeux, le ciel meme et 1’exemption de la renaissance 
ne valent pas un seul instant du bonheur dont jouissent ceux que 
la foi unit a Bhagavat; apr&s cela, que pourraient etre pour nous 
les esperances des mortels? 

14. Quel homme de gout pourrait se rassasier d’entendre 1’his- 
toire de ce Dieu, l asile supreme assure a la meditation des ames 
elevees, de ce Dieu dont les maitres du Y6ga, avec Bhava (Qiva) et 
P&dma (Brahma) 4 leur t£te, ne purent compter jusqu’au bout les 
qualit4s, quoiquil n’en possede en realite aucune? 

15. Savant Suta, toi qui as fait de Bhagavat l’objet exclusif de 
tes adorations, raconte-nous dans tous ses details, maintenant que 
nous desirons 1’entendre, la glorieuse et pure histoire de Hari, 
l’asile supreme assure 4 la meditation des &mes elevees. 

16. Ce recit que Parikchit, le premier des serviteurs de Bhagavat, 
entendit de la bouche du fils de Vy&sa, et dont la connaissance, 
edairant son esprit, lui fit adorer les pieds de celui dont 1’etendard 
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porte f image du Roi des oiseaux, ces pieds qu’on nomme la deli- 
vrance supreme, 

17. Eh bien! raconte-nous-le, sans nous en rien cacher, ce r^cit 
sjiperieur, pur, dont le terme est le merveilleux Y6ga; qui ren- 
ferme les grandes actions de 1’Etre infini; ou figure Parikchit et 
qui fait les delices des serviteurs de Bhagavat. 

S6TA dit: 

18. Ah! que ce jour comble de felicity une existence commenc^e 
sous des auspices defavorables, puisqu’il me vaut les hommages 
des vieillards! Oui, ces rapports qu’etablit la conversation des sages 
illustres, dissipent bien vite le regret d’un% naissance obscure. 

19. Que sera-ce done de celui qui c^lebre le nom de cet Etre, 
1’asile supreme assure a la meditation des ames elev^es, de Bhaga¬ 
vat, l’Etre infini, dont les forces sont infinies, et que les sages ont 
appele de ce nom d’Infini, parce que ses qualites appartiennent a 
ce qu’il y a de plus grand? 

20. Pour comprendre combien ses qualites fel&vent au-dessus 
de toutes les creatures dont aucune ne le surpasse, bien loin de 
1’egaler, il suffit de dire que Vibhfiti (Qri), laissant les autres Dieux, 
malgr4 leurs instances, va d’elle-meme, et sans qu’il la recherche, 
adorer la poussiere de ses pieds. 

21. L’eau qui lui est presentee comme offrande par Virintcha, en 
coulant de ses pieds, purifie le monde avec ses Gardiens. Eh! quel 
est, dans le langage du monde, le sens du nom de Bhagavat, si ce 
n’est qu’il designe Mukunda lui-m£me? 

22. Lui, en qui ses adorateurs, pleins de Constance, an&mtissant 
les liens qui les enchainent au corps et aux autres objets exterieurs, 
atteignent imm4diatement le dernier terme de cette meditation pro- 
fonde ou la bienveillance et la quietude deviennent des lois de leur 
nature. 

25. Pour moi, repondant 4 vos questions, sages resplendissants 
comme le soleil, je vous parlerai ici, autant que me le permettra 
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mon intelligence; car, comme les oiseaux ne parcourent que la 
partie du ciel que leurs forces leur permettent de franchir, ainsi les 
homines instruits ne s’avancent dans les voies de Bhagavat que jus- 
qu’ou les conduisent leurs forces. 

24. Un jour que s’^tant arm4 de son arc, Parikchit 4tait parti 
pour chasser dans la foret, fatigu^ de poursuivre les befes fauves, 
6puis6 de faim et de soif, 

25. Ne voyant nulle part de reservoir d’eau, il entra dans her¬ 
mitage, oil il trouva un solitaire assis, tranquille, les yeux ferm^s, 

26. Maitre de ses sens, de sa respiration, de son coeur et de son 
intelligence, affranchi des trois 4tats, parvenu a la perfection su¬ 
preme, devenu Brahma et a 1’abri de tout changement, 

27. Couvert de sa cfcievelure qui tombait en d^sordre et d’une 
peau de rourou, et assis sur celle dune antilope : Parikchit, la 
houche dess^ch^e par la soif, demanda de 1’eau A ce solitaire. 

28. Mais ne recevant ni le si4ge de gazon, ni la place pour s’as- 
seoir, ni l’ofFrande de feau, ni les paroles bienveillantes de fhospi- 
talit£, le roi, se croyant m4pris6, fut transport^ de courroux. 

29. D6vor4 par la faim et par la soif, il sentit naitre en lui, 
contre le Br&hmane, un mouvement soudain de col&re et d’envie 
qu’il n’avait pas 6prouv4 j usque-14. 

50. Trouvant aupr4s de ce Richi des Br4hmanes un serpent mort, 
il le prit de cole re avec l’extr4mit£ de son arc, le lui jeta sur f^paule, 
et regagna sa capitale. 

51. Aussi, [.pensait le roi,] pourquoi se tient-il ainsi les yeux 
ferm^s, suspendant faction de tous ses sens? Ne serait-ce pas qu’il 
se livre 4 une apparence de meditation pour <£viter de mis^rables 
Kchattriyas ? 

52. Le jeune fils du Brahmane, brillant de splendeur, qui jouait 
avec des enfants de son age, en apprenant finsulte que le roi avait 
faite 4 son p4re, pronon^a ces paroles: 

55. Ah! la conduite outrageante de ces Radjas nourris comme les 
corbeaux de ce qu’on leur jette, ressemble 4 celle des chiens et des 
esclaves gardiens de la porte, qui insultent leur maitre! 
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54. Un miserable Kchattriya est le gardien de la porte des Brfih- 
manes; comment celui qui se tient a la porte serait-il admis k man¬ 
ger, dans la maison, la nourriture du maitre? 

55. Puisque Krichna, Bhagavat, qui punissait ceux qui s’ecar- 
taient de la droite voie, a quitte ce monde, moi je frapperai au- 
jourd’hui ceux qui brisent la barriere [de la loi]; regardez done ma 
puissance. 

56. Ayant adresse, les yeux rouges de col&re, ces paroles 4 ses 
compagnons, le jeune fils du Richi se baigna dans 1’eau de la Kau- 
$iki, et lan^a cette imprecation : 

57. Dans sept jours, un serpent suscite par moi an^antira ce 
contempteur des lois, ce brandon de sa race qui nous a fait insulte. 

58. L’enfant, de retour ensuite & 1’ermitage, eprouva un vif cha¬ 
grin k la vue de son pere qui avait le serpent autour du cou, et 
il se mit k pleurer en sanglotant. 

59. Son p^re, ce Brafimane issu de la famille d’Aggiras, ayant en- 
tendu les gemissements de son fils, ouvrit lentement les yeux, vit 
sur son 4paule le serpent mort, 

40. Et 1’ayant rejete, il dit a son fils : Enfant, pourquoi pleures- 
tu? Qui t’a.fait tort k toi aussi? et 1’enfant interroge lui raconta ce 
qui s’etait passe. 

41. En apprenant que le roi des hommes avait ete maudit sans 
le m^riter, le Brahmane t£moigna son mecontentement k son fils : 
Enfant, tu as commis, sans le savoir, une faute grave; tu as puni 
une injure l^g^re par un ^norme chatiment. 

42. Enfant dont 1’intelligence n’est pas encore forme©! tu ne dois 
pas songer k comparer aux autres bommes ce prince qui tire son 
nom de fcelui de l’^itre supreme, et dont le courage, redoutable k 
ses adversaires, protege ses peuples et leur donne la securite et le 
bonheur. 

45. Quand on ne verra plus ce guerrier, arme du Tchakra, et 
qu’on appelait un Dieu parmi les hommes, alors sans doute le 
monde sera en un instant ravage par la violence des voleurs, 
comme un pare de moutons qui n’est pas defendu. 
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44. Je vois d4ja retomber sur nous, sans que nous en soyons la 
cause, les crimes commis par les brigands qui vont piller des ri- 
chesses qui n’auront plus de gardien; je vois le monde livr6 k nne 
foule de ravisseurs qui se maudissent, se tuent les uns les autres, 
et enl&vent les troupeaux, les femmes et les tr&ors. 

45. Alors disparaitra, du milieu des hommes, la bonne loi, fondle 
sur le triple V^da et embrassant les classes, les conditions et les 
devoirs; alors, exclusivement occupies de la poursuite des plaisirs 
et des richesses, toutes les classes se confondront [par des unions 
impures ], comme les chiens et les singes. 

46. Le cbef des hommes, ce protecteur de la loi, ce monarque 
supreme, connu dans le monde entier, ce fidele serviteur de Bha- 
gavat, ce royal Richi, qui a c4l£br£ le sacrifice du cheval, ne m^ri- 
tait pas notre malediction, lorsqu’il vint ici souffrant et affaibli par 
la faim, la soif et la fatigue. 

47. Que Bhagavat, l’6me de 1’univers, pardonne k cet enfant, dont 
l’intelligence n’est pas encore form^e, le mal qu’il vient de faire a 
ce prince innocent, son fid&le serviteur! 

48. Car les adorateurs de Bhagavat, quand ils sont m£pris&, trom- 
p6s, maudits, injuries, battus, ne rendent pas, quoiquils en aient 
le pouvoir, k celui qui les a outrages, malediction pour malediction. 

49. Ainsi repentant de la faute commise par son fils, le grand 
solitaire, qui avait ete insulte par le roi, ne pensait pas k 1’injure 
qu’il avait re$ue lui-m6me. 

50. C’est que les hommes vertueux en ce monde, condamnes par 
les autres aux impressions opposees [de la peine et du plaisir], ne 
se desolent pas plus qu’ils ne se rejouissent, parce que leur Sme nest 
pas 1’asile des qualites. 
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CHAPITRE XIX. 

ARRIVEE DE §UKA. 

SUTA dit: 

1. Mais le roi de la terre avait depuis r^fl^chi sur Taction bla- 
mable qu’il avait commise; plein de tristesse k ce souvenir, il se di- 
sait: Ah! quel indigne outrage j’ai fait k ce Brahmane innocent, dont 
T^clat 4tait cach6! 

2. Certaineraent la faute que j’ai commise contre TEtre supreme 
attirera bientdt sur moi quelque catastrophe inevitable. Ah! je me 
soumets volontiers, en expiation de mon crime, & n’en plus jamais 
commettre de pared. 

5. Que la famdle irrit^e du Brahmane, semblable au feu, con¬ 
sume aujourd’hui mime mon tr6ne, mon arm4e, mes hiens, mon 
tr4sor! Puiss^-je, malheureux que je suis, ne plus concevoir ja- 
* mais une pens^e de haine contre les Bralimanes, les D6vas et les 
vaches! 

4. Pendant qu’d se livrait a ces reflexions, il apprit que Timpr6- 
cation prononcee par le fils du solitaire le condamnait & mourir de 
la morsure d’un serpent, et il pensa aussitdt que c’etait un bien, 
puisque le serpent allait dans peu rompre la chaine qui ne Tattachait 
que trop aux choses exterieures. 

5. Se detachant alors completement des deux mondes auxquels 
il avait dej& precedemment reconnu qu’il fallait renoncer, estimant 
par-dessus tout le culte des pieds de Krichna, d entreprit son der¬ 
nier jeune sur la rive du fleuve des Immortels. 

6. Quel est celui qui, au moment de mourir, n’adorerait pas ce 
fleuve, qui, emportant Teau sanctifi^e par la poussiere des pieds de 
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Krichna, melee avec la plante Tulasi, brillante de splendeur, purifie 
de tons c6t6s les mondes et les Dieux qui les protegent? 

7. Etant ainsi decide k mourir de faim aupr^s du fleuve qui 
descend des pieds de Vichnu, le heros, fils de Pandu, medita sur 
les pieds de Mukunda, avec le sentiment d’une affection exclusive, 
calme comme un solitaire, et completement delivre des liens qui 
1'attachaient au monde. 

8. La se reunirent, avec leurs disciples, des solitaires dont le 
pouvoir etait immense, et dont la vertu r£pandait la purete dans le 
monde; car si les saints paraissent visiter les lieux de pMerinage, 
c’est moins pour se sanctifier que pour purifier ces lieux m£mes. 

9. C etaient Atri, Vasichtha, Tchyavana, Qaradvat, Arichtan£mi, 
Bhrigu, Aggiras, Par&^ara, le fils de G&dhi, Rama, Utathya, Indra- 
pramada, Idhmavaha, 

10. MedMtithi, Devala, Archtichena, Bharadv&dja, G&utama, Pip- 
palada, Maitreya, Aurva, Kavacha, Kumbhayoni (Agastya), DvSi- 
pay ana, et le bienheureux Narada, 

11. Enfin Aruna et d’autres solitaires, les plus nobles parmi les 
Richis des Devas , des Brahmanes et des rois : a la vue de tant de 
personnages, chefs de nombreuses families de Richis, le roi se pros¬ 
terna devant eux et toucha la terre de son front. 

12. Quand les sages furent tous assis commoderoent, le roi, apres 
les avoir plusieurs fois salu^s, s’approchant d’eux les mains jointes 
et le cceur parfaitement pur, leur annonga son dessein. 

13. Parikchit dit : Ah! je suis en ce jour le plus heureux des 
princes, puisque ma conduite a pu m’attirer la bienveillance des 
plus illustres personnages! Ne sait-on pas qu’une famille de R&djas 
coupable d une faute est repouss^e bien plus loin encore que l’eau 
ou le Brahmane s’est lave les pieds? 

14. Oui, c’est celui qui’dispose de la forme sup&ieure et inferieure 
de 1’existence, qui, pour me detacher, moi p^cheur, des occupations 
auxquelles j’etais sans cesse livre, et pour faire naitre en moi l’in- 
diff^rence, s’est montre a moi sous la forme de la malediction d’un 
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Br&hmane, malediction ou I’homme attache au monde trouve bien 
vite un sujet de terreur. 

15. Puisse-je 6tre accueilli par les Br&hmanes et par la divine 
Gagga, moi qui cherche un asile aupr&s d’eux, et qui fixe ma pen- 
see sur 1’Etre supreme! Puisse-je etre mordu par le faux serpent 
qu’envoie le Brahmane! Vous, chantez les hymnes k Vichnu! 

16. Puisse-je eprouver sans cesse de 1’amour pour Bhagavat, 
l’^ltre infini! puisse-je desirer la societe des sages magnanimes qui 
cherchent un asile aupres de lui! A quelque naissance que je sois 
soumis pour l’avenir, puisse-je obtenir leur amitie! Adoration en tous 
lieux aux Brahmanes! 

SUTAdit: 

17. Ainsi affermi dans son dessein, le roi s’assit plein de con- 
fiance et de recueillement, le visage tourne vers le nord, laissant au 
midi le rivage; il s’assit sur des tiges de Ku^a, dont la pointe etait 
dirigee vers 1’est, apres avoir abandonne a son fils [Djanamedjaya] 
le fardeau de la terre, epouse de l’Ocean. 

18. Au moment ou ce roi, qui etait un Dieu parmi les Dieux des 
hommes, se preparait ainsi a son dernier jeune, les troupes des 
habitants des cieux, pleins de joie, firent tomber sur la terre une 
pluie de fleurs en chantant ses louanges; les larges timbales r^son- 
nerent 4 plusieurs reprises. 

19. Les grands Richis qui s’etaient reunis autour du roi, ces 
sages dont la vertu et le caractere meme est la bienveillance pour 
les creatures, s’ecriaient en le benissant et en approuvant sa con- 
duite : Bien! bien! et se livraient k des discours embellis par les 
perfections de 1’Etre dont la gloire est excellente. 

20. Les Richis dirent: II n’y a 1& rien d’etonnant, 6 le plus noble 
des Richis des rois! quand on est issu, comme toi, d’une famille qui, 
devouee au service de Krichna, n’hesita pas k quitter, dans son ardeur 
k suivre Bhagavat, un s^jour honors par le diad&me royal. 

21. Pour nous, nous resterons tous aujourd’hui r&mis en ce lieu, 
jusqu’i ce que le fiddle serviteur de Bhagavat, abandonnantson corps, 
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parte pour un monde meilleur, un monde ou la passion et le chagrin 
sont inconnus. 

s£lTA dit: 

22. En entendant sortir du milieu de l’assembl^e des Richis ces 
paroles impartiales, d’ou s’4coulait Tambroisie, ces paroles graves et 
exemptes d’erreur, Parikchit, ayant ador4 les sages comme il conve- 
nait, leur adressa la parole, desireux d’apprendre les hauts faits de 
Vichnu. 

23. Parikchit dit: 0 vous tous qui 4tes r£unis ici de toutes parts, 
vous qui etes semblables aux VMas qui existent sous une forme 
r^elle par del& les trois mondes, je ne vois en ce moment, dans ce 
monde ou dans 1’autre, que Taction d’une cause unique, la bien- 
veillance pour les autres qui constitue votre caractere. 

24. C’est pourquoi voici la question que je vous adresse, plein 
de confiance, 6 Brahmanes! dans la n^cessit^ d’ex^cuter vos com- 
mandements; veuillez m’exposer ici, autant qu’il est en vous, les 
obligations et les principes de puret6 auxquels les hommes doivent 
s’attacher de toute leur 4me et surtout ceux qui sont au moment de 
mourir. 

SO TA dit: 

25. La survint le bienheureux fils de Vy&sa, qui errait sur la 
terre au hasard et sans faire attention k quoi que ce fftt; ne portant 
aucun signe qui le put faire reconnaitre, satisfait de ses propres 
richesses, ayant renonc6 a toute esp^ce de vetements, il marchait 
entour^ de petits enfants. 

26. A la vue de ce jeune homme £g6 de seize ans, de ses pieds, 
de ses mains, de ses cuisses, de ses bras v de ses 6paules, de ses 
joues, de tous ses membres enfin brillants de jeunesse, de ses 
yeux beaux et bien fendus, de son nez prominent, de ses oreilles 
parfaitement 4gales, de son visage avec ses sourcils bien traces, de 
son cou ^l^gamment form4 et marque de trois lignes comme une 
coquille, 
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27. De sa clavicule reconvene, de sa poitrine large et rebondie, 
de son nombril semblable aux cercles que forme le poil des cbe- 
vaux, de son beau ventre sillonn£ de plis, de son corps nu, de ses 
cheveux boucl^s et en d^sordre, de ses longs bras, de cet £clat sem¬ 
blable k celui du plus parfait des immortels (Vichnu), 

28. De son teint noir, de cette beauts corporelle soutenue par une 
jeunesse toujours fiorissante et de ce gracieux sourire qui gagnaient 
le coeur des femmes, les solitaires se lev&rent tous de leurs sieges, 
reconnaissant ses perfections malgr4 le voile qui les cacbait a leurs 
yeux. 

29. Le prince donn6 par Vichnu se prosterna devant l’h6te qui se 
pr^sentait; et ce dernier, repoussant les insens^s, les femmes et les 
enfants [qui 1’avaient suivi], s’assit, avec les bonneurs qui lui 6taient 
dus, sur un si^ge 6lev6. 

50. La ce sage, plus grand que les plus grands hommes, au 
milieu de la foule des Richis de tous les ordres, Brahmanes, rois 
et Devas, brillait comme fastre divin de la lune environnee du cor¬ 
tege des planetes, des constellations et des ^toiles. 

51. Quand le solitaire qui avait dompt^ ses sens et dont fintel- 
ligence ne s’endormait jamais, se fut assis, le roi, fiddle adorateur 
de Bhagavat, 1’aborda en le saluant, toucha la terre de son front, et 
se tenant devant lui, recueilli et les mains jointes en signe de 
respect, il lui adressa ces paroles d’une voix agr^able: 

52. Parikchit dit: Ah! le miserable Kchattriya est en ce jour digne 
des respects des hommes vertueux, puisque par ta mis^ricorde, 
6 Brahmane, il est devenu comme le lieu de p&lerinage ou tu t’es 
pr&sente sous 1’apparence d’un h6te! 

55. Si les hommes n’ont qu’4 se souvenir de toi pour purifier k 
f instant meme leur demeure, que sera-ce de celui qui peut te voir, 
te toucher, te laver les pieds et te rendre d’autres services ? 

54. Ta seule presence, 6 grand Y6gin, fait disparaitre en un 
instant les plus grands crimes dont les hommes puissent se rendre 
coupables, tout de m6me que celle de Vichnu an^antit les ennemis 
des Suras. 

i3. 
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55. Ne me t&noigne-t-il pas anssi sa bienveiUance, Bhagavat, 
Krichna, 1’ami des enfants de Pandu, qui, pour satisfaire les fils 
de mon bisaieul paternel, est devenu mon parent, en prenant place 
dans leur famille? 

56. Sans lui, comment aurions-nous pu, nous qui avons la ferme 
volont4 de mourir, jouir de ta presence, 6 toi dont la marcbe est 
inconnue, toi le sage le plus accompli, et le plus digne qu’on lui 
adresse des questions? 

57. C’est pourquoi je demande au pr^cepteur supreme des Y6gins 
la perfection absolue; je lui demande de connaitre complement 
les obligations qui sont imposes en ce monde k f bomme qui veut 
mourir. 

58. Dis-moi, seigneur, ce qu’il faut que les hommes 6coutent et 
r6p6tent en eux-memes, ce qu’il faut qu’ils fassent, ce qu’ils doivent 
se rappeler et adorer; dis-moi ce qui leur est interdit. 

59. Certes, bienheureux Br&hmane, on ne te voit nulle part 
t’arrfiter dans les demeures des maitres de maison, pas meme le peu 
de temps qu’on met k traire une vacbe. 

SUTAdit: 

40. Ainsi interrog^ par le roi qui lui paiiait d’une voix douce, 
le bienheureux fils de V&dar&yana, qui connaissait les devoirs, lui 
fit la r&ponse qui va suivre. 


FIN DD DIX-NBUV1&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

ARRIVE DE 9 UKA, 

DE L’^PISODE DB PARIKCHIT, DANS LE PREMIER LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VTASA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 


1. £uka dit: Grand roi! de tous les sujets que les hommes doivent 
entendre, celui sur lequel porte ta question est le plus important, 
le meilleur, celui d’ou depend le bien du monde, et qu’approuvent 
les sages qui connaissent 1’Esprit. 

2. II y a des milliers de sujets que doivent entendre les hommes 
qui, occup4s dans leurs demeures aux soins des chefs de maison, 
ignorent la nature de 1’Esprit. 

5. La nuit, leur vie se passe dans le sommeil ou dans les plaisirs 
des sens; le jour, dans de continuels efforts pour acqu^rir des ri- 
chesses ou soutenir leur famille. 

4. Attache a tout ce qui fentoure, a son corps, k ses enfants, a 
sa femme, quoiqire tout cela n’ait pas une existence r^elle, fhomme, 
quand il les voit mourir, n’en est pas plus £clair6. 

5. C’est pourquoi, fils de Bharata, l’ohjet que doit toujours en¬ 
tendre, c6l6brer et se rappeler fhomme qui desire son salut, c’est 
Bhagavat, ffime universelle, Hari, le souverain Seigneur. 

6. La plus belle recompense qu’au moment de sa mort fhomme 
puisse obtenir d’une vie pass^e dans fobservation de ses devoirs, 
conform^ment 4 la doctrine du S&mkhya et du Y6ga, c’est de se 
rappeler Ndr&yana. 

7. Les solitaires, 6 roi, degag^s de fobservance des pr^ceptes et 
des restrictions, m&me lorsqu’ils opt atteint la perfection, se plaisent 
encore au r^cit des quality de Hari. 

8. Au commencement de l’4ge Dv&para, j’ai lu, sous la direction 
de mon p&re Dvaip&yana, ce Bhagavata Purina 4gal aux VMas. 
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9. Cette histoire, qu’au sein m6me de la perfection je lisais, le 
coeur ravi par les jeux de celui dont la gloire est excellente, 

10. Je vais main tenant te la raconter, 6 Richi des rois, car tu es 
devoue a Mahapurucha (Vichnu); ceux qui ont foi en elle voient 
bientot leur intelligence pure au sein de Mukunda. 

11. Oui, la recitation des noms de Hari est pour les YOgins qui, 
arrives k l’indifference, veulent parvenir au lieu ou l’on n’a plus rien 
a craindre, un acte qu’ils regardent comme obligatoire. 

12. Que font k 1’insense les longues annees qu’il passe en ce monde 
sans s’apercevoir de leur cours? Un seul instant vaut mieux pour 
celui qui en connait la rapidite, pourvu qu’il en profite pour faire 
son salut. 

15. Le Radjarchi Khatvagga ayant appris combien il avait peu 
de temps a vivre en ce monde, quitta tout en un instant pour aller 
se refugier au sein de Hari qui donne la securite. 

14. Et toi aussi, fils de Kuru, en ce moment meme oi!i le terme 
de ta vie est fixe k sept jours, pr4pare-toi k faire pendant ce temps 
tout ce qui peut assurer ton salut. 

15. Quand approche l’instant de la mort, que fhomme, exempt 
de trouble, tranche avec le glaive de la separation le lien d’affec- 
tion qui l’attache a son corps et k tout ce qui l’entoure. 

16. Que sorti de sa maison pour se faire anachor£te, plein de 
fermete, s’etant baigne dans l’eau sainte d’un etang, assis sur un 
siege pur, isole, construit conformement 4 la loi, 

17. II rep4te en lui-meme la pure et supreme syllabe formee de 
trois lettres, qui est Brahma; qu’il contienne son cceur, maitre de~ 
sormais de sa respiration, et gardant le souvenir du monosyllabe 
ou Brahma reside tout entier. 

18. Que guide par son intelligence, il se serve de son cceur pour 
detacher ses sens du contact des choses materielles, et qu’il fixe par 
la meditation sur 1’objet essentiellement beau, son cceur que dis¬ 
trait [encore] 1’accomplissement des ceuvres. 

19. L4, qu’il medite sur chacune des parties de cet objet, sans 
que son esprit cesse d’en embrasser l’ensemble; et qu’apres avoir uni 
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[a cet objet] son coeur d£sormais detach^ des choses mat^rielles, il ne 
songe plus k aucune autre chose, [en contemplant] la forme supreme 
de Vichnu, ou l’Sme trouve le repos. 

20. Et si son coeur est encore entrain^ par la Passion et obscurci 
par les T4n6bres, que le sage le contieOne k faide de la meditation 
qui detruit les souillures causes par les qualit^s. 

21. Car lorsque la meditation est soutenue jusqu’au bout, elle 
conduit bientdt le Y6gin qui voit distinctement fasile du bonheur, 
au Y6ga dont le caractere est la devotion. 

22. Le roi dit : Comment doit-on s’y livrer, 6 Brahmane ? sur 
quoi doit-elle porter et quelle est-elle elle-meme cette meditation 
qui fait disparaitre si vite les souillures du coeur de I’homme? 

25. Quka dit : Que le sage, maitre de sa posture, de sa respira¬ 
tion, de ses sens, et afiranchi de tout contact, fixe par la pensee son 
coeur sur la forme solide de Bhagavat. 

24. Vir&dj est son corps, ce corps qui est la plus solide des choses 
les plus solides, ou l’on voit exister tout cet univers, embrassant ce 
qui a £t6, ce qui est et ce qui sera. 

25. Au sein de ce corps renferm^ dans l’oeuf [de Brahma], et en- 
tour6 de sept enveloppes, reside Purucha devenu Viradj; c’est la 
Bhagavat, fobjet m£me sur lequel il faut fixer son coeur. 

26. Le Patala est la plante de son pied, disent les sages; Rasa tala 
en est le talon et le bout; Mahatala forme les chevilles de Purucha, 
le cr^ateur de toutes choses, et Tala tala ses jambes. 

27. Les deux genoux de cet litre, dont funivers est la forme, sont 
Sutala; ses deux cuisses, Vitala et Atala; son bas-ventre, la terre; et 
1’atmosphere, son nombril, qui est semblable k un lac. 

28. Sa poitrine est la reunion des lumieres celestes, son cou le 
monde Mahas, sa face le Djanaloka; on dit que le front d’Adipu- 
rucha est le monde Tapas, et que le monde Satya forme les tetes 
de celui qui a mille t£tes. 

29. Ses bras sont Indra et les autres Dieux, ses oreilles les points 
cardinaux, son ou'ie le son; les deux Alvins sont les narines de cet 
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Etre sup^rieur; fodeur est pour lui le sens de l’odorat; sa bouche 
est le feu allum6. 

50. L’atmosph^re forme ses yeux; le soleil est sa vue; les cils de 
[cet litre qui est] Vichnu sont la nuit et le jour; fintervalle qui s^- 
pare ses sourcils est la demeure de Paramechthin (Brahma); les eaux 
forment son palais; le gout est sa langue. 

51. On dit que les Vedas sont le sommet de la tete de fEtre in- 
fini, que ses defenses sont Yama, et ses dents les objets que fhomme 
aime le mieux; son sourire est May&, qui trouble les mortels; son 
coup d’ceil est la creation sans bornes. 

32. Sa levre sup^rieure est la modestie; sa levre inferieure est le 
d^sir; son sein est la justice, et son dos la voie de finjustice; Ka (le 
chef des creatures) est son memhre viril; ses testicules sont Mitra 
et Varuna, son ventre les oceans; la charpente de ses os forme les 
montagnes. 

55. Les fleuves sont ses veines; les collines qui s’6l£vent a la sur¬ 
face de la terre, sont les poils qui croissent sur le corps de celui 
dont funivers est le corps; son souffle est le vent dont la force est 
infiriie; sa marche est le temps; son action est le cours des qualites. 

54. On dit, 6 le meilleur des fils de Kuru, que les nuages sont 
les cheveux de cet Etre qui est si multiple; que le cr^puscule est 
son vetement; que le principe invisible [ la Nature] est son coeur, et 
que la lune, tr^sor de toutes les transformations, est pour lui le 
si4ge du sentiment. 

55. Les sages pensent que l’^nergie de l’intelligence est pour lui 
le principe nomine Mahat; que la personnalit£ de cet Etre, £me de 
funivers, est Giritra (£iva); les chevaux, les mulets, les chameaux, 
les £l6phants, sont ses ongles; tous les animaux sauvages et domes- 
tiques sont ses reins. 

56. Les volatiles sont sa creation, cette oeuvre merveilleuse; sa 
pens^e est le Manu [ Svayambhuva], sa demeure fhomme; les Gan- 
dharvas, les Vidy&dharas, les Tcharanas, les Apsaras sont pour lui 
les souvenirs des sons; la force de l’arm^e des Asuras est la sienne. 

37. Les Brahmanes sont sa bouche, les Kchattriyas ses bras, les 
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Vai^yas ses cuisses; la caste dont le teint est noir forme les pieds 
de ce grand Etre; entour^ de la foule des Dieux aux noms divers, 
il est la substance m£me de 1’offrande; son oeuvre est le but de la 
celebration du sacrifice. 

58. Tel est fensemble des parties dont se compose le corps du 
souverain Seigneur, que je viens de te decrire; c’est sur ce corps, le 
plus solide de tous, et au del& duquel il n’existe rien, qu’il faut 
fixer et retenir son coeur par la pensee. 

59. Cet etre unique qui, semblable & 1’Sme qui voit par les [or- 
ganes des] 6tres [divers quelle cree] en songe, pergoit tout par 
1’operation des intelligences de toutes les creatures; cet etre, la 
verite meme, le tr^sor de la beatitude, c’est k lui qu’il faut rendre 
tin culte, c’est k lui qu’il faut s’attacher, et non aux autres Dieux 
d’ofi feme retombe [pour revenir en ce mondej. 


FIN DC PREMIER CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DU CORPS DE MAHAPURUCHA, 

DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND PUIIANA, 

LE BIENHEUREUX BhAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRi PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE II. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 


1. Quka dit: C’est par une meditation de ce genre qu’autrefois le 

Dieu qui est n4 de lui-meme, Brahm&, dont le regard est fecond et 
Tintelligence active, recouvrant, grace k la faveur de Vichnu satis- 
fait, la memoire qu il avait perdue, put recr4er cet univers tel qu’il 
etait avant sa destruction. • 

2. La voie enseignee par le Veda n’est autre que ceci : errant au 
milieu des existences dont les noms vides de sens occupent ses me¬ 
ditations, 1’homme, endormi par son imagination sur une route qui 
n est qu’une illusion vaine, n’y rencontre pas de realites. 

5. C’est pourquoi il faut que le sage, dont Tintelligence est active, 
ne songe aux objets, ces noms sans realite, que pour le strict neces- 
saire et sans s’y attacher jamais; et si ces objets lui sont acquis 
d’ailleurs, il ne doit plus, en consideration de la peine qu’il se don- 
nerait, faire aucun effort [pour s’en procurer d’autres]. 

4. Quand on a la t'erre, & quoi bon se fatiguer pour trouver un 
lit? A quoi bon des ooussins pour soutenir sa tete, puisque le bras 
en tient si bien lieu? Quand on peut rapprocher ses mains, a quoi 
bon des vases varies pour recueillir les aliments? Quand on a le ciel 
et Tecorce des arbres, a quoi bon des etoffes precieuses? 

5. Mais on ne trouve pas sur le chemin de lambeaux de vete- 
ments; les arbres destines a nourrir les autres creatures ne donnent 
pas leur aumone! Les fleuves sont k sec, les cavernes fermees!.... 
Eh quoi! Adjita ne protege-t-il pas ceux qui se refugient dans son 
sein? Pourquoi les sages s’adresseraient-ils aux hommes aveugles par 
le vain orgueil des richesses ? 

6. Aussi, que le sage parvenu k la quietude, stir de son but, 
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•adore Bhagavat, qui trouve de lui-meme la perfection dans sa propre 
intelligence; cet Etre aim able, v^ritablement existant, infini, cet 
Etre en qui cesse la cause de la transmigration. 

7 . Qui done, & 1’exception des homines qui ressemblent aux ani- 
maux, m^priserait cette contemplation de 1’^tre supreme pour se 
livrer k des meditations sans objet, k la vue de l’homme tombe dans 
ce monde, semblable au fleuve de 1’enfer, et esclave des douleurs que 
produisent ses actions ? 

8. Quelques sages se represented, par la meditation, comme 
occupant 1’espace du plus petit empan dans la cavite du coeur situe 
a 1’interieur de leur corps, Purucha ayant quatre bras, et tenant le 
lotus, le Tchakra, la conque et la massue. 

9 . Sa figure est bienveillante; ses grands yeux ressemblent au 
lotus; ses vetements sont jaunes comme les filaments de la fleur du 
Kadamba; ses bracelets d’or sont ornes de riches joyaux; son dia- 
deme et ses pendants d’oreilles brillent de pierres etincelantes. 

10. Dans 1’asile du coeur des maitres du Y6ga, comme au milieu 
du p^ricarpe d’un lotus ^panoui, sont places ses pieds, semblables 
a des bourgeons; lattribut par lequel il se manifeste est Qri; a son 
cou est suspendu le joyau Kaustubha; il porte une guirlande de 
fleurs des bois dont la fraicheur ne se fane jamais. 

11. Il est orn£ dune ceinture et de bagues pr^cieuses, de brace¬ 
lets et d'anneaux; un gracieux sourire se peint sur son visage em- 
belli par les boucles de ses cheveux noirs, purs et lisses. 

12. Une bienveillance infinie se marque dans le mouvement de 
ses sourcils qui brillent au-dessus d’un regard anim£ par le noble 
sourire des jeux auxquels il se livre; c’est lui, e’est le Seigneur su¬ 
preme que le sage verra sous la forme de sa pens^e, tant qu’il fixera 
[sur lui] son coeur par la meditation. 

13 . Que le sage medite avec son intelligence sur chacune des 
parties du Dieu qui porte la-massue, les unes apres les autres, depuis 
ses pieds jusqu’i son sourire. A mesure que, maitre d’une de ces 
parties, il s’el&ve k une partie plus noble, son intelligence se purifie 
en proportion. 

i4. 
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14 . Tant qu’il ne sent pas naitre en lui une devotion intense 
pour cet fitre sup^rieur a la fois et inferieur, maitre de 1’univers, 
et dou6 de vue, il faut qu’apr^s avoir accompli les oeuvres [obli- 
gatoires], il s’efforce de se repr&enter la forme solide de Purucha. 

15 . Que 1’ascete qui veut abandonner ce monde, assis sur un 
si^ge solide et commode, ne s’occupe ni du temps ni du lieu, et 
que, maitre de sa respiration, il contienne son souffle en son coeur. 

16 . Absorbant son coeur dans son intelligence purifi^e, celle-ci 
dans le principe qui voit en nous, celui-ci dans sa propre ame, 
identifiant son ame avec l ame universelle, que le sage, plein de fer- 
met£, en possession du repos absolu, s’abstienne de toute action. 

17 . L& ou ne domine pas le Temps, maitre des Dieux au regard 
immobile; la ou, cons^quemment, les Dieux n’ont pas d’empire sur 
des mondes [qui n’existent pas]; 1& ou ne se trouvent ni les trois 
quality, la Bont£, la Passion, les Ten&bres, ni le principe des crea¬ 
tions varices, ni Mabat, ni la Nature, 

18 . C’est la qu’ils placent la supreme essence de Vicbnu; ces sages 
qui d^sirent abandonner ce qui n’a pas d’existence r^elle, en disant: 
«Cela nest pas! cela nest pas!» et qui laissant de c6te ce qu’on 
prend a tort pour 1’Esprit, unissent k chaque instant leur coeur, 
qu’ils eloignent de toute autre affection, k la forme de celui qui 
m4rite tous nos hommages. • 

19 . Que le solitaire, parvenu k ce degr6 de contemplation, apr&s 
avoir an&rnti tont a fait les perceptions par la force de la vue de la 
science parfaite, se r^fugie dans un repos absolu; que fermant avec 
ses talons les voies inferieures, il rappelle en baut, sans se lasser, le 
souffle de vie des six demeures ou il reside. 

20. Attirant le souffle vital du nombril dans son coeur, qu’il le fasse 
monter de la, par la voie de fair nomm4 Udana, dans sa poitrine; 
qu’ensuite, maitre de son attention et reunissant le souffle de vie a 
son intelligence, il famine peu a peu jusquA la racine de son palais. 

21. De 14, qu’il le conduise dans 1’intervalle de ses sourcils, fer¬ 
mant les sept voies qui lui sont ouvertes, et qu’^tant rest6 en cet 
6tat une demi-heure, 4 1’abri de toute distraction, poss£dant toute 
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Tin tensity de sa vue, il o.uvre au souffle vital une voie a travers le 
cr&ne et abandonne son corps pour aller se r^unir k 1’fitre supreme. 

22. Si [d’un autre c6t4] le sage, 6 chef des hommes, veut par- 
venir au s^jour de Param£chthin, lieu de bonheur occupy par les 
habitants du ciel, ou Ton jouit des huit facultes surhumaines, et 
qui est compris dans I’espaCe forme par la reunion des quality, il 
y passe avec son coeur et avec ses sens. 

23^ On place au dedans et en dehors de 1’ensemble des trois mondes 
la voie des maitres du Y6ga dont le corps subtil est confondu avec 
le vent; c’est en se livrant k la science, aux mortifications, k la pra¬ 
tique du Y6ga et 4 la contemplation, qu’ils obtiennent de parcourir 
cette voie oil Ton ne parvient pas par les oeuvres. 

24 . Celui [qui a pratique le Y6ga] sortant par I’art&re lumineuse 
et traversant Tether et le monde de Brahma, va se r^unir k Vfii$v4- 
nara (le feu); puis, d^barrass^ de toute impuret6, il s’4lance plus 
haut dans le cercle de ^i^um^ra, [la constellation] de Hari. 

25 . Ayant travers^ ce domaine de Vichnu, nombril de 1’univers, 
seul avec son ame pure et reduite k la forme d’un atome, il entre 
dans le‘monde de ceux qui connaissent Brahma, monde r£v6r6 ou 
jouissent du bonheur les Dieux qui vivent un Kalpa. 

26 . A l’expiration de cette periode, voyant 1’univers entierement 
consume par le feu sorti de la bouche de 1’Etre infini, il passe dans 
le s&jour de Param£chthin, dans ce lieu qui dure autant que la vie 
de Brahm£, et ou aiment k r^sider les chefs des Siddhas;- 

27 . La oft il n’y a ni chagrin, ni vieillesse, ni mort, ni douleur, 
ni crainte, & 1’exception’de ce sentiment p^nible de compassion qui 
s’&frve k la pens^e de la naissance, cause de malheurs sans fin pour 
les hommes qui ignorent la contemplation [de Bhagavat]. 

28 . S^nissant ensuite irl’enveloppe terrestre [de Vir&dj], sans 
empressement comme sans crainte, il passe successivement avec son 
5me par les formes de 1’eau et du feu; avec cette lumineuse essence, 
il se joint au vent; puis, lorsque le temps est venu, avec son £me 
unie au vent, il s’identifie & father, ce grand attribut de 1’Esprit. 
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29 . Penetrant ensuite tour 4 tour chacune des molecules el^men- 
taires, 1’odeur avec le sens de l’odorat, la saveur avec le sens du 
gout, la forme avec le sens de la vue, Tattribut tangible avec le sens 
du toucher, le son qui est la propria de.father avec le sens de 
1’ouie, Taction [des organes des sens] avec le souffle vital; 

30 . S’unissant, pendant sa marche, au principe auteur de crea¬ 
tions varices, dans lequel rentrent les molecules subtiles des ele¬ 
ments et les sens, ainsi que les D£vas et le cceur [qui en emanent], 
le Y6gin penetre avec ce principe dans celui de Tintelligence, [et 
de 14] dans celui ou vont s’-absorber les qualites. 

31 . Ainsi transforme, degage de tout attnbut, il entre dans Tame 
supreme, dans le calme profond de la beatitude .qui est devenue 
son essence; c’est 14 la voie de Bhagavat, et celui qui y est parvenu 
ne revient plus desormais reprendre les liens de ce monde. 

52 . Voil4, roi des hommes, les deux voies eternelles celebreespar 
les Vedas, et sur lesquelles tu m’as interrog^; [ce sont les voies du 
salut] que jadis Bhagavat, fds de Vasudeva, interroge par Brahma, 
enseignait 4 ce Dieu qui lui rendait bommage. 

53 . Non, il nest ici-bas pour Thomme entrant dans ce*monde 
d’autre route de bonheur que celle qui le conduit 4 la pratique de 
la devotion 4 Bhagavat, fils de Vasudeva. 

34 . Le bienheureux [Brahma], apr&s avoir 6tudi6 trois fois dans 
sa pens^e la totality du Veda, se mit 4 chercher attentivement le 
moyen de ressentir de l’affection pour TEsprit supreme. 

35 . Le bienheureux Hari, en effet, est nianifest^ dans tous les £tres 
oil il parait comme esprit; c’est le spectateur dont on conclut la pre¬ 
sence de celle des signes, tels que Tintelligence et les autres, qui sont 
exposes 4 sa vue. 

56 . C’est pour cela, 6 roi, que les hommes doivent partout, tou- 
jours, et de toute leur ame, entendre, c^lebrer, se rappeler le bien¬ 
heureux Hari. 

57 . Ceux qui hoi vent le nectar de Thistoire de Bhagavat, 4me des 
gens de bien, le^ufel leur est apporte par la cavity des organes de 
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rou'ie, purifient leur cceur souille par les objets des sens, et par- 
viennent en presence du lotus de ses pieds. 


FIN DU SECOND CHAPITRE, AYANT FOUR TITRE : 
DESCRIPTION DU CORPS DE MAHAPURUCHA, 

DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND PURA1SA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM& ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE III. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 


1. £uka dit: Je viens de t’exposer ce.que tu me demandais, cette 
science destin^e aux sages d’entre les hommes qui sont sur le point 
de mourir. 

2. Que celui qui desire la splendeur que donne la connaissance 
du Veda, adresse son hommage au maitre ‘du Veda; que celui qui 
desire des sens [parfaits], s’adresse a Indra; que celui qui desire 
des enfants, invoque les Pradjapatis. 

5 . Que celui qui desire le bonheur, le demande k la divine May&; 
que celui qui veut de l’^clat, le demande 4^ibh4vasu (lefeu); que 
celui qui desire des richesses, les demande auxVasus; que Ion 
s’adresse aux Rudras, pour en obtenir la force qu’on desire. 

4 . Que celui qui desire .des aliments, adore Aditi; et que celui 
qui veut le ciel, adore les enfants d’Aditi; que celui qui desire la 
royaut^, s’adresse aux V i^vadevas; et qu’il s’adresse aux SSdhyas, 
celui qui veut se soumettre les hommes. 

5 . Que celui qui desire une vie longue, la demande aux divins ,, 
Alvins; que celui qui desire la croissance, la demande k Ila (la 
terre); que celui qui desire la solidity, la demande*au ciel et k la 
terre, qui sont les p4re et mere du monde. 

6. Que celui qui veut de la beauts, s’adresse aux Gandharvas; 
que celui qui veut des femmes, s’adresse 4 1’Apsaras Urva^i; que 
celui qui desire la puissance souveraine sur tous les etres, s’adresse 
k Paramechthin. 

7 . Que celui qui desire la gloire, la demande k Yadjna; que 
celui qui desire des tr^sors, en demande 4 Pratchetas (Varuna); 
que celui qui desire la science, la demande k Girina (Qiva); que 
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celui qui desire le bonheur conjugal, le demande & la vertueuse 
Um£. 

. 8. Que celui qui desire la justice, invoque le Dieu que ceiebrent 
des distiques excellents; que celui qui veut perp&uer sa race, invoque 
les Pitris; que celui qui veut etre protege, invoque les saintes crea¬ 
tures (les Yakchas); que celui qui desire la vigueur, invoque les 
troupes des Maruts. 

9. Que celui qui veut le titre de roi, s’adresse aux divins Manus; 
que celui qui veut la mort de son ennemi, s’adresse k Nirriti; que ce¬ 
lui qui desire la jouissance des desirs, s’adresse a S6ma; que celui qui 
desire 1’affranchissement des desirs, s’adresse au-supreme Purucha. 

10. Que celui qui n’a aucun desir ou qui desire tout, c’est-4- 
dire l’affranchissement, et dont 1’intelligence est elevee, s’adresse, 
avec 1’application d’une devotion ardente, a 1’Esprit supreme. 

11. Mais quand les hommes offrent en ce monde des sacrifices 
[a ces divers Dieux], leur veritable recompense, leur bonheur reel, 
c’est uniquement l’affection inalterable pour Bhagavat que produit 
en eux ia societe des sages qui lui sont devoues. 

12. Quel est celui qui ne quitterait pas tout pour jouir des his- 
toires de Hari, qui donnent et la science par laquelle est calme com- 
pletement le tourbillon des vagues des qualites, et la paix du coeur, 
et le detachement des objets sensibles, et la pratique de la devotion 
qui est la voie approuvee de la delivrance absolue ? 

£AUNAKA dit : 

13. Quand le roi, fils de Bharata, eut entendu ce discours, que 
demanda-t-il encore au chantre inspire, au RIchi, fils de Vyasa? 

14. Veuille bien nous dire, savant Suta, ce que nous desirons 
entendre; car il est etabli que les reunions des sages doivent s’oc- 
cuper des recits dont 1’histoire de Hari est la consequence. 

15. [Vois, par exemple,] ce roi devoue k Bhagavat, ce guerrier 
au grand char, l’illustre descendant de P&ndu, qui, au milieu des 
jeux de 1’enfance, ne connaissait d’autres plaisirs que Krichna; 
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16. Et ce bienheureux fils de Vyasa, exclusivement d6vou6 au fils 
de Vasudeya; oui, ces histoires, ennoblies par les quality de celui 
dont le nom est chants au loin, doivent etre entendues dans les 
reunions des gens vertueux. 

17. Car le soleil, par la succession de son lever et de son coucher, 
d&ruit la vie des mortels, except^ celle de lhomme qui a donn£ ne 
fftt-ce qu’un instant 4 1’histoire du Dieu dont la gloire est excellente. 

18. Ne vivent-ils pas [aussi], les arbres? ne respirent-ils pas, les 
soufflets? ne mangent-ils pas, ne se reproduisent-ils pas aussi, les 
autres animaux des villages? 

19. C’est une brute comparable au chien, au chameau, k l ane et 
au pourceau qui vit dans la fange, que 1’homme dont les oreilles 
n’ont jamais £t6 frapp^es par l’histoire du fr£re ain6 de Gada. 

20. Les oreilles de l homme qui n’4coute pas les hauts faits de 
celui dont le pouvoir est immense, sont des trous inutiles; elle res- 
semble 4 une grenouille, la langue mauvaise, 6 Suta, qui ne r6pete 
pas les vers consacr^s k celui dont le nom est chants au loin. 

21. C’est un poids inutile que la tete, fAt-elle orn^e du'turban 
de soie et de 1’aigrette, qui ne s’incline pas devant Mukunda; les 
mains qui n’adorent pas Hari ne sont que les mains d’un cadavre, 
quand meme elles porteraient de brillants bracelets d’or. 

22. 11s ressemblent aux yeux qui parent la queue du paon, les 
yeux de I’homme qui ne contemplent pas les attributs de Vichnu; 
ce sont les racines d’un arbre que les pieds qui ne vont pas visiter 
les lieux consacr^s 4 Hari. 

25. C’est un cadavre vivant que 1’homme qui ne recueille pas la 
poussi4re des pieds des sages d4vou£s 4 Bhagavat; c’est un cadavre 
respirant que celui qui ne connait pas le parfum de la planteTulasi 
qui s’attache aux pieds du divin Vichnu. 

24. Oui, il a un coeur de pierre, celui qui entendant les noms 
de Hari, n’4prouverait aucune Emotion, ne sentirait pas les larmes 
couler de ses yeux et les poils se dresser sur tout son corps. 

25. Dis-nous done, 6 toi le premier des serviteurs de Bhagavat, 
toi dont les discours sont pleins de bienveillance, ce que le fils de 
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Vyasa, habile dans la connaissance de, 1’esprit, exposa au roi des 
hommes, qui 1’avait convenablement interrog4. 


FIN DU TROISI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DU CORPS DE UAHAPURUCHA, 

DANS LE DEUXliuE LIVRE DU GRAND PUrAvA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE IV. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 


SUTA dit: 

* 

1. Le fils d’Uttara comprenant le discours de Vaiyasaki (£uka), 
qui lui avait fait reconnaitre la nature de 1’esprit, appliqua sa pens^e 
pure a Krichna. 

2. II renon^a aux sentiments d’orgueil que lui avaient inspires son 
corps, sa femme, ses enfants, sa maison, ses troupeaux, ses richesses, 
ses parents, et un royaume qui n’avait jamais 6t6 diminu^. 

3. II interrogea £uka sur le sujet raerae qui fait, hommes excel- 
lents, fobjet de^ vos questions, magnanime et plein de foi dans le 
r^cit de la puissance de Krichna. 

4. Reconnaissant que sa mort 6tait prochaine, ayant renonce a 
faction dont le but est triple, fermement uni it l’essence m6me de 
Bhagavat, fils de Vasudeva, 

5. Le roi dit: Elle est vraie ta parole, 6 Br&hmane, qui sais tout 
et qui es sans p6ch6; car je sens mon ignorance disparaitre pen¬ 
dant que tu me racontes fhistoire de Hari. 

6. Je desire encore connaitre ce que ceux qui n’admettent pas 
d’Etre supreme ont tant de peine k comprendre: comment Bha¬ 
gavat, avec la M£ya dont il dispose, cr^e cet univers, comment il 
le conserve, et comment ensuite il le ram&ne k lui; 

7. Comment p^n&rant chacune des forces cr^atrices, fEsprit 
supreme, dou6 lui-meme de forces nombreuses, se cr£e d’abord en 
se jouant, puis se multiplie en faisant jouer [ses creatures]. 

8. Certes, les actions du divin Hari aux exploits merveilleux pa- 
raissent difficiles k comprendre, meme aux chantres inspires. 

9. Comment s’enveloppe-t-il, soit en une seule fois, soit successi- 
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vement, des qualit^s de la Nature? Comment, multiple, quoique 
toujours.un, accomplit-il des actions par ses naissances? 

10. Expose*moi, bienheureux £uka; ce qui est pour moi un sujet 
de doutes; car tu connais 4galement! bien et les Ventures sacr^es et 
le supreme Brahma. 

.SUTAdit: 

# * 

* 

11. Ainsi sollicit^ par le roi k raconter les quality de Hari, le 
sage, se rappelant Htfchik^a^ comment en ces mots : 

12. £uka dit : Adoration k l’Esprit supreme, immense, quirev£t 
la triple 4nergie des quality pour se livrer au jeu' de la creation, 
de la conservation et de la destruction des choses; k celui qui est 
le mod^rateur interne des &mes, et dont la voie est invisible! 

13. Adoration, et encore adoration k celui qui dissipe le chagrin 
des justes, qui an£antit les m^chants; a celui dont la forme est 
tout ce qui est bon! adoration A celui qui accorde liberalement aux 
hommes qui suivent la condition des sages contemplatifs, l’objet de 
leurs constantes recherches! 

14. Adoration, adoration au h4ros des S£tvats, a celui dont la 
demeure est bien loin pour les mauvais Y6gins! adoration a celui 
qui, avec une puissance qui nest ni surpass4e ni meme £gal6e, se 
plait au sein de Brahma, sa propre demeure! 

15. Celui que le monde n’a qu’& c4lebrer, se rappeler, voir, ado¬ 
rer, entendre, v^n^rer, pour que ses p4ch4s disparaissent & finstant 
m6me, & celui-l&, dont la gloire est prosp&re, adoration, adoration! 

16. Ceux qui savent discerner le vrai, doivent au culte de ses 
pieds de pouvoir, affrauchis ici-bas et dans 1’autre monde des liens 
du coeur, obtenir, sans fatigue, la beatitude de Brahma: k celui-la, 
dont la gloire est prosp&re, adoration, adoration! 

17. Les penitents qui se mortifient, les hommes qui exercent fau- 
mdne, ceux qui ont de la gloire, ceux qui ont de Intelligence, ceux 
qui connaissent les Mantras, ceux qui ont une conduite vertueuse, 
n’obtiennent le bonheur qu’en s’unissant A lui: A celui-U, dont la 
gloire est prosp&re, adoration, adoration! 


Digitized by LjOoq le 



118 


LE BHAGAVATA PURANA. 

,18. Les Kirdtas, les Hunas, les Andhras, les Pulindas y le? Pukka- 
sas, les Abhiras, les Kagkas, les Yavanas, les Khasas et les autres 
classes livr^es au pychy, deviennent pures en se refugiant aupres de 
ceux dont il est le refuge : a celui-li, k 1’litre supreme, adoration! 

19. Qu’il me soit favorable Bhagavat, le Seigneur, fame meme des 
sages maitres de leur fime, dont la fqrme est le triple Veda, la Loi 
et la Penitence, lui dont Adja (Brahma), (^amkara (Qiva)et les 
autres Dieux doivent chercher sans detour a connfcitre les attributs! 

20. Que le maitre de la prosperity, du sacrifice, des creatures, le 
maitre des intelligences, des mondes, de la terre, le maitre et le salut 
des Andhakas, des Vrichnis, des Satvats, que Bhagavat enfin, le 
maitre des hommes vertueux, me soit favorable! 

21. Celui que les chantres inspires, avec leur intelligence purifi^e 
par la meditation de la pens^e de ses pieds, reconnaissent, selon leur 
desir, comme l’essence de l’esprit et qu’ils appellent de ce nom; 
que ce bienheureux Mukunda me soit favorable! 

22. Celui qui jadis repla^ant la m^moire au coeur d’Adja, donna 
le mouvement a Sarasvati, lorsque, revetue de ses attributs, elle 
sortit de sa bouche, que ce chef des Richis me soit favorable! 

23. Que le Dieu, ame de funivers, qui avec les grands yl&nents 
cr4a ces villes (les corps) ou il repose sous le nom de Purucba, et ou 
il jouit des seize attributs [de la sensibility] dont il est lui-meme 
1’essence, que Bhagavat enfin daigne embellir mes paroles! 

24. Adoration k Bhagavat, fils de Vasudeva, k Vedhas, dont les 
disciples bien-aimys burent le nectar de la science qui dycoulait du 
lotus de sa bouche! 

25. C’est cette science meme, 6 roi, queje Dieu ny de lui-m^me 
et matrice des Vedas apprit de Hari, et qu’il transmit a Narada qui 
la lui demandait. 

FIN DC QCATRliME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

DESCRIPTION DC CORPS DE MARAPCRCCMA, 

DANS LE DEOXI^ME LIVRE DC GRAND PURANA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECCEIL INSPIRi PAR BRAHM& ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE V. 

DESCRIPTION DE MAHAPURUCHA. 


1. Narada dit: Adoration k toi, Dieu des Devas, auteur des crea¬ 
tures, premier-ne des etres! fais-moi distinctement connaitre cette 
science k 1’aide de laquelle on voit la nature de 1’esprit. 

2. Explique-moi, seigneur, d une manure approfondie la nature 
de cet univers, quelle est sa forme, en qui il repose, par qui il est 
cree, en qui il s’annihile, de qui il depend, quel il est enfin. 

5. Car tu sais tout cela, toi qui es le maitre du passe, du present 
et de 1’avenir; ta science parfaite embrasse l’univers, comme on 
connait le fruit de l’Amalaka que 1’on- tient dans sa main. 

4. D’oA te vient la science parfaite? en qui reposes-tu? de qui 
depends-tu? quefle est ton essence? Seul, [4 ce qu’il semble,] tu 
formes les creatures avec les elements au moyen de la M£ya qui 
t’appartient. 

5. Tu les fais exister en toi-m£me, sans rien perdre de ta subs¬ 
tance, infatigable comme faraignee qui, [tout en creant,] se reserve 
l’integrite de son energie productrice. 

6. Non, je ne vois rien ici-bas qui soit au-dessus, au-dessous, 
ou au niveau de toi : ce qui, pour #tre, a besoin d’un nom, d’une 
forme et de qualites; ce qui existe, comme ce qui n’existe pas [ pour 
nos organes], tout cela ne vient pas d’autre part que de toi. 

7. Mais cette rude penitence k laquelle tu t’es livre de toute la 
force de ton application, nous trouble,.et nous fait douter s’il n’existe 
pas au-dessus de toi un £tre superieur. 

8. VoilA le sujet de mes questions; 6 toi qui n’ignores rien, toi le 
maitre de l’univers, donne-m’en la solution complete, afin qu’ins- 
truit par toi, je sache tout cela. 
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9. Brahma dit: 0 mon fils, c’est upe bonne pens^e et une preuve 
de ta bienveillance que ces doutes par lesquels tu m’excites & t’ex- 
poser 1’energie de Bhagavat. 

10. II nest pas £aux, non plus, le titre que tu me donnes, ignorant 
1’litre qui est au-dessus de moi, et duquel me vient en effet la puis¬ 
sance [que tu me reconnais]. 

11. Celui par qui j’^claire les mondes, ^clair^s par la splendeur 
qui vient de lui, comme font le soleil, le feu et la lune, comme 
font les constellations, les plan&tea et les 6toiles; 

12. Celui dont la Mciya, si difficile k vaincre, fait que les hommes 
m’appellent le maitre du monde, Bhagavat enfin, le fils de Vasu- 
deva, c’e§t k lui que nous devons adresser notre adoration; 

15. A lui dont la Maya, honteuse de se montrer k ses regards, 
trouble 1’homme qui, dans 1’erreur de son intelligence, se vante avec 
orgueil du moi et du mien. 

14. Rien de ce qui est, 6Br&hmane, mature, action, temps, dis¬ 
position naturelle, &me individuelle, quoi que ce soit enfin, n’existe 
essentiellement distinct du fils de Vasudeva. 

15. C’est a Mr&yana que s’adressent les Vedas; les Devas sont n£s 
du corps de Narayana; c’est de Narayana que dependent les mondes, 
k lui que se rapportent les sacrifices. 

16. C’est k Narayana que s’adressent les pratiques du Y6ga, 4 lui 
que s’adressent les mortifications; c’est de Narayana que depend la 
science; c’est de Narayana que depend le salut. 

17. Pour moi, pouss^ par le regard de celui qui voit, du souverain 
Seigneur, de 1’Etre immuable, et &me de 1’univers, je cr^e, cree moi- 
meme, ce qui doit etre cr£4. 

18. La Bont6, la Passion, les T4nebres, ce sont 1& les trois quality 
de l’fitre qui n’a reellement pas de qualit^s, mais qui en rev6t k 
1’aide de sa Maya, pour conserver, cr^er et d&ruire 1’univers. 

19. Ces quality, en devenant l’origine de la matiere, de la con- 
naissance et de 1’acte, enchainent, quoiqu’il n’en reste pas moins 
toujours affranchi, l’Esprit envelopp^ par Maya, & la condition 
d’effet, de cause et d’agent. 
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20. C’est lui, cest Bhagavat avec ces trois attributs, cest Adh6- 
kchadja, dont la voie 6chappe complement au regard, qui est, 6 
Brahmane, mon seigneur et celui de toutes les creatures. 

21. Le maitre de M&ya, d^sireux d’exister sous des formes mul¬ 
tiples, revStit, par la puissance d’lllusion dont il dispose, le temps, 
Taction et la disposition naturelle, auxquels il s’unit par le seul effet 
de sa volonte ind^pendante. 

22. Du temps r^sulta Taction r^ciproque des qualit^s; de la dis¬ 
position naturelle, le changement; de Taction, la naissance du prin- 
cipe de TIntelligence: tout cela sous la direction supreme de Purucha. 

25. De la transformation du principe de TIntelligence, uni aux 
deux quality de la Passion et de la Bonte, r^sulta le principe [de la 
Personnalit^ ] dans lequel dominent les T^nebres, et qui comprend 
la matiere, la connaissance et Tacte. 

24. Le principe de la Personnalit^, en se transformant, devint 
triple, c’est-4-dire modify, actif et tenebreux, et comme tel il fut 
T^nergie de la connaissance, celle de Tacte et celle de la'matiere. 

25. De la transformation de sa manifestation ten^breuse, principe 
des Aments, naquit Tether, dont la molecule 4l6mentaire et la pro¬ 
pria est le son, attribut qui s’adresse ^galement k celui qui voit et 
k celui qui est vu. 

26. De Tether transform^ naquit le vent, dont la propria est 
Tattribut tangible, ainsi que le son, propria qu’il tient de foment 
qui pr£c6de; le vent est le souffle vital, la vigueur, f^nergie, la force. 

27. Du vent transform^ par le temps. Taction et la disposition 
naturelle, naquit la lumiere, qui poss&de la triple propria de la 
forme, de Tattribut tangible et du son. 

28. De la lumiere transform^ naquit Teau, dont la propria est 
le gout; Teau a encore pour proprietes celles des 6l4ments qui pr&- 
c&dent, savoir la forme, Tattribut tangible et le son. 

29. De Teau transform^e naquit la terre, dont la propria est 
Todeur; la terre posstbde aussi les propri&^s des Aments qui pr&- 
c&dent, savoir le go At, Tattribut tangible, le son et la forme. 

50. De la manifestation dite modifi^e de la Personnalit^, naquirent 
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le coeur et les dix Devas produits de cette modification, savoir les 
Points cardinaux, leVent, le Soleil, Pratchetas, les Agvins, le Feu, 
Indra, Up^ndra (Vichnu), Mitra et Ka. 

31. De la transformation de sa manifestation active naquirent les 
dix organes des sens, et 1’intelligence, 6nergie de la connaissance, 
et le souffle de vie, energie de l’acte, Energies toutes deux actives; 
les dix organes sont l’oreille, la peau, le nez, 1’oeil, la langue, l’or- 
gane de la parole, les mains, l’organe de la. generation, les pieds, 
1’extremite inferieure des voies excr&oires. 

32. Mais comme ces creations, les elements, les sens, le coeur et 
les qualites, ne pouvaient, a cause de leur isolement, 6 sage habile 
dans le Veda, se construire une demeure pour y habiter, 

53. Poussees alors par l’energie de Bhagavat a se reunir, elles 
revetirent la forme de ce qui est et celle de ce qui n’est pas [pour 
nos organes], et cr^erent la double apparence de cet univers. 

54. Au bout de plusieurs milliers d’annees, maitre du temps, de 
faction et de la disposition naturelle, [ l’Esprit devenant] Djiva 
(Tame individuelle), anima cet oeuf [de Brahma] qui reposait sur 
l’oc^an, donnant la vie a ce qui ne Tavait pas. 

35. Ensuite ayant divise cet oeuf [en deux parties], Purucha lui- 
m£me en sortit avec des milliers de cuisses, de pieds, de bras, 
d’yeux, de visages et de t6tes. 

36. C’est de ses membres.que les sages ici-bas se represented les 
mondes comme formes, sept en bas, a partir de ses hanches, sept 
au-dessus, a partir du bas-ventre, en remontant. 

57. Les Brahmanes forment la bouche de Purucha, les Kchat- 
triyas ses bras; les Vai^yas sont nes des cuisses de Bhagavat; la 
caste des £udras est sortie de see pieds. 

58. Le monde de la terre est forme par ses pieds, celui de 1’at- 
mosph^re par son nombril, le monde du ciel par son coeur; le 
Maharloka est form6 par la poitrine de L’^itre dont fame est im¬ 
mense. 

39. Le Djanaloka est form6 par son cou, le Tap6l6ka par ses 
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deux mamelles; le Satyal6ka, qui est le monde kernel de Brahm£, 
est form A par ses tetes. 

40. La region Atala est form^e par ses hanches, et Vitala par ses 
deux cuisses; la pure region de Sutala parses genoux, Tala et Atala 
par ses jambes. 

41. Mahatala est £orm4 par ses chevilles, Rasatala par le bout de 
ses pieds [et de ses talons], P6t61a par la plante de ses pieds; Pu- 
rucha est 1’ensemble mdme des mondes r^unis. 

42. Enfin, le monde de la terre est forme par ses pieds, le monde 
de l’atmosphere par son nombril, le monde du ciel par sa tete; cest 
ainsi que sont formas les mondes. 

FIN DO CINQOI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

DESCRIPTION DO CORPS DE MAHAPOROCHA, 

DANS LE SECOND LIVRE DO GRAND PORANA, 

LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSi PAR VYASA. 


l6. 
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CHAPITRE VI. 

MANIFESTATIONS DE PURUCHA. 

1. BrahmS dit: Sa bouche est le lieu ou a pris naissance le feu avec 
la parole; des Elements [dont se compose son corps] derivent les 
sept Tchhandas; de sa langue, la nourriture des Dieux, celle des 
Pitris et celle des hommes, ainsi que toutes les saveurs. 

2. Ses narines sont les voies supr£mes du vent et des souffles de 
tous les etres; de son odorat sont n4s les A 9 vins avec les plantes 
annuelles et les differentes odeurs agr4ables ou enivrantes. 

3. De sa vue sont n^es les lumi^res avec les formes; de ses yeux, 
le ciel avec le soleil; de ses oreilles, les points cardinaux avec les 
lieux consacr^s; de son ou’ie, lather et le son. 

4. Son corps est le receptacle de toutes les essences des choses et 
de la beaute; sa peau est l’origine de 1’attribut tangible et du vent, 
ainsi que de tout sacrifice; ses poils, des v^getaux qui naissent d’un 
germe et qui foumissent les materiaux de l’olfrande. 

5. Ses cheveux, les poils de sa barbe et ses- angles ont produit 
les nuages, les Eclairs, les pierres et les metaux; ses bras, les Gar- 
diens du monde, qui prot^gent les creatures. 

6. Ses pas sont la terre, 1’atmosphere et le ciel; le pied de Hari, 
cet £tre, le premier de tous les .objets desirables, est 1'asile du 
bonheur et de la protection. 

7. L’organe sexuel du mMe a produit 1’eau, la semence, la crea¬ 
tion, Pardjanya (Indra) et Pradj^pati; et le sens de cet organe, le 
plaisir qui nait de la jouissance de la reproduction. 

8. Le sens qui reside dans ses organes excretoires a produit Yama, 
Mitra et la purete*, ces organes eux-memes ont donne naissance au 
meurtre, a Nirriti, k la mort et k l’enfer. 

9. Son dos est la violence, l’injustice, 1’ignorance; ses veines, les 
fleuves et les rivieres; la charpente de ses os, les montagnes. 
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10. Son ventre est reconnu comme le lieu ou viennent se rendre 
le principe invisible [la Nature], les saveurs, les mers et les £16- 
ments; son coeur est le si£ge du sentiment. 

lit Son esprit est la voie excellente de la justice; c’est la mienne, 
la tienne, celle de tes autres fibres et de Bhava, celle de la science 
parfaite, de la Bont6, de la beatitude. 

12. Moi, toi, Bhava, ces solitaires les premiers-n^s des Stres, les 
Suras, les Asuras, les hommes, les Nagas, les volatiles, les quadru¬ 
ples et les animaux qui rampent, 

13. Les Gandharvas, les Apsaras, les Yakchas, les Rakchas, les 
Bhutas, les Ganas, les serpents, les animaux domestiques, les Pitris, 
les Siddhas, les Vidy&dharas, les Tcharanas, les arbres, 

14. Et les autres especes d’etres animus qui habitent l air, la terre 
et les eaux;les constellations, les plan&tes, Ketu, les ^toiles, les Eclairs 
et les foudres, 

15. Tout cela enfin, avec ce qui a £t£, ce qui sera et ce qui est, 
c’est Purucha lui-meme; cet uriivers tout entier est plein de Purucha, 
qui ne se renferme pas dans les limites de sa demeure [corporelle], 
laquelle n’a que la hauteur du plus petit empan. 

16. Le flambeau anim6 [du soleil] ^chauffant sa sphere, r^pand 
aussi sa chaleur hors de lui; de meme Purucha, echauffant Vir&dj, 
r4pand sa chaleur au dedans et au dehors [de 1’oeuf de Brahma]. 

17. Maitre de l’immortalit^ et du salut, il est, & plus forte raison, 
le souverain dispensateur de toute nourriture mortelle; aussi la 
grandeur de Purucha ne peut-elle etre surpass^e. 

18. Les sages savent que tous les etres sont contenus dans les 
portions de Purucha, dont les mondes cr^s sont une partie; 1’im- 
mortalit^, le honheur et le salut sont contenus dans les spheres 
sup^rieures k celle qui couronne les trois mondes. 

19. Trois portions de sa substance, conditions des asc&tes qui ne 
se reproduisent pas, fiirent plac^es en dehors des trois mondes: la 
quatrteme resta au sein de ces trois mondes; c’est la condition de 
maitre de maison, qui est dispens£e de la continence perp&uelle. 

20. Cet 6tre qui p6n£tre toutes choses entra dans la double voie 
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de la nourriture et de 1’abstinence, d’ou viennent fignorance et la 
science; car Purucha est 4galement 1’asile de l’une et de I’antre. 

21. De lui naquit un oeuf [au sein duquel foait] Viradj, qui est 
form^ par les qualites, les sens et les Aments; p£n&rant cette masse 
de mature qui est le monde, Purucha rayonna au dehors comme le 
soleil qui r^pand sa lumi4re hors de lui. 

22. Lorsque je fus n£ dans le lotus sorti du nomhril de cet Eire 
dont l ame est immense, je ne trouvai pas d’autres materiaux pour 
c6l6brer le sacrifice, que les membres de Purucha. 

23. C’en ^taient 14 les materiaux; les victimes du sacrifice, les 
herbes consacr^es avec les arbres des foists, le terrain meme destine 
4 la celebration, et les saisons aux nombreuses couleurs, 

24. Les ustensiles, les plantes annuelles, les substances onctueuses, 
les liqueurs, les metaux et largile, Teau, les prieres du Ritch, du 
Yadjus et du Saman, les fonctions des quatre pretres officiants, 

25. Les noms [des diverses ceremonies], les Mantras, les pre¬ 
sents, les austerites, renumeration des divinites, le rituel, la deter¬ 
mination [du mode 4 suivre], 1’execution elle-meme, 

26. Les voies [du salut], les meditations, 1’acte de repentir, la 
direction d’intention vers la Divinite, toutes ces choses enfin qui 
servent au sacrifice, je les tirai des membres de Purucha. * 

27. Apr4s avoir ainsi rassemble les materiaux formes de ses 
propres membres, je celebrai le sacrifice en l’honneur de Purucha, 
le souverain Seigneur, devenu le sacrifice lui-m£me, me servant de 
son corps comme d’un instrument de sacrifice. 

28. Ensuite tes neuf freres, les Pradj4patis, cfo6br4rent, dans 
un profond recueillement, le sacrifice 4 Purucha, consider sous sa 
forme visible et sous sa forme invisible. 

29. Puis les Manus, les Richis, les autres fores, comme les Pitris, 
les Dieux, les Daityas et les hommes, adresserent, chacun en son 
temps, des sacrifices 4 celui qui p^nfoxe 1’univers. 

50. Tout cet univers repose au sein du bienheureux N4r4yana, 
qui, de sa nature sans attributs, revfoit, au commencement de la 
creation, les nombreux attributs de May4, 4 laquelle il s’^tait uni. 
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31. C’est par son ordre que moi je cr6e l’univers; c’est pour lui 
ob&r que Hara (Qiva) le d^truit; rev6tu lui-m£me de la triple £ner- 
gie [des quality], N4r&yana le conserve sous la forme de Purucha. 

32. Je viens de te donner, 6 mon fils, la r£ponse aux questions 
que tu m’as adress^es; non, il ne peut etre cr66 aucune chose, que 
cette chose existe’ou n’existe pas [pour nos organes], qui soit dis- 
tincte de Bhagavat. 

33. Si mon eloquence, 6 mon fils, ne se montre pas en vain; si 
ma pens^e ne s’est jamais en vain dirig^e sur un objet; si mes sens 
nemanquentpas leur but comme feraient d’inutiles instruments, c’est 
que, plein de d^vouement pour Hari, je le retiens dans mon coeur. 

34. Quant k moi dont les V&das r&mis, dont les ausprites for- 
ment la substance, moi le chef r6v£r6 des chefs des creatures, apres 
m etre appliqu6 dans un profond recueillement a la pratique ac- 
complie du Y6ga, je reconnus 1’impossibilite de comprendre la cause 
a laquelle je dois 1’existence. 

35. Je me prosteme devant les pieds de cet lUre, s4jour du bon- 
heur et de la felicity supreme, ou s’arrdte la loi de la renaissance pour 
ceux qui s’y sont r^fugi^s; si, semblableau ciel qui ne connait pas 
ses limites, il n’a pu encore atteindre le terme de la puissance de 
sa Maya, comment d’autfes pourraient-ils y parvenir? 

36. Celui dont ni moi, ni vous, ni Vamadeva (Qiva), ni k plus 
forte raison les antres Suras, n’avons pu d^couvrir la voie veritable, 
mais dont nous ne connaissons que cette forme ext^rieure qu’il 
s’est cr64e k 1’aide de sa M&y&, autant toutefois que peut la saisir 
notre intelligence trouble; 

37. Celui dont moi et les autres sages nous chantons les incar¬ 
nations fecondes en hauts faits, sans connaitre k fond son essence, 
Bhagavat enfin, adoration k lui! 

58. C’est lui, c’est le premier des 6tres qui, sous la forme de 
Purucha, tout k la fois agent, contenant, cause et eflfet, se cr^e, 
incr& lui-m&me, dans cbaque Kalpa, puis qui subsiste et se d&ruit 
tour a tour. 

59. La science pure, absolue, uniforme, indubitable, solide, 
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vraie, parfaite, sans commencement ni fin, sans quality, 6ternelle, 
unique, [cest la son essence.] 

40. C’est elle que connaissent, 6 Richi, les solitaires qui ont port4 
le calme dans leur corps, leurs sens et leur a me, tandis qu’elle 
^chappe aux p&heurs, obscurcie par leurs [faux] raisonnements. 

41. La premiere incarnation de 1’Iiltre supreme qui est si mul¬ 
tiple, fut Purucha, qui comprit le temps, la disposition naturelle, 
ce qui existe et ce qui n’existe pas [pour nos organes], le coeur, la 
mature, le principe auteur de creations varices, les qualit£s, les 
sens, Viradj, Svaradj, ce qui est immobile et ce qui se meut. 

42. Moi, Bhava, Yadjna, ces chefs des creatures, Dakcba, toi et 
les autres, les Gardiens des divers mondes, ceux du monde du ciel, 
ceux du monde de fatmosphere, ceux du monde des bommes, ceux 
du monde des Enfers; 

45. Les chefs des Gaiidharvas, des Vidyadharas, des Telia ran as; 
les princes des Yakchas, des Rakchas, des Uragas et des Nagas; les 
maitres des Richis et des Pitris; les rois des Daityas, des Siddhas et 
des Danavas; les autres etres, comme les chefs des Pr6tas, des Piga- 
tchas, des Bliutas, des Kuchmandas, des poissons, des quadruples 
et des oiseaux; 

44. En un mot, tout ce qu’il y a dans le monde de fortune, de 
brillant, de vigoureux, d’6nergique, de fort, de patient; tout ce qui 
est dou4 de beauts, de modestie, de pouvoir, d’intelligence; ce qui 
a une couleur admirable, ce qui a une forme, comme ce qui n’en a 
pas: tout cela, cest la supreme essence elle-m&me. 

45. Maintenant, 4coute: je vais te resumer, dans leur ordre, les 
jeux de Purucha, TEtre multiple, merveilleux r6cits que les hommes 
r&v&rent par-dessus tout, et qui purifient leurs oreilles des souiUures 
[que d'autres histoires ont laiss^es dans leur esprit]. 

FIN DO SIXliME CHAPITBE, AY ANT POOR TITRE : 

DESCRIPTION DES MANIFESTATIONS DE POROCHA, 

DANS LE DIALOGOB DE BRAHMA ET DE NARADA, AO SECOND LIVRE DO GRAND P0RA$A, 

LE BIENHEOREOX BhAgAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CJJAPITRE YII. 

DIALOGUE ENTRE BRAHMA ET NARADA. 

1. Brahma dit: Lorsque 1’Etre infini, toujours actif, revetit, pour 
relever la terre de l’Abime, le corps d’un sanglier, dont la reunion 
des sacrifices formait la substance, poursuivant le chef des Daityas 
j usque dans les profondeurs de la vaste mer, il le mit en pieces avec 
ses defenses, comme le Dieu de la foudre brise les montagnes. 

2. de Rutchi et d’Akuti sa femme, sous le nom de Suyadjna, 
il eut lui-meme de sa femme Dakchina les Dieux immortels qui 
savent rester purs; puis lorsqu’il eut enlev^ des trois mondes le mal- 
heur qui les accablait, il fut appete Hari par le Manu Sv&yambhuva. 

5. Il naquit ensuite de Devahfiti dans la maison de Kardama, et 
il instruisit sa m£re avec les neuf femmes [quelle avait mises au 
jour] dans la voie de fEsprit; et cet entretien purifiant, dans cette 
vie m6me, Devahuti de la fange du contact des quality qui souillent 
fdme, lui fit obtenir le bonheur dont jouissait Kapila. 

A. Atri d^sirait avoir de la posterity; Bhagavat satisfait lui dit: 
«Je me donne moi-m&me a toi;» de \k vient quil naquit sous le 
nom de Datta, lui dont les sujets fiddles, les Yadus et les HSihayas, 
purifies par la poussi&r.e du lotus de ses pieds, obtinrent, en ce 
monde et dans 1’autre, *les facultes surnaturelles du Y6ga. 

5. Jadis, pour cr^er les divers mondes, je m’imposai une rude 
penitence; mes aust£rit£s non interrompues firent naitre Bhagavat 
sous la forme des quatre sages dans le nom desquels entre le mot 
Sana; et comme la connaissance de l’esprit avait disparu 4 la fin 
du Kalpa ant^rieur, il l’exposa dans 1’Sge actuel d’une manure si 
complete, que les solitaires la reconnurent en eux-memes. ' 

6. Fils de Dharma et de Mflrti, fille de Dakcha, il naquit sous 
la double forme de N&rSyana et de Nara, sages qui possedaient 

J7 
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en propre la puissance des ausferifes, lorsque les Dresses qui 
formaient l’arm4e de 1’Amour, se voyant des rivales cr^ees par 
Bhagavat, ne purent interrompre le cours de leurs mortifications. 

7. Sans doute les sages consument 1’amftqj par le regard de la 
colere; mais ils ne peuvent eteindre le feu terrible de la colere qui 
les consume. Si voulant entrer dans le coeur de Bhagavat, la colere 
tremble de crainte, comment 1’amour pourrait-il y trouver un asile? 

8. Bless4 par les paroles, semblables 4 des fleches, que sa mere 
pronon^a en presence du roi [Utt&nap&da], Dhruva, malgre sa jeu- 
nesse, s’^tait retire dans la for6t pour s’y livrer a la penitence; Bha¬ 
gavat satisfait accorda aux prferes du sage uri sfege irfebranlable 
[au haut des cieux], vers lequel les divins solitaires, places au-des- 
sous de lui, font monter leurs louanges. 

9. Lorsque 1’impie Vena, dont la malediction des Brahmanes, 
semblable a la foudre, avait consume la force et la puissance, fut 
tomb^ dans l’enfer, Bhagavat, k la priere [des sages], le sauva en 
prenant dans le monde le nom de son fils; et graces a lui, la terre, 
[comme une vache que Ton trait,] livra tous ses tr^sors. 

10. Fils de Nabhi et de Sud6vi, il parut sous le nom du sage Ri- 
chabha, qui, indifferent et plong^ dans 1’apathie profonde du‘Y6ga, 
se livrait aux pratiques religieuses que les Richis regardent comme 
l’6tat de la contemplation la plus haute, maltre de lui, ayant calme 
ses sens, et affranchi de tout contact. 

11. Dans mon sacrifice, Bhagavat lui-m£me fut Haya^ircha, le 
m£le du sacrifice, dont la couleur est celle de Tor, dont les Vedas et 
les sacrifices sont la substance, et les divinifes Tame; quand il res- 
pira, de ses narines sortirent de ravissantes paroles. 

12. Recueilli par le Manu, au temps de la fin du Yuga, il parcourut 
l’oc^an sous la forme d’un poisson, refuge de la terre et demeure 
de tous les £tres en qui reside la vie, et il retrouva la trace des Vedas 
qui etaient tomb^s de ma bouche dans 1’onde redoutable. 

15. Lorsque les armies des Immortels et des D&navas agitaient 
la mer de lait pour en faire sortir 1’ambroisie, le premier des Devas 
prenant la forme d’une tortue, soutint sur son dos la montagne 
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dont le mouvement, en lui faisant Iprouver I’impression d’un frotte- 
ment agrlable, l’invitait au sommeil. 

14. Revetant, pour detruire les ennemis redoutabjes des Dieux, 
la forme d’un homme-lion dont les sourcils contractus et les dents 
qui s’entre-choquaient, rendaient la face effrayante, il saisit le roi 
des Daityas, au moment oh il s’dan^ait contre lui avec sa massue, 
et le renversant sur sa cuisse, il le dhchira de ses ongles. 

15. Le chef de la troupe des elephants se baignant dans un lac, 
avait hte saisi au pied par un crocodile d’une force immense; effraye, 
il fit entendre ces paroles, tenant dans sa trompe un lotus : 0 toi 
Adipurucha, seigneur de tous les mondes! toi dont la gloire est 
pure comme un etang sacrl! toi dont c’est un bonheur que d’en- 
tendre seulement prononcer le nom! 

16. Le bienheureux Hari n’eut pas plut6t entendu cette voix qui 
implorait son secours, qu’aussitdt arm6 du Tchakra, immense, sou- 
tenu sur les bras du Roi des oiseaux, il vint briser la gueule du 
crocodile avec son Tchakra, et, plein de compassion, il en retira 
I’hlephant, en le prenant par sa trompe. 

17. Quoique nl le dernier des enfants d’Aditi, leur ain£ cepen- 
dant par ses vertus qui lui donnerent le pouvoir de franchir les 
mondes, le Dieu, directeur du sacrifice, revetit la forme d’un nain, 
et feignant de ne vouloir que l’etendue de trois pas, il se saisit de 
la terre, marchant sans rien demander dans une route d’ou les rois 
ne pouvaient le detourner. 

18. Non, 1’empire qui! avait ravi aux Dieux n’etait plus rien pour 
Bali, dont le diademe 6tait arros^ par 1’eau dans laquelle le Dieu aux 
grands pas s’etait lav4 les pieds, lorsque refusant de faire autre 
chose que ce qu’il avait jur£, ce roi promit, en inclinant la tete, sa 
personne mime a Vichnu. 

19. C’est Bhagavat lui-meme, 6 Narada, qui satisfait de la devo¬ 
tion toujours croissante qui t’animait, t’enseigna complltement la 
doctrine du Y6ga, et te doqpa cette connaissance du Bhagavata, 
qui edaire comme un flambelta la nature de 1’esprit, et qu’obtiennent 
bien vite ceux qui cherchent un asile pres du fils de Vasudlva. 

' . I 7* 
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20. Perpetuant, dans chaque Manvantara, la race des Manus, il 
porte sa puissance irresistible comme son Tchakra jusqu'aux limifes 
des dix points.de 1’espace: il frappe d’un juste chatiraent les mau- 
vais rois, et ses hauts faits rdpandent sa gloire ravissante j usque dans 
le Satyaloka, par deli les trois mondes. 

21. Sous la forme de Dhanvantari, Bhagavat, qui est la gloire 
ineme, gudrit immddiatement avec son nom seul les douleurs des 
hommes accablds de maux; c’est lui, le dispensateur de 1’immorta- 
litd, 1’instituteur de 1’Ayurveda, qui dtant descendu en ce monde, 
recouvra jadis, pendant le sacrifice, la portion d’ambroisie dont 
s’dtaient empards [les ennemis des Dieux]. 

22. La race des Kchattriyas que le Destin avait multiplide pour le 
malheur du monde, cette race qui opprimait les Brihmanes et qui 
avait abandbnnd la vraie voie, devait sentir les douleurs de Tenfer; 
le hdros magnanime aux forces terribles ddracina vingt Qt une fois, 
avec sa hache au large tranchant, cette epine de la terre. 

23. Le Dieu dont le beau visage exprime la bienveillance a notre 
egard, celui qui dispose des portions de sa substance, dtant descendu 
avec une autre partie de lui-meme dans la famille d’lkchvaku, se 
retira dans la fordt, docile aux ordres de son pbre, avec son jeune 
frdre et sa femme, et piinit ensuite d’une maniere terrible le tyran 
aux dix tetes qui l’y avait outragd. 

24. Quand il se prdsenta, brulant, comme Hara, de rdduire en 
cendres la ville de son ennemi, 1’Ocdan lui livra aussitot passage, 
tremblant de crainte i la vue du danger qui le menagait, lorsque 
1’armde des monstres marins, des serpents et des crocodiles dtait con- 
sumde par le regard, rouge comme le sang, du hdros que l’absence 
de sa bien-aimde transportait de colere. 

25. Atteignant de ses fldches retentissantes Ravana, maitre des 
points de. 1’horizon qu’avaient colords les dents de la monture de Ma- 
hendra, brisdes dans leur choc contre la poitrine du tyran, le Dieu 
frappant le ravisseur de sa femme au jnoment ou il s avan^ait sur le 
front de son armde, mit un terme a s?vie et a ses rires insultants. 

26. Pour faire cesser les maux de la terre dcrasde par les amides 
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des ennemis des Suras, celui dont les hommes ne peuvent d^cou- 
vrir la voie, le Dieu k la chevelure blanche et noire, descendant 
sur la terre en m6me temps qu’une autre portion de sa substance, 
accomplira des actions qui manifesteront sa grandeur. 

27 . Qu un enfant nouveau-n6 ait*donn4 la mort k la femme d’un 
d&mon; qu’4 trois mois il ait repouss^ d’un coup de pied un chariot; 
que se trainant sur ses genoux, il ait d^racin^ les deux arbres 6lev£s 
jusqu’aux cieux entre lesquels il 6tait plac4: certes, ces prodiges ne 
peuvent avoir 4te accomplis que par une puissance surnaturelle. 

28 . Les bergers et les troupeaux du pare de Vradja avaient bu 
1’onde empoisonn^e; il les rend k la vie en faisant tomber sur eux 

Tambroisie de ses regards bienveillants; puis se jouant au milieu du 
fleuve, il en chasse, pour purifier ses eaux, le serpent dont la langue 
s’agitait par I’exc&s du venin dont elle etait chargee. 

29 . C’est encore une action surhumaine du fr&re de Bala, dont la 
force est invincible, que, la nuit, au milieu du vaste incendie de la 
foret dessech^e, ordonnant aux bergers de fermer les yeux, il ait 
sauv6 d’une destruction certaine le pare plong^ dans le sommeil. 

30 . Sa m£re avait beau prendre k chaque instant des liens nou- 
veaux pour enchainer son fils, aucune corde ne pouvait retenir 
Krichna, qui ouvrant sa bouche, fit voir k la berg^re ^tonnee et 
instruite par ce spectacle tous les mondes qui y ^taient contenus. 

31 . Il sauvera Nanda du danger dont le menaceront les chalnes 
de«Varuna, et les pdtres de la captivity ou ils seront retenus dans 
la caverne; graces & lui, les habitants de G6kula, le jour enveloppes 
par le fils de Maya, et la nuit livr^s au sommeil, parviendront, avec 
quelque fatigue, jusqu’au s^jour du Vaikuntha. 

32 . Lorsque Indra, priv6 del’offrande que lui.refuseront les ber¬ 
gers, versera des torrents de pluie pour inonder le pare, Krichna, 
age de sept ans, voulant dans sa tendresse sauver les troupeaux, sou- 
tiendra une montagne comme une ombrelle 6tendue, pendant sept 
jours, sur un seul doigt, sans se fatiguer et en se jouant. 

35 . Livr4, dans la foret, au plaisir de la danse au milieu de la 
nuit 6clair6e par les pales rayons de la lune, il tranchera la tete au 
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serviteur du Dieu des richesses, an ravisseur des femmes de Vradja, 
en qui le doux et long murmure des chants de Krichna, pleins 
d’harmonieuses paroles, aura alluml la passion de 1’amour. 

34 . Enfin Pralamba, fine [Dhenuka], Dardura, Ke$in, Arichta, les 
lutteurs, 1’lllphant [ Kuvalayljtfda], Kamsa et les Yavanas, Kudja 
(Bhauma), Paundraka, Qalva, le singe [Dvivida], Kalkala, Danta- 
vaktra, les sept taureaux, £ambara, Viduratha, Rukmin et leur suite, 

35 . Et tant d’autres qui, dans le combat, armls de leur arc, bril- 
leront par leur valeur, les Kambddjas, les Matsyas, les Kurus, les 
K&ikayas, les Srindjayas, tous mis 4 mort par Hari dlguisl sous les 
noms trompeurs de Bala, de Partha et de Bbima, iront certaine- 
ment dans la demeure invisible de ce Dieu. 

36 . Rlfllchissant que le temps qui confond 1’intelligence des 
hommes et abrlge leur existence, fait de la collection du Veda, dont 
il est lui-meme l’auteur, [un fleuve dont] la rive est trop lloignle, 
il parahra dans l’lge convenable en ce monde, comme fils de Satya- 
vati, et divisera en branches distinctes 1’arbre du Veda. 

37 . Quand les ennemis des Divas, se tenant dans la voie des VIdas, 
porteront la mort dans les mondes du haut de leurs villes [alriennes], 
construites par Maya et douses d’une incalculable vllocitl, alors 
prenant, pour tromper et agiter leur intelligence, un faux dlguise- 
ment, il exposera d’une maniere Itendue la mauvaise loi. 

38 . Quand dans les demeures des gens de bien mimes, on n’en- 
tendra plus les histoires de Hari; quand les trois premieres classes 
seront livrles a 1’hlrlsie, et que les Qudras seront rois; quand on 
ne prononcera plus, dans ce monde, les exclamations de Svaha, 
Svadha, Vachat, [qui accompagnent l’offrande,] alors Bhagavat, a 
la fin du Yuga, paraitra comme vainqueur de Kali. 

59 . Dans la creation, la penitence, moi, les Richis et les neuf 
chefs des crlatures : dans la conservation, la justice, le sacrifice, 
les Manus, les Immortels, les maitres de la terre: dans la destruction, 
1’injustice, Hara, les creatures esclaves de la colire, les Asuras et les 
autres Itres de cette esplce : telles sont les manifestations de la 
May! dont s’enveloppe 1’Etre qui posslde des Energies variles. 
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40. Quel chantre divin, eut-il mfime compt4 tous les grains de 
sable de la terre, pourrait ici-bas 6num£rer les actions h^roiques de 
Vichnu qui arr£ta le balancement du ciel plac6 au dela des trois 
mondes, lorsque ebranl^ par la marcbe irresistible du Dieu, son 
mouvement s’etendait jusqu’au lieu oil reposent les trois quality 
dans une juste proportion? 

41. Ni moi, ni ces solitaires tes fr&res aln£s, ni k bien plus forte 
raison les autres etres, ne connaissons de borne k la puissance de 

la M£y& de Purucha; le premier des Devas, Q6cha aux mille t&tes, « 

voudrait aujourd’hui chanter ses qualit^s, qu’il ne pourrait en at- 
teindre la limite. 

42. Ceux pour qui Bhagavat, l’&tre infini, eprouve de la compas¬ 
sion, et qui se refugient de toute leur 5me et sans arriere-pensee 
aupres de lui, comprennent sa divine May&, si difficile k traverser; 
mais elle reste impenetrable £ l’intelligence qui, dans un corps fait 
pour etre la proie des chiens et des chacals, dit:«Moi et le mien. * 

43. Moi aussi, j’ai connu la mysterieuse Maya de 1’^tre supreme; 
vous 1’avez connue, 6 vous [mes fils], ainsi que Bhava et le bienheu- 
reux chef des Daityas, la femme du Mann, le Manu lui-meme et 
ses fils, Pritchinavarhis (Indra), Ribhu, Agga et Dhruva, 

44. Ikchvaku, Aila, Mutcbukunda, Videha, Gadhi, Raghu, Am- 
baricha, Sagara, Gaya, Nahucha, Mamdhatri, Alarka, Qatadhanus, 

Anu, Rantideva, Devavrata, Bali, AmArti, Aya, Dilipa, 

45. S&ubhari, Utagka, Qivi, D&vala,, Pippaleda, Sarasvata, Ud- 
dhava, Par£$ara, Bhurichena, Vibhichana, HanAmat, Upendradatta 
(Quka), Partha, Archtichena, Vidura, QrutadAva et d’autres sages. 

46. Si les femmes, les QAdras, les HAnas, les Qabaras livr^s ci une 
vie coupable, pourvu qu’ils manifestedt des sentiments de docility 
pour les hommes d6vou£s k celtri dont les pas. son t merveilleux, 
connaissent et p^n^trent la divine May&; si les animaux eux-memes 
la p^netrent aussi, que sera-ce done de ceux qui fixent leur intelli¬ 
gence sur I’^tre dont ils ont entendu decrire la forme? 

47. Cette essence perp^tuellement tranquille, k 1’abri de toute 
crainte, qui est toute intelligence, qui est pure, uniforme, sup^rieure 
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a ce qui est comme 4 ce qui nest pas [pour nos organes], qui est 
l’Esprit meme; cette essence ou n’existe ni le son, ni le fruit des 
oeuvres, resultat de nombreuses pratiques, et devant laquelle s’&va- 
nouit Maya honteuse de se montrer; 

48. Cette essence eternellement heureuse, exempte de chagrin, 
qu’on appelle Brahma, c’est l’essence meme de Bhagavat, i’Esprit 
supreme, sur lequel les ascites n’ont qui fixer leur coeur pour at- 
teindre, sans avoir hesoin de faire aucun effort, a rabsence de toute 
distinction, comme Indra (le Dieu de la pluie), qui resplendissant 
par lui-m6me, ne prend pas la houe pour creuser un puits. 

49. Bhagavat est le dispensateur des plus belles recompenses: c’est 
de lui que vient le succis des bonnes actions produites par les dis¬ 
positions naturelles des creatures : car de meme que 1’air contenu 
dans le corps ne perit pas avec lui, quand, a 1’instant de la separation 
des elements qui le composent, le corps vient k se dissoudre, ainsi 
1’Esprit qui n’est pas ne avec le corps, ne perit pas davantage avec lui. 

50. Je viens de t’exposer, 6 mon fils, d’une maniere abregee ce 
que c’est que Bhagavat, 1’auteur de 1’univers; ce qui est comme ce 
qui n’est pas [pour nos organes] n’est pas different de Hari, qui 
reste cependant distinct de tout cela. 

51. C’est la 1’exposition du Bhagavata qui m’a ete revelee par 
Bhagavat lui-meme, et qui contient 1’abrege de ses manifestations 
surnaturelles; c’est a toi de la developper. 

52. Songe k la raconter ,de maniere que les hommes se sen tent 
animes de devotion pour le bienheureux Hari, 4me de toutes choses, 
en qui Tunivers est contenu. 

53. Car celui qui decrit la M5y& dont s’enveloppe le souverain 

Seigneur, de meme que celui qui ecoute son recit avec assentiment 

et avec foi, affran<;hit son ame des illusions de MkyL 

• 

FIN DU SEPTlfeME CHAPITRE, AYANT POCR TITRE : 

DIALOGUE ENTRE BRAHMA ET NARADA, 

DANS LE SECOND LIVRE DU GRAND PURigA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VY&SA. 
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CHAPITRE VIII. 

QUESTIONS DE PArIkCHIT. 


1. Le roi dit: Sage Br4hmane, quand Brahm4 eut engage Narada 
a raconter les qualit4s de 1’Etre qui na r^ellement pas de quality, 
4 qui et comment ce sage, qui 6tait dou6 de la vue divine, fit-il son 
r^cit? 

2. Voila ce que je desire savoir, 6 toi le plus habile de ceux qui 
connaissent le Veda; raconte-moi, bienheureux sage, les histoires de 
Hari dont l’^nergie est merveilleuse, ces histoires qui fontle bonheur 
du monde, 

5. Pour que, d^posant en Krichna, I’Sme de 1’univers, mon cceur 
d^sormais affranchi de tout contact, je puisse abandonner mon 
corps. 

4. Car Bhagavat nest pas longtemps 4 entrer dans le cceur de 
celui qui ^coute avec une foi constante et qui c£l4bre ses bauts faits. 

5. Penetrant par la voie de 1’ouie jusqu’au lotus du coeur de ceux 
qui lui sont d£vou^s, Krichna en fait disparaitre toutes les impd- 
ret^s, de meme que Tautomne purifie 1’eau des fleuves. 

• 6. L’homme dont le cceur est ainsi purifie, affranchi d^sormais 

de toutes les douleurs, n’abandonne plus les pieds de Krichna, sem- 
blable 4 celui qui, de retour d’un voyage, ne quitte plus sa maison. 

7. Dis-moi, savant BrShmane, selon que tu le sais, comment il 
se fait que le principe exempt d’^l&nents donne naissance 4 un 
corps form6 d’4l4ments 4man4s de ce principe m£me, et si cela a 
lieu spontanement ou par TefFet de quelque cause. 

8. Cet £tre qui fit naitre de son nombril un lotus dont la com¬ 
position des mondes repr&ente la forme, on dit qu’il est identique 
avec ce Purucha [visible] dont 1’univers nous offre les membres 

18 
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limits et distincts, et ainsi on se le figure comme s’il avait des 
membres et un corps. 

9. A la faveur de qui BrahmS, £me des creatures, doit-il le pou- 
voir de cr^er? A qui doit-il d’avoir vu la forme de cet £tre [sup&- 
rieur], lui qui sortit du lotus n6 de son nombril? 

10. En quel lieu ce Purucha lui-m6me, cause de la conservation, 
de la naissance et de la destruction de 1’univers, apr&s s’Stre d6gage 
de la M4y& dont il dispose en maitre, repose-t-il avec les ames de 
tous les dtres r^fugi^es dans son sein? 

11. Les mondes, avec les g^nies qui les prot^gent, ont 6t6 pre- 
c^demment reconnus comme formas des membres de Purucha; car 
nous t’avons entendu dire que ses membres sont constitu4s par les 
mondes accompagn^s de leurs Gardiens. 

12. Quelle est la dur^e des p^riodes nominees Kalpa et Vikalpa? 
comment se mesure le temps qui porte les noms de pass£, de pre¬ 
sent et d’avenir? quelle est la longueur de 1’existence de tout ce qu’il 
y a dans le monde? 

15. Qu’est-ce que les divisions du temps qu on nomme, Tune infi- 
niment petite, et 1’autre infiniment grande? Combien y a-t-il de voies 
qui r&ultent des oeuvres, et quelles sont-elles, 6 toi le meilleur des 
Brfihmanes ? 

14. Quel est, pour les quality comme pour les creatures que les 

quality modifient et qui aspirent k se transformer dans telle ou 
telle quality, 1’ensemble des actions qu elles accomplissent, le mode 
et le theatre de cet accomplissement? , 

15. Dis-moi 1’origine de la terre, des Enfers, des points de 1’ho¬ 
rizon, du ciel, des planetes, des constellations, des montagnes, des 
fleuves, des mers, des continents, et celle des etres qui les habitent; 

16. La mesure de 1’enveloppe de I’oeuf [de Brahm&], en d£signant 
l’ext4rieur et 1’int^rieur; 1’histoire des illustres personnages; la dis¬ 
tinction des classes et des conditions; 

17. L’histpire des incarnations si merveilleuses de Hari; les p&- 
riodes nomm^es Yuga et leur dur^e, et les devoirs propres k chacune 
de ces p^riodes; 
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18. Les devoirs commons 4 tous les hommes; ceux qui sont par- 
ticuliers k quelques-uns, et lesquels; ceux des castes Partisans; ceux 
des Radjas tomb^s dans finfortune; 

19. L’^num^ration des principes, leur caractere, ce qui les dis¬ 
tingue comme causes; les pr^ceptes relatifs au culte de Purucha; les 
regies du Y6ga dont le but est la reunion avec I’&me supreme; 

20. La voie que suivent les maitres du Yoga par la puissance de 
leurs faculty sumaturelles; I’an^antissement du corps subtil des 
Y6gins; ce que c’est que les V£das, les Upavedas, les livres des de¬ 
voirs, les Itihasas et les Puranas; 

21. La submersion de tous les £tres, leur existence et leur des¬ 
truction finale; les pr^ceptes relatifs aux sacrifices, aux actes de 
bienfaisance, aux devoirs qu’on remplit en vue de quelque avantage, 
et aux trois objets [de 1’activity humaine]; 

22. La creation des &mes individuelles qui vont s’endormir [dans 
le sein de Hari]; 1’origine de I’h4r6sie; 1’esclavage et I’affranchisse- 
ment de 1’esprit, son 4tat propre sous sa veritable forme. 

23. Comment Bbagavat, 1’etre ind£pendant, joue-t-il avec sa 
M£y&? et comment apr£s 1’avoir abandonee, celui qui p£n£tre 
1’univers, reste-t-il comme un t^moin indifferent? 

24. Voil4, grand solitaire, ce que je te demande en m’inclinant 
devant toi; daigne m’enseigner toutes ces choses dans leur ordre et 
d’une manure approfondie. 

25. Car tu es, en ces mati&res, une autorite aussi sure que Para- 
mgchtbin, le Dieu ne de lui-m£me, [dont tu as berite la science,] 
semblable en cel2t aux autres bommes qui suivent en ce monde la 
conduite que leur ont tracee leurs peres et leurs aleux. 

26. Pour moi, le jeune ni aucune autre crainte ne pourra troubler 
mes esprits pendant que je m’abreuverai du nectar [de la gloire] 
d’Atchyuta, qui decoule de tes discours. 

SUTAdit: 

27. Ainsi interroge par le roi qui lui demandait I histoire de celui 

18. 
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qui existe et qui est le souverain Maitre, le sage donn£ par Brahm&, 
tres-satisfait du prince donn£ par Vichnu, 

28. R^cita, dans 1’assembl^e, le Purina egal aux Vedas, nomine 
Bhagavata, que Bhagavat avait r£v6te 4 BrahmS, A 1’origine de la 
p^riode dn Brahmakalpa. 

29. II commen^a done ainsi 4 exposer, dans leur ordre, chacun 
des objets sur lesquels 1’avait interrog^ Parikchit, le h^ros de la race 
des Pfindus. 


FIN DO HUITIEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 
QUESTIONS DE PARIKCHIT, 

DANS LE SECOND LTVRB DD GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE IX. 

ORIGINE DU BhIgAVATA. 

1. £uka dit: Sans 1’Illusion, dont dispose 1’Esprit supreme qui 
est tout intelligence, 1’alliance de 1’Esprit avec les choses n’aurait 
pas lieu; cette alliance n’existe pas plus r^ellement que celle de 
1’Ame avec les images quelle voit en songe. 

2. C’est par 1’effet des formes nombreuses de M&ya, que le prin- 
cipe intelligent paralt revetu de tant de formes; c’est parce qu’il se 
plait au milieu des quality, attribute de Maya, qu’il croit au moi 
et au mien. 

5. Et quand, affranchi du trouble de 1’ignorance, il se plait 4 ren- 
trer dans sa grandeur qui est au-dessus du temps et de Mkyk, alors 
il s’y repose, apr£s avoir renonce 4 cette double croyance. 

4. Or ce qui procure la connaissance de la nature de 1’esprit, c’est 
ce que dit & BrahmS, en lui montrant sa forme veritable, Bhagavat 
auquel le Dieu avait adresse son hommage sans arriere-pensee. 

5. Brahma, le premier des Devas, le pr^cepteur supreme des 
mondes, du haut du siege o.u il etait assis, reflechissait 4 1’oeuvre de 
la creation; mais en vain songeait-il aux moyens de cr^er 1’univers, 
il ne pouvait se rendre maitre de 1’objet de ses pens^es. 

6. Pendant qu’il etait livr4 k ses reflexions, il entendit un jour, 
sur l’ocean, repeter deux fois pr£s de lui un mot de deux lettres, la 
seizi^me et la vingt et uni&me consonne ( ta-pa, fais penitence), mot 
que j^pn appelle la richesse de ceux qui ont renonce k tout. 

7. A.peine eut-il entendu ce mot, que desireux de voir qui 1’avait 
prononce, il porta ses regards sur tous les points de 1’horizon, mais 
il n’apergut rien autre chose que lui-m£me; alors remontant sur son 
siege et reconnaissant la justesse de cette parole, il se mit k se livrer 
k la penitence, comme cela semblait lui 6tre ordonne. 
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8. Le Dieu dont le regard est fecond, maitre de sa respiration, de 
son coeur et des organes de Taction et de la connaissance, Brahma, 
le plus austere des penitents, accomplit dans un recueillement pro- 
fond, pendant mille ann4es divines, une penitence qui devait pro- 
duire tous les mondes. 

9. Bhagavat, Tobjet de sa devotion, lui montra le monde ou il 
habite, monde sup^rieur 4 tout ce qui existe de plus parfait, exempt 
de chagrin, d’erreur et de trouble, et qui est le sujet des louanges 
des Dieux qui ont reconnu f Esprit en euz-m£mes; 

10. Ge monde, ou n existent ni les qualitys des T£n6bres et de la 
Passion, ni celle de la Bont£ dans son melange avec les deux autres, 
ni la puissance du Temps, ni M&y&, ni k plus forte raison les autres 
imperfections; ce monde habits par les serviteurs de Hari, que re¬ 
verent les Suras et les Asuras, 

11. Ces serviteurs noirs et beaux, ayant des yeux semblables au 
lotus et des vetements jaunes, aimables et dou^s de belles formes, 
ayant tous quatre bras et des ornements d’or rehauss4s de Tedat de 
joyaux pr^cieux, brillants de splendeur, ayant la couleur du corail, 
du lapis-lazuli et des fibres de la tige du lotus, orn& de guirlandes, 
de diad&mes et de pendants d’oreilles 6tincelants. 

12. Itlclair^ par les charmes 6blouissants des plus belles femmes, 
ce monde, avec ses lignes de chars resplendissants, months par de 
magnanimes personnages, bribe de toutes - parts comme le ciel avec 
ses lignes de nuages illumines par la foudre. 

13. C’est 1& que la belle £ri, par mille actes de sa toute-puissance, 
rend aux pieds de celui qui doit £tre chants au loin un culte cons¬ 
tant, elle qui, assise dans sa liti&re autour de laquelle bourdonne 
Tessaim des esdaves de la saison des fleurs, cd^bre les actions de 
son bien-aim£. 

14. C’est dains ce monde que Brahma vit le maitre des .Sltvats 
r&inis, le maitre de la prosp^rit^, du sacrifice, des mondes, le Sei¬ 
gneur supreme, entour4des cbefs de ses serviteurs, Sunanda, Nanda, 
Prabala, Arhana et d’autres; 

15. Accordant k ses esclaves la faveur de sa presence, enivrant de 
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joie les regards de ceux qui contemplaient son visage ou brillaient 
ses yeux bruns embeliis par le sourire de la bienveillance, ay ant une 
aigrette, des pendants d’oreilles, quatre bras, un v£tement jaune, 
et pour ornement, £ri sur sa poitrine; 

16. Assis sur un trdne digne des plus profonds bommages, 4leve 
au-dessus de tous les etres, environn^ des Energies au nombre de 
quatre, seize et cinq, dou6 des attributs exclusivement propres k sa 
nature, et en m£me temps des caracteres [moins in times a lui] qui 
se retrouvent dans d’autres etres, se complaisant dans sa propre 
essence, et maitre souverain de toutes choses. 

17. L’ame inond^e de la joie que lui causait ce spectacle, sentant 
sur tout son corps le frissonnement du plaisir, les yeux baign^s des 
larmes que lui arrachait I’exc&s de 1’affection, le cr^ateur de l’univers 
adora le lotus des pieds de Bhagavat, auquel on ne peut parvenir 
que par la voie de la contemplation profonde. 

18. En voyant ainsi incline devant lui avec respect Brahma, le 
premier chantre inspire, qui 6tait combl4 de joie, et digne de rece- 
voir ses ordres pour la production des creatures, Bhagavat satisfait 
lui adressa la parole d’une voix embellie par un I^ger sourire, comme 
un ami s’adresse k son ami, en lui touchant la main. 

19. Bhagavat dit: Je suis compl^tement satisfait, 6 BrahmS, source 
des VAdas, quoique je sois difficile a satisfaire, de la longue peni¬ 
tence k laquelle tu t’es soumis pour cr^er, 6 chef des Y6gins! 

20. Demande-moi la faveur que tu desires, et puisse le bonheur 
6tre avec toil car je suis le dispensateur des bienfaits; et les peines, 
6 Brahma, que I’homme se donne pour atteindre A la beatitude, 
ont pour terme le bonheur de me contempler. 

21. Si j’ai eprouve le d^sir que tu visses le monde que j’habite, 
c’est que, te conformant k la parole que tu avais entendue en secret, 
tu t’es livrd k une rude penitence. 

22. C’est moi qui t’ai donn4 ce conseil au moment oA tu £tais 
trouble par la pens6e de 1’ceuvre que tu avais k faire; car les aus- 
t6rit6s sont mon cceur, et je suis 1’ame des aust6rit4s. 

23. C’est par les aust£rit£s que je cr6e cet univers, c’est par les 
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' aust^rit^s que je le d&ruis; cest par les aust^rites que je soutiens 
le monde; les aust4rit& sont mon 6nergie si difficile 4 vaincre. 

24. Brahma dit: Bhagavat! toi qui resides comme spectateur dans 
Tintelligence de tous les 6tres, certes, avec ta science qu’aucun obs¬ 
tacle narrate, tu connais tout ce qu’ils d&irent. 

25. Je te demande toutefois, etdaigne, 6 mon maitre, exaucer ma 
pri£re, je te demande de me faire connaitre tes formes, Tune sup6- 
rieure, 1’autre inf&rieure, 6 toi qui, en reality, n’as pas de forme. 

26. Comment, uni 4 la Maya dont tu disposes, te revGtant de 
toi-meme comme d’une forme pour cr^er, conserver et d^truire 1’uni- 
vers, compost de tes nombreuses Energies, 

27. Te joues-tu, 6 toi dont la volont^ est infaillible, [au milieu 
de ces apparences,] semblable & faraign^e qui s’enveloppe de sa 
toile? 0 vainqueur de Madbu, donne-moi 1’intelligence n&essaire 
pour que je puisse saisir ce mystere. 

28. Puiss4-je ex^cuter sans reMche ce que Bhagavat m’aura en- 
seign4, afin qu’au milieu de mes efforts pour cr4er les etres, je 
puisse, par sa faveur, ne pas Stre Tesclave de mon oeuvre! 

29. Moi que tu as traits comme un ami traite son ami, 6 souve- 
rain Seigneur! puiss6-je, pendant que livr6 sans trouble, et pour te 
rendre un culte, 4 la production des creatures, je distribuerai les 
4tres en classes distinctes, n’^prouver jamais 1’ivresse de 1’orgueil a 
la pens^e que je suis incr££! 

50. Bhagavat dit: Re?ois de moi la connaissance de ce que je suis; 
cette connaissance la plus myst6rieuse de toutes et qui est accom- 
pagn6e de la science parfaite, je vais te la r£v4ler avec ses secrets 
et avec les moyens faits pour la procurer. 

31. Apprends qui je suis, quelle est ma nature, quels sont ma 
forme, mes quality, mes actes, et obtiens ainsi par ma faveur Tin- 
tuition claire de mon essence. 

32. J’4tais, oui, j’^tais seul avant la creation, et il n’existait rien 
autre chose que moi, ni ce qui est, ni ce qui n’est pas [pour nos 
.organes], ni le principe 6l6mentaire de cette double existence; de- 
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puis la creation, je suis eet univers; et celui qui doit subsister quand 
rien n’existera plus, c’est moi. 

53. Ce qui passe sans raison pour 6tre dans l’Esprit, comme ce 
qui passe pour n’y etre pas, c’est cela qui est la M6ya dont je m’en- 
veloppe; c’est comme la 'reflexion ou 1’Eclipse d’un corps lumineux. 

34. De meme qu’apres la creation, les grands elements ont penetre 
tout ensemble et n’ont pas p^n6tre les etres superieurs et inferieurs, 
de m6me je suis a la fois et je ne suis pas dans ces elements. 

35. Aussi la seule chose que doive chercher ci comprendre celui 
qui desire connaitre la nature de 1’Esprit, c’est le principe qui, uni 
aux choses et cependant distinct d’elles, existe partout et toujours. 

36. Ainsi, fais de cette verite Tobjet d’une meditation profonde, 
et l’ceuvre de cr4er des etres divers dans chaque Kalpa n’aura plus 
rien qui puisse te troubler. 

57. Cuka dit : Apr£s avoir instruit de cette maniere le Maitre 
souverain des creatures, Hari, 1’Etre incree, deroba sa forme veri¬ 
table aux regards de BrahmS qui la contemplait. 

38. Joignant les mains pour adorer Hari, dont la forme saisissable 
a ses organes venait de disparaitre, le Dieu, dont la reunion des etres 
forme le corps, crea cet univers comme il avait fait precedemment. 

59. Le chef des creatures, maitre de la loi, ayant en vue le bien 
des etres, se livrait, un jour, dans le desir d’atteindre son but, a la 
pratique de toutes les vertus et de tous les devoirs religieux. 

40. Le grand solitaire Narada, celui de ses enfants qui lui etait 
le plus cher, son fils devoue, docile, anime du desir de connaitre la 
May£ de Vichnu, le Maitre de 1’illusion, 

41. Et entierement devoue a Bhagavat, faisait, par sa vertu, par 
sa tendresse et par sa douceur, les delices de son pere. 

42. Voyant que son pere, le grand ancetre des mondes, etait 
content, le Richi des Devas lui demanda ce que toi-meme tu me 
demandes aujourd’hui. 

43. L’auteur des creatures, satisfait de son fils, lui exposa ce Bh6- 
gavata Purina qui est distingue par dix caracteres propres, et qu’il 
avait re$u lui-meme de Bhagavat. 
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44. N&rada le transmit A Vyasa, ce solitaire, 6 roi, d’une splendeur 
incomparable, qui m^ditait au bord de la Sarasvat! sur le supreme 
Brahma. 

45. Et moi, [en te le communiquant aujourd’hui,] je r£pondrai 
a ce que tu m’as demands quand tu voulais connaitre comment cet 
univers fut produit par Purucha devenu Vir&dj, ainsi qu a tes autres 
questions, sans en rien omettre. 


PIN DD NEOTI&ME CHAPITRE, ATANT POUR TITHE : 
ORIGINB DC BHAGAVATA, 

DANS LB DEDXI&HE LIVRE DD GRAND PDrAnA, 

LE BIENHEOREUX BHAGAVATA, 

RECCEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOSE PAR VtAsA. 
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CHAPITRE X. 

ENUMERATION DES DIX CARACTERES. 

1. £uka dit: La creation, la creation secondaire, la conservation, 
la nourriture, les tissus, les Manvantaras et les r4cits relatifs au Sei¬ 
gneur, 1’aneantissement, la liberation, la demeure derniere’, [tels sont 
les dix caract^res de ce Purina.] 

2. Les sages, d’apr^s les passages [cites] des VMas et 1’objet [de 
chaque partie du Purina], decrivent avec raison les neuf premiers 
caract£res comme destines k 1’Intelligence complete du dm£me. 

3. On appelle creation, la naissance des elements, des molecules 
elementaires, des sens et de 1’Intelligence, creation produite par 
Brahma, au moyen du melange inegal des qualites; la creation se¬ 
condaire vient de Purucha [devenu Viradj ]. 

4. On appelle conservation, le triomphe du Dieu qui habite le 
Vaikuntha; et nourriture, la faveur de ce Dieu. On appelle Manvan- 
tara, la loi des hommes vertueux; et tissus, 1’image des ceremonies 
reproduite par la memoire. 

5. On appelle recits relatifs au Seigneur, le r6cit des incarnations 
de Hari, et l’histoire des hommes qui suivent sa voie, ainsi que les 
nombreux episodes qui y sont entrem£les. 

6. On appelle aneantissement, le sommeil de I’&me [individuelle] 
s’endormant avec ses facultes [au sein de Hari]; et liberation, 1’etat 
de 1’esprit une fois qu’il est rentre dans sa propre essence, apr£s 
avoir abandonne toutes les autres formes. 

7. On appelle demeure demiere, 1’Etre duquel se manifeste la 
creation et 1’aneantissement; c’est cet Etre qui re§oit les noms de 
Brahma supreme et de Param&tman. 

8. Ce Purucha, qui possede la spiritualite, posS&de aussi la divi- 

19- 


Digitized by AjOoq ie 



148 


LE BHAGAVATA PURANA. 

nit4; et outre ces deux attribute distincts Tun de 1’autre qu’il reunit 
en lui-meme, il poss^de encore la materiality. 

9. Comme nous ne concevons pas un de ces attribute sans ad- 
mettre en meme temps Tun des deux autres, celui qui les voit to us 
trois T^unis [dans son sein], cest TEsprit [supreme], qui est la de- 
meure demiere, et qui n’a d’autre asile que sa propre essence. 

10. Purucha ayant divise en deux parties Toeuf [de Brahma], lors- 
qu’il en sortit au commencement, refiechit 4 se faire un lieu ou il 
put se mouvoir; et pur, il crea les eaux pures. 

11. Il habita sur ces eaux creees par lui, pendant mille annees; 
de la vierit qu’il regoit le nom de Narayana, parce que les eaux qui 
sont nees de Purucha [sont appelees Nara]. 

12. Cet Etre par la faveur duquel existent la mature. Taction, le 
temps, la disposition naturelle et Tame individuelle, tandis que rien 
de tout cela n’existe plus quand il s’en retire, 

15. Ge Dieu unique, songeant & devenir multiple, apres s’etre leve 
du lit de la meditation, produisit, a Taide de Maya, un germe de 
couleur d’or divise en trois portions. 

14. La divinite, la spirituality, la materiality, ces trois attribute 
sont TEtre supreme; c’est ainsi que le germe unique de Purucha fut 
divise en trois portions: voila ce que tu dois apprendre. 

15. De Tether contenu dans le corps de Purucha qui se livrait a 
des mouvements varies, naquirent la vigueur [des sens], Tenergie 
[du coeur], la force [du corps], et ensuite le souffle de vie, le pre¬ 
mier de tous les souffles. 

16. Quand se meut le souffle de vie qui anime toutes les crea¬ 
tures, les sens se meuvent avec lui; quand il cesse de se mouvoir, 
les sens cessent egalement, soumis a son empire comme des esclaves 
aux ordres d’un roi. 

17. Du souffle de vie mis en mouvement, naquit au sein de TEtre 
supreme la faim et la soif; et aussitot qu’il eut eprouve la soif et 
la faim, la bouche fut le premier organe qui s’ouvrit. 

18. De la bouche se separa le palais; le godt y prit naissance; du 
gout naquirent les saveiirs diverses qui sont per^ues par la langue. 
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19. L’fitre qui prend tant de formes voulut parler: et de sa bouche 
sortit le feu, la voix, et la parole qui depend de Tun et de l’autre; 
mais rextinction [de la voix] naquit bientdt dans son gosier. 

20. Le mouvement r^p6t4 de la respiration divisa les narines; le 
vent, v4hicule des odeurs, y parut avec fodorat qui prit naissance 
dans le nez, quand le besoin de flairer se fit sentir. 

21. Tout 4tait obscur dans fEtre primitif; il voulut se voir lui et 
les choses : et les yeux s’ouvrirent, et le soleil y prit place avec la 
vue qui per§oit fattribut de la forme. 

22. JR4veill6 par le son des Vedas, il voulut saisir la cause de son 
r£veil: et les oreilles s’ouvrirent, et les divers points de l’espace y 
entr&rent avec l’ome, qui per^oit 1’attribut du son. 

25. Il voulut percevoir la rudesse, le poli, la legeret^, la pesan- 
teur, la chaleur et le froid des corps : et la peau prit naissance, et & 
sa surface naquirent les poils et les montagnes; le vent, avec fattri- 
but tangible que pergoit la peau, 1’enveloppa & lext^rieur comme & 
fint^rieur. <• 

24. Le d^sir de faire des actions diverses souleva ses mains : et 
Indra vint s’y placer avec la force,- et avec faction de prendre en 
qui resident & la fois Indra et la force. 

25. Il voulut se diriger vers fendroit ou son d^sir fentralnait: 
et les pieds parurent; c’est, en effet, au moyen des pieds que les 
hommes ex^cutent, avec des c4r6monies, le sacrifice qui est Yadjna 
lui-meme. 

26. Il d&ira des enfants, le plaisir e4 l’immortalit^ : et for- 
gane de la g^n^ration s’ouvrit, et le sens de cet organe y parut 
avec le plaisir de la jouissance en qui resident [le Dieu de forgane 
et le sens]. 

27. Il voulut se d^barrasser du r6sidu des substances contenues 
dans son corps : et les organes excr^toires s’ouvrirent, puis vinrent 
s’y placer le sens de ces organes, Mitra, et remission m£me en qui 
resident [le Dieu de forgane et le sens]. 

28. Voulant sortir du corps qu’il habitait pour aller dans d’autres 
corps, il poussa au dehors sa respiration : et la porte du nombril 
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s’ouvrit; et ie souffle expire y parut, puis Mrityu, puis la separa¬ 
tion (la mort) en qui resident [le Dieu de Torgane et le sens]. 

29. II voulut boire et manger : et le ventre avec les veines et les 
entrailles prit naissance; les fleuves et les oceans s’y placerent avec 
1'alimentation et la nutrition dans lesquelles resident [ le Dieu de 
chacun de ces organes et le sens]. 

50. II voulut mediter sur sa M&y& : et le coeur s’ouvrit; puis le 
sentiment y parut, puis Tchandra (la lune), avec la volonte -et le 
desir. 

51. Les sept substances dont se compose le corps, savoir, l’4pi- 
derme, la peau, la chair, le sang, le sue de la chair, la moelle, les 
os, sont form^es de la terre, de 1’eau et du feu; le souffle de vie Test 
de lather, de 1’eau et du vent. 

52. Les sens sont formas des attributs £l£mentaires; les attributs 

6l6mentaires eux-memes d&rivent du principe des Aments; le coeur 
est 1’essence de toutes les transformations; 1’Intelligence a pour forme 
la cOnnaissance distincte. * 

55. Ce que je viens de te d^crire, e’est la forme solide de Bhagavat, 
laquelle est entour^e, k 1’ext^rieur, par les huit enveloppes de la 
terre et des autres principes. 

54. Mais il est une autre forme distincte de celle-li, essentielle- 
ment subtile, insaisissable aux sens, priv^e d’attributs, sans commen¬ 
cement, ni milieu, ni fin, permanente, qui 4chappe a 1’intelligence 
et au langage. 

55. De ces deux formes de Bhagavat que je viens de te d^crire, 
les sages n’admettent pas plus 1’une que 1’autre [comme r^ellement 
existantes], parce qu’elles sont toutes deux 1’oeuvre de May&. 

56. Sous la forme de Brahm&, Bhagavat, dou6 des attributs du 
nom et de ce qui doit £tre nomm4, donne naissance aux noms, aux 
formes et aux actions, sup&ieur et r&llement Stranger k Taction, 
quoiqu’il s’y livre [en apparence]. 

57. C’est ainsi qu’il cr£e s^par^ment les Pradjapatis, les Manus, 
les Devas, les Richis, les troupes des Pitris, les Siddhas, les TcM- 
ranas, les Gandharvas, lesVidy&dharas, les Asuras et les Guhyakas, 
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58. Les Kinnaras, les Apsaras, les N&gas, les Sarpas, les Kimpu- 
ruchas et les Uragas, les Matris, les Rakchas et les Pi^tchas, les 
Pr6tas, les Bhutas et les Vin&yakas, 

39. Les Ktichm&ndas, les UnmSdas et les V&t&las, les Yatudhanas 
et les Grahas, les volatiles, les quadrup&des, les animaux domestiques, 
les v^g^taux, les montagnes, les animaux qui rampent; 

40. Les 6tres habitant le ciel, la terre et les eaux, qui se meuvent 
ou ne se meuvent pas, et qui naissent de quatre manieres diff^rentes; 
enfin les voies qui r^sultent des oeuvres, c’est-i-dire, la bonne voie, 
la mauvaise voie, et la voie intermediate. 

41. Aux trois quality, de la Bonte, de la Passion et des T&i&bres, 
correspondent trois voies, celle des Suras, celle des bommes et celle 
des Enfers; et chacune de ces voies k son tour est triple, selon que 
la quality qui lui est propre est effac^e par une des deux autres. 

42. Bhagavat est encore le soutien du monde, lui qui, sous la 
forme de la justice, fait prosp^rer cet univers, qu’il conserve en re- 
vetant les apparences varices de 1’animal, de fhomme et du Dieu. 

45. Puis, sous les formes de Kala, du feu et de Rudra, cet univers 
qu’il a cr46 de lui-m6me, il I’an&mtit, quand le temps est venu, 
comme le vent dissipe les nuages amoncets. 

44. Telle est la forme sous laquelle la tradition repr^sente Bha¬ 
gavat, le plus parfait de tous les etres; mais les sages ne doivenV pas 
voir l’fitre supreme dans cette forme. 

45. Car elle n’appartient pas k l’fitre supreme se livrant aux actes 
de la creation, de la conservation et de la destruction de 1’univers; 
on ne la lui attribue que pour nier qu’il soit actif, puisqu’elle est 
uniquement le produit de May&. 

46. Or, c’est la ce qu’on resume sous le nom de Kalpa de Brah- 
m&, y compris les subdivisions nominees Vikalpas, p4riodes pendant 
lesquelles ont lieu les creations primitives et les creations secon- 
daires, 4l6ment commun de tous les Kalpas. 

47. Je t’exposerai plus bas la mesure de la dur^e, et la forme et 
les subdivisions d’un Kalpa; tu apprendras ainsi ce que c’est que le 
Kalpa appel4 Padma. 
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fAUNAKAdit: 

48. Tu nous as dit, 6 Suta, que le guerrier Vidura, le plus parfait 
des serviteurs de Bhagavat, visi tales £ tangs sacr4s de la terre, ayant 
abandon^ ses parents, ce qu’il est si difficile d’abandonner: 

49. Ou done eut lieu, entre Vidura et Klu^aravi (Maitreya), l’en- 
tretien relatif & TEsprit supreme? Quelle v6rit6 ce bienheureux sage, 
interrog^ par le guerrier, lui enseigna-t-il? 

50. Raconte-nous, ami, I’histoire de Vidura, la cause pour laquelle 
il abandonna sa famille, et pourquoi il revint ensuite. 

* 

sfjTAdit: 

51. Ce que le grand solitaire Quka, interrog^ par le roi Parikchit, 
repondit & ses demandes, ^coutez, je vais yous le redire, en suivant 
l’ordre des questions du roi. 


FIN DU DIXlEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
ENUMERATION DES DIX CARACtErES, 

DANS LE DEUXlEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA. 

1. Quka dit: Telle fut la question qu’adressa jadis, au bienheu- 
reux Maitreya, le guerrier qui 4tait entr4 dans la foret, apr£s avoir 
abandonn^ sa demeure florissante, 

2. Cette demeure que Bbagavat, le maitre de Tunivers, devenu 
votre ambassadeur, adopta pour la sienne, lorsqu’il d^laissait celle 
du roi des enfants de Puru. 

3. Le roi dit : Seigneur, fais-nous connaitre ou eut lieu la ren¬ 
contre du bienheureux guerrier avec Maitreya, et quand se passa 
leur entretien. 

4. Car elle ne produit pas des avantages m^diocres la question 
que Vidura, dont l’ame 4tait pure, adressait sur cet fitre sup^rieur 
au vertueux Maitreya, et qui lui attirait les 6loges de celui-ci. 

SUTA dit: 

5. Ainsi interrog^ par le roi Parikchit, le meilleur des Richis qui 
sait tant de choses, lui r^pondit, la joie dans le coeur: Ecoute! 

6. £uka dit: Lorsque le roi [Dhritar&chtra] qui avait perdu la 
vue, soutenant par Tinjustice ses propres fils, dont la conduite 6tait 
coupable, fit entrer dans la maison de laque les enfants orphelins 
de son jeune fr&re, et y fit mettre le feu; 

7. Lorsque dans 1’assembl^e il n’arr£ta pas son fils qui osait 
commettre Taction blamable de porter la main sur la chevelure de 
la reine, femme du roi des Kurus, sa belle-fille, dont les larmes en- 
lev^rent le safran qui couvrait ses seins; 
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8. Lorsque favorisant 1’erreur, il refusa, malgr6 sa promesse, de 
donner au vertueux Adjata^atru qui la demandait, sa part de I’h^ri- 
tage, apr6s que ce prince, asile de la v£rit4, qui avait 4t6 injuste- 
ment vaincu au jeu, fut revenu de la foret; 

9. Lorsque le roi, priv£ du peu de vertu qu’il poss4dait, ne sut 
pas respecter profond^ment les paroles qui sont pour les homines 
le canal de l’ambroisie, ces paroles que Krfchna, le pr^cepteur du 
monde, favorable k P&rtha, pronon^ait dans fassemble; 

10. Lorsque appel4 par le roi son fr£re ain6 qui voulait lui de- 
mander son avis, Vidura, le plus habile des conseillers, 4tant entr6 
dans le palais, exposa devant lui cette opinion que les ministres 
appellent «le conseil de Vidura: » 

11. «Rends, [lui dit-il,] sa part de Heritage au roi Adjata^atru, 
a celui qui sait souffrir ton injustice si difficile & supporter, cette 
injustice qui irrite et ses jeunes fr&res et ce serpent de Vrikddara, 
dont le sifflement t’inspire tant de frayeur. 

12. Car c’est un Dieu, c’est le bienheureux Mukunda qui, 
ay ant adopts ces princes, demeure avec les Devas et les Dieux de la 
terre, dans sa capitale, ou il est le Dieu des Dieux des Yadus, apres 
avoir vaincu tous ceux qui sont des Dieux parmi les Dieux des 
hommes. 

13. Oui, c est le p^che lui-meme qui s’est introduit dans ta maison, 
que cet ennemi de Purucha, que tu nourris dans la croyance qu’il 
est ton fils, toi qui, pour t’etre d^tourn^ de Krichna, as perdu le 
bonheur; abandonne done bien vite, afin de sauver ta race, cette 
cause d’infortune. 

14. Ainsi parlait le guerrier dont la vertu est pour les gens de 
bien un objet d’envie; mais il n’obtint que les m&pris de Suyddhana 
(Duryddhana), dont la l&vre 6tait agit^e par la violence de la colere, 
et ceux de Kama, de son jeune fr^re et du fils de Subala. 

15. Qui a done appel6 ici ce fils d’une esclave, ce traitre qui ose 
s’opposer k la volont6 de celui qui fa nourri, et defendre les int6- 
r£ts de mes adversaires? Qu’il soit promptement chass£ de la ville, 
en ne conservant que la vie! 
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16. Quoique vivement bless^ par les paroles hautaines de son frere, 
qui p^n6traient dans ses oreilles comme des filches, Vidura qui n’en 
£tait pas plus 6mu, parce qu’il voyait \k l’ceuvre de Maya qu’il res- 
pectait profond^ment, sortit de lui-meme sans plus tarder, laissant 
son arc a la porte. 

17. Une fois qu’il eut quitt^ Hastinapura, et emport^ ainsi la vertu 
des enfants de Kuru, il commenga, dans le d6sir de se purifier, k 
parcourir successivement les lieux qui sont consacr^s k celui dont 
les pieds sont un 6tang sacr^, ces lieux ou reside r^ellement, sur la 
terre, 1’Etre aux mille formes. 

18. II visita seul les &angs et les temples orn^s par les attributs 
de l’£tre infinities villes embellies de bois, de montagnes et de 
bosquets sacr£s, les rivieres et les lacs aux eaux limpides. 

19. Dans sa course & travers le monde, menant une existence so¬ 
litaire et pure, se baignant dans chaque fleuve, dormant sur la terre, 
n’ay ant aucun soin de son corps, ayant rejet4 tout vetement, inconnu 
des siens, il accomplit des aust£rit6s agr^ables a Hari. 

20. Pendant le temps qu’il mit & parcourir ainsi le Bharatavarcha, 
jiisqu’au moment ou il parvint k Prabhasa, Partha, avec 1’appui 
d’Adjita, gouverna la terre d^fendue par une seule arm6e, et repo- 
sant k 1’ombre d’line puissance unique. 

21. Lit Vidura apprit la mine de ses parents, et pleurant sa fa- 
mille d^truite par une rivalit^ funeste, comme un bois consume par 
le feu que lui ont communique des bambous embras^s, il revint sur 
ses pas et se dirigea en silence vers la Sarasvati. 

22. Il visita, sur les bords de ce fleuve, les etangs deTrita, d’U$a- 
nas, de Manu, de Prithu, d’Agni, d’Asita, de Vayu, celui de Sudasa, 
de Guha, de £raddhad£va et celui des Vaches; 

23. Ainsi que beaucoup d’autres temples deVichnu, fond^s par 
des Devas et par de divins Brahmanes, ou se trouvent des places 
marquees de 1’empreinte de la premiere des armes (le Tchakra), et 
dont la vue rappelle aux hommes le souvenir de Krichna. 

24. Laissant ensuite derriere lui le pays fortune de Surachtra, 
les SAuviras, les Matsyas, ainsi que les Kurudjaggalas, il s'avanga 
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jusqu’a ce qu’il parvint sur les bords de la Yamun&, ou il vit Uddhava 
devout a Bhagavat. 

25. Vidura, dans I’exc&s de son affection, pressa fortement entre 
ses bras le c6lebre serviteur du fils de Vasudeva, ce sage plein de 
calme qui avait ktk autrefois disciple de Vrihaspati, et il s’informa 
du sort de ses parents, les sujets de Bhagavat: 

26. Ces deux manifestations de 1’antique Purucha, descendues en 
ce monde pour satisfaire au d4sir de Padma, n4 de son nombril, 
vivent-elles heureuses dans la maison de £ura, profitant de leur 
sejour ici-bas pour etablir le bonheur sur la terre ? 

27. Vit-il heureux, le fils v^n^rable de £ura, le premier des Kurus, 
notre ami, lui qui, liberal comme un p6re, fait a ses soeurs des dons 
pr^cieux pour satisfaire les h4ros leurs 4poux ? 

28. Est-il heureux Pradyumna, ce h^ros qui commande les chars 
des Yadus, Pradyumna qui, dans une existence ant&ieure, fut Smara 
(1’Amour) Iui-m6me, et que Rukmini con$ut comme fils de Bha- 
gavat, apres quelle eut v4n6r6 les BrShmanes ? 

29. Vit-il heureux, le chef des Sfitvatas, des Vrichnis, des Bh6djas 
et des Da^arhas, qui, apr&s avoir renonc4 k l’espoir d’occuper le stege 
des rois plac6 trop loin de lui, fut sacr4 sur le tr6ne par le Dieu 
aux yeux de lotus? 

30. Vit-il heureux, le fils de Hari, S&mba, semblable k son pere, ce 
chef des guerriers qui combattent sur des chars, lui que mit au jour 
la vertueuse DjSmbuvati, et que, dans une vie ant^rieure, Ambika 
porta dans son sein sous le nom du divin Guha (Kartikeya)? 

51. Vit-il heureux Yuyudhana, qui, apres avoir appris de Phal- 
guna les myst&res de la science de l’arc, dut bient6t au culte qu’il 
rendit k Adhdkchadja le salut que donne ce Dieu, et que les asc&tes 
ont tant de peine & obtenir? 

32. Vit-il heureux, le sage et vertueux fils de (^vaphalka, qui s’est 
refugte aupres de Bhagavat, lui qui, perdant courage par l exers de 
1’affection, se roulait dans la poussi&re du chemin ou Krichna avait 
laiss4 1’empreinte de ses pas? 

33. Est-elle heureuse, la fille du Bh6dja nomm4 Devaka, elle qui. 
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comme la mere des Divas, eut pour fils Vichnu, et qui porta un 
Dieu dans son sein, de mime que le triple Vida renferme en lui- 
mlme son but qui est la calibration du sacrifice ? 

54. Vit-il beureux, l’illustre Aniruddha, qui satisfait les dlsirs des 
Sltvats, lui que Ton regarde comme l’origine de la parole, le prin- 
cipe du coeur, 1’essence de la quatrieme des portions de 1’organe 
interne? 

55. Ami, vivent-ils beureux aussi, ceux qui, avec une adoration 
exclusive, se sont dlvouls 4 la divinitl de l’Esprit lui-mlme, comme 
Hridika, le fils de Satya, les hlros dont Gada et Tcharudlchna sont 
les chefs, et tant dautres? 

56. Dharma, avec Vidjaya et Atchyuta qui sont comme ses deux 
bras, dlfend-il toujours justement la digue de la loi, lui qui, dans 
1’assemble, humiliait Duryldhana, lorsque, grace & Tappui de Vid¬ 
jaya, la fortune l’elevait au rang de monarque souverain? 

57. Bhima, enfiamml de colire comme un serpent, a-t-il par- 
donnl aux coupables enfants de Kuru finsulte longtemps mlditle 
par eux, lui dont le champ de bataille ne put supporter la marche 
lorsqu’il s’llan^ait dans les nombreux chemins de la massue? 

58. Vit-il toujours, le guerrier clllbre parmi les braves montls 
sur des chars, qui avec son arc Gandiva detruisait ses ennemis, 
lui dont fut satisfait Girina, lorsque, se dlrobant I ses yeux sous le 
dlguisement d’un Kirlta, le Dieu se vit couvert par la masse des 
filches du hlros? 

59. Et les deux fils jumeaux [de Madri] entourls par les princes, 
fils de Prithl, comme les deux yeux le sont par les cils, jouissent-ils 
du bonheur, eux qui ont, dans le combat, repris leur bien I leur 
adversaire, semblables I deux Suparnas (Garudas) enlevant fam- 
broisie de la boucbe du Dieu qui porte la foudre? 

40. Hllas! privle de Plndu, Pritha elle-mlme n’a pu survivre qu’l 
cause de ses enfants au premier des Ridjarchis, I ce hlros qui, du 
haut de son char, seul et n’ayant d’autre compagnon que son arc, 
triompha jusqu’aux limites de 1’horizon. 

41. Ami, je pleure sur ce prince tombl si bas pour avoir outragl 
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son frere mort, sur ce prince qui, dans sa partiality pour ses propres 
fils, me chassa, moi son parent, de ma propre ville. 

42. Pour moi, grSce k la bienveillance de Hari, le cryateur, qui, 
sous son dyguisement humain, trouble la vue des mortels, j’erre en 
ce monde cachy k tous les regards, connaissant la voie de l’^tre 
supreme, et sans que rien puisse dysormais ra’ytonner. 

43. Sans doute celui qui put, dans le dysir de dissiper le chagrin 
de ceux qui se ryfugiaient aupres de lui, mettre k mort les rois que 
les trois causes d’orgueil poussaient hors de leur devoir, et dont les 
armyes ybranlyrent plus d’une fois la terre, sans doute Bhagavat a 
dydaigny Tinsulte des Kurus! 

44. Si le Dieu incryy nait pour dytruire les mychants, si le Dieu 
inactif agit pour protyger les hommes, si ses naissances et ses actions 
n’ont pas d’autre but, quel autre etre que lui peut, supyrieur aux 
qualitys, s’unir k un corps et se livrer k Taction? 

45. Raconte-moi done, ami, Thistoire de celui dont la gloire est 
comme un pur ytang, et qui, incryy, naquit au milieu des Yadus 
pour le bien de tous les princes qui, fiddles observateurs de ses 
commandements, s’ytaient ryfugiys aupres de lui. 


FIN DU PREMIER CHAPITRB, AYANT POUR TIT^E: 
DIALOGUE ENTRE VIDDRA ET UDDHAVA, 

DANS LE TROISI&ME LIVRE DU GRAND PURAtyA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


Digitized by LjOOQie 



4 


LIVRE TROISIEME. 


159 


CHAPITRE II. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA. 


1. £uka dit : Ainsi interrog^ par le guerrier qui lui demandait 
1’histoire de celui qu’il ch^rissait tant, le serviteur de Bhagavat, 
pr4occup£ du souvenir de son maitre, ne put, dans l’exces de ses 
regrets, faire aucune reponse. 

2. Celui qui, k cinq ans, lorsque sa m&re l’appelait au repas du 
soir, ne songeait pas A prendre de la nourriture, parce qu’il ne pen- 
sait qua ses jeux dont Krichna 6tait l’objet, 

3. Comment, parvenuA la vieillesse en le servant, eftt-il pu, lors- 
qu’on lui demandait l’liistoire de son maitre, faire une reponse, 
pr6occup4 comme il l’etait du souvenir de ses pieds? 

4. Complement affranchi par fambroisie des pas de Krichna, 
dans laquelle il s’6tait plong6 avec le sentiment d’une devotion pro- 
fonde, le sage garda quelques instants le silence. 

5. Laissant 4chapper des larmes de ses yeux k demi ferm4s, sen- 
tant ses poils se h^risser de plaisir sur tout son corps, noy£ dans 
l’&ang de I’affection, et manifestant la satisfaction que lui causait la 
demande de Vidura, 

6. Redescendant peu 4 peu du monde de Bhagavat dans celui des 
hommes, Uddbava, apr&s avoir essuy6 ses yeux, r^pondit au guerrier 
avec 4tonnement. 

7. Uddhava dit: Au moment ou Krichna, semblable au joyau du 
jour & son d6clin, vient de disparaitre, et lorsque nos families, privies 
de leur fortune, ont £te d^vor^es comme par un serpent, comment 
pourrais-je encore parler de bonheur pour nous? 

8. Ah! l’univers est & jamais malheureux, et a plus forte raison 
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les Yadus qui m^connurent Hari, quoiqu’il habit&t au milieu d’eux, 
de meme que les monstres de la mer ne surent pas reconnaitre la 
lune [quand elle prit naissance au sein de l’oc^an]. 

9. Les sages meme les plus p£n£trants, les Sdtvatas, eux qui re- 
connaissent le mieux les caracteres de chaque etre, et qui se plaisent 
a demeurer dans la solitude, tous prirent celui en qui resident les 
creatures pour le heros des SStvats. 

10. C’est que, pour ne pas voir son intelligence jet^e dans le 
trouble par les discours de ceux qu’avait s^duits la Maya du Dieu, 
comme de ceux qui, suivant un autre parti, se declaraient ses ad- 
versaires, il aurait fallu avoir l’&me confondue avec Hari, l’Esprit 
supreme, 

11. Hari qui, apr&s avoir montr6 son image aux hommes qui, 
pour ne s’etre pas mortifies, ne jouissaient que d’une vue impar- 
faite, a disparu emportant avec lui 1’oeil du monde. 

12. C’est cette image, destinee k ses jeux mortels, qu’il revetit 
lorsqu’il voulut montrer la puissance de sa myst4rieuse M£ya; cette 
image, sujet d’^tonnement pour lui-m£me, parce qu’elle est l’asile 
supreme de la plus parfaite beauts, et que les membres dont elle 
se compose sont les ornements des ornements. 

13. Lorsque, pendant le sacrifice royal du fils de Dharma, les trois 
mondes contemplaient cette forme qui donne la beatitude k ceux qui 
la voient, Brahmfi, pensaient-ils, en produisant ce chef-d’oeuvre, a 
£puis£ aujourd’hui, aux d£pens de ses creations futures, toutes les 
ressources de son habilet4. 

14. A son approcbe, les femmes de Vradja dont 1’orgueil avait ete 
vaincu par son sourire plein d’amour et par les coups d’oeil qu’il 
leur langait pendant les jeux de la danse, ces femmes dont 1’ame, 
pour le suivre, passait dans* leurs regards, se tenaient immobiles, 
abandonnant leurs travaux commences. 

15. Cette forme, c’est Bhagavat qui 1’a prise, lorsque touche de 
compassion pour les etres, images de sa propre douceur, que tour- 
mentaient d’autres hommes qui sont aussi son image, celui qui dis¬ 
pose de 1’existence sup^rieure et inferieure, s’unissant au principe 
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[de la Nature] dont 1’Intelligence est une portion, naquit, quoique 
incr66, en ee monde comme le feu [qui paralt dans divers corps]. 

16. Ce qui me trouble, cest la naissance apparente de 1’litre in- 
cr46 dans la maison de Vasud£va; cest qu’il ait habits le pays de 
Vradja; cest qu’il ait, avec sa puissance infinie, abandonne sa capi- 
tale, fuyant, comme s’il 6tait effray6, devant ses ennemis. 

17. Ce qui trouble mon intelligence, cest le souvenir des paroles 
qu’il prononga lorsquil adorait les pieds de ses parents : O mon 
p&re! 6 ma m&re! [disait-il,] pardonnez-nous si, profond£ment trou¬ 
bles par la crainte de Kamsa, nous ne vous avons pas rendu les 
hommages que nous vous devions. 

18. Quel est I’homme qui, ayant respire la poussiere du lotus^des 
pieds de ce Dieu, serait capable d’oublier jamais 1’fUre qui, avec ses 
sourcils qu’il agitait comme un rameau, balaya, semblable au Dieu 
de la mort, le fardeau qui pesait sur la terre? 

19. Tu as ete temoin, pendant le sacrifice royal, du bonheur du 
chef de Tch&di, qui j6tait cependant l’ennemi de Krichna, de ce 
bonheur ou les Ydgins ambitionnent d’atteindre par la pratique ac- 
complie du Y6ga: qui done pourrait supporter l’absence d’un Dieu 
[dont la presence donne ainsi la.beatitude]? 

20. C’est ainsi que, dans le monde des hommes, d’autres guer- 
riers dont les regards s’abreuvaient, pendant le combat, au lotus de 
la face de Krichna qui enchante la vue, purifies par 1’atteinte des 
fleches de Pfirtha, obtinrent la faveur de se r6unir k lui. 

21. Qu’un Etre qui, loin d’etre surpasse, n’a pas m£me d’egal; qui 
est le souverain Maitre des trois qualites; qui trouve dans sa propre, 
splendeur et dans sa perfection la satisfaction de tous ses desirs; 
qui a vu son piedestal salue par les mille aigrettes des rois qui 
depuis longtemps enlevaient le tribut [de la terre], 

22. Qu’un tel litre se soit abaisse devant Ugrasena, lorsque, res- 
tant debout lui-m6me, il fit asseoir le vieillard sur le trdne souverain, 
en lui disant: «Conserve-le, seigneur!» voili, ami, ce que moi son 
serviteur j’ai de la peine k comprendre! 

23. Ah! qu’il est mis£ricordieux celui qui, lorsque la monstrueuse 

31 
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Vaki lui faisait boire, pour le tuer, le poison de ses mameUes, ac- 
cordait a cette m^chante femme le bonbeur r4serv4 k sa nourrice! 
aupres de quel autre Dieu pouvons-nous cbercher un asile? 

24. Les Asuras eux-memes, je les crois devenus serviteurs de 
Bbagavat, parce que leur.esprit, suivant la voie de la col&re, s’^tait 
exclusivement fix6 sur le Maitre de$ trois quality, lorsque, dans le 
combat, ils virent, s’avan^ant contre eux, le fils de Tarkcha (Kacyapa) 
portant sur ses 6paules le Dieu arm6 du Tchakra. 

25. Bhagavat naquit de D6vakl, femme de Vasudeva, dans la pri¬ 
son du roi des Bhodjas, lorsqu’i la priere d’Adja, il consentit & faire 
le bonheur de cette terre. 

26. De la, transport^ dans le pare de Nanda par son p&re qui 
redoutait Kamsa, il y v^cut avec Bala (Balad6va), jusqu’4 l’age de 
onze ans, cacbant a tous les yeux sa splendeur. 

27. Au milieu des p&tres, menant paitre les jeunes g4nisses, le 
Souverain de funivers se divertissait dans les bois de la Yamuna, 
peupl£s d’arbres qui retentissaient du ebant des oiseaux, 

28. Deploy ant, aux yeux des habitants de Vradja, sa jeune vi- 
gueur, pleurant et riant tour & tour, semblable dans ses £bats a un 
lionceau plein de folie. 

29. Devenu le cbef d’un troupeau, asile de la prosp4rit£, et riche 
en taureaux et en vaches blanches, il r^jouissait des sons de sa flute 
les bergers qui le suivaient. 

30. Il detruisit les uns apres les autres, comme en se jouant, et 
de m£me qu’un enfant brise ses jouets, les magiciens, habiles k eban- 

# ger de formes, qu’envoyait contre lui le roi des Bh6djas. 

51. Rappelant a la vie les bergers morts pour s’£tre abreuv^s au 
fleuve empoisonn£, il s’empara du Roi des serpents, et fit boire aux 
vaches f eau du fleuve rendue k sa puret6 premiere. 

32. Le Souverain de funivers fit cel^brer au Roi des bergers, ainsi 
qu’aux Brahmanes, le sacrifice des vaches, dans le dessein [d’humi- 
lier forgueil et] de d&ruire la fortune [d’Indra], possesseur d’im- 
menses richesses. 

55. Lorsque Indra, furieux de son humiliation, inondait de tor- 
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rents de pluie le pare 6pouvant6, les p&tres furent, grace d Krichna, 
mis a l’abri sous la montagne que le Dieu soutenait comme une 
ombrelle en se jouant. 

54. Rendant hommage aux approches de la nuit brillante des 
rayons d’une lune d’automne, mafquant la mesure par ses chants, 
il £tait, dans ses jeux, 1’omement du cercle des femmes. 


PIN DU SECOND CHAPITRE, AY ANT POOH TITRE: 
DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DC GRAND PURAQA, 

LE BIENHEURECX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA. 


1. Uddhava dit: Ensuite, accompagn4 de Balad6va, il se rendit 
k la capitale pour faire le bonheur de ses parents, et renversant de 
son tr6ne le chef des armies ennemies, il traina violemment par 
terre le tyran priv6 de sentiment. 

2. Ayant lu, en une seule fois, la totality des VMas et des livres 
qui en dependent, que lui enseignait Samdipani, Krichna, pour le 
recompenser, lui rendit son fils qui 4tait mort, et qu’il arracha des 
entrailles de Pantchadjana. 

3. Lorsque les princes 6taient r&inis, attires par la beauts de la 
fille de Bhicbmaka, qui 6tait semblable k £ri, le h4ros dont le vol 
est rapide, desirant s’unir k elle suivant le mode Gandharva, posa 
son pied sur la tete des princes ses rivaux, et s’empara de celle 
qui 6tait une portion de lui-m£me. 

4. Domptant les taureaux dont les narines n’^taient pas perches, 
il obtint, dans un Svayamvara, la fille de Nagnadjit; et bumiliant 
ainsi 1’orgueil des rois avides de la poss&ler, il les frappa avant qu’ils 
s’en fussent apergus, et sans 6tre bless6 lui-m£me par leurs armes. 

5. Le souverain Seigneur, qui semblait 6tre esclaye des femmes 
comme un bomme ordinaire, d&ireux de satisfaire sa bien-aimee, 
s’^tait empar6 de l’arbre celeste; aveugl^ par la colere, le Dieu qui 
porte la foudre se pr^cipita contre lui avec sa suite; mais ce Dieu 
n’&ait que la gazelle qui sert de jouet k des femmes. 

6. A la vue de son fils d6chir6 par le Tchakra et tu6 dans la 
lutte, de son fils dontle corps touchait au ciel, Bhumi sa mere obtint 
de Krichna qu’il laissStle reste de fh^ritage au fils de Bhauma; puis 
le vainqueur entra dans l’appartement interieur du prince. 
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7. A la vue de Hari, qui /vait laisse ses parents dans 1’inquietude, 
les lilies des rois, qu’avait ravies le fils de la Terre, se lev&rent tout 
& coup; et leurs regards animus par la joie, par la pudeur et par 
1’amour s’empar&rent du heros. 

8. Dans le m6me instant il eut pris la main, conform^ment au 
rite du manage, k chacune de ces femmes, reproduisant, par sa 
Maya, son image dans chacune de leurs habitations. 

9. Desireux de se multiplier k l’aide de la Nature, il les rendit 
toutes meres d’enfants entierement semblahles a lui, et eut cent fils 
de chacune d’elles. 

10. Lorsque KAla (K&layavana), le roi du Magadha, ^alva et 
d’autres princes assiegeaient sa capitale avec leurs armies, ce fut 
lui qui les detruisit [ par la main de ses guerriers], accordant ainsi 
aux siens une gloire divine. 

11. Il causa la mort de £ambara, de Dvivida, de V&na, de Mura, 
de Valkala et de heaucoup d’autres encore; et lui-meme en tua de sa 
main plusieurs comme Dantavaktra, 

12. An£antissant tous les princes reunis dans les deux camps de 
tes neveux, ces princes dont les armies, en se rassemhlant dans la 
plaine de Kurukchetra, faisaient trembler la terre. 

15. En voyant etendu par terre, au milieu de ses defenseurs, et 
la cuisse bris^e, Suy6dhana dont la fortune et la vie venaient d’etre 
detruites par les mauvais conseils de Karna, de Duh^asana et du 
fils de Subala, Krichna n’eprouva aucun mouvement de joie. . 

14. Gombien est-ce peu de chose que ce lourd fardeau forme de 
dix-huit grandes armies, dont Drdna, Bhichma, Ardjuna et Bhima 
ont delivre la terre! c’est que, gr&ce aux heros, portions de ma subs- 

) tance, Igi force desYadus est irresistible. 

15. Si, dans la querelle qui s’eievera entre eux, les Yadus, les 
yeux enflammes par les vapeurs d’un breuvage enivrant, doivent se 
massacrer les uns les autres, c’est qu’il n’y a pas d’autre moyen 
de les detruire; c’est par mes efforts qu’ils se seront an&mtis eux- 
memes. 

16. Ayant fait ces reflexions, Bhagavat retablit sur son tr6ne le 


Digitized by LjOOQle 



166 


LE BHAGAVATA PURANA. 

fils de Dharma, et fit le bonheur de sefc amis en leur montrant la 
voie des hommes justes. 

17. La race de Pul'll fut perp4tu6e par Abhimanyu et par Uttara; 
et le fruit de leur union, detruit par le javelot du fils de Drdna, fut 
rappels 4 la vie par Bhagavat. 

18. Le Souverain de 1’univers fit celebrer trois fois au fils de 
Dharma le sacrifice du cheval; et ce prince d£vou6 k Krichna, gou- 
vernant le monde avec ses jeunes fibres, menait une vie heureuse. 

19. Et Bhagavat, TSme de l’univers, suivant la voie du monde et 
des Vedas, se livra au plaisir dans Dv&ravati, mais sans 6tre r^elle- 
ment enchain^ au monde, et restant fidele k la doctrine Samkhya. 

20. Son regard anim£ par le sourire de la bienveillance, sa parole 
semblable & l’ambroisie, sa conduite irr^prochable, son corps qui 
etait Tasile de la beauts, 

21. Tout en lui charmait les deux mondes, et surtout les Yadus, 
pendant qu’il s’abandonnait au plaisir, livre k chaque instant k l’a- 
.mour de ses femmes, que la nuit voyait celebrer leurs f6tes. 

22. Apr£s qu’il eut ainsi passe au sein des plaisirs un grand 
nombre d’ann^es, livr4 aux soins d’un maitre de maison, il sentit 
naitre en lui l’indiff^rence. 

25. Quand on voit 1’Esprit lui-m£me se soumettre k la destin^e, 
quel est fhomme qui, suivant dans la voie du Ydga celui qui en est 
le maitre, pourrait mettre sa confiance dans des plaisirs qui de¬ 
pendent du Destin ? 

24. Un jour que des jeunes gens de la race de Yadu et de Bh6dja 
jouaient dans la ville, des solitaires qui connaissaient les intentions 
de Bhagavat, irrites contre eux, les frapp£rent de leur malediction. 

25. A quelques mois de la, les Vrichnis, les Bhodjas, les Andhakas 
et les autres families se rendirent 4 Prabh£sa, sur des chars, pleins 
de joie, mais fascines par le Dieu. 

26. Apr6s s’etre baignes dans 1’eau de ce lieu, et avoir fait des liba¬ 
tions en 1’honneur des Pitrfs, des Devas et des Richis, ils donnerent 
aux Brahmanes des -vaches excellentes, 

27. De for, de fargent, des fits, des v£tements, des peaux et des 
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couvertures de laine, des chevaux, des chars, des 6l6phants, des 
jeunes lilies, et de la terre pour soutenir leur existence. 

28. Apres leur avoir en outre donn£ des aliments pleins de saveur, 
en dirigeant leur intention vers Bbagavat, ces homines courageux 
qui ne vivaient que pour les Brahmanes, les vaches et les richesses, 
les ador&rent en touchant la terre de leur front. 


PIN DU TROISIEME CHAPITRE, AYAMT POUR TITRE : 
DIALOGUE ENTRR VIDDRA ET UDDHAVA, 

DANS LE TROISIEME L1VRB DU GRAND PURAtfA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 
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CHAPITRE IV. 

DIALOGUE ENTRE VIDURA ET UDDHAVA. 


1. Uddhava dit: Ensuite les Yadus, avec la permission des BrSh- 
manes, se mirent k prendre leur repas et k boire la liqueur eni- 
vrante [extraite du riz broy6 ]; mais bient6t, 1’esprit 4gar£ par 
1’ivresse, ils s’attaqu&rent avec des paroles insultantes. 

2. La discorde, par 1’effet de ce funeste breuvage, divisa leurs 
esprits, et au moment ou le soleil se coucbait, ils se d&ruisirent, 
comme des bambous [que le feu consume]. 

3. Bhagavat voyant dans ce qui se passait 1’oeuvre de la M&ya 
dont il dispose, porta k sa bouche de l’eau de la Sarasvati, et s’assit 
aupr&s d’un arbre. 

4. D6j& Bhagavat qui dissipe le chagrin de ceux qui se r£fugient 
aupr&s de lui, m’avait dit pr6c4demment: «Uddhava, rends-toi k 
«l’ermitage de Vadari;» car il voulait d^truire sa race. 

5. Mais connaissant son dessein, 6 le plus brave des guerriers, 
je suivis les traces de mon maitre, incapable de me s^parer de 
ses pas. 

6. Je cherchai et je reconnus, assis dans un lieu solitaire, mon 
maitre ch^ri, 1’asile de la beauts, qui avait plac4 sa demeure aupres 
de la Sarasvati, et n’avait pas d’autre retraite. 

7. Il 4tait noir et beau, exempt de toute souillure; ses yeux d’un 
rouge fonc6 4taient calmes; il 4tait reconnaissable k ses quatre bras 
et k son vetement de soie de couleur* jaune. 

8. Il avait plac4 sur sa cuisse gauche le lotus de son- pied droit; 
son dos s’appuyait contre le tronc d’un jeune A^vattha; il avait re- 
nonc4 au bonheur des sens, et reposait dans la plenitude de la 
perfection. 
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9. Cependant le grand serviteur de Bhagavat, celui qui est le 
parent et l’ami de Dv&rpdyana, le bienheureux Mditr£ya, parcourant 
le monde dans sa course ind^pendante, araiva en cet endroit. 

10. Pendant que ce solitaire d£vou6 k Bhagavat ^coutait, la tete 
incline par le plaisir et par fattachement, Mukundar, dissipant sa 
lassitude par un regard ou brillait le sourire de Tamiti^, me parla 
en ces termes: 

11 . Je conndis ce que tu desires dans ton coeur, puisque j’y reside; 
au$si je t’accorde ce que d’autres ont tant de peine k atteindre, ce 
que jadis, lorsque tu 4tais Vasu, tu desiras, a vide de m’obtenir, pen¬ 
dant le sacrifice des Vasus et des Cr^ateurs de 1’univers. 

19. Oui, sage vertueux, cette vie est pour toi la derni^re de tes 
existences, puisque tu y as obtenu ma faveur, et que tu as ^te assez 
heureux pour me voir en secret avec une devotion pure, au moment 
ou je vais abandonner le monde des hommes. 

15. Jadis, au commencement de la creation, je r£v6lai au Dieu 
Adja, qui 6tait missis sur le lotus n£ de mon nombril, cette science 
supreme ou se manifeste ma grandeur, cette science que les sages 
appellent la science du Bhagavata. 

14. Ainsi honors par ces paroles, moi qui avais ete trouv£ digne 
de la fav^r et du regard compatissant du supreme Purucha, je lui 
r^pondis, les mains jointes en signe de respect, versant des larmes, 
sentant mon corps frissonner de plaisir, et la voix tremblante : 

15. 0 mon maitre, iequel des quatre objets [recherches par 
1’homme] pourrait 6tre d’une acquisition difficile, m£me en ce mende, 
pour ceux qui adoreot le lotus de tes pieds? Ce nest cependant rien 
de cela que je desire, A Dieu multiple, avide que je suis d’adresser 
mon hommage k tes pieds semblables au lotus. 

16. Les actions et la naissance d’un 6tre inactif et incre£ comme 
toi, ta retraite dans une forteresse, et ta fuite devant 1'ennemi que 
tu redoutais, toi qui es Kala- lui-meme, cette demeure remplie de 
milliers de femmes pour toi qui trouves ton plaisir en toi-m^me, 
voila ce qui tourmente 1’esprit des sages. 

17. Que toi, Seigneur, toi dont I’intelligence essentiellement par- 
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faite agit incAssamment sans se reposer jamais ,-tu iji’aies appele, 
quand on rAcitait les Mantras, pour m’iifterro'ger avec attention, 
comme si tu Atais- un ignorant, o 7 est ; la, grand Diteu, cte qui jette 
mon esprit dans le trouble. , . ■:« • - 

18. Daigne, 6 mon maitre, si tu me. crois digne de cette faveur, 

daigne m’exposer exactement cette sotence supreme qui, rAvele le 
mystAre de ta nature, cette science que Bhagavat enseigfla. com- 
plAtement A BrahmA, pour que je puisse traverser ce OnOhde- de 
misAres! . 

19. Quand je lui eus ainsi fait eonnaitre mon dAsir, Je -supreme 
Bhagavat aux yeux de lotus m’enseigna son essence* excellente: 

20. Apres avoir parcouru, sous la direction du Dieu-dont On adore 

les pieds, devenu mon maitre^ la route de la connaissance .deJ’Es- 
prit supreme; apres avoir adorA ses pieds, et avoir touraA autour 
de lui [en le laissant A ma droite], je suis arrive..ici, l’aine troublee 
par cette separation. ■ »*■ 

21. Pour moi, le coeur rempli A la fois et du plaisir .de 1’avoir vu 

et de la douleur de l’avojr quittA, je me rendrai au lieu ded’ermitage 
de Vadari, qui lui est cher, . • ' • j 

22. Cet ermitage ou le- divin Narayaua et le bienheureux Richi 
Nara se livrerent ensemble, pour le bien des mondes, A ^lesaustA- 
ritAs longues, pAnibles et sans obstacles. 

23. Quka dit: Ayant appris de la boucbe d’Uddhava k fin terrible 

de ses parents, le sage guerrier calma par la science la-douleur que 
ce dAsastre lui causait. • - 7 

24. Ce hAros de la race de Kuru adressa ainsi la parole avec oon- 
fiance au premier des serviteurs de Kricbna, auqplus grand des.ado- 
rateurs de Bhagavat, A finstant Ou il allait partir. 

25. Daigne m’exposer cette science supreme qui rAvAle le mystAre 
de la nature propre du souverain Seigneur, et qu’il t’a enseignee j 
lui, le maitre du ¥6ga; car les serviteurs de Vicbnu n’ont plus rien 
A faire, quand ils se sont acquittAs envere lui de leurs devoirs. 

26. Uddhava dit: Celui auquel tu dois rendre bommage pour 
en obtenir la science, c’est le Richi Kau^arava qui fut,. en ma 
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presence, designe [pour t’instruire] par Bhagayat lui-meme, au mo¬ 
ment oil ce Dieu allait abandonner le monde des homines. 

27. £uka dit: C’est ainsi qu’Aupagavi (Uddhava) noyant son pro- 
fond chagrin dans le nectar de 1’histoire du Dieu dont 1’univers est 
la forme, avait vu s’^couler aussi vite qu’un instant la nuit qu’il 
avait pass^e avec Vidura sur les bords de la YamunaL Le sage, [apres 
cet entretien,] quitta cet endroit. 

28. Le roi dit: Une fois les Vrichnis et les Bhddjas d^truits, com¬ 
ment se fait-il qu’Uddhava, le premier parmi les chefs de ceux qui 
savent conduire un char, leur ait surv6cu, puisque Hari lui-meme, 
le Maitre des trois qualit^s, avait abandonn^ sa forme mortelle? 

29. £uka dit: Lorsque celui dont la volont^ est infaillible eut de- 
truit sa nombreuse race en la livrant k Kala, d4guis6 sous 1’appa- 
rence de la malediction d’un Br&hman’e, au moment d’abandonner 
son corps mortel, il se livra a ces reflexions: 

50. Lorsque j’aurai quitte ce monde, Uddhava, qui est mainte- 
nant le premier des sages maitres d’eux-memes, est sans contredit 
le plus digne de conserver la science dont je suis fobjet. 

51. Uddhava ne m’est certainement inferieur en rien; car ce 
guerrier n’est pas agite par les qualites: qu’il reste done ici-bas pour 
enseigner au monde la science dont je suis le sanctuaire. 

32. Ayant ainsi regu les ordres du precepteur des trois mondes, 
source de la parole sacr£e, Uddhava, parvenu k fermitage deVadarf, 
s’y livra au culte de Hari avec une profonde meditation; 

33. Et Vidura ayant appris de la bouche d’Uddhava les actions 
si dignes de louanges de Krichna, I’Esprit supreme, qui avait revetu 
un corps en se jouant, 

. 54. Et le sacrifice m£me de ce corps, sacrifice si propre k aug- 
menter la Constance des sages qui poss&dent d4j& cette vertu, en 
mSme temps qu’il est un sujet de trouble pour les hommes agit^s 
par la crainte comme de vils animaux, 

55. Vidura, [dis-je,] reflechissant, 6 le meilleur des Kurus, que 
Krichna avait songe k lui dans son &me, 4mu par 1’aflection, se mit 
a pleurer quand le serviteur de Bhagavat fut parti. 

22 . 
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36. Ce sage accompli quittant la K&lindi, parvint en peu de jours 
sur les bords di* fleuve celeste ou residait, 6 h£ros de la race de 
Bharata, le solitaire, fils de MrtjA. 


PIN DU QUATRlfafE CHAPITRE, AYANT POUR T1TRE : 
DIALOGUE BNTRE VIBSRA ET UDDHAVA, 

DANS LE TROISI&ME UVRE DO GRAND PURANA, 

LE BUNHEUREUX BBiGAYATA , 

RECUBIL INSPIRE PAR B RABl|X ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE V. 

ORIGINE DE L’INTELLIGENCE ET DES AUTRES PRINCIPES. 


1. Quka dit: Le guerrier, h6ros de la race de Kuru, purifi6 par 
son affection pour Atchyuta, et charm4 des quality et des vertus 
de Maitr£ya, adressa cette question au sage dou6 d’une science pro- 
fonde, qui 6tait assis au passage du fleuve celeste. 

2. Vidura dit: C’est pour obtenir le bonheur que le monde se 
livre aux oeuvres; mais il n’y trouve ni le bonheur ni le terme de 
ses mis^res, et il ne lui en revient qu’une suite de maux. Dis-nous 
done ce que nous devons faire dans une existence pareille. 

3. N’est-ce pas pour le bien de fhomme qui, d^tournant sa face 
de Krichna qui est la Destin^e m6me, devient injuste et miserable, 
que les creatures fortunes de Djanfirdana existent en ce monde? 

4. Indique-moi done, 6 le meilleur des gens de bien, cette voie 
de la felicity par laquelle les bommes qui rendent un culte a Bha- 
gavat parviennent k le fixer dans leur coeur purifi4 par la devotion, 
et en obtiennent la science antique avec la* possession de la v6rit6. 

5. Raconte-moi quelles actions a faites en s'incamant Bbagavat, 
l’Etre ind^pendant qui dispose en maitre des trofs quality; comment 
celui qui n’agit pas cr6a au commencement cet univers-, et comment, 
apr&s 1’avoir £tabli, il en maintient la dur6e; 

6. Comment ensuite, faisant rentrer toutes choses dans la cavity 
de son coeur, il s’endort inactif dans un sonimeil myst&rieux; -et 
comment, chef des maitres du Y6ga, 1’^Itre unique, p£n&rant de 
nouveau I’univers*, parait sous des formes multiples. 

7. Quelles actions, dans ses manifestations diverses, accomplit—il 
en se jouant, pour le salut des Suras, des troupeaux et des Brah- 
manes? Mon coeur ne peut se rassasier d’entendre les histoires, sem- 
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blables k fambroisie, de celui qui est conmpe le diad^me des bommes 
dont la gloire est pure. 

8. Par quels principes distincts le Seigneur des maitres des mondes 
crea-t-il ces mondes, leurs Gardiens et ce qui est en dehors de leur 
enceinte, ces mondes ou Ton voit les diverses classes des 6tres suivre 
chacune leur destin^e propre? 

9. Raconte-nous enfin, 6 le meilleur des Brahmanes, par quel 
moyen le cr^ateur de toutes choses, N&rayana, qui ne doit son ori- 
gine qua lui-meme, 4tablit pour les divers 6tres une nature, des 
actions, une forme et un nom distincts. 

10. J’ai appris plus d une fois de la bouche de Vyasa quels sont 
les devoirs des premieres et des demieres classes; et sauf ce qui se 
rapporte a Ihistoire de Krichna, qui est semblable a un torrent 
d’ambroisie, j’ai 4t4 rassasie de ces r^cits qui apportent avec eux peu 
de bonheur. 

11. Qui se lasserait d’entendre ce nom c^l^bre par vous dans les 
reunions des sages, le nom de celui dont les pieds sont un etang 
sacr£ r de Krichna, qui p4n£trant dans 1’oreille des bommes, d£- 
truit en eux 1’amour de leur maison, source d’une [nouvelle] exis¬ 
tence? - 

12. Oui,c’est pour t’exposer- les‘qualit^s de.Rbagavat que le soli¬ 
taire ton ami, Krichna (Vy&sa), t’a racot»t4 le Bh&rata par lequel 
1’intelligence des hommes est introduite k 1’aide d’entretiens qui ne 
donnent* qu’un bonheur .vulgaire j usque dans I histoire de Hari. 

1,3. Cette histoire, en se d&veloppant, inspire a 1’homme, dou6 de 
foi , de I'indifference pour tout autre entretien; et s’il se repose dans 
le souvenir des pieds de Hari, elle lui apporte bientdt le terme de 
toutes s6s miseres. 

14. Je les plains, car ils doivent etre plaints par les plus a plaindre, 
ceux qur, dans leur ignorance coupable, se d&oument de 1’histoire 
de Hari; car le Dieu qui ne s’endort pas consume leur existence 
employee a des paroles, k des actions et k des pens^es inutiles. 

15. Raconte-nous done pour notre bonheur, 6 K&ug&rava, 1’his- 
toire de Hari qui donne la beatitude, et dont la gloire est pure 
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comme un 4tang sacr£; 6 toi qui es l’ami des malheureux, exprime 
des fleurs ce r4cit qui est comme le sue de toutes les histoires. 

16. Expose-moi les actions surhumaines qu accomplit le souverain 
Seigneur, qui ^’unissant k son £nergie pour cr^er, conserver et de- 
truire cet univers, s'incama [parmi les hommes]. 

17. £uka dit: C’est ainsi que pour -le bonheur des hommes, le 
guerrier interrogeait le bienheureux Kau^Srava; le solitaire lui.r4- 
pofidit avec des paroles qui exprimaient tout son respect.* « 

.18. Maitreya dit: C’est bien, vertueux Vidura; tu as biea faitde 
jn’adresser cette question; cest montrer ta bienveillance pour les 
hommes, et repandre dans.le monde ta prOpre gloire, 6 toi dont 
Adhdkchadja est comme lame! ‘ 

19. Au reste il n’y a rien (k&onnant a ce qu’un guerrier comme 
toi, n4 du sang de' Vadarayana, .se passionne exclusivetaent pour 
Hari, le souverain Seigneur. • 

20'. [Tu es en effet] le bienheureux Yama, le souverain juge des 
mortels, qui a condamij6,par la malediction de* MSndayya, a 
recevoir le jour du fife de Satyavat! et d’une esclave qui avait ete 
lYpouse du fr&re [de Vyasa]. r . 

21. Tu as toujours ete un objet d’affection pour Bhagavat et.pour 
son jeune frere; et Bhagavat meme,»au moment de son'depart, me 
confia le soin de t’instruire. 

. 22. Je vais done te raconter dans.leur ordre le6 jeux de Bhagavat, 
ces jeux que developpe sa mySterieuse MSySi dans le buf'de creer, 
de Conserver et- de detruire 1’univers. ' 

23. Au commencement cet univers etait Bhagavat', Tfime et le 
souverain maitre de toutes les 'Sines;' Bhagavat existait seul sans 
qu’&ucun attribut le manifestat, parce que tout d&ir etait eteint en 
son coedr. 

24. Alors il regarda, et il ne vit rien qui pAt etre vu, parce que 
lui seul 4tait‘ resplendissant;• fet il songea qu il etait comme' sil 
n’Atait pas, parce que son regard etait 6veill6 et que son- Snergie 
sommeillait. 

25. Or I’&iergie de cet Stre* dou4 de vue, energie qui est-S la.fois 
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ce qui existe et ce qui n’existe pas [pour nos organes], c’est la ce qui 
se nomme May A, et c’est par elle, illustre guerrier, que 1’Etre qui 
pbnbtre toutes choses crba cet univers. 

26. Lorsque Taction du temps eut dbveloppb au sein de Maya les 
qualitbs, Adh6kchadja, doue de vigueur, se manifestant sous la 
forme de Purucha, dbposa en elle sa semence. 

27. Ensuite, du principe invisible de la Nature mis en action par 

le temps sortit Tlntelligence dont Tessence est la connaissance dis- 
tincte, qui pousse hors d’elle-meme Tunivers contenu dans son sein, 
et devant laquelle disparaissent les tbnebres. « 

28. L’Esprit uni k la .portion [dbtachbe de sa substance], au temps 
et aux qualites, etant devenu pour Bhagavat Tobjet de son regard, 
se transforma lui-m£me, dans le dbsur de crber cet univers. 

29. De la transformation du principe de Tlntelligence naquit le 
principe de la Personnalite, en qui reposent Teffet, la cause etl’agent, 
parce que les ^foments, les sens et le cceur forment son essence. La 
Personnalitb Se manifeste sous un triple aspect: elle est modifiee, 
active ou obscure, [selon que domine en elle Tune ou Tautre des trois 
qualitbs.] 

30. De la transformation de la Personnalitb, sous sa manifestation 
modifiee, sortit le cceur, ainsi que les Devas par Taction desquels les 
choses sont devenues perceptibles. 

31. Les organes des sens, ceux de la connaissance comme ceux 
de Taction, viennent de sa manifestation active; de sa manifestation 
obscure vient la premiere des molecules subtiles des ^foments, d’oii 
nait Tbther qui est Tattribdt de .TEsprit. 

52. Uni k la portion [ detachbe de sa substance], k MSy5 et au 
temps, Bhagavat pergut Tbther; Tattribut tangible qui est produit 
par father changeant de forme, engendra le vent. 

33. Rbuni A Tbther et doub d’une foroe irresistible, le vent crba la 

% 

lumfore dont la molecule subtile est la forme et qui edaire le monde. 

34. Perdue par T&re supreme, la lumi&re reunie au vent et chan¬ 
geant de forme produisit Teau dont Tessence est le goht, par Tunion 
de la portion [detachee de TEsprit], de Mkyk et du temps. 
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55. Perdue par Brahma, 1’eau r^unie k la lumtere donna naissance, 
en se transformant, k la terre dont la quality est 1’odeur, par funion 
de la portion [d4tach£e de 1’Esprit], de Mayfi et du temps'. 

36. Sache, 6 Vidura, que dans la succession des 4l4ments dont 
l air est le premier, chacuu d eux possede les quality propres 41’ele¬ 
ment qui le precede, parce que c’est de celui-li quil derive. 

37. Ces etres divins qui etaient des parties de Vichnu, doues des 
attributs du temps, de Mayfi et de la portion [d&ach^e de fEsprit], 
incapables, a cause de leur isolement, de se livrer a leur oeuvre, 
s’adress&rent avec respect k celui qui penitre 1’univers. 

38. Les Devas dirent’: Adorons, grand Dieu, le lotus de tes pieds 
qui est, pour les malbeureux, un abri qui les protege contre la dou- 
leur, ces pieds dont les ascites n’ont pas plut6t fait leur s^jour, 
qu’ils s’alfrancbissent aussitot du malheur d’etre soumis aux longues 
transmigrations du monde. 

59. 0 cr^ateur, 6 maitre souverain! comme dans cette existence 
les £tres vivants frapp^s par les trois especes de douleurs ne trouvent 
pas la beatitude dans leur ame, r4fugions-nous, 6 Bhagavat, 41’ombre 
de tes pieds, qui donnent la science. 

40. Ce lieu que les Richis, detaches de tout, essayent d’atteindre, 
port^s sur les ailes des Vedas qui ont plac4 leur nid dans le lotus 
de ta face; ce lieu source du plus parfait d’entre les fleuves dont 
1’eau efface les p4ch4s, nous venons y chercher un asile, 6 toi dont 
les pieds sont comme un 4tang sacr4. 

41. Ce beu ou repose le lotus de tes pieds, ce lieu dont la pens^e 
donne de la Constance aux sages qui, dans leur coeur purifi4 par la 
devotion et par la foi aux saintes Ventures, m&litent sur toi avec 
une science qu’augmente le d&achement absolu des passions, puis 
sions-nous y trouver un refuge 1 

42. 0 toi qui pour cr6er, conserver et d^truire cet uni vers, prends 
dans le monde des formes diverges! puissions-nous tous trouver un 
asile aupr&s du lotus de tes pieds dont le souvenir seul, 6 souverain 
Seigneur, assure le salut de ceux qui te sont d£vou6s! 

43. Ce lotus de tes pieds qui est si 6loign6 pour les hommes au 
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sein desquels cependant tu habites, mais qui restent dans la demeure 
miserable quoique om6e de leur corps, enchain£s avec une tenacite 
invincible au moi et au mien, puissions-nous, 6 Bhagavat, lui adres- 
ser notre cultel 

44. Mais ceux, 6 souverain Seigneur, dont le coeur est entrain^ 
par le mouvement desordonne des sens, ils ne voient pas, 6 toi dont 
la gloire est change au loin, non, ils ne voient pas les homines sur 
lesquels les graces de ta demarche repandent leur charme, 

45. Ces hommes qui, purifies par la devotion toujours croissante 
qu’ils ont puisne en buvant le nectar de tes histoires, 6 Dieu su¬ 
preme, ont acquis la science dont 1’essence meme est le renonce¬ 
ment absolu, de maniere qu’ils sont parvenus aussit6t au sejour 
supreme de 1’Etre dont 1’intelligence ne s’endort jamais. 

46. [ Ils ne voient pas non plus] ces sages pleins de Constance, 
qui triomphant de la nature indomptable par la force de leur ap¬ 
plication k la contemplation de 1’Esprit, se reunissent a toi qui es 
Purucha; lutte p^nible dont les fatigues ne sont pas pour ceux qui 
te rendent un cultel 

47. Quant k nous, qui t’appartenons, nous que, dans le desir de 
former les mondes, tu. as aujourd’hui cr<^4s successivement destrois 
quality qui font notre nature, isoles comme nous le sommes tous, 
il nous est impossible de te livrer 1’instrument de tes jeux. 

48. Nous ne savons, 6 Dieu incree, comment te presenter dans le 
temps convenable une offrande suffisante; nous ne savons comment 
ni ou trouver notre nourriture, et nous ignorons comment ces crea¬ 
tures pourront sans obstacles te presenter 1’offrande ainsi quA nous, 
et trouver leur nourriture. 

49. Tu es le premier d’entre nous qui sommes les Suras et a qui 
sont departies des fonctions diverses, parce que tu es 1’immuable, 
1’antique Purucha; c’est toi, fitre divin, qui, incree, as depose dans 
ton energie increee, matrice des qualites et des actions, ta semence 
qui est 1’Intelligence. 

50. Quelle est done, Esprit supreme, cette oeuvre qu’avec [le prin- 
cipe de 1’Intelligence], notre chef, nous devons faire pour toi, puisque 
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c’est pour elle que nous avons ete cre^s? Donne-nous, 6 Dieu, ta 
propre vue avec ton 4nergie, afin que, soutenus par ta faveur, nous 
puissions accomplir notre t&che. 


PIN DU CINQUI^ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITJIE : 
ORIGINE DE L’INTELLIGENCE ET DES AUTRES PRINCIPES, 
DANS LE TROISI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VI. 


L’^TRE SUPRImE PENETRE LES PRINCIPES. 


1. Maitreya dit: Reconnaissant T^tat de ces Energies sorties de 
lui, qui restaient isol^es les unes des autres eten qui sommeillaient 
les moyens de creer Tunivers, 

2. Le souverain Seigneur dont la puissance est immense, portant 
avec lui son 6nergie divine que le temps avait manifestee, p4netra 
d’un seul coup la reunion des vingt-trois principes. 

5. Cet etre, qui est Bhagavat, 4tant entr6, sous la forme de Tac- 
tivite, dans cette reunion de principes jusque-l& s6par6s, fit cesser 
leur isolement, 4veillant Taction endormie [en eux]. 

4. Les vingt-trois principes dont Tactivite ^tait 6veill4e, mis en 
mouvement par le Destin, engendr^rent de leurs propres Aments 
Adhipurucha [dont le corps est Vir&dj ]. 

5. [En effet] ces principes, cr^ateurs de Tunivers, en qui sont 
contenus les mondes mobiles et immobiles, pouss^s par Taction de 
TEtre supreme qui les avait p4n4tr6s avec une portion de sa subs¬ 
tance, s’etaient agit^s en se r6unissant les uns aux autres. 

6. Ge Purucba, qui 6tait d’or, habita pendant mille annees sur 
les eaux, renferm4 dans Tinterieur de Toeuf [de Brahma], et r^unis- 
sant en lui toutes les existences. 

7. Cet Etre, fruit des principes cr^ateurs de Tunivers, 4 Taide de 
la triple 6nergie du Destin, de Taction et [de la portion d6tach£e] 
de TEsprit, fit lui-meme une triple division de sa substance, restant 
unique, ou se partageant en dix ou en trois portions. 

8. Car cette fime de toutes les existences, qui est une portion de 
TEsprit supreme, fut la premiere incarnation, celle dans laquelle la 
collection de tous les Stres apparait 4 Texistence. 
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9. VirMj divis4 en trois portions possMe les trois attributs de 
la spirituality, de la divinity et de la matyriality; divisy en dix por¬ 
tions, c’est le souffle de vie [dont on compte dix espyces]; considyry 
comme unique, c’est le cceur. 

10. Adhdkchadja, le maitre des principes cryateurs de 1’univers, 
se souvenant de ce qui lui avait yty promis [par les Devas], ychauffa 
de sa splendeur Viradj, pour donner k ces principes le moyen d’ac- 
complir leurs diverses fonctions. 

11. Apprends maintenant de moi, qui vais t’en instruire, combien 
d’asiles s’ouvrirent pour les Devas au sein de Viradj ychauffy. 

12. Sa bouche s’ouvrit, et Agni (le feu), le Gardien du monde, 
y entra pour y prendre place avec la voix qui est une portion de 
sa substance, et k 1’aide de laquelle 1’homme produit la parole. 

13. Le palais de Hari s’ouvrit, et Varuna (le Dieu des eaux), le 
Gardien du monde, y entra avec la langue qui est une portion de 
sa substance, et k 1’aide de laquelle 1’homme per^oit la saveur. 

14. Les narines de Vichnu s’ouvrirent, et les deux Alvins y entre- 
rent pour y prendre place avec 1’odorat qui est une portion de leur 
substance, et a 1’aide duquel a lieu la perception de 1’odeur. 

15. Ses yeux s’ouvrirent, et Tvachtn (le soleil), le Gardien du 
monde, y entra avec la vue qui est une portion de sa substance, et 
a 1’aide de laquelle a lieu la perception des formes. 

16. Ses enveloppes extyrieures s’ouvrirent, et Anila (le vent), le 
Gardien du monde, y entra avec le souffle qui est une portion de 
sa substance, et k 1’aide duquel 1’homme penjoit 1’attribut tangible. 

17. Ses oreilles s’ouvrirent, et les points de 1’horizon y entryrent 
avec 1’ouie qui est une portion de leur substance, et 4 1’aide de la¬ 
quelle 1’bomme obtient la perception du son. 

18. Les plantes annuelles prirent place dans sa peau qui s’etait 
ouverte, avec les poils qui sont une portion de leur substance, et par 
lesquels 1’homme yprouve le sentiment du frottement. 

19. Ka entra, pour y prendre place, dans l’organe de la gyneration 
qui s’ytait ouvert, avec la liqueur syminale qui est une partie de 
sa substance, et par laquelle 1’homme connait la volupty. 
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20. Mitra, le maitre du monde, entra dans 1’anus qui s’&ait ou- 
vert, avec Torgane excr6toire qui est une portion de sa substance, et 
4 1’aide duquel i’homme se debarrasse de ses excrements. 

21. Indra, le chef du ciel, entra dans ses mains qui s’&aient 
ouvertes, avec 1’activity qui est une portion de sa substance, et k 
l’aide de laquelle 1’homme se procure le moyen de vivre. 

22. Vichnu, le maitre du monde, entra dans ses pieds qui s’etaient 
ouverts, avec la marche qui est une portion de sa substance, et par 
laquelle 1’homme parvient au point auquel il veut atteindre. 

23. Son intelligence s’ouvrit, et le maitre de la parole y entra pour 
s’y placer, avec la connaissance qui est une portion de sa substance, 
et a l’aide de laquelle l’homme atteint ce qui doit £tre connu. 

24. Son coeur s’ouvrit, et Tchandramas (la lune) y entra pour s’y 
placer, avec le sentiment qui est une portion de sa substance, et 
a 1’aide duquel l’homme connait les diverses modifications [de la 
volonte, du doute, etc.]. • 

25. Sa personnalit^ s’ouvrit-, et Abhimana (Rudra) y entra pour 
s’y placer, avec la conscience qui est une portion de sa substance, et 
a l’aide de laquelle 1’homme a le sentiment de Taction. 

26. Sa pure essence s’ouvrit, et Mahat (Brahmd) y entra pour s’y 
placer, avec l’esprit qui est une portion de sa substance, et a Taide 
duquel l’homme obtient la science parfaite. 

27. Le ciel occupa sa tete, la terre ses pieds, Tatmosph&re son 
nombril; c’est dans ces trois regions que se trouvent les Suras et 
les autres 6tres, qui sont produits par les modifications des qua¬ 
lity. 

28. A cause de la quality de la Bont^ qui domine en eux, les Devas 
obtinrent le ciel; k cause de la quality de la Passion qui est leur 
nature, les bommes et les etres qui leur sont subordonn6s eurent 
la terre [pour demeure]. 

29. Les troupes des serviteurs de Rudra, 4 cause de leur nature, 
qui est celle de la troisieme quality (les T6n6bres), eurent pour 
habitation T atmosphere, qui est le nombril de Bhagavat, entre le 
ciel et la terre. 
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30. Le VEda, 6 descendant de Kuru, sortit de la bouche de Pu- 
rucha, ainsi que le Brahmane qui, pour avoir EtE crEE le premier, 
fut le chef et le prEcepteur des autres classes. • 

51. La protection sortit de ses bras, ainsi que le Kchattriya ’qui 
la suivit, et qui, crEE d’une portion de la substance de Purucha, 
protege les classes contre les injures des mEdiants. 

32. Les metiers, qui donnent au monde les moyens de vivre, 
sortirent des cuisses du Souverain de funivers, ainsi que le Vai^ya 
qui fournit aux hommes leur subsistance. 

33. Des pieds de Bhagavat naquit 1’obEissance pour faccomplis- 
sement du devoir; de fobEissance naquit jadis le Qtidra dont la 
soumission plait k Hari. 

54. Ces diverses classes, en accomplissant chacune leur devoir, 
honorent Hari leur prEcepteur, parce qu’elles ont EtE crEEes avec leurs 
fonctions pour se purifier par la foi. 

55. Qui oserait, 6 guerrier, concevoir fespErance de decrire cette 
forme que Bhagavat, avec les Energies du Destin, de faction et de la 
disposition naturelle, a produite par la puissance de sa mystErieuse 
MSyfi? 

36. Aussi, Vidura, te racontE-je la gloire de Hari selon que je l’ai 
entendue et que je la comprends, afin de relever ma propre voix qui 
serait impure en pronon^ant un autre nom. 

57. Les sages disent que f Enumeration des qualitEs de celui dont 
le diadEme a tant de gloire, est certainement, pour la voix des 
hommes, facquisition du bonheur supreme, et que, pour les oreilles 
[de ceux qui les entendent], le nectar de ses histoires racontees par 
les sages est la presence m£me [du Dieu]. 

58. Ami, le premier chantre inspire, avec son intelligence murie 
par une contemplation de mille annEes, est-il parvenu k connaitre 
la grandeur de fEsprit? 

39. Aussi la MSy k dont s’enveloppe Bhagavat plonge-t-elle dans 
le trouble ceux-li m£me qui font illusion aux autres; puisque fEs- 
prit lui-meme ne peut connaitre la voie de fEsprit, comment les 
autres y parviendraient-ils ? 
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40. Adorons-le done ce Bhagavat d’ou sont revenues, sans avoir 
pu 1’atteindre, les paroles avec le cceur, la conscience et tous les 
autres Devas. 


PIN DC SIXliME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
ENTREE DE L’ETRE SUPREME DANS LES PRINCIPES, 
DANS LE TROISlfeME LIVRE DC GRAND PDRANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VII. 

QUESTIONS DE VIDURA. 


1. £uka dit: Apres que Maitr6ya eut ainsi parte, le sage, fils de 
Dvciipayana, Vidura, lui adressa la parole en ces termes, le charmant 
en quelque sorte par son eloquence. 

2. Vidura dit: Comment les quality et les actions peuvent-elles 
s’unir, ne fut-ce qu’en se jouant, & Bhagavat qui est tout esprit et 
qui est aussi inaccessible au changement qu’aux quality? 

3. Pour un enfant, le plaisir est la cause des efforts qu’il fait pour 
jouer; le d^sir de jouer lui vient du dehors: mais pour 1’^tre qui 
trouve en lui-meme la satisfaction de ses d^sirs, pour celui qui est 
perpetuellement affranchi du contact de tout autre £tre, comment 
[ces deux motifs pourraient-ils exister ] ? 

4. Bhagavat, [dis-tu,] a cr& runivers k 1’aide de sa M&ya qui est 
dou^e de qualites; c’est par elle qu’ilJie conserve, et par elle encore 
qu’il le fera rentrer dans son sein. 

5. Celui qui est en soi une intelligence sur laquelle n’ont d’empire 
ni le lieu, ni le temps, ni l’6tat, ni elle-meme, ni rien d’4tranger, 
comment s’unirait-il k 1’ignorance ? 

6. C’est Bhagavat, TEtre unique, qui reside, [dis-tu,] dans toutes 
les ames: d’ou viennent done la mis&re et la douleur auxquelles 
les oeuvres le condamnent [au sein de 1’ame humaine] ? 

7. L’ignorance de tout cela est, 6 sage Br&hmane, une difficult^ 
qui dechire mon coeur; consens done k dissiper, seigneur, le trouble 
profond ou est plong^ mon esprit. 

8. £uka dit: Ainsi excite par le guerrier qui d&irait connaitre 
la v^rite, le solitaire, 1’esprit fix6 sur Bhagavat, lui r4pondit avec 
l’apparence d’un ^tonnement qu’il nteprouvait reellement pas. 

24 
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9. M&itr6ya dit: Ce qui r^pugne 4 la raison, c’est la M&ya dont 
s’enveloppe Bhagavat, c’est la misere et l’esclavage de 1’fitre supreme 
qui est [naturellement] libre. 

10. [Mais] cette apparence n’est qu’une illusion sans r6alit6, sem- 
blable au reve de 1'bomme qui, pendant son sommeil, s’imagine, 
par exemple, qu’il a la tete tranch6e. 

11. Comme on voit, quand la lune se r4H4chit dans l’eau, que le 
mouvement et les autres accidents de son image r&ultent de 1’eau 
elle-meme, ainsi les accidents contraires k la nature de 1'Esprit, 
qui n’ont reellement pas d’existence veritable, [nexistent que] pour 
1’Esprit [individualist, dans la condition de] spectateur [interne]. 

12. Ces accidents disparaissent successivement en ce monde par 
l observance de 1’inaction, par la mistricorde du fils de Vasudeva, 
et par la pratique de la dtvotion a Bhagavat. 

13. Quand le trouble des sens s’est calmt dans le sein du specta¬ 
teur [ interne], ou rtside le supreme Hari, alors les douleurs s’tva- 
nouissent complement, comme elles font pour 1'homme plonge dans 
un profond sommeil. 

14. Le rtcit des qualitts de 1’ennemi de Mura, qu’on 1’entende ou 
quon le prbnonce, apporte le calme i toutes les douleurs; que 
sera-ce done de 1’affection qu’une ame devoute ttmoigne pour la 
poussiere du lotus de ses pieds? 

15. Vidura dit: Mes doutes sont tranches, 6 seigneur, par le glaive 
de tes discours habiles; mon intelligence comprend d’une manitre 
complete, 6 bienheureux sage, cette double condition, [ 1’indtpen- 
dance de 1’Etre supreme, et la dependance de Fame individuelle.] 

16. Tu 1’as bien expliqut, sage Br&hmane : cet ttat [ de 1’Etre 
supreme qui parait dependant] se montre comme le thtAtre de la 
MSya de Hari, de cette illusion dont TEsprit est le jouet; cet etat est 
sans realitt, sans base; 1’origine de 1’univers n’est pas hors de la. 

17. Celui qui, dans le monde, est le plus esclave de 1’erreur, et 
celui qui est parvenu jusqu’ei 1’Etre qui est au-dessus de 1’intelli- 
gence, vivent aussi heureux 1’un que 1’autre; la douleur est pour 
1’homme qui est plac4 entre [1’ignorance et la science]. 
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18. Reconnaissant quil ny a rien de reel dans ce qui nest pas 
1’Esprit, et que c’est seulement le fruit d’une opinion vaine, j’ecarte 
jusqu’a cette opinion par le culte que je rends a tes pieds, 

19. Afin que de ce culte naisse une f£te d’amour profond pour 
les pieds de Bhagavat, 1’Etre immuable, l’ennemi de Madhu, f£te qui 
puisse faire disparaitre le malheur. 

20. En effet, un penitent ordinaire ne parvient pas ais&nent k 
honorer ces sages qui sont comme le chemin du Vaikuntha, ces 
sages par qui DjanSrdana, le Dieu des D£vas, est celebre sans 
cesse. 

21. Le Souverain de funivers ayant, au commencement, cree 
1’Intelligence et les autres principes, avec leurs modifications suc- 
cessives, en fit sortir Viradj qu il p^n^tra ensuite, 

22. Viradj qu’on appelle Adipurucha, qui a des milliers de bras, 
de cuisses et de pieds, et au sein duquel s’etendent et reposent 
tous les mondes. 

23. Cet Etre en qui reside le souffle de vie qui est divise en dix 
parties, qui embrasse les sens, leurs objets, et les [puissances qui 
dirigent les] sens, et que tu as dit 6tre triple, cet Etre duquel 
sortent toutes les classes, raconte-nous ses manifestations distinctes. 

24. C’est dans son sein qu’exist&rent les diverses especes de crea¬ 
tures qui ont rempli funivers, avec leurs enfants, leurs petits-fils, 
les enfants de ces derniers, et les descendants de leurs races. 

25. Raconte-nous quels Pradjapatis produisit le chef des Pradja- 
patis; dis-nous les creations et les creations secondaires, les Manus 
qui regnent sur les Manvantaras, les families de ces derniers, et les 
histoires de ceux qui firent partie de ces families. 

26. Quels sont, 6 fils de Mitra, les mondes places au-dessus et 
au-dessous de la terre? dis-nous-en l’etendue et la composition, ainsi 
que celle du monde de la terre. 

27. Raconte-nous les divers modes de la creation des quadrupedes, 
des hommes, des Devas, des serpents, des oiseaux, £tres qui naissent 
ou d’une matrice, ou de fhumidite, ou d’un oeuf, ou d’un germe. 

28. Expose-nous fheroique puissance du Dieu, asile de Qri, lors- 

24. 
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qu’4 1’aide des transformations des qualitts, il crte le theatre de la 
production, de la conservation et de la destruction de l’univers; 

29. Les diverses classes et conditions, avecleurs signes distinctifs, 
leurs mceurs et leur caractere; la naissance et les actions des Richis, 
et la distribution du Veda; 

30. Les dtveloppements du sacrifice; les voies du Yoga, et la 
throne, exposte par Bhagavat, du Samkhya et de 1’inaction; 

51. Le vice de la voie des htrttiques; les unions contraires k 
1’ordre rtgulier; les diverses manitres de vivre, leur nombre, les 
qualites et les oeuvres dont elles dtrivent; 

32. Les moyens qui conduisent, sans se contrarier les uns les 
autres, au devoir, k la fortune, au plaisir, au salut; les regies diverses 
des professions, celles de la punition des crimes et celles du Veda; 

53. La thtorie du (^raddha et la creation des Pitris; la place des 
planetes, des constellations et des ttoiles dans chaque cycle; 

54. Les avantages de I’aumdne et des austtritts, ceux des actes 
de bienfaisarice et du sacrifice; les devpirs de celui qui habite une 
demeure ttrangere, et ceux de Thomme tombt dans la dttresse; 

35. Quelle conduite peut plaire au bienheureux Djanardana, qui 
est la source des devoirs, et quels sont les hommes auxquels il se 
montre favorable; raconte-moi tout cela, 6 sage vertueux. 

36. 0 le meilleur des Br&hmanes! des maitres pleins de compas¬ 
sion pour les malheureux ont expose, k leurs Aleves et k leurs fils 
dtvouts, des choses meme que ceux-ci ne leur demandaient pas. 

37. Combien de fois, bienheureux sage, les principes [crtateurs] 
sont-ils rentes dans le ntant? Quels etres alors ont assistt le souve- 
rain Seigneur, et quels autres se sont endormis avec lui ? 

38. Quel est fttat de l’Esprit [individualist], et quelle est la 
veritable nature de 1’Etre supreme? Et qu’est-ce que la science 
des Ecritures, qui est le but des disciples et des maitres? 

39. Dis-moi, vertueux Brahmane, les moyens d’acqutrir cette 
science qui ont ttt exposts en ce monde par les sages; car comment 
les hommes pourraient-ils obtenir d’eux-memes la science, la pittt 
ou mtme le dttachement des passions? 
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40. Daigne, par amiti6 pour moi, r^pondre k ces questions que, 
dans ie d^sir de connaitre les oeuvres de Hari, t’adresse un ignorant, 
dont la vue est trouble par ferreur. 

41. Vedas, sacrifices, aust4rit6s, aumdnes, tout cela r4uni ne forme 
pas m6me une portion de la science qui donne le salut k fame. 

42. £uka dit: Ainsi interrog6 par le chef des Kurus sur les objets 
qui sont exposes dans ce Purina, le chef des solitaires, sentant sa 
joie s’accroltre, lui r^pondit en souriant, excite au r^cit des actions 
de Bhagavat. 


FIN DD SEPTliME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
QUESTIONS DE VIDURA, 

DANS LE TROISI^SME LIVRE DU GRAND PUrAnA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM# ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VIII. 

BRAHMA VOIT BHAGAVAT. 


1. Maitreya dit: Certes, la famille de Puru est digne des respects 
des gens de bien pour avoir donn6 le jour k un guerrier qui, comme 
toi, exclusivement d£vou6 4 Bhagavat, ne cesse de renouveler a 
chaque instant la guirlande de la gloire de 1’^ltre invincible. 

2. Pour moi, voyant les hommes se donner beaucoup de peine 
pour un peu de bonheur, j’expose, afin de les calmer, le Bh&gavata 
Purana, que Samkarchana a rac#nt£ en presence des Richis. 

3. Les solitaires dont Sanatkum&ra est le chef, d&ireux de con- 
naitre la nature de 1’^tre qui est superieur k celui qu ils interro- 
geaient, aborderent Samkarchana, le premier des D6vas, Bhagavat 
lui-meme, dont la science est infaillible, qui 6tait assis par terre, 

4. Et qui, plong6 dans l’adoration profonde de celui en qui il re¬ 
pose, et que Ton revere sous le nom de fils de Vasudeva, entr ouvrit 
un peu, pour le bonheur des sages, le bouton du lotus de ses yeux 
ferm^s par la meditation. 

5. Touchant, avec la masse de leurs cheveux reunis sur le sommet 
de leur t£te, et humides des eaux de la Gagga, le lotus oik reposent 
ses pieds, et auquel les filles du Roi des serpents, desireuses d’ob- 
tenir un epoux, presen tent avec amour de nombreuses offrandes, 

6. Chantant k plusieurs reprises celles des actions de 1’fitre supreme 
qui leur etaient connues, d une voix dont les accents etaient entre- 
coupes par Taffection, les sages interrogerent celui qui a des milliers 
de crates epanouies, etincelant des plus beaux joyaux, ornements 
de ses mille aigrettes. 

7. Or ce livre fut raconte par cet £tre divin, l’ami le plus d4vou6 
de Bhagavat, & Sanatkumara, qui 4tait entierement vou6 aux devoirs 
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de finaction; et ce dernier le communiqua, sur sa demande, k Sam- 
khydyana qui accomplissait fid&lement ses vceux. 

8. S£mkhy&yana, Eminent par fhabitude qu’il avait de la contem¬ 
plation, d&irant exposer les manifestations distinctes de Bbagavat, 
raconta ce livre k Para^ara mon pr&epteur, qui £tait son disciple, 
ainsi qu’a Vrihaspati. 

9. Ce solitaire, plein de compassion, m’exposa ce premier des Pu- 
rSnas, d’apr^s le droit que Pulastya lui en avait donn£; et moi, k mon 
tour, je vais te le raconter, parce que tu as la foi et un d&vouement 
inalterable. 

10. Au temps ou funivers tout entier etait submerge par les eaux, 
celui dont les yeux ne se ferment jamais s’abandonna au sommeil, 
couche sur un lit forme par le Roi des serpents, solitaire, inactif, 
et trouvant sa joie dans sa propre beatitude. 

11. Cet £tre dans le corps duquel etaient rassemblees les mole¬ 
cules subtiles des elements, produisant son energie sous la forme du 
Temps, sejourna au milieu des eaux sur son siege, semblable au feu 
dont factivite est enfermee au centre du bois. 

12. Dormant pendant mille Tchaturyugas sur les eaux avec sa 
propre energie qu’il avait [anterieurement] produite sous le nom de 
Temps, apres avoir r6uni en lui la serie des oeuvres, il vit les mondes 
absorbes dans son propre corps. 

15. L’essence subtile, renfermee au sein de celui dont le regard 
p6netre les molecules elementaires des choses, agitee par la qualite 
de la Passion qui s’etait developpee sous 1’influence du temps, sortit, 
pour creer, de la region de son nombril. 

14. Elle s’eleva rapidement sous la forme d’une tige de lotus, par 
faction du temps qui reveille les oeuvres; ce lotus dont 1’Esprit 
[supreme] est la matrice, eclairait, comme lesoleil, de sa splendeur 
la vaste etendue des eaux. 

15. Vichnu penetra lui-m^me ce lotus des mondes qui deploie 
toutes les qualites; et au sein de ce lotus, parut le createur BrahmS 
dont le Veda meme est l’essence, et que fon nomme Svayambhu. 

16. Assis au centre de cette plante, d’ou il ne voyait pas de monde, 
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Brahma promenant ses regards autour du ciel, prit quatre visages 
r^pondant chacun a un des points de 1’horizon. 

17. Quoique reposant au sein de ce lotus qui s’elevait au-dessus 
de la mer couverte d’une arm4e de vagues soulev^es par le vent qui 
souffle k la fin de chaque Yuga, le premier des D£vasne put connaitre 
ni le principe des mondes, ni ce qu’il etait lui-m£me. 

18. Qui suis-je done, moi qui me trouve place sur ce lotus, et d’ou 
vient ce lotus qui .s’eteve solitaire sur les eaux? car il doit certaine- 
ment exister sous cette plante quelque chose sur quoi elle repose. 

19. Ayant fait ces reflexions, il plongea dans 1’eau par les tubes, 
caverneux de la tige du lotus; mais quoiquil descendit bien avant 
pour trouver la base de la tige de cette plante, Adja ne put par- 
venir a la rencontrer. 

20. Tandis qu’au sein de Tobscurite sans homes, il se livrait, 6 
Vidura, k la recherche de son origine, le temps s’ecoula pour lui 
pendant une longue periode; le temps, ce glaive de 1’^tre incite, qui 
jetant l’epouvante parmi les hommes, an4antit la vie des mortels. 

21. Ayant ensuite abandonne cette recherche sans avoir ohtenu 
fobjet de ses desirs, le Dieu etait remonte de nouveau sur son siege; 
contenant sa pens^e apr6s s’etre peu k peu rendu maitre de sa res¬ 
piration, il s’assit, plonge dans 1’extase de la meditation. 

22. Sentant son intelligence augmentee par cette meditation dans 
laquelle il avait persevere durant un nombre d’annees egal a celui 
de la vie humaine, Adja vit de lui-meme, resplendissant au miheu 
de son coeur, celui qu’il n’avait pas vu auparavant. 

25. Il vit Purucha, solitaire, couche sur un lit etendu, hlanc 
comme les fibres de la tige du lotus, forme par le corps de Qecha, 
et porte sur 1’ocean [qui submerge funivers] k la fin de chaque 
Yuga, et dont I’obscurite etait dissipee par les feux des joyaux places 
sur les tetes [ du serpent], qu’ornaient les ombrelles de ses crates. 

24. Purucha efla^ait la splendeur d’une montagne d’emeraude & 
la ceinture de chaux rouge et aux nomhreux pics d’or, ayant pour 
guirlande des joyaux, des lacs, des v6getaux, des parterres de fleurs, 
pour bras des bambous, et pour pieds des arbres. 


Digitized by 


Google 



LIVRE TROISIEIME. 193 

25. Son corps qui 4tait sa mesure & lui-m6me et qui, en longueur 
et en 4tendue, embrassait les trois mondes, 6tait couvert d’un v6te- 
ment brillant de l’^clat de parures et d’&offes varices et divines. 

26. II laissait voir, par mis6ricorde, le lotus de ses pieds, cette 
source de bonheur pour les homines qui, dans le but d’atteindre a 
1’objet de leurs d^sirs, le v6n&rent par les voies de la puret4; les 
beaux p£tales de ses doigts 4taient partag^s par la ligne lumineuse 
de ses ongles, brillants comme autant de lunes. 

27. Son visage dont le sourire dissipe la douleur des mondes, orn6 
par des pendants d’oreilles 6tincelants, rougi par I’&dat de ses l&vres 
semblables au Bimba, embelli par un nez et des sourcils agr4ables, 
exprimait le respect en retour du respect. 

28. Son corps 6tait orn6 d’un vetement jaune comme les filaments 
de la fleur du Kadamba, ses reins d’une ceinture, et sa poitrine, 
si^ge du £rivatsa, d’un collier d’un prix infini qui aimait a y 
reposer. 

29. Entour^s des plus beaux joyaux et des plus riches bracelets, 
ses bras 6taient comme des milliers de rameaux; sa racine 4tait le 
principe invisible; les mondes formaient 1’arbre vigoureux dont les 
branches 6taient environn^es des cretes du Roi des serpents. 

50. C’^tait Bhagavat, semblable 4 une montagne, receptacle de ce 
qui se meut comme de ce qui ne se meut pas, ami du Roi des ser¬ 
pents, environne par les eaux; ses milliers d’aigrettes etaient comme 
des pics dor£s; sur son sein apparaissait le joyau Kaustuhha. 

51. C’etait Hari, au col duquel etait suspendue une guiiiande faite 
de sa propre gloire et qu’embellissaient les Vedas semblaMes k des 
abeilles, Hari qui est inaccessible aux Dieux Surya, Indu, Vayu et 
Agni, et dont 1’approche est defendue par les armes, 6tincelant au 
milieu des trois mondes, qui l’environnent de toutes parts. 

52. En ce moment, le Dieu qui a fonde 1’univers, et dont le re¬ 
gard a cr64 les mondes, vit le lotus sorti de 1’^tang du nombril [de 
Vichnu]; il vitce Dieu lui-m&ne qui est 1’Esprit; il vit 1’eau, le vent, 
1’espace, et il n’aper$ut rien autre chose. 

55. Apr&s avoir vu la source de toute action, touchy par la qua- 
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Iit4 de la Passion, le Dieu, d&ireux de produire les mondes, 1’esprit 
dirige vers son oeuvre, chanta les louanges de celui qu’il faut cel^brer 
a jamais, le oceur plein de l’£tre dont da voie est invisible. 


FIN DU HUITI&ME CHAP IT RE, AYANT POUR TITRB : 

VUE DU DIVIN BHAGAVAT, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITRBYA, AU TROISlAMB LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM& ET COMPOSA PAR VIASA. 
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CHAPITRE IX. 

HYMNE DE BRAHMA. 


1. Brahml dit: Enfin, apres taut de temps, tu m’es connu aujour- 
d'hui; mais c’est la faute des hommes s’ils ignorent la nature de 
Bhagavat, car il n’existe, 6 Bhagavat, rien autre chose que toi: ce 
qui semble exister nest pas pur, puisque ce n’est que par les trans¬ 
formations des qualitls de May& que tu parais multiple. 

2. Cette forme que tu as revltue au commencement, par compas¬ 
sion pour les bommes vertueux, 6 toi qui.lcartes perpltuellement 
les tlnlbres en manifestant 1’essence de 1’intelligence; cette forme, 
source unique de cent incarnations, et du nombril de laquelle est 
sorti le lotus au sein duquel j’ai apparu; 

3. Cette forme, Dieu supreme, je la vois sans pouvoir la distin- 
guer de ton essence veritable, qui est la beatitude mime, qui est 
simple, dont 1’lclat n’est jamais obscurci; aussi je cherche un asile 
aupres de cette forme unique, crlatrice de l’univers dont elle est 
distincte, et composle de la reunion des sens et des lllments. 

4. Sans doute, 6 toi qui es le bonheur des mondes, c’est pour 
notre fllicitl que, pendant notre meditation, tu nous as montrl 
cette forme, k nous qui sommes tes serviteurs; adressons done 
notre adoration k Bhagavat, que n’adorent pas les sectateurs de la 
doctrine du nlant, qui sont vouls k 1’Enfer. 

5. Mais quand les hommes recueillent le parfum du. calice du 
lotus de tes pieds que le vent des Ventures apporte k celui dont' 
l’oreille est ouverte [4 tes histoires], alors, Bhagavat, toi dont les 
serviteurs embrassent les pieds avec une divotion extreme, tu ne 
quittes plus le lotus de leur coeur, parce que ces hommes sont 4 toi. 

6. Les craintes que font naitre en nous nos parents, notre corps 
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et nos biens, le chagrin, le d&ir, la d&resse, la cupidity insatiable, 
la fausse notion, source de douleurs, qui nous fait dire: «Ceci est 
«k moi,»tous ces maux durent tant que le monde ne s’est pas r4fu- 
gi6 k tes pieds qui donnent la s6curit& 

7. Le Destin a d^truit 1’intelligence des hommes dont les organes 
ont de la repugnance 4 s’attacher k toi, k toi dont 1’histoire calme 
toutes les douleurs; de ces bommes qui, dans leur infortune, le cceur 
en proie k la cupidity, accomplissent des actes toujours malbeureux, 
pour recueillir quelques parcelles du bonheur qu’ils d4sirent. 

8. 0 toi dont la puissance est immense! le coeur me manque 
quand je vois les creatures incessamment tourment^es par la faim, 
par la soif et par les trois principes constitutifs du corps, par le 
froid, la chaleur, le vent et la pluie, par leurs luttes mutuelles, 
par le feu du desir et par la colere implacable, fardeaux si lourds A 
porter. 

9. Tant que l’bomme, 6 Seigneur, consid^rera comme distincte 
de 1’Esprit cette apparence ou domine la puissance de 1’illusion des 
objets ext4rieurs, cette Maya de Bhagavat; le monde, qui est le fruit 
des oeuvres, quoique priv6 d’une existence veritable, ne cessera de 
se reproduire, apportant avec lui une foule de maux. 

10. Les Richis eux-memes, £tre divin, qui se d^tournent des en- 
tretiens dont tu es l’objet, reparaissent ici-bas fatigues et tourmentes 
pendant le jour dans leurs organes, priv^s de sommeil pendant la 
nuit, sentant leur repos k cbaque instant interrompu par la pensee 
de nombreux d^sirs, et voyant le Destin s’opposer k 1’accomplisse- 
ment de leurs entreprises. 

11. 0 toi dont on reconnalt la voie en ^coutant [tes histoires], 
tu resides dans le lotus d’un coeur p6n£tr6 pour toi d’une affection 
profonde; et meme, 6 Souverain des hommes, celle de tes formes que 
les sages se repr&entent par la contemplation, 6 toi qui es chants 
au loin, tu leur en accordes la vue par bienveillance pour eux. 

12. Non, les respects que lui t4moignent, par des offrandes accu- 
mul£es, les troupes des Suras qui ont enchain^ tout desir dans leur 
coeur, ne donnent pas autant de droits k sa bienveillance que cette 
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compassion envers tous les £tres qu’il est si difficile au m^chant 
d’acquerir; car il est 1’ami, le mod^rateur interne, l’£tre unique qui 
reside au sein de toutes les creatures. 

15. Aussi le culte, 6 Bhagavat, que te rendent les hommes par 
des oeuvres varices, telles que les sacrifices et d’autres ceremonies, 
par l’aumone, par de rudes penitences et par 1’accomplissement de 
leurs voeux, est-il le meilleur r6sultat de leurs efforts; car un devoir 
accompli & ton intention ne perit jamais. 

14. Adoration k celui qui aneantit incessamment 1’erreur de la dis¬ 
tinction par la majeste de sa propre forme; k celui dont l’esprit est 
la science meme, & 1’Etre superieur; & celui qui aime k se jouer avec 
la cause d’oii naissent la creation, la conservation et la destruction 
de 1’univers! C’est a toi que nous avons adresse notre hommage. 

15. Je me refugie aupres de cet Etre incree, dont, au moment de 
quitter la vie, les hommes prives d’espoir n’ont qu’& prononcer les 
noms, ces noms qui designent les incarnations, les qualites, les ac¬ 
tions sous lesquelles il se cache, pour aller aussi tot, affranchis des 
souillures de nombreuses naissances, voir la Verite k decouvert. 

16. Adoration a Bhagavat, l’arbre du monde, qui apres avoir 
divise sa propre racine, poussant trois troncs, moi, Giriga et Vibhu 
(Vichnu) lui-m£me, pour creer, conserver et detruire 1’uni vers, s’est 
developpe, toujours unique, en rameaux infinis! 

17. Adoration au Dieu dont les yeux ne se ferment jamais; qui, 
pendant que les hommes livres k de fausses pratiques negligent leur 
veritable devoir, ce devoir que tu as reveie, et qui est ton propre 
culte, tranche ici-bas, par sa puissance, fesperance de leur vie! 

• 18. Adoration k Bhagavat, a toi qui es le directeur du sacrifice, 
a toi devant qui je tremble moi-meme, pendant qu’assis pour toute 
la duree de mon existence, sur ce siege r6v6re de tous les mondes, 
je me livre k des austerites accompagnees de nombreux sacrifices, 
dans le desir de m’elever jusqu’& toi! 

19. Adoration k Bhagavat, au plus excellent des Esprits, qui 
s’etant, par un acte de son propre desir, enferme dans divers corps 
pour proteger les lois quil avait creees, s’est plu, quoique indif- 
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ferent a toute jouissance, k insider au sein des formes d’animaux, 
d’hommes et de Dieux ou habile lame individuelle! 

20. Celui qui, sans etre subjugue par les cinq dbveloppements de 
1’ignorance, renfermant dans son sein la vie des mondes, s’abandonna 
k un sommeil que favorisait le contact de sa couche form^e par le 
serpent port4 sur 1’onde couverte comme d’une guirlande de vagues 
redoutables, se montrant ainsi sous la forme d’un etre livr6 k un 
heureux repos, [repos qui n’£tait qu apparent;] 

21. Celui dn nombril duquel s’&&ve le lotus au centre duquel 
j’apparus, destine par sa faveur & crber les trois mondes; celui au 
sein duquel est 1’univers; celui dont les yeux, semblables au nym- 
phea, s’ouvrent au terme du sommeil de la meditation; ce Dieu qui 
nest autre que toi, Etre adorable, je lui offre mon hommage! 

22. Qu’avec cette Bonte et cette toute-puissance dont Bhagavat 
rejouit le monde, celui qui est 1’ami de toutes les creatures, l’Etre 
unique, le mod^rateur interne, consente, dans son amour pour ceux 
qui i’adorent, k toucher ma vue, afin que je sois capable de cr6er 
funivers comme je 1’ai fait autrefois! 

25. Quelle que soit foeuvre que doive accomplir, avec son ^nergie 
qui lui est ch&re, ce bienfaiteur des malbeureux, lorsqu’il revetira 
fincarnation des quality, qu’il daigne alors guider mon intelligence 
dans 1’acte meme de la creation de l’univers, produit de sa puissance, 
afin que je puisse me detacher de faction et de l’impuret6 [quelle 
engendre ]! 

24. Pendant que je d&velopperai ce monde varib, forme de l’Etre 
dont l’^nergie est infinie, de ce Purucha du nombril duquel, comme 
d’un 6tang, je suis sorti avec la faculty de fintelligence, alors qu’il 
reposait sur les eaux, puiss^-je ne pas faillir en pronon^ant les pa¬ 
roles de la sainte Venture! 

25. Que Bhagavat, dont la compassion est immense, entrou- 
vrant le lotus de ses yeux avec le sourire d’une extreme affection, 
veuille bien, apres s’etre lev4 pour la conqu£te de funivers, me 
donner une douce parole pour dissiper mon trouble, lui qui est 
1’antique Purucha! 
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26. Maitreya dit: Ayant ainsi reconnu 1’Etre auquel il devait 1’exis¬ 
tence k 1’aide de ses' austenths, de sa science et de ses meditations, 
le Dieu qui avait lou£ Bhagavat selon le pouvoir de son intelligence 
et de sa parole, se tut comme 6puise. 

27. Alors, reconnaissant fintention de Brahma dont 1’esprit s’etait 
trouble a la vue de foo^an dont les eaux recouvraient 1’univers a la 
fin du Kalpa, 

28. Et dont l ame etait tourmentee par la pensee qu’il avait a 
former les mondes, le Dieu, vainqueur de Madhu, lui adressa la 
parole d’une voix profonde, comme pour apaiser son trouble. 

29. Bhagavat dit: 0 toi qui es la source des Vedas, ne te livre pas 
k 1’inaction, applique tous tes efforts k creer; car je t’ai accorde dans 
forigine ce que tu me demandes aujourd’hui. 

30. Pratique et de nouvelles austerites et la science qui me prend 
pour objet; a faide de ce double secours, 6 Brahma, tu verras les 
mondes a d^couvert au dedans de ton cceur. 

51. Ensuite, livre a la devotion et au recueillement, tu me verras 
dans ton ame et dans le monde ou je suis etendu, et tu verras con- 
tenus en moi les mondes et les ames. 

52. Or quand le monde me reconnait comme renferm^ au sein 
de tous les 6tres, ainsi que le feu l est dans toutes les especes de 
bois, alors seulement il devient exempt de souillures. 

53. Celui qui voit que son ame elle-meme, distingu^e des ele¬ 
ments, des sens, des qualites et du coeur, forme une seule et merae 
ame avec moi qui suis sa propre forme, celui-D parvient k la splen- 
deur supreme. 

34. Au moment ou tu veux produire de nombreuses creatures, 
en d^veloppant des actions diverses, ton esprit, dou4 par ma faveur 
de maturite, ne peut tomber dans le decouragement. 

35. La qualite de la Passion, qui est si portae au p6ch4, ne t’en- 
chaine pas, toi qui es le premier des Richis, parce que, m£me occupe 
de la creation des etres, ton esprit est exclusivement attache k moi. 

36. Quoique je sois bien difficile k connaitre pour les ames qui 
sont enfermees dans un corps, je suis maintenant connu de toi, parce 
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que tu me regardes comme ind£pendant des elements, des sens, des 
quality et de la personnalit^. 

37. Lorsqu’apres avoir cherch£ sous les eaux la racine de ton lotus 
en en suivant la tige, tu restais dans le doute k mon ^gard, je me 
suis fait voir k toi au dedans de ton cceur. 

38. Si tu m’as adress^ un hymne embelli par la pompe de mes 
histoires, si tu as pu persister dans tes aust£rit£s, tout cela est 1’effet 
de ma faveur. 

39. Que le bonheur soit avec toi! Je suis satisfait de ce que, dans 
le d£sir de conqu^rir les mondes, tu m’as lou6 en me d^crivant 
comme exempt de quality, moi qui parais en etre doue. 

40. Que fhomme, en m’adressant cet hymne, me rende un culte 
constant, et je ne serai pas longtemps k lui t&noigner ma faveur, 
car je puis accorder to us les dons et exaucer tous les voeux. 

41. Le bonheur acquis par l’exercice de la bienfaisance, par les 
aust^rit^s, par les sacrifices, par l’aumdne, par la pratique du Y6ga, 
par la meditation, n’est qu’un effet de la satisfaction que j’^prouve : 
c’est la fopinion de ceux qui connaissent la v6rit6. 

42. Je suis, 6 Dieu cr^ateur, l ame des Ames [individuelles], le plus 
cheri entre les Atres qui sont les plus chAris, 1’Etre existant; que le 
premier principe du corps me tAmoigne de 1’amour, car c est k cette 
condition qu’il m’est cher. 

43. CrAe done toi-mAme avec ton propre esprit dont je suis la 
matrice et dont la reunion des Vedas forme 1’essence, crAe, comme 
tu fas fait jadis, cet univers et les creatures qui se sont endormies 
dans mon sein. 

44. MAitreya dit : Ayant ainsi indiquA sa tAche au createur de 
1’univers, le maltre de la Nature et de l’Esprit, le Dieu dont le nom- 
bril a produit un lotus, disparut emportant sa veritable forme. 

FIN DD NEOV1&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HYMNE DE BRAHMA, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDDRA ET DE MAITREYA, AD TROISI&ME LIVRE DO GRAND PCRANA, 

LE BIENHEOREUX BHAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE X. 

DEVELOPPEMENT DE L’ORIGINE DES PRINCIPES. 

1. Vidura dit: Quand Bhagavat eut disparu, de combien de ma¬ 
nures Brahm4, faieul des mondes, le Souverain de 1’univers, pro- 
dui&it-il les creatures corporelles et spirituelles ? 

2. Daigne aussi repondre successivement, sage bienheureux et 
qui sais tant de choses, aux questions que je t’ai adressdes, et tran- 
cher aiosi tous mes doutes. 

3. £uka dit: Ainsi sollicite par le guerrier, le solitaire Kaugaravi, 
plein de satisfaction, r^pondit, 6 descendant deBharata, a ses ques¬ 
tions. qui etaient restees gravies dans son coeur. 

4. Maitreya dit: Virintcha se livra, pendant cent ann^es divines, 
a la penitence, apres avoir depose son coeur dans 1’Esprit [supreme], 
selon ce que lui avait dit Bhagavat, l’Etre incree. 

5. Le Dieu ne du lotus, ayant vu la plante sur laquelle il etait 
assis et 1’oc^an, agit^s par un vent dont 1’epoque [de la submersion 
du monde] avait emprunte la violence, 

6. Absorba ce vent et les eaux, par la force toujours croissante 
de ses austerites, par sa science fix^e sur l’Esprit [supreme], et par 
une experience et une energie depuis longtemps augmentees. 

7. Ayant vu que le lotus sur lequel il etait assis remplissait l’es- 
pace, il reflechit ainsi en lui-meme : Avec ce lotus je formerai les 
mondes qui ont ete anterieurement detruits. 

8. Apres avoir penetre dans le centre de ce lotus, pousse 4 foeuvre 
par Bhagavat, il partagea en trois cette plante unique, qu’il eut pu 
drviser en quatorze comme en un plus grand nombre de portions. 

9. Tel est, en abrege, l’ensemble des parties dont se compose la 
demeure des etres mortels; mais cest [le sejour de] Paramechthin, 
qui est la recompense du devoir rempli avec desinteressement. 
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10. Vidura dit: Cet attribut nomme le Temps, que tu nous as 
dit appartenir k Hari dont les formes sont sans nombre et les ac¬ 
tions merveiUeuses, consens, sage Brahmane, a nous le decrire tel 
qu’il est. 

11. M&itr£ya dit : Se manifestant par les modifications succes- 
sives des quality, et n^anmoins sans attributs comme sans limites, 
Purucha a fait en se jouant la creation de sa propre substance, en 
prenant le temps comme moyen. 

12. L’univers, en effet, dont foment primitif est Brahma, et 
qui est detruit par la Maya de Vichnu, apparait a 1*existence avec 
ses divisions, par la volonte de 1’Etre supreme qui se sert du temps 
dont la forme est invisible; comme il est maintenant, ainsi a-t-il ete 
au commencement, et ainsi sera-t-il dans favenir. 

15. La creation est de neuf sortes; on compte une dixi&me crea¬ 
tion, celle qui se nomine 4 la fois produite par la nature, et resul¬ 
tant e du changement. La destruction de funivers est triple, selon 
quelle a lieu par le temps, ou par les elements, on par les qualites. 

14. La premiere creation est celle de flntelligence, qui est l’ine- 
galite des qualites produite par f Esprit; la seconde est celle de la 
Personnalite, d’ou naissent la mature, la connaissance et faction. 

15. La troisieme est la creation des elements, c’est celle de leurs 
molecules subtiles qui produisent la matiere; la quatrieme est celle 
des sens, que constituent la connaissance et faction. 

16. La cinquieme est celle des modifications [ de la qualite de la 
Bonte], c’est la creation des Devas et du coeur; la sixieme est celle 
de fobscurite, qui est, 6 guerrier, foeuvre de fignorance. 

17. Les six creations precedentes sont le produit de la nature; 
apprends de moi quelles sont celles qui resultent du changement: 
c’est la fefiet des jeux de Bhagavat, quand il s’unit k la qualite de 
la Passion, de ce Dieu dont la contemplation enleve [loin du monde]. 

18. La septieme est la creation premiere des corps qui ne se meu- 
vent pas; elle est de six especes, comprenant les arbres, rois des 
for&ts, les herbes annuelles, les arbustes grimpants, les bambous, 
les plantes rampantes, les arbres; le courant [de la vie] se dirige en 
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haut chez ces etres; les Tenures dominent en eux; ils sont interieu- 
rement sensibles au toucher; ils ont les attributs de Tindividualite. 

19. La huitieme creation est celle des animaux; elle se divise en 
vingt-huit especes; les animaux sont ignorants et plong^s dans les 
t£n&bres; # ils connaissent les objets par 1’odorat, et sont priv^s des 
lumi&res de l’esprit. 

20. Ce sont la vache, la chevre, le buffle, le [cerf?] noir, le 
sanglier, le Gavaya (le Gyall), la gazelle Ruru; ces animaux ont 
un double sabot, ainsi que le belier et le chameau. 

21. L’&ne, le cheval, le mulet, le G&ura, le £arabha et le Tchamari 
(le Yak) n’ont qu’un seul sabot; apprends maintenant de moi quels 
sont les animaux pourvus de cinq ongles. 

22. Ce sont le chien, le chacal, le loup, le tigre, le chat, le lievre, 
le porc-epic, le lion, le singe, Mephant, la tortue, le crocodile, le 
Makara et d’autres de cette esp&ce; 

23. Le heron, le vautour, la grue [blanche], le faucon, la poule 
d’eau, le Bhalluka, le paon, l’oie, la grue Sarasa, le canard, le 
corbeau, le chat-huant et les autres oiseaux. 

24. La neuvieme creation, 6 guerrier, est d’une seule espece, c’est 
celle de Thomme, chez qui le courant [de la vie] se dirige en bas : 
la Passion domine dans l’homme; Thomme est livre 4 Taction, et il 
prend la peine pour du plaisir. 

25. Ces trois demieres creations r^sultent du changement, comme 
celle des Devas, [laquelle est inferieure k celle] qui a 4te appel^e 
creation des modifications de la Bont4; mais la creation des [quatre] 
fils de BrahmS reunit a la fois le double caract^re des creations pro- 
duites par la nature, et de celles qui r^sultent du changement. 

26. La creation des Devas est de huit especes, savoir: les Dieux, 
les Pitris, les Asuras, les Gandharvas et les Apsaras, les Siddhas, les 
Yakchas et les Rakchas, les TcMranas, les Bhfitas, les Pretas et les 
Pi^tchas, les Vidyadharas, les Kinnaras et d’autres. 

27. Telles sont, 6 Vidura, les dix especes de creations produites 
par le cr^ateur de Tunivers; je t’exposerai ensuite les genealogies et 
les Manvantaras. 

26 . 
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28. C’est ainsi qu’uni a la Passion, 1’fitre existant par lui-meme, 
Hari, le cr^ateur, sait, aux Kalpas et aux autres 6poques, op^rer lui- 
meme par sa volont^ feconde la creation de sa propre substance. 


FIN DO DIXIEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE: 

D^VELOPPEMENT DE L’ORIGINE DES PRINCIPES, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XI. 

DESCRIPTION DU TEMPS. 

1. Maitreya dit: La derni&re des parties d’une chose, celle qui 
n’est ni un tout, ni un agregat, et qui existe toujours, doit etre re- 
connue comme un atome; c’est la reunion des atomes qui fait croire 
aux hommes que ces atomes sont des agregations de parties. 

2. La totality d’une chose dont la forme propre est entiere, s’ap- 
pelle ce qu’il y a de plus grand (un tout); la totality est uniforme * 
et continue. 

3. C’est ainsi quest le temps, que Ton se repr&ente comme infi- 
niment petit et comme infiniment grand; sous les diverses parties, 
dans lesquelles il se divise, c’est Bhagavat [lui-meme]; invisible, il 
remplit tout ce qui est visible, penetrant partout. 

4. Le temps est en efifet subtil comme un atome, car il a la pro¬ 
priety d’etre Tatome [ de ce qui existe ], et H est aussi le plus grand 
des corps, parce qu’il embrasse la totality de ce qui est. 

5. Deux Paramanus (atomes) font un Anu; trois Anus, un Tra- 
sarSnu; le Trasarenu [ est un atome visible, qui] traversant un 
rayon de soleil pen&raht par une fenetre 4troite, reste suspendu 
dans fair. 

6. L’espace de temps que durent trois Trasarenus s’appelle un 
Truti; cent Trutis font un Vedha, et trois Vedhas font un Lava. 

7. La reunion de trois Lavas se nomme un Nimecha (clignement 
de 1’ceil), et trois Nimechas font un Kchana (instant); cinq Kchanas 
6galent un Kachtha, et quinze KAchthas font un Laghu. 

8. Quinze Laghus font un Nadikfi; deux NadikSs font un Muhurta; 
six ou sept Muhurtas forment un Prahara, c’est-4-dire une veille ou 
la quatrieme partie d’un jour ou d’une nuit humaine. 

9. [Un Nadika est] le temps que met k s’enfoncer dans un Prastha 
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d’eau une mesure de six Palas, it laquelle on a pratique un trou 
avec une pointe longue de quatre doigts et faite de quatre Machas 
d’or. 

10 . Quatre veilles, r£p£t6es deux fois, font un jour et une nuit 
des mortels; quinze nyctemeres font un Pakcha; le Pakcha, illustre 
guerrier, est lumineux ou obscur. 

11. La reunion des deux especes de Pakchas fait un mois [des 
mortels], ce qui est un jour et une nuit des Pitris; deux mois font 
une saison, et six un Ayana; 1’Ayana (la marche du soleil) dans le 
ciel est meridional ou septentrional. 

12. Les deux Ay anas, qui r4unis forment une annee composee 
de douze mois, sont un jour et une nuit [des Devas]; cent ann£es 
sont regard4es comme la plus longue dur4e de la vie humaine. 

15. C’est ainsi que le Dieu dont 1’oeil ne.se ferme jamais, place 
dans le cercle des plan^tes, des constellations et des etoiles, fait le 
tour de I’univers avec le temps qui commence par 1’atome et se 
termine & 1’annee. 

14. L’annee s’appelle, 6 Vidura, des noms divers de Sariivatsara, 
Parivatsara, Idavatsara, Anuvatsara et Vatsara. 

15. Cet £tre, Tun des grands elements, qui animant de mille 
manieres les energies qui creent les Atres, avec sa propre energie 
que Ton nomme le Temps, traverse le ciel pour sauver l’homme de 
l’erreur, deroulant les recompenses des sacrifices; cet litre qui par- 
court un cycle de cinq annees, pr6sentez-lui toujours 1’ofifrande. 

16. Vidura dit : Tu m’as indique le terme de 1’existence des 
hommes, des DAvas et des Pitris; apprends-moi quelle est la duree 
de la vie de ces sages qui sont en dehors du Kalpa. 

17. Tu connais en efifet, bienheureux Brahmane, la marche du 
temps divin; les sages, avec leur vue perfectionn^e par la pratique 
du Y6ga, peuvent p4n4trer I’univers. 

18. M&itr6ya dit: La reunion des quatre Yugas, savoir, le Krita, 
le TrAtA, le DvSpara et le Kali, y compris les periodes qui terminent 
[ cliacun de ces ages ], forme douze mille annees divines. 

19. La dur6e du Krita et des trois Ages suivants est successivement 
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de quatre mille, de trois mille, de deux mille et de mille ann^es; a 
ces nombres il faut aj outer deux fois autant de centaines. 

20. Le temps compris entre un SamdhyA (cr^puscule du com- 
mencement) et un Samdhydm^a (cr^puscnle de la fin), p^riodes 
dontla duree se compte par centaines, est appele Yuga par les sages 
habiles dans ces matieres; chaque Yuga est le domaine de Dharma. 

21. Pendant fage Krita, Dharma gouverne les hommes avec quatre 
pieds; mais A chacun des autres Ages, Dharma perd un pied par 
faction de finjustice qui ne fait que s’accroitre. 

22. En dehors des trois mondes, jusqu’au monde de BrahmA, 
mille Yugas [divins] font un jour de ce Dieu; 4gale est la dur£e de 
la nuit pendant laquelle s’endort le cr^ateur de 1’univers. 

23. Recommen^ant a la fin de cette nuit, le Kalpa du monde 
cr& se continue tant que dure le jour du bienheureux Brahma; 
cette ptoriode coroprend quatorze Manus; chaque Manu a en partage 
une p6riode d’un peu plus de soixante et onze [Ages divins]. 

24. Pendant les Manvantaras [existent] les Manus, avec leurs 
families, les Richis et les Suras; ces divers etres naissent tous en 
mAme temps, ainsi que les chefs des Suras et leurs serviteurs. 

25. Telle est la creation de Brahma, creation qui se renouvelle 
chaque jour de la vie de ce Dieu, qui produit les trois mondes, et 
ou les oeuvres [ antArieures ] donnent naissance aux animaux, aux 
hommes, aux Pitris et aux Devas. 

26. Pendant les Manvantaras, c’est Bhagavat qui, avec la qualite 
de la BontA, protAge, uni aux attributs de fhumanite, tout cet uni- 
vers, A l’aide des Manus et des autres Atres qui ne sont que ses 
propres formes. 

27. Ayant pris une parcelle de la quality des TAnAbres, ramenant 
a lui son energie, aprAs avoir avec le temps absorbs tout dans son 
sein, il reste dans le silence a la fin du jotir. 

28. C’est ainsi que les trois mondes, celui de la terre et les autres, 
disparaissent successivement dans son sein, lorsque, la nuit etant 
venue, funivers est privA de la lumiere du soleil et de la lune. 

29. Pendant que les trois mondes sont consumes par son Energie 
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qui est le feu de Samkarchana, Bhrigu et les autres sages, tour- 
ment4s par la chaleur, vont du monde Mahas dans le Djanal6ka. 

50. A 1’instant, les mers gonfl^es par la fin du Kalpa, franchissant 
leurs limites, couvrent les trois mondes de leurs flots pouss^s par 
un vent imp4tueux. 

51. Au sein de cet oc6an reside Hari, couch6 sur Ananta, les 
yeux ferm4s par le sommeil de la meditation, au milieu des louanges 
des sages qui se sont retires dans le Djanaloka. 

32. C’est par la succession de jours et de nuits de cette espece, 
marques par la marche du temps, que 1’existence de Brahma lui- 
merae arrive a sa fin, au bout de cent annees, dernier terme de sa yie. 

33. La dur£e de la moiti4 de son existence se nomme Pararddha; 
le premier Par&rddha est dej& termini, le second s’ecoule maintenant. 

34. Au commencement du premier Pararddha eut lieu le grand 
Kalpa, nomme Brahma (le Kalpa de Brahma), dans lequel parut 
Brahma, que les sages appellent Qabdabrahma (la Parole divine); 

35. Et k la fin de ce meme Pararddha, parut le Kalpa qu’on 
nomme Padma (le Kalpa du lotus), et dans lequel le lotus des 
mondes sortit de l’6tang du nombril de Hari. 

36. Quant au Kalpa qui a commence le second Pararddha, on le * 
nomme Varaha (le Kalpa du sanglier), 6 descendant de Bharata; c’est 
alors que Hari a paru sous la forme d’un sanglier. 

37. La p^riode que Ton nomme un double Pararddha, est re¬ 
present^ figurativement comme un mouvement de l’oeil de 1’Etre 
simple, infini, sans commencement, qui est fame de l’univers. 

38. Le temps qui commence a l’atome et qui finit au double Pa¬ 
rarddha nest pas, malgre sa puissance, capable de soumettre a son 
empire cet Etre multiple, car le temps nest le maitre que de ceux 
qui tiennent k leur demeure corporelle. 

39. Forme des [seize] produits des transformations primitives, 
auxquelles sont joints [ les huit autres principes], 1’oeuf [ de BrahmS] 
ayant [ a 1’interieur] l’etendue de cinquante fois dix millions de 
Yodjanas, et etant environne a 1’exterieur de i’enveloppe terrestre 
et des [six] autres principes, 
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40. Qui s’&event les uns au-dessus des autres dans une # progres¬ 
sion decuple, renferme dans son sein l’litre que Ton se repr6sente 
comme un atome, ainsi que des myriades d’autres oeufs accumules 
par monceaux. 

41. C’est cet Etre que Ton nomme I’imp&issable Brahma, la 
cause de toutes les causes, 1’essence supreme de Vichnu qui est 
Purucha, T&me de i’univers. 

• . 

FIN DU ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DESCRIPTION DE LA FORME DU TEMPS, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XII. 


DESCRIPTION DE LA CREATION. 


1. M&itr6ya dit : Je viens de te decrire, 6 guerrier,.lgi grandeur 
de l’Esprit supreme, laqueUe se nomme le.Temps; apprends main- 
tenant de moi comment cr^a le Dieu qui est la matrice des Vedas. 

2. Le premier cr^ateur produisit au commencement les tenebres 
epaisses, les tenebres, 1’erreur profonde, 1’erreur et fobscurite, qui 
sont les divers d&veloppements de 1’ignorance. 

3. Ay ant regards cette creation coupable, il ne ressentit que peu 
d’estime pour lui-meme; et ay ant purifie son coeur par la contem¬ 
plation de Bhagavat, il produisit ensuite d’autres etres. 

4. Le Dieu qui est n6 de lui-meme donna done naissance aux 
sages nomm^s Sanaka, Sananda, Sanatana .et SanatkumSra, tous 
solitaires, inactifs et chastes. 

5. Le Dieu qui existe par lui-meme dit a ses fils : Cr^ez des etres, 
6 mes enfants! Mais ils n’en avaient pas l’intention, parce que desi¬ 
re ux d’obtenir la delivrance finale, ils songeaient exclusivement au 
fils de Vasudeva. 

6. Ainsi repousse par les • solitaires ses fils qui refusaient d’exe- 
cuter ses ordres, le Dieu en ressentit une colere intolerable qu’il 
essaya de dompter. 

7. Quoique contenue par sa pens^e, la colere du chef des crea¬ 
tures s’elanga tout d’un coup de l’espace qui separe ses sourcils, sous 
la forme d’un enfant de couleur pourpre. 

8. Cet etre, le premier-ne des Dieux, qui etait le bienheureux 
Bhava, se mit A pleurer en disant: Donne-moi des noms, 6 createur, 
et des lieux ou je puisse habiter, 6 precepteur des mondes! 

9. Le bienheureux Padma, ayant egard a sa priere, lui repondit 
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d’une voix bienveillante : Ne pleure pas, enfant, je ferai ce que tu 
desires. 

10. Parce que tu as pleur£, 6 le meilleur des Suras, comme un 
enfant qui a peur, a cause de cela les creatures t’appelleront du nom 
de Rudra (celui qui pleure). 

11. Le coeur, les sens, le souffle vital, 1’atmosphere, le vent, le 
feu, l’eau, la terre, le soleil, la lune et la penitence, ce sont la les 
demeures qui t’ont 4te assignees des le commencement. 

12. Manyu (le coterique), Manu (fintelligent), Mahinasa (le sou- 
verain), Mahat (le grand), £iva (1’heureux), Ritadhvadja (qui a 
1’etendard du sacrifice), UgrarGtas (celui dont la semen ce est re- 
doutable), Bhava (l’existant), Kala (le temps), Vamadeva (le Dieu 
contraire), Dhritavrata (celui • qui tient & ses voeux), [voile tes 
noms.j 

13. Dhl (flntelligence), Dhriti (la Constance), Ru<jan£ (la Male¬ 
diction), Uma (la Splendeur), Niyudh (la Lutte), Sarpis (le Beurre 
clarifie), lid (la Terre), Ambika (la Mere), Ir&vati (celle qui est 
rapide), Sudha (le nectar des Dieux), Dikche (le Don religieux), 
et Rudr&ni, ce sont le tes femmes, 6 Rudra. 

14. Prends ces noms ainsi que ces demeures et ces femmes; avec 
elles cr£e des etres nombreux, parce que tu es le chef des creatures. 

15. Ainsi instruit par son p&re, le bienheureux Rudra, dont le 
corps est de couleur pourpre, produisit des creatures semblables e 
lui par la force, par la figure et par le nature!. 

16. Ayant vu les innombrables troupes des Rudras, cr66s par 
Rudra, qui ravageaient de toutes parts l’univers, le Pradjapati res- 
sentit de la crainte. 

17. Assez de semblables etres ont cr66s, 6 le meilleur des 
Suras, de ces £tres qui, avec des yeux qui sortent de leur orbite, 
me consument moi et les points de l’horizon. 

18. Accomplis, et puisse le bonheur 6tre avec toil une penitence 
qui fasse le bien de tous les 6tres; c’est seulement k 1’aide de cette 
penitence que tu cr^eras 1’univers comme tu as fait autrefois. 

19. Gar Thomme, k faide de la penitence, obtient bien vite la 

27. 
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supreme splendeur, qui est le bienheureux Adhdkchadja, cet etre 
qui habite dans 1’asile le plus secret de tous les etres. 

20 . Instruit de cette maniere par le Dieu qui est n6 de lui-m&me, 
apres avoir march4 autour du maitre de la parole, Rudra lui dit, 
Cela est bien; et il entra dans la foret pour faire penitence. 

21. Alors pendant que Brahmi, uni 4 l’6nergie de Bbagavat, 
m^ditait sur la creation, il produisit dix fils, qui sont l’origine des 
families qui ont peuple le monde. 

22. Cetaient Maritchi, Atri, Aggiras, Pulastya, Pulaba, Kratu, 
Bhrigu, Vasichtha, Dakcba, et Narada qui est le dixieme. 

23. Narada naquit de la poitrine du Dieu qui existe par lui-meme, 
Dakcha de son orteil, Vasichtha de son souffle, Bhrigu de sa peau, 
Kratu de sa main; 

24. Pulaha de son nombril, le Richi Pulastya de ses oreilles, 
Aggiras de sa bouche, Atri de son ceil, et Maritchi de son coeur. 

25. Dharma sortit du c6t4 droit de sa poitrine, ou habite Nfi- 
rayana lui-m£me, et Adharma du cote gauche, Adharma duquel nait 
la mort qui ^pouvante les mondes. 

26. Le d£sir prit naissance dans son coeur, la colere entre ses 
sourcils; la cupidity naquit de sa levre inferieure, la voix de sa 
bouche; les mers sortirent du canal de l’ur&tre, et Nirritis, 1’asile 
du peche, de l’extremit^ de 1’organe excr&oire de Brahma. 

27. De son ombre naquit Kardama, le puissant £poux de D6va- 
huti; et ce monde tout entier sortit du coeur et des membres de 
farchitecte de Tunivers. 

28. Svayambhu aima passionnement sa propre fille Vatch (la Pa¬ 
role), belle et ravissante, mais qui ne l’aimait pas *: voil&, 6 guerrier, 
ce que la tradition nous apprend. 

29. Voyant leur pere livre a une pens^e contraire a la loi, les 
sages dont Maritchi est le chef favertirent ainsi avec affection: 

30. Une telle chose n’a jamais 4te faite par ceux qui t’ont precede, 
et d’autres apr&s toi ne la feront pas davantage; comment pourrais- 
tu, t’abandonnant sans frein 4 tes d^sirs, avoir commerce avec ta 
propre fille P 
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51. Cette conduite, en effet, 6 pr^cepteur de 1’univers, n’est pas 
excusable meme de la part de ces sages c£l&bres dont le mofide n’a 
qu’& imiter les actions pour parvenir k la beatitude. 

52. Adoration 4 Bhagavat qui a, par sa propre splendeur, produit 
au dehors cet univers qui residait dans son sein! c’est k lui de pro- 
tdger la justice. 

55. Voyant les Pradjapatis ses fils qui parlaient ainsi, le chef des 
maitres des creatures abandonna son corps, couvert de honte; les 
points de l’horizon regurent ce corps redoutable, que les hommes 
reconnaissent comme le brouillard t6n6breux. 

54. Les Vedas naquirent du Dieu cr^ateur aux quatre visages, qui 
m&Litait un jour ainsi: Comment cr6erai-je 1’ensemble des mondes 
tel qu’il existait autrefois ? 

55. [En meme temps parurent] les fonctions des quatre pretres 
officiants, le d^veloppement des rites du sacrifice, les UpavMas et la 
morale, les quatre portions de la justice, et les devoirs des diverses 
conditions. 

56. Vidura dit: Sans doute le chef des cr^ateurs de 1’univers fit 
naitre de sa face les Vedas et les autres parties de 1’Iicriture : dis- 
moi cependant, 6 tr&or de penitence, de quelle maniere il crea 
chacun de ces livres en particular. 

57. Mflitreya dit: II crea successivement de son premier visage 
et des suivants les quatre Vedas, le Ritch, le Yadjus, le S&man, 
1’Atharvan, puis les pri&res | men tales] qui sont comme le glaive, 
1’offrande, la collection des hymnes [chantes], et 1’expiation. 

58. II cr6a successivement et de la meme mani&re 1’Ayurveda ( les 

traites de medecine), le Dhanurveda (les trails sur l’art militaire), 
le Gandharvaveda (les trails de musique), et le Sth4patyav£da (les 
trait4s d’architecture). ’ 

59. Le Seigneur qui possede toutes les sciences cr&t de tous ses 
visages les Itihasas et les Puranas, qui forment un cinquieme Veda. 

40. De son premier visage il tira les mesures Ch6da?i et Uktha, 
les pratiques [purifiantes] du Purichl et de 1’Agnichtut, l’Apto- 
ryama et 1’Atiratra, le Vadjapeya et le sacrifice de la vache. 
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41. II cr^a aussi la science, l’aum6ne, la penitence et la v^rite, 
qui sont les quatre portions de la justice, ainsi que les diverses con¬ 
ditions dans leur ordre successif, avec leurs moyens de vivre. 

42. L’initiation par la S4vitri, 1’observance du jeune Pr4djapatya, 
l’^tude perp4tuelle du Veda, les professions [permises], le gain [le¬ 
gitime], l’acceptation de ce qu’on vous offre, le glanage, ce furent 
14 les pratiques assignees au maitre de maison. 

43. Les V&ikhanasas (anachoretes qui subsistent d’herbes sau- 
vages qu’ils arrachent), les Valikhilyas (ceux qui ayant obtenu de 
la nourriture nouvelle, rejettent celle qu’ils avaient pr4c6demment 
amass^e), les Audumbaras (ceux qui vivent des fruits qu’ils ont 
cueillis du c6te auquel r^pond le point de 1’horizon qu’ils ont vu le 
premier le matin en se levant), les Phenapas (ceux qui subsistent 
de fruits tombes naturellement), furent destines 4 vivre dans la foret; 
les Kutitchakas (ceux qui ayant tout abandonn£, tiennent encore 
aux devoirs de leur ordre), l£s Bahv6das (ceux qui se livrent 4 
la science.en la substituant aux oeuvres), les Hamsas (contempla¬ 
tes livr^s exclusivement 4 la meditation), et les Nichkriyas (ceux 
qui sont completement inactifs, apres avoir obtenu la v6rit4), furent 
destines 4 vivre dans le renoncement de toutes choses. 

44. La science de 1’Esprit, celle. du triple Veda, les devoirs de 
chaque profession, la th^orie des chatiments, ainsi que les [trois] 
formules sacr^es nomm^es Vyahritis et le Pranava 
Om), sortirent de la cavity de son coeur. 

45. Le metre Uchnih sortit des poils, et la Gayatri de la peau, 
le metre Trichtubh de la cbair, 1’Anuchtubh du muscle Snayu, et 
le Djagati des os du chef des creatures. 

46. Le metre Pagkti sortit de sa moelle, et le Vrihati de sa respi¬ 
ration ; son ame fut la s6rie des lettres appel^es Spargas (les cinq 
classes de consonnes); son corps fut celle des voyelles. 

47. Ses sens furent les sifllantes et 1’aspiration; sa vigueur forma 
les lettres qui suivent imm^diatement les cinq classes; les sept notes 
naquirent des jeux de Pradj4pati. 

48. C’est 1’Etre sup^rieur au Brahma visible et invisible 4 la fois, 


(le monosyllabe 
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k celui qui est la Parole divine, cest cet £tre qui, [cach4, ] est 
Brahma, et qui, manifest^, apparait revetu de nombreuses Energies. 

49. Ensuite ayant pris un autre corps, Brahma tourna son esprit 
vers la creation. Reconnaissant que la creation des Richis 6tait rest^e 
sans d&veloppement, malgre l’immense ^nergie de ces sages, il r£fl&- 
chit a cela plusieurs fois dans son coeur, 6. descendant de Kuru. 

50. Chose 6tonnante! quoique mes forces y soient perp^tuellement 
employees, les creatures ne croissent pas; cest sans doute le Destin 
qui y met obstacle. 

51. Pendant que Brahmd, qui faisait ce qui 4tait convenable, re- 
connaissait faction du Destin, il vit se diviser en deux portions cette 
forme qu’on appelle K&ya (le corps), d’apres son nom qui est Ka. 

52. Les deux portions de son corps formerent un couple male et 
femelle; la portion male fut le Manu SvAyambhuva, qui est [ nomm£ 
aussi] Svaradj (resplendissant de son propre 6clat). 

53. La portion femelle fut nomm^e (^atarupa; elle fut la femme 
de cet etre magnanime; ils s’unirent et donnerent naissance aux 
creatures. 

54. Le Manu eut de (^atarupa cinq enfants, 6 descendant de Bha- 
rata: deux fils, Priyavrata et Utfimapada', et trois filles. 

55. Ces filles £taient Akuti, Devahuti et Prasuti; il donna Akuti 
k Rutchi, la seconde a Kardama, et Prasuti a Dakcha; c’est par ces 
alliances que fut peupte funivers. 

FIN DD DOUZIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DESCRIPTION DE LA CREATION, 

DANS LE DIALOGUB DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISIEME LIVRE DU GRAND PURAISA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

VICHNU SOULEVE LA TERRE DU FOND DE L’OCEAN. 


1. £uka dit: Ayant entendu le discours purifiant du solitaire qui 
parlait, le descendant de Kura, piein de respect pour Tbistoire du 
fils de Vasudeva, lui adressa encore la question suivante. 

2. Vidura dit: Que fit ensuite, 6 solitaire, le monarque souverain 
Svayambhuva, fils ch£ri de Svayambhfi, aprts qu’il eut re$u son 
epouse bien-aim^e ? 

3. Raconte-moi, 6 le meilleur des bommes, car je poss£de la foi, 
1’histoire de ce Radjarchi, le premier des rois, dont Vichvaks£na 
etait le refuge. 

4. Le r&ultat, le plus justement approuv^ par les sages, de tout 
ce que les hommes n’entendent qu’apr^s un long travail, n’est-il pas 
favantage' d’ecouter le' nicit des quality de cbacun de ceux dans le 
coeur desquels reside le lotus des pieds de Mukunda? 

5. £uka dit: Ainsi ramen^ k fbistoire de Bhagavat, le solitaire, 
frissonnant de plaisir, adressa la parole en ces termes k Vidura, qui 
embrassait avec recueillement les pieds du Dieu aux cent tetes. 

6. Maitreya dit: Quand le Manu Svayambhuva eut cr44 avec 
sa femme, il s’adressa ainsi au Dieu qui est la matrice des Vedas, 
les mains r^unies en signe de respect, et s’inclinant devant lui: 

J. Toi seul es le cr^ateur, le p&re, le nourricier de tous les etres; 
cependant consens k nous indiquer, a nous qui sommes tes enfants, 
le moyen de te temoigner notre ob^issance. 

8. Adoration k toi qui es digne de louanges! montre-nous, parmi 
les actions possibles k notre 6nergie, celle .qu’il faut que nous fas- 
sions pour obtenir de la gloire dans l’univers entier et le salut dans 
le monde futur. 
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9. Brahma dit: Je suis content de toi, mon fils; que le bonheur 
vous acgompagne tous deux, 6 souverain de la terre! parce que tu 
m’as dit de toi-meme avec un coeur sincere, Commande-moi! 

10. C’est la, illustre Manu, le respect que des enfants doivent 
temoigner a un p&re; exempts de jalousie et ne se laissant pas enor- 
gueillir par leur force, ils doivent accueillir ses ordres avec respect. 

11. Mettez tous deux au monde des enfants qui te ressemblent par 
leurs bonnes quality; gouverne la terre avec justice, 6 mon fils; 
honore Purucha par des sacrifices. 

12. T^moigne-moi toujours une entire ob&ssance, 6 roi, en 
protegeant les creatures, et le bienheureux Hnchike$a sera certai- 
nement satisfait.de voir en toi le d^fenseur des etres. 

13. Ceux dont nest pas satisfait le bienheureux Djan&rdana qui a 
pour attribut le sacrifice, se fatiguent en elforts dont le r^sultat est 
sterile, parce qu’ils ne respectent pas celui qui est ffime mgme [de 
toutes choses]. 

14. Le Manu dit : Puiss4-je, 6 toi qui detruis le p4ch4, ne pas 
m’^carter des commandements de Bhagavatl Daigne cependant, 6 
Seigneur, m’accorder en ce monde une habitation pour moi et pour 
les creatures. 

15. La terre qui est la demeure de tous les 6tres, est submerge 

dans le grand oc^an; fais un effort, 6 Dieu, pour que cette divine 
terre soit retiree de l’Abime. « 

16. Maitr£ya dit: Paramechthin ay ant vu en efifet la terre gisante 
au mibeu des eaux, m^dita longtemps dans son esprit: Comment 
la retirerai-je? 

17. Au moment oA je veux creer, la terre, submerg^e par les eaux, 
est tomb^e au fond de 1’Abime : que faut-il done que je fasse, main- 
tenant que je suis charge de la creation? Que le souverain Seigneur, 
celui du coeur duquel je suis sorti, me trace ma conduite! 

18. Pendant qu’il r6H6chissait ainsi, 6 sage exempt de p6ch£, il 
sortit tout d’un coup de la cavit6 de son nez un petit sanglier de la 
longueur du pouce. 

28 
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19. Au moment ou Brahma le regardait, l’animal qui se tenait 
suspendu dans l air, acquit en un instant la taille d’un Elephant : 
ce fut la, 6 descendant de Bharata, un grand prodige. 

20. Entoure des Brahmanes dont Marttchi est le chef, de ses 
[quatre] fils et du Manu, le Dieu ayant vu cette forme de sanglier, 
se livra a mille reflexions diverses ; 

21. Qu’est-ce que cet 6tre divin, deguise sous l’apparence d’un 
sangher, qui est 14 devant moi? N’est-ce pas une chose surprenante 
qu’il soit sorti de mon nez ? 

22. Quand je 1’ai vu, il n’avait que la longueur du bout du doigt, 
et voila qu’en un instant il est devenu semblable a un enorme rocher; 
ne serait-ce pas Bhagavat, le sacrifice lui-meme, qui se montre ainsi 
k moi pour troubler mon intelligence ? 

25. Pendant que BrahmS reflechissait ainsi au miheu de ses fiis, 
Bhagavat, le m41e du sacrifice, semblable au Roi des montagnes, se 
mit a rugir. 

24. Hari, le Souverain de l’univers, porta la joie dans le cceur de 
BrahmS et de ses fils les Br&hmanes, par son rugissement dont les 
points de 1’horizon r^p^taient l’6cho. 

25. Ayant entendu la voix de celui qui avait pris 1’apparence illu- 
soire d’un sanglier pour dissiper leur trouble, ces solitaires, qui 
persistent dans la science, la v£rit6 et les mortifications, se mirent 
a le petebrer avec les trois [pri&res] qui donnent la purete. 

26. L’Etre dont la forme est decrite dans les VMas, ayant entendu, 
de la bouche de ces sages, la parole sacr^e qui developpait ses qua¬ 
lity, plongea dans les eaux, semblable au Roi des 4l4phants au 
milieu de ses 6bats, apres avoir fait retentir plusieurs fois son rugis¬ 
sement pour le bonheur des immortels. 

27. Traversant le ciel, la queue redressee, ferme de corps, se- 
couant sa criniere, tout h£riss4 de poils aigus, foulant les nuages 
sous ses pieds, montrant ses blanches defenses, le regard enflamm^: 
tel parut Bhagavat pour soulever la terre. 

28. Cet Etre qui est lui-meme le corps du sacrifice, deguise sous 
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1’apparence d’un sanglier, armi de defenses terribles, suivant avec 
l’odorat la trace de la terre, et reportant des yeux amis sur les Brih- 
manes qui chantaient, plongea au fond des eaux. 

29. Les Hanes dichiris par 1’impituositi de la chute -de ce corps 
semblable a une montagne de diamant, 1’Ocean, Cendant les longs 
bras de ses vagues, giniit, semblable a un malade, et s’icria: 0 Sei¬ 
gneur du sacrifice, aie pitii de moi! 

30. Celui dont la forme est le sacrifice qui se cilibre aux trois 
moments consacris, siparant les ondes avec ses sabots, semblables k 
des filches au large fer, pour atteindre les limites de 1’ocian sans 
rivages, vit au fond de 1’Abime la terre que jadis, au moment ou il 
allait s’endormir sur les eaux, il avait lui-meme renfermie dans son 
sein avec les vies qu’elle contenait; ayant relevi la terre en la fixant 
[sur une de ses defenses], il remonta tout brillant de 1’Abime. 

51. Li, au moment ou le premier des Daityas s’avan^ait contre 
lui, la massue levie, pour s’opposer a sa marche, le Dieu, dont la vio- 
lente colere ressemblait au Tchakra enfiammi, tua, en se jouant au 
sein des eaux, le giant a la vigueur indomptable, comme le Roi des 
animaux tue un elephant; ses joues et son boutoir itaientsouillis du 
sang du D&itya, de mime que le Roi des iliphants qui dichire la 
terre est souilli d’un limon [rouge&tre]. * 

52. Ayant reconnu cet Etre, bleu comme le Tamila, qui se jouant 
comme fait un iliphant, soulevait la terre sur 1’extrimiti de ses 
dents blanches, les sages ayant Virintchi k leur tite cilibrirent, 
les mains jointes, le souverain Seigneur dans des hymnes sacris. 

55. Les Richis dirent: Victoire! victoire k toi, 6 £tre invincible, 
a. toi, 1’auteur des sacrifices! Adoration a toi qui secoues ton corps 
qui est le triple Vida! Adoration k toi qui, pour accomplir ton oeuvre, 
as pris ce corps de sanglier dans les poils duquel les eaux ont ite 
absorbies comme dans des cavernes! 

54. Sans doute elle est difficile k voir pour les michants ta forme, 
6 £tre divin qui es le sacrifice mime; dans ta peau sont les hymnes 
du Vida, 1’herbe sainte est dans tes poils, le beurre clarifie dans 
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tes yeux, les fonctions des quatre pr^tres officiants dans tes pieds. 

55. La longue cuiller est dans ton boutoir, les Sruvas (cuillers 
doubles) sont dans tes narines, le vase dans ton ventre, les coupes 
dans la cavke de tes oreilles, le vase qui contient la part du Brah- 
mane dans ta gueule, les bouch^es que Ton prend dans ton gosier; 
ta nourriture, 6 Etre divin, c’est I’Agnihdtra. 

56. Le sacrifice preparatoire de la Dikcha, la succession des c6r6- 
monies et les offrandes forment ton cou; tes defenses sont le sacrifice 
qui suit la Dikcha, et le sacrifice qui termine la c^r^monie; ta langue 
est le pretre officiant; ta tete, 6 toi qui es le sacrifice, est le feu de 
1’assemble et le feu de la maison; les autels sont les cinq souffles de 
vie qui t’animent. 

57. Le jus du S6ma est ta semence; les [trois] moments du jour 
auxquels se font les ablutions, sont tes [trois] ages; les divefrses par¬ 
ties qui constituent la c^r^monie sont les elements dont se compose 
ton corps, 6 £tre divin; tous les sacrifices qui se prolongent en 
sont les jointures; tu es le sacrifice sans le S6ma et avec le S6ma; la 
celebration est le lien qui t’attache [comme victime]. 

58. Adoration, adoration k toi dont la reunion des Mantras et des 
Divinites forme la substance; k toi qui es 1’ensemble de tous les 
sacrifices, qui en es Ta celebration, qui es la science produite par 
fempire qu’on obtient sur soi-meme, k 1’aide de la devotion qui nait 
du detachement! Adoration au precepteur de la science! 

59. 0 Bhagavat, 6 toi qui supportes le monde! la terre soutenue 
sur Textremite de ta defense resplendit avec ses montagnes, comme 
brille un lotus avec ses feuilles, sur la dent 'du Roi des elephants 
qui ressort de l’eau. 

40. [L’edat de] ta forme composee de la reunion des trois Vedas, 
[et la beaute de] ton corps de sanglier, sont rehausses par le globe de 
la terre porte sur ta dent, comine la splendeur du Roi des monts Kula- 
tchalas Test par la masse epaisse de nuages que soutient sa tete. 

41. Fixe-la, pour donner une habitation aux etres mobiles et im- 
mobiles, cette terre, ton epouse, la mere des etres dont tu es le 


Digitized by 


Google 



LIVRE TROISIEME. 221 

p^re; aussi nous joignons-nous, pour l’adorer, k toi qui as depose en 
elle ton energie, comme le feu que Ton cache dans le bois de 1’Arani. 

42. Quel autre que toi, 6 souverain Seigneur, eut eu la confiance 
depouvoir retirer la terre du fond de 1’Abime? mais ce nest pas une 
merveille pour toi, 1’asile de toutes les merveilles, pour toi qui as 
cree k Taide de M&ya cet univers si etonnamment merveilleux. 

43. Pour nous qui persistons.dans la science, la v^rite et les mor¬ 
tifications, asperg^s par les gouttes de 1’eau bienheureuse qui s'6- 
chappe des extr^mit^s de ta criniere, au moment ou tu agites ton 
corps qui est forme par les VMas, nous nous trouvons, 6 Seigneur, 
parfaitement purifies. 

44. Certes il a perdu l’intelligence celui qui esp^re atteindre la 
limite de tes oeuvres, 6 toi dont les oeuvres n’ont pas de limite, toi 
par qui 1’univers entier est le jouet de l’erreur ou le jette ton alliance 
avec les quality de ta mysterieuse M&ya; consens done de toi-meme, 
6 Bhagavat, k faire le bonheur du monde. 

45. Maitreya dit: Ainsi celebre par les solitaires qui r^citent le 
Veda, le Dieu protecteur fixa la terre sur l’oc^an dont il avait fendu 
les Hots avec ses sabots. 

46. Le bienheureux Vichvaksena, le chef des creatures, Hari, se 
retira aussit6t qu’il eut depose sur les eaux la terre qu’il avait rele¬ 
vee de 1’Abtme en se jouant. 

47. Celui qui ecoute ou qui recite avec devotion cette belle et ra- 
vissante histoire de Hari, de ce Dieu dont la contemplation enl&ve 
[loin du monde], et dont on a tant d’actions merveilleuses & racon- 
ter, voit bien vite Djanardana se plaire au sein de son coeur. 

48. Quand le maitre de toutes les benedictions est satisfait, com¬ 
ment ces avantages, qui sont en eux-memes si peu de chose, seraient- 
ils dilficiles & obtenir? Mais 1’Etre supreme reposant dans 1’asile le 
plus secret de ceux qui lui rendent un culte exclusif, leur accorde 
lui-m£me la possession de sa demeure excellente. 

49. Est-il au monde un £tre, si ce nest un animal grossier, qui 
connaissant la valeur des objets que poursuit 1’homme, pourrait, 
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apr&s avoir pr$t£ l’oreille aux anciens r&ats, se d^tourner du nectar 
des histoires de Bhagavat qui an&mtit 1’existenoe ? 


PIN DU TREIZI&ME CHAPITRE , AY ANT POUR TITRE : 

SOULilVEMENT DE LA TERRE, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA , AU TROISlilME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX 'BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIV. 

DITI DEVI ENT ENCEINTE. 


1. Quka dit: Apres avoir entendu, de la bouche de Kau^aravi, 
1’histoire de Hari qui avait pris la forme d’un sanglier pour sauver 
la terre, V idura, ce sage ferme dans le devoir, non encore satisfait, 
1’interrogea de nouveau, les mains r£unies en signe de respect. 

2. Vidura dit: Nous avons entendu dire, 6 le meilleur des soli¬ 
taires, que le premier des Daityas, qui £tait Hirany&kcha, fut tue 
par Hari, dont le sacrifice est la forme. 

3. Quelle fut la cause, 6 Brahmane, du combat qui eut lieu entre 
le roi des Daityas et le Dieu qui soutenait la terre sur I’extr6mit6 de 
sa defense comme en se jouant? 

4. Maitr6ya dit: Ta question est bonne, brave guerrier; tu as bien 
fait de me demander le r^cit des incarnations de Hari, r£cit qui 
peut delier les chaines dont la mort enlace les hommes. 

5. Grace a cette histoire que lui avait racont^e le solitaire [Na- 
rada], le fils d’Uttanapada, encore enfant, put mettre le pied sur 
la tete de Mrityu et monter au s£jour de Hari. 

6. En effet j’ai entendu, m£me en ce monde, cette histoire qui 
fut jadis racont^e par Brahma, le Dieu des Dieux, auquel les Devas 
l'avaient demandee. 

7. Diti, fille de Dakcha, voulant avoir un fils et poussee par ce 
d6sir, eut commerce, au moment du crepuscule du soir, avec Ka- 
?yapa son mari, fils de Maritchi. 

8. Un jour qu’apres avoir fait foffrande de 1’eau & Purucha, au 
maitre des sacrifices dont le feu est la langue, Ka$yapa 4tait assis 
avec recueillement dans la salle du feu, au coucher du soleil, 

9. Diti lui parla ainsi : L’amour, 6 Brahmane, s’armant de son 
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arc, trouble une malheureuse de desirs dont tu es 1’objet, comme 
felephant qui, pour montrer sa vigueur, secoue sa banni&re. 

10. Daigne, et puisse le bonheur etre avec toi, daigne m’accorder 
ta bienveillance, k moi qui me sens consumer & la vue de la f&licite 
de tes autres femmes qui ont des enfants! 

11. Elle remplit les mondes, la renommee des femmes combines 
des 4gards de leurs 4poux, des femmes en qui un mari semblable & 
toi renait de nouveau par leurs enfants. 

12. Jadis le bienheureux Dakcha, notre p&re, qui a tant d’affec¬ 
tion pour ses lilies, nous interrogea chacune k part, en disant: Mes 
enfants, quels maris choisissez-vous? 

13. Notre pere qui voulait avoir de la post4rit6, ayant reconnu les 
sentiments de ses filles, t’en donna pour femmes treize qui avaient 
de 1’affection pour toi. 

14. Accorde-moi done ce que je desire, heureux sage aux yeux 
de lotus! Ceux qui implorent un etre aussi magnanime et aussi puis¬ 
sant que toi, ne s’en approchent pas en vain. 

15. Apres avoir entendu les nombreuses plaintes de cette femme 
malheureuse et trouble par la passion qui ne faisait que s’accroltre 
en elle, le fils de Maritcbi lui parla ainsi dune voix bienveillante: 

16. Je t’accorderai, ch&re amie, le bonheur que tu demandes : 
qui ne chercherait k satisfaire les desirs de celle qui nous assure 
1’acquisition des trois objets de factivite humaine? 

17. L’homme mari6, soutenant par son ^tat [de maitre de maison] 
tous les autres ordres, traverse l’oc^an de finfortune, comme on 
traverse la mer sur des vaisseaux. 

18. Celle que Ton nomme la moiti6 de fhomme m£me, de 
fhomme qui est si avide de bonheur; celle qu’apres avoir d6pos6 
son fardeau, fhomme recherche, libre d’inqui^tude; 

19. Celle qui, par ses caresses, nous donne les moyens de yaincre 
nos sens, ces ennemis redoutables que les autres ordres ont tant de 
peine k dompter, parce qu elle nous prete un appui semblable a 
celui du chef d’une citadelle qui repousse les brigands; 

20. Une femme enfin, une femme comme toi, 6 maitresse de 
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maison, je ne puis compl^tement la payer de retour m£me au prix 
d’une ou de plusieurs vies, je ne le puis, pas plus que les autres 
hommes qui aspirent k la vertu. 

21. Je satisferai cependant le d^sir que tu ^prouves d’avoir un 
fils; attends seulement la dur4e d’un Muhurta pour que je n’en- 
coure aucun bMme. 

22. C’est maintenant l’heure redoutable des 6tres terribles, cette 
heure effrayante pendant laquelle rddent les Bhfitas, serviteurs du 
chef des Demons. 

23. Pendant ce Samdhy&, femme vertueuse, le bienheureux £iva, 
qui a produit les Demons, se prom&ne sur son taureau, environne 
de la foule des Bhutas dont. il est le roi. 

24. La poussi&re des cimeti&res, soulevde par le vent qui tour- 
billonne, disperse la masse de ses cheveux natt^s quelle eclaire et 
rougit; son corps pur, qui a la couleur de for, est envelopp^ dans 
un voile de cendres; il a trois yeux pour voir, ce Dieu qui est le 
frere de ton mari. 

25. Celui qui, dans ce monde, n’a ni parent ni adversaire; celui 
qui ne comble d’^gards pas plus qu’il ne blame personne; Celui du- 
quel nous souhaitons d’obtenir, comme prix de nos aust^rit^s, cette 
M&ya qu’il repousse du pied aprds en avoir joui; 

26. Celui dont les sages, desireux de d^chirer le voile de 1’igno- 
rance, racontent la conduite irr^prochable, en ce qu’il a pu, renon- 
$ant meme k l’exc^s de l’indifference, lui qui est la voie des hommes 
vertueux, mener la vie d’un Pi^&tcha; 

27. Celui dont la conduite, cette conduite qu’il a embrass^e & 
dessein, lui qui trouve sa joie en lui-meme, est tournee en ridicule, 
comme celle d’un ignorant, par les malheureux qui se plaisent 4 
parer de vGtements, de guirlandes, de parfums et d’omements ce 
corps, la p&ture des chiens, qu’ils regardent comme leur aime; 

28. Celui qui a £tabli des regies dont Brahm& et les autres Dieux 
sont les gardiens, celui dont cet univers est 1’ouvrage, celui aux 
ordres duquel ob6it M&ya, docile aux pratiques des Pis&tchas, ce 
Dieu multiple enfin, ab! combien sa conduite trouble l’intelligence! 

29 
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29. Malgr£ les conseils que venait de lui donner son man, Diti, 
les sens agites par famour, prit le vetement du Brahmarchi, perdant 
toute honte comme une femme impudique. 

30. Alors voyant fopinidtret^ que mettait sa femme k demander 
cette action d^fendue, le sage s’^tant incline devant le Destin, eut 
commerce avec elle en secret. 

51. S’&ant ensuite baign^, et s’^tant rendu mattre de sa respira¬ 
tion, silencieux, m&litant sur la pure lumi&re, il se mit k murmurer 
a demi-voix le Veda eternrel. 

32. Cependant Diti, honteuse de cette action reprehensible, aborda 
le Richi des-Brahmanes, la face baissee vers la terre, et lui dit: 

33. Puisse, 6 BMhmane, le heros des Bhutas ne pas detruire le 
fruit que je porte dans mon sein! car c’est Rudra, c’est le chef des 
Bhutas contre lequel j’ai peche. 

34. Adoration a Rudra, k Mahadeva, au Dieu terrible, k Midhvas, 
a Civa, a celui qui tantot depose le sceptre et tantot le porte a la 
main, au Dieu colere! 

35. Qu’il nous protege, le bienheureux mari de notre soeur, lui 
dont la bienveillance est si grande: l epoux de Sati est le Dieu des 
femmes, qui doivent etre un objet de pitie meme pour un barbare. 

36. Pendant que Diti, tout en pleurs, soubaitait pour sa race un 
bonheur mondain, le Pradjapati, qui avait accompli le devoir reli- 
gieux du Samdhya, lui parla en ces termes: 

37. A cause de cette incontinence de cceur, k cause de faction 
que tu as commise a une heure d^fendue, a cause du m^pris que 
tu as temoignt^ pour les Devas en transgressant mes conseils, 

38. II naitra de toi, femme malheureuse et passionnee, deux en- 
fants malbeureux et m^chants qui feront plus d’une fois verser des 
pleurs aux trois mondes et a leurs Gardiens. 

39. A la vue des hommes malheureux et immol^s sans avoir corn- 
mis aucune faute, a la vue des femmes enlev^es, les ames nobles 
seront remplies d’indignation. 

40. Alors le souverain Seigneur de funivers, Bbagavat, fauteur 
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des mondes, s’incarnera, dans sa col^re, et les tuera, comme le Dieu 
qui porte la foudre frappe les montagnes. 

41. Diti reprit : Je souhaite, seigneur, que mes deux fils soient 
mis k mort, non par un Brahmane irrit£, mais par Bhagavat dont 
la main est ennoblie par le Tchakra. 

42. Le coupable qui est consume par la malediction d’un Brah¬ 
mane, non plus que celui qui ^pouvante les creatures, ne trouvent 
de pi tie ni dans 1’Enfer, ni parmi les etres, quels qu’ils soient, au 
milieu desquels ils viennent k renaitre. 

43. Ka^yapa dit: A cause du repentir et de la douleur que tu 
eprouves de ta faute, & cause de ton retour soudain a la raison , de 
ta profonde reverence pour Bhagavat, et de ton respect pour Bhava 
et pour moi, 

44. Parmi les fils de ton fils, il naitra un sage estime des gens de 
bien, un sage dont on chantera la gloire pure, egale k la gloire de 
Bhagavat. 

45. Pour imiter sa vertu, les gens de bien purifieront leur coeur 
par la bienveillance et par la pratique des autres devoirs, de meme 
qu’on emploie des moyens divers pour rendre a Tor son 6clat. 

46. Le Dieu par la faveur duquel est purify cet univers qui vient 
de lui, Bhagavat, le t^moin des &mes, sera satisfait de se voir 1’objet 
exclusif de la contemplation d’un tel sage. 

47. Cet homme magnanime, exclusivement d£vou£ k Bhagavat, 
plein de majesty, le plus grand entre les grands sages, apr^s avoir 
re$u Vaikuntha dans son coeur purifie par une devotion toujours 
croissante, abandonnera ce monde. 

48. Chaste, vertueux, semblable k une mine de qualit^s, content 
du bonheur des autres, souffrant de leur malheur, n’ayant pas d’en- 
nemis, il dissipera le chagrin du monde, comme l’astre de la nuit 
enleve la chaleur de la saison brulante. 

49. Le fils de ton fils verra le Dieu aux yeux de lotus, qui a la 
puret6 ext4rieure et int^rieure, qui prend diverses formes suivant 
le d^sir de ceux qui lui sont d6vou£s, qui est 1’ornement de la belle 
£ri, et dont le visage brille de pendants d’oreilles ^tincelants. 

29- 
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50. Maitr£ya dit: En apprenant que son petit>fils serait d4voue 
a Bhagavat, Diti 6prouva une grande joie, et elle reprit tout son 
courage en songeant que ses deux fils seraient frapp^s par Krichna. 

. . PIN DU QUATORZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

GROSSESSE DE DITI, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAlTREYA, AU TROISI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XV. 

DESCRIPTION DU VAIKUNTHA. 

1. M&itreya dit : Pendant cent ann^es, Diti redoutant les mal- 
heurs qui mena^aient les Suras, porta dans son sein le germe du 
Pradjapati, lequel surpassait en 4clat tous les uutres etres. 

2. Au sein du monde dont la lumiere 6tait effac^e par 1’^clat de 
ce germe, les L6kapalas dont la splendeur avait disparu, vinrent 
annoncer au createur de 1’univers que les points de 1’horizon se 
confondaient dans les t^n&bres. 

5. Les Devas dirent: Tu connais, 6 Souverain de l’univers, cette 
obscurity qui nous jette dans un si grand trouble, car rien nest 
inconnu k Bhagavat dont le temps n’interrompt pas lavoie. 

4. Dieu des Devas, createur de 1’univers, joyau des souverains 
des mondes,tu connais les intentions des 6tres qui sont tes amis, 
de m6me que celles de tes adversaires. 

5. Adoration k celui qui a 1’^nergie de la connaissance, k celui 
qui a revetu ce corps a 1’aide de MayS, k celui qui s’est uni a une 
des trois qualites, adoration k toi dont l’origine est insaisissable! 

6. Ceux qui, avec une affection exclusive, m^ditent sur toi, 6 
toi qui produis les £mes, toi au sein de qui les mondes sont tissus, 
toi qui es a la fois ce qui existe comme ce qui n’existe pas [ pour 
nos organes], et qui es sup^rieur k cette double existence; 

7. Ces etres, dis-je, muris dans le Yoga, maitres de leur respi¬ 
ration, de leurs sens et de leurcoeur, surs enfin de ta bienveillance, 
n’ont pas 4 craindre une d^faite de quelque part que ce soit. 

8. Adoration k toi qui es le mod^rateur supreme, et k la voix de 
qui toutes les creatures, attaches comme les vaches 4 une corde, 
te pr&entent 1’offrande sacr^e! 
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9. Rends, 6 Etre multiple, le bonheur aux mondes dont les cere¬ 
monies sont interrompues! daigne contempler avec un regard plein 
d’une immense pitie des malheureux qui t’implorent! 

10. Ce fruit de Diti, qui est l’^nergie d£pos6e par Ka^yapa dans 
le sein de sa femme, couvrant de tenebres tous les points de 1’hori- 
zon, s’accroit comme un feu auquel on jette du/bois. 

11. Maitrdya dit : Celui auquel s’adressait ce discours, le bien- 
heureux Brahmi qui est n4 de lui-m£me, parla ainsi en souriant 
aux D&vas, les charmant de sa belle voix. 

12. Brahma dit: Les fils de mon intelligence, Sanaka et vos autres 
freres ain£s, parcouraient les diverses regions de 1’univers, en tra- 
versant le ciel, affirancbis des d^sirs du monde. 

15. Un jour ils se rendirent au ciel de Vichnu, ce s^jour r£v6r6 
de tous les mondes, demeure du bienheureux Vaikuntha, qui est la 
purete m6me, 

la. Ou habitent des homines ayant tous la forme de Vaikuntha, 
et pour lesquels Hari a 1’objet d’un culte desint^resse. 

15. C’est la que reside le bienheureux Adipurucha, 1’objet des pa¬ 
roles [sacr^es], qui, apr&s avoir fixe dans ce lieu sa nature exempte 
de passion, nous charme, nous qui lui sommes devoues, en rev£tant 
fapparence du taureau [de la justice]. 

16. C’est la que le bois de Naih^reyasa, resplendissant d’arbres 
qui donnent tout ce qu’on leur demande, et qui sont pares de leurs 
richesses dans toutes les saisons, represente, en quelque sorte, sous 
une forme visible, la delivrance absolue. 

17. Li, montes sur des chars avec leurs femmes, les Devas, dedai- 
gnant le souffle embaume qui interrompt le cours de leurs pensees 
en leur apportant le parfum des Madhavis pleins de nectar qui 
fleurissent au milieu de 1’eau, chan tent les histoires ofi leur maStre 
parait uni k la condition miserable de f humanity. 

18. Le bruit des voix r6unies des colombes, des K6kilas, des 
grues, des canards, des Tch&takas, des cygnes, des perroquets, des 
alouettes et des paons s’interrompt k peine un instant, pendant que 
le Roi des abeilles chante en quelque sorte 1’histoire de Hari. 
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19. Les MancUras, les jasmins, les amarantes, les lotus qui fleu- 
rissent la nuit, les Tchampakas, les Arnas, les Pumnagas, les Nagas, 
les Vakulas; les lotus qui fleurissent le jour, les PSridjitas tout en 
fleurs, voyant le culte que rend au parfum de la Tulasi le Dieu qui 
se pare de ses rameaux, t^moignent un respect profond pour les 
austerit^s de celle [ dont cette plante rappelle le nom ]. 

20. Ce s^jour est rempli des chars faits d’or, d’^meraudes et de 
lapis-lazuli, dont la vue ne s’obtient que par la devotion aux pieds 
de Hari; ils sont months par des sages devours a Krichna, auxquels 
les nymphes douses de belles formes et d’un visage ou bribe le sou- 
rire, ne peuvent, par leurs cbarmes, inspirer la passion de 1’amour. 

21. Sur les murs de cristal rehausses d’or, apparait 1’image de la 
belle £ri, la deesse irr^prochable; elle parcourt, en faisant resonner 
les clochettes de ses pieds, la demeure de Hari, qu’ebe semble net- 
toy er avec le lotus qui lui sert de jouet, ebe dont la bienveillance 
est 1’objet des desirs de tous les autres Dieux. 

22. Li, dans le bois qui lui est reserve, Lakchmi, suivie de ses 
femmes, adore son seigneur en lui offrant des branches de Tulasi; et 
quand ebe aper^oit r6fl£chi dans les pures et immortebes eaux des 
^tangs aux rives de corail, son visage qu’ornent des cheveux bou- 
cl^s et un nez d une belle forme, ebe fait cette reflexion: «II a re^u 
«les baisers de Bhagavat!» 

23. La ne parviennent pas ceux qui ^coutent les recits mis^rables 
faits pour detruire l’intelligence, et dont le but n’est pas fexposition 
des oeuvres du Dieu qui an^antit le peche; ces recits qui, privant 
de leur vertu les infortunes qui les entendent, les pr^cipitent, helas! 
dans des t^nibres ou ils restent sans secours. 

24. [Ils n’y parviennent pas non plus] ceux qui, apr&s avoir ob- 
tenu la condition d’homme ambitionn^e par nous-memes, cette con¬ 
dition oA se trouve, avec le devoir, la science dont le but est la ve¬ 
rity, ne s’occupent pas de rendre un culte i Bhagavat, tromp^s comme ' 
ils sont par 1’illusion qu’il deroule devant leurs yeux. 

25. Mais ils atteignent ce lieu qui est place au-dessus de nous, 
les hommes dou^s de toutes les vertus desirables qui, grdce a leur 
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d^vouement au meilleur des immortels, repoussant Yama bien loin, 
eprouvent le fr^missement du plaisir et ce trouble de la voix qui 
nait de T&notion que leur cause Fardeur qu’ils mettent k s’entretenir 
de la gloire excellente de leur maitre. 

26. Les solitaires ressentirent une joie extreme, lorsque soutenus 
par la puissance myst^rieuse du Y6ga, ils parvinrent pour la pre¬ 
miere fois k ce merveilleux Vaikuntha, s^jour du pr^cepteur de l’u- 
nivers, seul entre tous les mondes digne d’etre v6ner6, ce lieu divin, 
eclaird par les chars divers des chefs des Dieux. 

27. Aprds avoir passd six enceintes, indiffdrents [i ces merveilles], 
les solitaires virent, k la porte de la septieme, deux Devas qui dtaient 
du mdme &ge, arm6s tous deux d’une massue, et dont le costume 
etait embelli par les aigrettes, les pendants d’oreilles et les anneaux 
les plus riches. 

28. De leur cou descendait une guirlande de fleurs des bois, cou- 
verte d’abeilles enivrdes, et qui venait tomber entre leurs quatre 
bras noirs; leurs sourcils froncds, leurs yeux rouges et leurs narines 
gonfldes rdpandaient quelque agitation sur leur visage. 

29. Les solitaires franchirent cette porte & la vue des deux gar- 
diens, sans leur rien demander, comme ils avaient franchi les autres 
portes dont les battants dtaient d’or et de diamant; car ils dtaient de 
ceux qui vont partout sans etre arretds, exempts de toute crainte 
parce que leur regard envisage tout sous le mdme aspect. 

50. Mais k la vue des quatre fils de BrahmS compldtement nus, 
qui, quoique vieux, paraissaient n’avoir que cinq ans, et qui con- 
naissaient la nature de FEsprit, les deux portiers, dont les disposi¬ 
tions dtaient contraires k celles de Bhagavat, se riant de leur dclat, 
leur firent Findigne injure de les dcarter avec leur baton. 

51. Repousses, en presence des Dieux, par les deux gardiens de 
la porte de Hari, ces penitents, dignes des plus grands hommages, 
se voyant trompds dans Fespdrance qu’ils avaient con?ue de contem- 
pler Fobjet de leur affection, s’dcrierent tout k coup, les yeux animus 
et avec quelque coldre : 

52. D’ou vous vient done cette indgalitd d’opinions, au milieu 
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(litres parvenus ici par un entier d^vouement k Bhagavat, et habi¬ 
tant ce sejour en suivant sa loi? ou bien, quand Purucha qui est si 
calme, ne connait pas d’ennemis," comment pouvez-vous soupgonner 
qu’il puisse se presenter ici des mis4rabies comme vous? 

33. Quand les sages ne voient en Bhagavat que Bhagavat lui- 
meme au sein duquel est 1’univers, et qui reside en ce lieu; et quand 
ils voient leur propre £me dans I’&me [universelle], comme 1’air est 
dans le ciel, quelle est done la cause qui vous ferait supposer, k vous 
qui'n’avez des Suras que le vetement, un danger de rupture ou de 
guerre pour Bhagavat? 

34. Aussi pensons-nous, apr£s cette injure, au moyen de vous 
traiter le plus favorablement qu’il est possible, vous les serviteurs 
insenses de cet Etre superieur, le souverain du Vaikuntha; quittez 
ce sejoup, vous qui croyez a 1’existence d’une distinction, pour aller 
dans des corps ou resident les trois ennemis du p^cheur. 

35. A peine eurent-ils compris les paroles terribles des solitaires, 
cette malediction du Brahmane que des milliers de fleches ne peu- 
vent arreter, que les deux serviteurs de Hari coururent, dans Texc^s 
de leur trouble, se precipiter aux pieds du Dieu qui eprouvait pour 
eux une grande crainte. 

36. Qu’il s’acc’omplisse sur nous, [s’^crierent-ils,] le chatiment 
que vous nous avez inflige pour notre faute! Puisse-t-il enlever jus- 
qu’a la derni^re'trace du mepris que nous aVons temoigne aux Suras! 
Puisse le moindre t^moignage de votre pitie nous sauver du trouble 
qui detruit le souvenir de Hari, au moment ou nous allons des- 
cendre dans une existence inferieure! 

57. Bhagavat, dont le nombril a pfoduit un lotus, et qui est cher 
aux hommes respectables, ayant ainsi appris 1’injure que s6s servi¬ 
teurs avaient faite aux sages, partit aussit6t, accompagne de £ri, 
pour chercher les grands solitaires, ces d&vots parfaits, laissant voir 
ses pieds si dignes d’etre recherch^s. 

38. Des qu’il fut arrive, les solitaires virent au milieu de ses in- 
signes que portaient ses serviteurs, le Dieu qui-est la forme visible 
de la recompense promise k la contemplation dont il est l’objet, 
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couvert des gouttes de pluie tombant des guirlandes de perles sus- 
pendues 4 son parasol blanc comme la lune, et agit^es par le vent 
favorable de deux ^ventails brillants comme deux cygnes. 

39. Sa belle figure exprimait la bienveillance pour tons; asile 
des quality les plus aimables, il touchait le coeur d’un seul de ses 
regards affectueux; accompagn6 de £ri, qui brillait sur sa large et 
noire poitrine, il embellissait en quelque sorte sa demeure, qui est 
le joyau du ciel. • 

40. Sur son vetement jaune» qui enveloppait ses larges formes, 
etincelait une ceinture et une guirlande de fleurs des bois autour de 
laquelle bourdonnaient les abeilles; des bracelets couvraient lapartie 
ant6rieure de ses beaux bras; une de ses mains reposait sur f^paule 
du fils deVinatd, de 1’autre il agitait un lotus. 

41. Son visage £tait embelli par un beau nez, et par des boucles 
d’oreilles en forme de makara plus brillantes que 1’^clair, digne orne- 
ment de ses joues; il portait une aigrette de pierreries; dans l’espace 
qui existait entre ses bras nombreux brillait un beau et ravissant 
collier, avec le joyau KSustubha qui pendait 4 son cou. 

42. Quand les sages virent le Dieu qui a pris un corps pour moi, 
pour Bhava et pour vous, cet Etre riche de beauts, duquel ses 
serviteurs pensent dans leur esprit : «Oui, le sourire orgueilleux 
«d’Indira (Lakchmi) disparalt 4 la vue de tant de perfections,»alors 
ils le saluerent avec joie, en inclinant la tete, sans que leurs regards 
pussent se rassasier de le voir. 

43. Le vent charge du parfum de la Tulasl nv&lee aux filaments 
du lotus des pieds du Dieu dont les yeux sont comme le- nym- 
phea, parvenant jusqu’4 1’odorat de ces sages, portait le trouble dans 
leurs sens et dans leUr £me, malgr4 le profond d^vouement qui les 
unissait k TEtre inalterable. 

44. Apres avoir contempt le calice du lotus de son noir visage, 
et vu sur ses levres si belles le soufire semblable k une branche de 
jasmin; apres avoir report^ de nouveau leurs regards satisfaits sur 
ses deux pieds, asiles des joyaux rouge&tres de ses ongles, ils en- 
trerent dans une meditation profonde. 
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45. Puis ils louerent le Dieu qui montre, k ceux qui desirent ob- 
tenir ici-bas le salut par les voies du Yoga, son corps humain, 1’objet 
le plus respecte de leurs contemplations, ce corps qui charme les 
regards, et qui est dou£ des huit faculty surnaturelles qui y sont 
permanentes et qui ne sont completes dans aucun autre etre. 

46. Les fils de Brahma dirent: 0 Ananta, toi qui es cach6 pour 
les m&hants, quoique tu resides dans leur ame, tu ne 1’es pas pour 
nous, puisque aujourd’hui tu te livres complement k nos regards, 
6 toi qui £tais dej& parvenu a notre. coeur par-nos oreilles, lorsque 
-notre pere qui te doit la naissance nous expliquait tes mysteres. 

47. Nous te reconnaissons, Bhagavat, 6 toi 1’Etre sup^rieur, toi 
1’essence de 1’Esprit, toi qui, pour charmer tes serviteurs, t’unis 
a chaque instant avec la quality de la Bont4, toi que les solitaires 
debarrass^s de tout lien, afFrancbis de toute passion, ont connu 
dans leur coeur, k 1’aide des pratiques puissantes de la devotion que 
ta piti4 leur avait enseign^es. 

48. Ils ne songent m£me pas a ta faveur qui est la beatitude su¬ 
preme, ni a plus forte raison k aucun de6 lieux ou le mouvement 
de tes sourcils r^pand la crainte, ils n r y songent pas les hommes 
vertueux qui, trouvant un asile a tes pieds, connaissent le prix de 
ton histoire,6 toi dont la gloire est pure et digne d’etre c&ebr^e! 

49. Oui, nous consentons, pour nos fautes, a renaitre dans les En- 
fers, pourvu que notre esprit se plaise k tes pieds, comme 1’abeille 
[aupr&s des fleurs]; pourvu que nos paroles, pleines de ce sujet, 
en re^oivent un eclat pared a celui de la Tulast, et que no6 oreilles 
soient remplies par le r6cit de tes quality. 

50. 0 toi qui es invoqu4 au loin! en contemjplant cette forme 
que tu as manifesto au dehors, nos yeux ont obtenu compl^tement 
le bonheur; aussi devons-nous offrir cette adoration au Dieu qui, 
difficile k obtenir pour ceux qui ne sont pas maitres d’eux-memes, 
est c6l4br6 sous le nom de Bhagavat. 


FIN DU QUINZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DESCRIPTION DU VAIKUNTHA. 
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CHAPITRE XVI. 

CHUTE DE DJAYA ET DE VIDJAYA. 


1. Brahma dit : Quand ces solitaires, qui connaissaient les de¬ 
voirs du Y6ga, eurent acheve, le Seigneur de 1’univers qui habite 
le Vaikuntha, r^pondant k leur hommage, leur paiia ainsi: 

2. Bhagavat dit : Ce Djaya et ce Vidjaya, tous deux mes servi- 
teurs, parce qu’ils ont tenu peu de compte de mor, ont commis a 
votre egard une grande faute. 

3. Quant au chatiment que vous, qui m’etes d^vou^s, leur avez 
inflige pour avoir m^pris^ des Devas, il est approuve par nous. 

4. Je vous demande maintenant une faveur, car un Brahmane est 
ma Divinity supreme, et je regarde comme faite par moi-meme 
1’injure que vous avez re^ue de mes serviteurs. 

5. Un maitre dont le monde celebre le nom, voit, quand un de 
ses serviteurs a commis une faute, sa reputation detruite par des 
discours defavorables, comme la peau est detruite par la lepre. 

6. Moi dont la gloire, pure comme Tambroisie, n’a qua etre 
ecoutee avec attention pour sanctifier a 1’instant meme 1’univers et 
jusqu’& fhornme le plus vil, moi le Dieu Vikuntha, auquel vous 
avez fait un renom semblable a un bel etang sacre, je me couperais 
moi-meme le bras, si mon bras s’etait oppose a vous. 

7. Car c’est en vous honorant que j’acquiers les merites qui font 
que Qri ne m’abandonne pas malgre mon indifference pour elle, 
moi dont les pieds sont comme des lotus pleins d’une pure poussiere, 
moi qui efface en un instant les souillures de 1’univers; et cepen- 
dant, pour obtenir un seul regard de la Deesse, a combien d’obbga- 
tions d’autres [Dieux] ne se soumettent-ils pas! 

8. Non, je ne mange pas autant lorsque, pendant la ceremonie, 
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je devote par la bouche du feu 1’offrande de celui qui celebre le 
sacrifice, couverte du beurre clarify qui en decoule, que quand, 
par la bouche d’un Brahmane satisfait d’avoir depose en. moi le fruit 
de ses oeuvres, je mange une seule. bouchee de sa portion. 

9. Qui done n’endurerait pas les Brdhmanes, quand je porte 
sur mes aigrettes la poussiere pure de leurs pieds, moi qui dispose, 
pour me produire, de la mysterieuse Maya, cette force qui agit in- 
cessamment sans se reposer jamais, moi qui, avecTeau qui m’a ete 
offerte, purifie les mondes et le Dieu qui se pare de la lune? 

10. Les bommes qui voient quelque difference entre les Brah- 
manes au sein desquels j’habite, les vaches que j’aime et les crea¬ 
tures privies de protection, ces hommes a qui le p4ch4 a fait perdre 
la vue, seront dechires par les vautours cruels et irrites comme des 
serpents, qu’envoie le Dieu qui punit par mon ordre. 

11. Ceux qui, avec un coeur satisfait et un visage semblable & un 
lotus asperge de fambroisie du sourire, supportent, en songeant a 
moi, les injures des Brahmanes, et qui, d’une voix adoucie par 
1’affection, leur parlent comme & leurs enfants, ainsi que [je vous 
parle] moi-meme, ceux-la sont surs de me posseder. 

12. Que ces deux serviteurs qui, pour n’avoir pas devine la pens^e 
de leur maftre, n’ont pas hesite a tenir une conduite qui vous a 
blesses, paraissent done en ma presence; la faveur que je vous de- 
mande, cest qu’ils soient promptement envoy^s en exil. 

13. Brahma dit: Cette voix ravissante, divine, semblable a un 
fleuve de Mantras et dont les solitaires sentaient la douceur, ne sa- 
tisfit pas cependant le coeur des sages que la colere avait touche. 

14. Entendant ce langage excellent et precis, mais que sa gravity 
rendait obscur, les sages ne purent, quoiqu’ils en meditassent le 
sens impenetrable et profond, connaitre fintention du Dieu. 

15. Ces Br&hmanes sentant sur tout leur corps le frissonne- 
ment du plaisir, s’adresserent, les mains jointes, a celui qui avait 
revetu la majeste de la grandeur supreme a faide de sa mysterieuse 
May&. 

16. Les Richis dirent: 0 divin Bhagavat, nous ne connaissons pas 
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ton dessein, quand tu nous paries, toi qui es le mod&rateur supreme, 
de la faute par toi commise et de la faveur que tu nous demandes. 

17. Sans doute, Seigneur, les Br&hmanes auxquels tu es d£vou6 
sont ta Divinity supreme; mais toi qui es l’Esprit, tu es fame et la 
Divinite des Brahmanes, qui sont des Dieux pour les Ddvas. 

* 18. De toi vient la loi eternelle que tes formes prot^gent; tu es 
la recompense supreme, mysterieuse et immuable du devoir. 

19. Comment done un Etre comme toi, par la faveur duquel les 
Yogins, detaches du monde, traversent rapidement la mort, com¬ 
ment cet Etre aurait-il besoin de la faveur des autres? 

20. O toi qui es fobjet du culte constant de Vibhuti que d’autres 
abordent en suppliants pour placer sur leur tete la poussiere de ses 
pieds, Vibhuti qui est comme passionnee pour le monde du Roi des 
abeilles dont la demeure est la guirlande nouvelle de Tulasi que les 
horiimes vertueux ont deposee a tes pieds; 

21. Toi qui n’as aucun egard pour celle qui te rend le culte le 
plus pur, toi qui es si attache aux etres qui te sont exclusivement 
devoues, toi 1’asile des perfections, comment la sainte poussiere que 
deposent les pieds des Brahmanes et fornement du £rivatsa pour- 
raient-ils te rendre pur, et qu’as-tu besoin de t’en parer? 

22. O toi qui parais dans les trois Yugas, c’est certainement sur 
les trois pieds qui t’appartiennent en propre, & toi qui es Dbarma lui- 
meme, que repose, pour favantage des Brahmanes et des Dieux, cet 
u'nivers mobile et immobile, lorsqu’avec la quality de la Bont£, qui 
est ton corps si bienfaisant pour nous, tu as dissipe la Passion et les 
Tenebres qui attaquent la justice. 

23. Si toi qui es excellent, tu ne proteges pas, avec des 4gards et 
un langage agreable, la race des Brahmanes que tu dois defendre, 
la voie fortunee des Vedas qui est la tienne^ sera d^truite, car le 
monde ne peut que suivre fexemple d’un etre aussi 4lev6. 

24. Sans doute cela est loin de tes d^sirs, 6 toi qui es un tr^sor de 
Bont<$, toi qui veux donner le bonheur au monde et qui d&ruis 
ses ennemis a 1’aide des energies qui t’appartiennent; aussi bien la 
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deference que tu temoignes [aux Brahmanes] ne fait rien perdre de 
sa majesty au Maitre des trois qualites, au soutien de 1’univers, car 
cette deference nest pour toi qu’un jeu. 

25. Quel que soit le chatiment ou le genre de vie que tu imposes 
k tes deux serviteurs, nous 1’approuvons comme convenable* ou bien 
inflige-nous la punition que nous meritons nous-m£mes, nous qui 
avons maudit deux innocents. 

26. Bhagavat dit : Ces deux serviteurs en qui 1’application It leur 
devoir a et6 fortifi^e par une attention qu’augmentait l’orgueil, tom- 
beront immediatement dans la voie oppos^e k celle des Suras, et re- 
viendront bient6t apres en ma presence; l’impr4cation que vous avez 
prononc^e, c’est moi qui en suis 1’auteur, sachez cela, 6 Brahmanes. 

27. Brahma dit: Apres avoir vu Vikuntha, ce tr^sor du plaisir des 
yeux, et le Vfiikuntha, sa demeure, qui brille de son propre eclat; 

28. Apr&s avoir marche autour de Bhagavat en signe de respect, 
apres 1’avoir salu6 et avoir pris conge de lui, les solitaires partirent, 
la joie'dans le coeur, celebrant la beaute de Vichnu. 

29. Bhagavat dit k ses deux serviteurs : Allez, ne craignez rien; 
que le salut soit avec vous; je pourrais bien detruire la malediction des 
Brahmanes, mais je ne veux pas revenir sur ce qui est ma decision. 

30. Apres avoir expie 1’injure que vous avez faite k des Brahmanes 
par 1’exces <Tun emportement dont j’etais 1’objet, vous reviendrez de 
nouveau en ma presence au bout de peu de temps. 

51. Bhagavat, apres avoir donne cet ordre k ses gardiens, rentra 
dans son sejour qui est orne de files de chars, et embelli d’une 
splendeur sans egale. 

32. Mais les deux chefs des Dieux, depouilles de leur eclat, dechus 
de leur orgueil, furent exclus du ciel de Hari par la malediction irre¬ 
sistible des Brahmanes. 

35.. Au moment ou ils tombaient tous deux du sejour de Vikun¬ 
tha, un grand bruit d’exclamations partit des principaux chars.. 

* 34. Maintenant ces deux chefs des serviteurs de Hari sont unis a 
l’energie puissante de Kagyapa qui est deposee dans le sein de Diti. 
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55. C’est par la splendeur de ces deux jumeaux qui sont aujour- 
d’hui des Asuras, que votre propre splendeur est effac^e: telle est en 
ce moment la volonte de Bhagavat. 

36. Celui qui est la cause premiere de la naissance, de la conser¬ 
vation ej: de la destruction de 1’univers, celui dont la myst^rieuse 
Maya ne peut etre comprise m6me des maitres du Y6ga, Bhagavat, 
le Maitre des trois qualit^s, veillera sur notre saTut; a quoi done 
pourraient servir nos reflexions sur ce sujet ? 


FIN DO SEIZI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

CHUTE DE DJAYA ET DE VIDJAYA, 

DANS LE DIALOGUE DE VIDURA ET DE MAITREYA, AU TROISI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XYII. 

N AISSANCE DU CHEF DES DAITYAS. 

1. M&itreya dit : Ay ant appris du Dieu qui est ne de lui-meme 
la cause de leur detresse, les habitants du ciei, delivres de leur effroi, 
rentrerent tous dans le Tridiva. 

2. Cependant la vertueuse Diti qui, d’apres 1’avis de Ka^yapa, 
craignait k cause du fruit quelle portait dans son sein, donna, au 
bout de cent ans, le jour a deux enfants males. 

3. Alors parurent,.au moment de leur naissance, dans le ciel, sur 
la terre et dans 1’atmosphere, de nombreux prodiges qui inspirerent 
au monde une grande terreur. 

4. Les terres trembl^rent avec les montagnes; tous les points de 
Thorizon parurent enflamm^s; des foudres tomb&rent avec des globes 
de feu; il parut des cometes qui r4pandaient partout la crainte. 

5. II s’eleva un vent £pre, fremissant, soufflant sans rel&che, de~ 
racinant les rois des arbres, un vent qui avait pour arm^e la tem- 
pete et pour etendard la poussi&re. 

6. L’obscurite r^pandue sur le ciel dont les astres etaient eclip¬ 
ses par la masse des nuages au milieu desquels edatait le tonnerre, 
empechait qu’on ne put distinguer aucun point. 

7. L’oc^an mugissait comme s’il eut ete hors de lui, soulevant ses 
vagues, ebranle j usque dans ses entrailles; les etangs s’agitaient ainsi 
que les lacs, au fond desquels se dessechaient les lotus. 

8. On voyait se repeter plusieurs fois le disque du soleil et de la 
lune saisis par Rahu; des bruits souterrains, semblables au roule- 
ment des chars, sortaient des cavernes des montagnes. 

9. Dans les villages, des chacals de mauvais augure, vomissant 
par la bouche un feu abondant, hurlaient au milieu des cris des 
renards et des chouettes. 
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10. Les chiens, le cou tendu vers le ciel, poussaient, a diverses 
reprises, des cris de differente nature, tantot comme des chants, 
tantot comme des pleurs. 

11. Les &nes, frappant la terre de ieurs sabots aigus, se repan- 
daient en troupes de tous c6tes, furieux et brayant avec violence. 

12. Effray^s par la voix de fane, les oiseaux tombaient de leurs 
nids en criant, et les troupeaux laissaient aller leurs excrements dans 
le pare et dans la for&t. 

13. Les vaches epouvantees donnaient du sang au lieu de lait; 
il pleuvait du pus des nuages; les statues des D6vas versaient des 
larmes; les arbres tombaient, quoiqu’il ne fit pas de vent. 

14. On voyait s’avamjant contre les planetes et les constellations 
de bon augure, d’autres astres enflammes, qui, dans leur course re¬ 
trograde, les attaquaient et se combattaient les uns les autres. 

15. A la vue de ces grands prodiges et d’autres semblables, les 
creatures qui, except^ les fils de Brahma, en ignoraient la causg, 
effrayees, crurent que la destruction de l’univers 4tait prochaine. 

16. Les deux chefs des Daityas, dont la vigueur se produisit tout 
d’un coup au dehors, acquirent bientdt un corps aussi dur que la 
pierre, semblables a deux Rois des montagnes. 

17. Touchant au ciel avec leurs aigrettes dor, remplissant les 
points de 1’horizon, portant a leurs bras des anneaux etincelants, 
ebranlant la terre sous leurs pas, ils se tenaient debout, les reins 
entour^s d’une belle ceinture qui surpassait en eclat le soleil. 

18. Le Pradjapati leur imposa ainsi leur nom : le premier des 
deux jumeaux qui provenait de son corps, fut celui que les hommes 
nomment Hiranyaka^ipu; celui que Diti mit au monde le premier, 
fut Hiranyakcha. 

19. Fier de la vigueur de ses bras, et, grace a la faveur de Brahma, 
ne redoutant pas la mort, Hiranyaka^ipu reduisit en esclavage les 
trois mondes avec leurs Gardiens. 

20. Hiranyakcha, son jeune frere, qui 1'aimait et qui chaque jour 
s’effonjait de lui plaire, alia dans le ciel, une massue a la main, avide 
de combattre, et cherchant la guerre. 
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21. A la vue de ce g£ant dont I’impdtuosit^ 6tait irresistible, aux 
pieds duquel retentissaient des anneaux d’or, qui etait pare d’une 
guirlande divine, sur 1’^paule duquel reposait une grande massue, 

22. Qui etait orgueilleux de son courage , de sa force et de la fa- 
veur d’un Dieu, quise precipitait intrepide et sans frein, les D6vas 
disparurent, comme les serpents effray^s qui fuient devant le fils 
de T&rkcha. 

23. Le chef des D&ityas voyant que les troupes des Devas, privees 
de courage, avaient disparu avec Indra devant sa splendeur, se mit 
a crier de toute sa force en ne les voyant plus. 

24. S’arretant tout d’un coup, le Daitya puissant, semblable a un 
elephant furieux, plongea, comme pour se jouer, dans l’oc4an pro- 
fond qui mugissait d’une maniere terrible. 

25. Quand il y fut entr£, les troupes des monstres marins qui for- 
ment l’armee de Varuna, perdant 1’esprit, dompt^es par son 4clat, 
s’enfuirent rapidement au loin, quoiqu’il ne les eut pas attaquees. 

26. Faisant tomber sur l’oc^an des torrents de pluie que poussait 
son souffle, le D&itya vigoureux d^truisit les grandes vagues avec 
sa massue de fer, et parvint a VibMvari, demeure de Pratchetas. 

27. Ayant rencontr^ 1& le souverain du monde des Asuras, Prat¬ 
chetas, le chef de larm^e des monstres marins, il lui dit en riant 
et en s’inclinant devant lui avec une soumission ironique : Accorde- 
moi, puissant monarque, le combat avec toi! 

28. Tu es le seigneur, chants au loin, des Gardiens des mondes, 
le destructeur de la force de ceux qui, dans leur fol orgueil, se 
croyaient des h^ros; tu as vaincil dans le monde les D&ityas et les 
Danavas, parce que tu as jadis c4l6br6 le sacrifice royal. 

29. Ainsi cruellement insult^ par un ennemi dont 1’orgueil 6tait a 
son comble, le bienheureux souverain des eaux apaisant avec sa rai¬ 
son la colere qui s’elevait en son coeur, repondit au DSitya : Nous 
sommes r^fugi4s dans le calme de la paix. 

30. Je ne vois pas d’autre £tre que 1’antique Purucha, qui puisse te 

satisfaire, 6 toi qui, dans une bataille, connais les voies du combat; 
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va done trouver, chef des D&ityas, celui que chanient les braves 
comme toi. 

31. Quand tu auras rencontr^ ce h^ros, alors d^chu de ton or- 
gueil, tu dormiras bientdt entour^ de cbiens, sur la couche des 
braves; car c’est pour d&ruire les m4chants comme toi, qu’il revet 
diverses formes, d6sireux de t^moignei'sa bienveillance aux hommes 
vertueux. 


FIN DU DIX-SEPTI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
NAISSANCE DU CHEF DES DAITYAS, 

DANS LE TROISI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XYIII. 

MORT DE HIRANYAKCHA. 

1. Maitreya dit : Apr£s ce discours du Roi des eaux, le geant or- 
gueilleux, meprisant ses avis, entra imp^tueusement dans 1’Abime, 
apres avoir appris de Narada la route qu’avait suivie Hari. 

2. L& il vit l’Etre victorieux, le soutien du monde, qui soulevait 
la terre avecTextr6mit£ de sa defense, dont 1’ceil rouge et brillant 
effa^ait son propre 4ciat, et il s’^cria en riant : Quelle merveille! 
un sanglier aquatique! 

3. Et il lui dit: Viens ici, animal stupide! l&che la terre; c’est a 
nous, habitants de 1’Abime, que l’a confine le Cr^ateur du monde; 
tu. ne t’en iras pas heureusement avec la terre, sous mes yeux, 6 
le plus vil des Suras, toi qui as pris la forme d’un sanglier. 

4. N’as-tu pas £t4 nourri par nos adversaires pour nous d^truire, 
toi qui, vainqueur invisible, tu«s les Asuras par ta magie? Je t’a- 
n&mtirai, toi qui n’as de force que sous cette apparence mysterieuse, 
toi dont la vigueur nest rien, et je dissiperai le chagrin de mes amis. 

5. Quand tu seras tu£, quand ta t6te aura bris^e sous la 
massue dont mon bras va te frapper, ces Richis et ces Devas qui te 
pr^sentent 1’offrande ne diront plus que le sol leur manque. 

6. Ainsi attaque par les injures semblables a des javelots dont le 
blessait son ennemi, le Dieu remarquant que la terre plac^e sur 1’ex- 
tr^mite de sa defense 6tait eflrayee, s’danga du milieu de 1’eau, 
supportant cet outrage, comme [sort d’un fleuve] un £l£phant ac- 
compagne de sa femelle, lorsqu’il est bless4 par un crocodile. 

7. Au moment ou il sortait de 1’eau, le g^ant aux cheveux d’or le 
poursuivant comme le crocodile suit l el^phant, lui cria, en mon- 
trant ses dents redoutables, et avec une voix semblable au tonnerre: 
Qu’y a-t-il de vil pour les laches qui ont perdu toute honte? 
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8. Alors plagant la terre a la surface de’ l oc^an dans l’espace 
qu’elle devait occuper, Bhagavat deposa en elle sa vertu, sous les 
yeux de son ennemi, pendant que, lou4 par le Createur de 1’uni- 
vers, il etait plein des Dieux engendr4s [dans son sein]. 

9. Puis emporte par la col&re, il s'adressa ainsi avec ironie au 
geant qui, la massue en main, et couvert d’ornements d’or et d’une 
belle cuirasse du m&me metal, s’etait attache k ses pas, et attaquait 
incessamment son cceur par des paroles injurieuses. 

10. Bhagavat dit : Oui, cela est vrai, nous sommes un sanglier 

aquatique; nous chassons les chiens de ton esp&ce. Quand tu seras 
enchain^ dans les liens de la mort, les braves, mechant, ne chante- 
ront pas tes louanges. * # 

11. Oui, ravisseurs du dep6t des habitants de l’Abime, insensibles 
a la honte, mis en fuite par ta massue, nous nous arrdtons cependant 
un instant; il nous faut rester pour combattre; ou pourrions-nous 
aller apres avoir excite le courroux d’un etre si puissant? 

12. Apprete-toi done bien vite, sans plus reflechir, a nous donrier 
la mort, 6 toi qui commandes k tant d’armees de fantassins; et apres 
nous avoir tu^s, essuie les larmes # des tiens: celui qui ne remplit 
pas sa promesse nest pas digne de s’asseoir dans I’assemblee. 

15. Maitreya dit : Ainsi injuria par Bhagavat, et provoqu^ par 
cette cole re ironique, le geant fut rempli d’un immense courroux, 
com me le Roi des serpents que Ton veut forcer & jouer. 

14. Poussant, dans son impatience, de profonds soupirs,les sens 
agit^s par la fureur, le Daitya se precipitant avec impetuosity sur 
son ennemi, 1'attaqua de sa massue. 

15. Mais Bhagavat trompa, en se detournant, 1’effort de la mas¬ 
sue que son ennemi dirigeait contre sa poitrine, comme un sage 
parvenu au comble du Y6ga evite le Dieu de la mort. 

16. Transporte de colere, Hari courut contre son ennemi, qui 
ayant repris sa massue, la faisait tourner sans relache, en se mor¬ 
dant les levres de fureur. 

17. Il atteignit de s£ massue le sourcil droit de son ennemi; mais 
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le g^ant, habile dans le combart, repoussa Tarme du Dieu avec sa 
propre massue. 

18. C’est ainsi que Haryakcba et Hari, transports tous deux par 
le desir de vaincre, s’attaquaient avec leurs massues pesantes. 

19. Ardents, blesses par la massue tranchante, excits par 1’odeur 
de leur sang qui coulait, ces deux rivaux qui, dans le desir de 
vaincre, cherchaient des chemins divers pour se frapper, ressem- 
blaient k deux taureaux qui luttent pour la possession d’une g^nisse. 

20. Cependant Svaradj (Brahma), entoure des Ricbis, vint pour 
contempler la lutte que soutenaient a cause de la terre le Daitya et 
le Dieu magnanime dont les membres sont les sacrifices, et qui avait 
pris la forme d’un sanglier k 1’aide de sa Maya. 

21. A la vue du Daitya exalt par 1’orgueil, fibre de crainte, qui 
rendait coup pour coup, et dont la valeur etait irresistible, le chef 
des mille Richis chanta Nar&yana, le sanglier primitif. 

22 et 23. Brahmfi dit : Ce coupable Asura outrageant, effrayant 
et traitant avec violence les Devas qui se tfugient, 6 Dieu, sous la 
plant de tes pieds, avec les Brahmanes, les vaches et les creatures 
innocents, parcourt les mondes, fier de notre faveur, cherchant un 
adversaire sans pouvoir en rencontrer un. 

24. Ne l’excite pas, 6 Dieu, ce magicien habile, cet arrogant, ce 
mediant qui ne connait .pas de frein; ne fais pas comme Tenfant 
qui veut faire jouer un serpent en colere. 

25. Quandce geant terrible, touchant a son heure [demiere], ne 
pourra plus multiplier ses ruses, alors developpant ta divine Maya, 
tu mettras & mort le pecheur, 6 Atchyuta. 

26. La voil& qui s’approche, Seigneur, cette heure terrible ou 
perissent les mortels; 6 toi qui es fame de touts choses, daigne 
assurer la victoire aux Suras. 

27. Maintenant est arrive le moment favorable, celui de la hui- 
tieme heure, nommee Abhidjit; hate-toi de tuer cet ennemi si re- 

. doutable, pour notre bonheur a nous qui sommes tes amis. 

28. C’est pour son bonheur qu’il vient lui-m£me s’offrir a la mort 
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& laqueUe tu 1’as autrefois destine. Triomphe de ton ennemi, et apres 
1’avoir tu^ dans le combat, rends le monde au repos. 


FIN DC DIX-HOITI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
MORT DE HIRANYAKCHA, 

DANS LE TROISI&ME LIVRE DC GRAND POrA^A, 

LE BIENHEORECX BHAGAVATA, 

RECCEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIX. 

MORT DE HIRANYAKCHA. 


1. M6itr6ya dit: Ayant compris les paroles immortelles et irrb- 
prochables de Virintcha, le Dieu souriant lui exprima son assen- 
timent par un regard plein d’affection. 

2. Ensuite le Dieu qui btait sorti de Brahmfi [sous la forme d’un 
sanglier], s’&an^ant sur son adversaire qui s’avangait contre lui, 
libre de toute crainte, 1’atteignit & la joue d’un coup de sa massue. 

3. Mais l’arme du Dieu frappbe par celle du Daitya, fut arrachbe 
de la main de Bhagavat, et aprbs avoir tournoyb en 1’air, elle res- 
plendit et tomba; ce fut la une grande merveille. 

4. Cependant le Daitya, quoique maitre de l’occasion de vaincre, 
ne frappa pas son ennemi dbsarmb, parce qu’il respectait les lois du 
combat: il se contenta de provoquer Vichvaksena. 

5. Aux clameurs que pousserent les Suras quand la massue fut 
enlevbe des mains du Dieu, Bhagavat rbpondit, en leur criant : 
N’ayez pas peur; et il se rappela son Tchakra. 

6. A la vue du Dieu violemment pressb par le jeune fils de Diti, 
jadis Tun des chefs de ses serviteurs, et qui agitait son Tchakra, 
des cris divers furent profbrbs par les Dieux qui ne connaissaient 
pas la puissance de Vichnu : Bonheur k toi! tue-le. 

7. Reconnaissant que le Dieu, dont les yeux ressemblent k la 
feuille du lotus, avait pris son Tchakra, et le voyant debout devant 
lui, le D&itya transport^ de fureur mordit ses levres en sou£Qant de 
col&re. 

8. Montrant ses dents terribles, contemplant Hari comme s’il efit 
voulu le consumer de ses regards, il se prbcipita sur lui, et s’bcriant: 
Tu es mort, il le frappa de sa massue, 
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9. Mais Bhagavat, le sanglier du sacrifice, repoussa du pied 
gauche, comme en se jouant, la massue qui, lanc4e par son adver- 
saire, arrivait contre lui avec la rapidity du vent. 

10. Et il lui cria : Rep rends ton arme, redouble d’efforts, puisque 
tu veux vaincre. Ainsi excite, le Daitya recommenga de frapper le 
Dieu de sa massue, en criant violemment. 

11. Voyant l’arme qui tombait sur lui, Bhagavat, sans reculer, la 
prit en se jouant quand elle arriva, comme Garuda prend Pannagi. 

12. A la vue de sa vigueur d^ue, le grand Asura sentant son 
orgueil rabaiss^ et sa gloire d&ruite, ne voulut plus de la massue 
que lui presentait Hari. 

13. Semblable k celui qui veut lancer une imprecation contre un 

Brahmane, il saisit son javelot arme de trois pointes, resplendis- 
sant, insatiable comme le feu, pour le diriger contre Yadjna qui 
avait pris une forme visible. ¥ 

14. Cette arme lancee avec vigueur par le grand heros des Dai- 
tyas, et brillant au milieu du ciel d’une splendeur immense, le Dieu 
la coupa du tranchant aigu de son Tchakra, comme Hari [Indra] 
coupa la plume qui s’etait detachee du corps de Tarkchya. 

15. Quand il vit son javelot brise en mille pieces par le Tchakra 
de Hari, 1’Asura s’avan^ant avec une colere toujours croissante, et 
poussant un cri, frappa de son poing vigoureux la poitrine large et 
puissante du Dieu, et disparut aussitbt. 

16. Frapp6 ainsi, 6 guerrier, Bhagavat, le sanglier primitif, ne 
fut pas meme l6g£rement ebrante, semblable k un elephant que 1’on 
frapperait d’une guirlande de fleurs. 

17. Alors l’Asura d^veloppa de mille manieres sa puissance ma- 
gique, en presence de Hari qui dispose en maitre de la myst^rieuse 
MAya, et les creatures effray4es a cette vue crurent que le moment 
de la destruction de l univers 4tait arrive. 

18. 11 souffla des vents impetueux qui r6pandaient l’obscurit6 en 
soulevant la poussiere; des pierres tomberent des divers points de 
I’horizon, comme si elles eussent et4 lancees par des frondes. 

19. Le ciel etait couvert de nuages amoncel£s qui avaient 4teint 
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la lumi^re des etoiles, d’ou partaient des Eclairs et des foudres, et 
d’oii tombait incessamment une pluie de pus, de cheveux, de sang, 
d’excrements, d’urine et d’os. 

20. Les montagnes paraissaient lancer des armes de difl&rentes 
especes; on voyait des femmes de Demons, le corps nu, armies de 
javelots, la t£te depouillee de cbeyeux. 

21. De nombreuses troupes de Yakchas et deRakchas coupables 
de meurtre, qui se composaient de fantassins, de cavaliers, de chars 
et d'elephants, poussaient des cris de carnage et de mort. 

22. Pour d&ruire les apparitions produites par la puissance ma- 
gique de 1’Asura, Bhagavat, dont les trois sacrifices.forment le corps, 
employa le Sudargana, son arme ch4rie. 

23. Alors Diti sen tit tout k coup son cceur battre, en se rappe- 
lant le discours de son mari, et il coula du sang de ses seins. 

24. Quand ces apparitions magiques furenjt dissip^es, le Daitya * 
revenant de nouveau sur K£$ava, fetreignit dans ses bras avec fu- 
reur; mais il le vit en meme temps debout hors de son atteinte. 

25. Pendant que le Daitya frappait Adh6kchadja de ses poings 
durs comme le diamant, le Dieu 1’atteignit k l’oreille d’un coup de 
sa main, comme le chef des Maruts frappa Tyachtra (Vritra). 

26. A peine eut-il touche avec m^pris par le Createur de 
toutes cboses, que perdant connaissance, toumant sur lui-mdme, 
les yeux hors de la t£te, depouille de ses bras, de ses pieds et de 
ses cheveux, le Daitya tomba comme le Roi des arbres qui croule 
d^racin^ par le vent. 

27. En voyant couche par terre ce Daitya d’une 4nergie si active, 
qui montrait ses dents terribles et se mordait les l&vres, Brahma et 
les autres Dieux, accourus pour le contempler, se dirent : Ah! qui 
pourra lui donner la mort ? 

28. Mais le h6ros des Daityas, bless^ par la patte [du sanglier], 
abandonna son corps en contemplant la face de celui sur lequel les 
Y6gins, d&irant se delivrer du corps subtil qui n’a pas de r&dite 
veritable, meditent en secret k 1’aide de la contemplation du Y6ga. 

29; Or les deux sendteurs de Vichnu que la malediction du Dieu 
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a cod damn^s k descendre dans la voie des mechants, recouvreront 
certainement, au bout de plusieurs naissances, le rang qu’ils occu- 
paient [dans le ciel]. 

50. Les Devas dirent : Adoration, adoration a toi, qui es le deve- 
loppement de tous les sacrifices, a toi qui, pour conserver le monde, 
as revetu la forme pure de la quality de la Bont£! II est done mort, 
pour notre bonheur, ce tyran des mondes; et nous, gr&ce au culte 
de tes pieds, Seigneur, nous sommes delivres. 

51. Maitreya dit: Apr&s avoir ainsi mis 4 mort Hirany&kcha dont 
la force 6tait indomptable, Hari, le sanglier primitif, se rendit dans 
sa demeure ou les fetes ne sont jamais interrompues, c4l4br^ par le 
Dieu dont le siege est un lotus, et par les autres D6vas. 

52. Je viens de te raconter, cher ami, comme je 1’ai entendu moi- 
^meme, le r^cit de ce que fit Hari dans cette incarnation, et com¬ 
ment il tua, en se jouant, dans ce grand combat, HiranySkcha dont 
la force 4tait immense. 


SUTA dit: 

55. Le guerrier profond^ment d6vou4 a Bhagavat ayant ainsi 
entendu de la bouche de Klu$&rava 1’histoire du Dieu, en ressentit, 
6 Brahmane, une joie extreme. 

54. Quel plaisir 6prouverait-on k 6couter l’histoire d’autres per- 
sorinages ^minents, dou6s d’une grande gloire et d une pure renom- 
mee, quand on a entendu celle du Dieu que pare le Qrivatsa? 

55. Celui qui, au milieu des cris des elephants femelles, se h5ta 
de delivrer du danger leur Roi, au moment ou saisi par un croco¬ 
dile, Mephant pensait au lotus de ses pieds [divins]; 

56. Cet Etre, qu’adorent sans peine les hommes vertueux qui 
n’ont pas d’autre asile, mais qui se d^robe aux adorations des m£- 
chants, quel est 1’bomme sens£ qui ne lui rendrait pas un culte? 

57. Celui qui 4coute, ou qui chante, ou qui accueille avec plaisir 
la mort si merveilleuse de Hiranyakcha, laquelle ne fut quun jeu 
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pour celui qui s’etait fait sanglier afin de sauver la terre, est aussitot 
delivr^ du peche m4me d’avoir tu4 un Br&hmane. 

58. Nar&yana est, k la fin de leur vie, le salut de ceux qui 6coutent 
cette histoire si sainte et si pure, qui donne la richesse et la gloire, 
qui est le siege de la long4vit4, des benedictions, de la vie et des 
sens, et qui augmente rhero'isme dans le combat. 


fin du dix-nbuvi£me chapitke, ay ant pour titre : 

MORT DE HIRANYAKCHA, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PURANA, , 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, # 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XX. 

CREATION DE L’ONI VERS. 

£AUNAKA dit: 

1. Lorsque le Manu Sv&yambhuva eut obtenu la terre pour s’y 
placebo fils -de Suta, quelles voies ouvrit-il 4 la creation des 6tres 
qui devaient naltre ensuite? 

2. Le guerrier profondement d6vou£ 4 Bhagavat, lui dont le 
cceur etait exclusivement occupy de Krichna son ami, et qui, pour 
suivre Krichna, n’h&ita pas a delaisser son fr£re ain6 et ses enfants 
qui s’4taient rendus coupables [en m^prisant le Dieu]; 

3. Ce fils de Dvaip&yana, qui n’etait pas inferigur k son pere en 
majesty, qui s’^tait r^fugie de toute son ame aupres de Krichna, et 
qui s’etait d^vou^ k ceux qui faisaient de ce Dieu Tobjet de leurs 
meditations; 

4. Ce guerrier enfin que sa devotion aux 6tangs sacr£s avait pu- 
rifi4 de ses passions, quelle Question adressa-t-il k MditrSya, 4 ce sage 
si habile dans la connaissance de la v4rit6, apr&s qu’il 1’eut al>ord4, 
lorsqu’il ^tait assis au passage du Gange? 

5. Sans aucun doute leur entretien a du rouler sur ces pures his- 
toires, aussi capables que les eaux du Gange d’effacer les p6ch6s, 
et qui ont pour objet les pieds de Bhagavat. 

6. Expose-nous, et puisse le bonheur £tre avec toi, les histoires 
de celui dont les nobles actions meritent d’etre racont4es; quel est 
l’homme de gout qui pourrait se lasser de boire 1’ambroisie des his¬ 
toires de Hari? 

7. Ainsi interrog^ par les Richis rassembl^s dans la foret de N&i- 
micha, Ugragravas, l’esprit exclusivement dirig6 sur Bbagavat, leur 
r^pondit : Ecoutez. 
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SDTA dit: 

8. Ayant appris comment la terjre avait et4 soulev^e du fond de 
f Abime par Hari, qui avait pris a faide de sa May& la forme d’un 
sanglier, et comment Hirany&kcha* avait ete tue d’une manure igno- 
minieuse, exploits qui n’avaient ete qu’un jen pour Vichnu, le guer- 
rier, descendant de Bharata, s’adressa ainsi au solitaire avec une 
joie toujours croissante. 

9. Vidura dit: Quand le chef des Pradj£patis, occupy de la crea¬ 
tion des £tres, eut produit les chefs des creatures, dis-moi ce qu’il 
entreprit ensuite, 6 Brahmane, toi qui connais la voie du principe 
invisible. 

10. Gomment les Brahmanes dont Maritchi est le premier, et 
comment le Manu Svayambhuva produisirent-ils cet univers pour 
obeir aux ordres de Brahma? 

11. Que creerent.ces etres qui, quoique ayant chacun une femme, 
n’etaient dependants de personne pour 1’accomplissement de leurs 
actes? N’est-ce pas reunis tous ensemble qu’ils produisirent en com- 
mun cet univers? 

12. Maitr^ya dit : Le principe de flntelligence naquit de la reu¬ 
nion des trois qualites qu’avait mises en mouvement Bhagavat, a 
faide du Destin, ce principe superieur, qui ne se repose jamais, et 
qui echappe au raisonnfement. 

15. Ne du principe de flntelligence poussee par le Destin et en 
qui dominait la Passion, le principe [de la Personnalite] qui est 
forigine des elements, possedant les trois qualites, crea fether et les 
autres etres, cinq par cinq, [la molecule subtile, felement, forgane 
de la connaissance, forgane de faction, et la Divinite de forgane.] 

14. Ces etres, qui pris chacun isolement etaient incapables de 
creer, s’etant reunis par faction du Destin, produisirent un oeuf 
d’or forme de fensemble des elements. 

15. Cet ceuf gisait sans &me sur feau de focean; le souverain 
Seigneur y habita pendant mille annees completes. 
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16. Du nombril du Seigneur supreme sortit un lotus qui avait 
l^clat immense de mille soleils, qui contenait les habitations de 
toutes les &mes, et dans lequel r^sidait le Dieu meme qui brille de 
sa propre splendeur, 

17. Pouss^ par Bhagavat qui dormait au fond de l’eau [du Brah- 
manda], le Dieu forma la constitution du monde, comme il 1’avait 
faite autrefois, de sa propre constitution. 

18. Il commen^a par cr£er de son ombre Avidy& (1’Ignorance), qui 
comprend cinq developpements, savoir les tenebres, les t^nebres 
4paisses, l’aveuglement, 1’erreur, et le trouble profond. 

19. Il crea, sans en etre satisfait, son corps qui 6tait form4 des 
Tenebres; ce fut la nuit, source de la faim et de la soif, dont 
s’empar&rent les Yakchas et les Rakchas. 

20. Pousses par la faim et par la soif, ces etres accoururent pour 
devorer ce corps : Ne le conservez pas, d^vorez-le, s’4criaient-ils, 
tourment^s par la soif et par la faim. 

21. Le Dieu leur dit dans son trouble : Ne me d&vorez pas, con- 
servez-moi, 6 vous to us, Yakchas et Rakcbas; vous 6tes mes propres 
enfants. 

22. Le Dieu brillant de splendeur cr4a specialement les divers 
D^vatas; ces etres lumineux s’empar^rent de cette splendeur, cr66e 
par lui, qui fut le jour. 

23. Le Dieu cr^a de son bas-ventre les Asuras pleins de concu¬ 
piscence; ces 6tres, emport^s par leurs d£sirs lascifs, accoururent 
pour s’unir k lui. 

24. Brahma riant et irrit^ tout ensemble, a la vue des Asuras 
impudiques qui le poursuivaient rapidement, s’enfuit effray£. 

25. S’etant refugi£ aupres de Hari, qui est le dispensateur des 
bienfaits, qui dissipe le chagrin des malheureux, et qui, par bien- 
veillance pour ceux qui lui sont devours, se laisse voir k eux confor- 
mement a leurs d^sirs, 

26. Protege-moi, s’^cria-t-il, 6 Esprit supreme! les creatures 
que j’ai produites par ton ordre accourent, dans leur 4garement, 
pour me faire violence. 
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27. Toi seul tu peux certainement d&ruire la douleur des etres 
qui souffrent, et toi seul aussi tu peux fenvoyer a ceux qui ne se 
refugient pas k tes pieds. 

28. Celui qui voit clairement au fond des coeurs, reconnaissant 
le danger de Brahma, Abandonne ce corps redoutable, lui cria-t-il, 
et Brahm& 1'abandonna aussitdt. 

29. Ce corps apparut sous la forme d’une femme, dont les pieds, 
semblables au lotus, portaient des anneaux retentissants, dont les 
regards erraient troubles par la passion, dont les reins etaient cou- 
verts d un vetement de soie sur lequel se jouaient les clochettes de 
sa ceinture, 

30. Dont les seins eleves et rapproch^s fun de fautre n’&aient 
s^par^s par aucun intervalle, qui avait un beau nez, de belles dents, 
un doux sourire et un regard gracieux, 

31. Qui se cachait par pudeur [dans son vetement], et dont le 
visage 6tait proteg^ par des boucles de cheveux noirs; les Asuras, 
vertueux guerrier, ayant pris ce corps pour une femme, se sentirent 
tous pour elle la meme passion. 

32. Ah quelle beauts! ah quelle noblesse! ah! que sa jeunesse est 
tendre! Elle passe au milieu de ceux qui brulent de d^sirs comme 
si elle n’en eprouvait pas. 

33. Apres s’6tre livr^s ainsi a mille reflexions, les Asuras, abor- 
dant avec int4r6t cette forme de femme qui 4tait Samdhya (le cre- 
puscule du soir), 1’interrogerent avec de mauvaises pens4es dans le 
coeur. 

34. Qui es-tu, de qui es-tu fille, 6 toi dont les cuisses ressem- 
blenl ci la tige du bambou? quel est ton but en venant ici, femme 
orgueilleuse? Tu nous d^soles, nous malheureux, en offrant a nos 
regards ta beauts qui est d’un prix inestimable. 

35. Qui que tu sois, 6 belle fille, c’est deja un bonheur que de te 
voir; tu agites le coeur de ceux qui te regardent, comme la balle 
qu’une femme fait bondir en se jouant. 

36. Le lotus de tes pieds ne s’arr^te jamais en aucun endroit, 
femme cbarmante, toi qui frappes sans cesse de la paume de ta 

33 
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main la balle qui rebondit; ta taille s’affaisse effray^e par le poids 
de tes larges seins; ton regard pur parait indifferent; la masse de 
tes cheveux est ravissante. 

57. A ces mots les Asuras s’empar&rent de Samdhya, qui s’avan- 
^ait comme une beauts voluptueuse, le prenant, dans leur ivresse, 
pour une femme. 

38. Le bienheureux Brahm& souriant avec un sentiment de pro- 
fonde affection, cr^a de sa beauts qui se mirait en elle-m£me les 
troupes des Gandharvas et des Apsaras. 

39. Le corps qu’il cr6a ainsi fut lumineux, beau, aimable; et les 
troupes des Gandharvas qui ont Vi$v3vasu k leur t£te, s’en empa- 
r&rent avec joie. 

40. Apres avoir cre£ de sa fatigue les Bhutas et les Pigatchas, 
Brahma en les voyant nus et ^chevel^s, ferma les yeux. 

41. Ces etres s’emparerent de ce corps, cr4e par le Dieu, qu’on 
nomme le bailleraent et qui est le sommeil, de ce corps qui produit 
chez tous les etres faffaissement des organes avec lequel les Bhutas 
domptent les vivants; on appelle cette troupe celle des Unmadas. 

42. Le bienheureux Adja se sentant ^nergique, crea de sa forme 
invisible les troupes des Sadhyas et celles des Pitris. 

45. Les Pitris obtinrent ce corps par lequel avait eu lieu la creation 
de TEsprit, ce corps a 1’aide duquel les sages deroulent 1’offrande en 
I’honneur des Sadhyas et des Pitris. 

44. II cr£a les Siddhas et les Vidyadharas de la faculty qu’il a de 
disparaitre [a tous les regards], et il leur donna ce corps merveil- 
leux qui est appele le pouvoir de disparaitre. 

45. II cr6a les Kinnaras et les Kimpuruchas de la reflexion de son 
corps, en s’inclinant avec complaisance devant lui pour regarder sa 
propre image. 

46. Ces etres prirent cette forme qui avait 6t6 abandonn^e par le 
Dieu : c’est pourquoi ils vont chantant deux & deux, au moment 
de l’aurore, les actions de Param&chthin. 

47. Couchs, le corps ^tendu commodement, et livr6 a milie re- 
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flexions sur la creation qui n’avan^ait pas, il cr4a de sa colere Ge 
corps [qui jouit et qui s’irrite]. 

48. Les cheveux qui se detachment de ce corps devinrent des 
serpents; du Dieu qui rampait naquirent les Sarpas cruels, et les 
Nagas dont la gorge s’etend et se gonfle. 

49. Quand celui qui est ne de lui-m^me crut qu’il avait ac¬ 
compli son oeuvre, il fit naitre a la fin, de son coeur, les Manus qui 
donnent 1’existence aux creatures. 

50. Le Dieu maitre de lui-meme leur abandonna son propre 
corps, qui etait celui d’un bomme; en voyant les Manus [sous 
cette forme humaine], les £tres qui avaient et4 ant4rieurement 
crees c^l^br^rent le Pradjapati. 

51. Ah! qu’il est bien fait, Dieu cr^ateur, le monde qui a ete fait 
par toi, ce monde dans lequel sont etablies les ceremonies qui nous 
assurent a nous tous notre nourriture! 

52. Puissant par la science, par les austerites, par la meditation 
profonde, et par la pratique du Y6ga, le [premier] Richi, maitre de 
ses sens, cr4a les Richis, creatures respect4es. 

55. L’Etre incree leur donna k cbacun une portion de son propre 
corps, de ce corps en qui se trouvent la meditation, le Y6ga, les 
facultes surnaturelles, les penitences, la science et le renoncement 
au monde. 


PIN PC VINGTI&ME CHAPITRE, AY ANT POOR TITRE : 
CREATION DE L’DNIVERS, 

DANS LE TROISI&ME LIVRE DC GRAND PURANA. 

LE BIENHEDREDX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXL 

DIALOGUE ENTRE RARDAMA ET LE MANU. 


1. Vidura dit: Fais-moi connaitre maintenant, bienheureux sage, 
la famille si veneree du Manu Svayambhuva, dans laquelle les ma¬ 
nages donnerent naissance aux creatures. 

2. Priyavrata et Uttanapada furent fils de Svayambhuva; dis-moi 
comment ils prot^gerent la justice et la terre qui se compose de la 
reunion des sept Dvipas. 

3. Le Manu eut une fille, 6 Brahmane, c^lebre sous le nom de 
Devahuti, et tu nous as dit quelle devint la femme de Kardama, 
l un des chefs des creatures. 

4. Combien ce grand Yogin eut-il d’enfants de cette femme qui 
etait dou£e des signes caracteristiques du Y6ga? cest 14 ce que je 
desire apprendre de ta boucbe. 

5. Dis-moi aussi comment le bienheureux Rutchi, 6 Brahmane, 
et comment Dakcha, le fils de Brahma, cr^erent les etres, ayant 
pris chacun pour femme une fille du Manu. 

6. Maitreya dit: Le bienheureux Kardama ayant re^u de Brahma 
cet ordre : «Produis les creatures,» se livra sur les bords de la Sa- 
rasvati a une penitence de dix mille ann^es. 

7. La, par la pratique des ceremonies, jointe 4 la meditation, 
Kardama se refugia avec devotion aupr4s de Hari qui donne 4 ceux 
qui 1’implorent les dons les plus precieux. 

8. Satisfait alors, Bhagavat, le Dieu aux yeux de lotus, se fit voir 
4 lui dans le Kritayuga, en prenant pour corps la forme de Brahma, 
que Ton ne connait que par la parole. 

9. A la vue de cet Etre pur, resplendissant comme le soleil, por- 
tant une guirlande de lotus blancs et bleus, dont le visage, sem- 
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blable au nymph6a, 4tait entour^ de boucles de cheveux noirs et 
lisses, et qui 6tait couvert d’un pur vetement, 

10. Qui portait une aigrette, des pendants d’oreilles, une conque, 
un Tchakra et une massue, qui jouait avec un lotus blanc, qui tou- 
chait les cceurs de son sourire et de son regard, 

11. Qui avait plac6 le lotus de ses pieds sur l’epaule de Garutmat 
(Garuda), qui se tenait debout au milieu des airs avec Qri sur sa 
poitrine et le joyau K&ustubha suspendu a son cou, 

12. Kardama, plein de joie d’avoir obtenu l’objet de ses d^sirs, 
toucha la terre de son front,- et ce sage dont le coeur etait naturel- 
lement satisfait, c&lebra Vichnu dans l’hymne suivant, tenant les 
mains r^unies en signe de respect. 

13. Le Richi dit: Oui, mes yeux ont aujourd’hui atteint leur 
but, puisqu’il leur a 4te donn4 de te voir, toi le tr^sor de toute 
bont£, toi dont la vue est 1’objet des voeux des Ydgins, en qui une 
suite de naissances vertueuses a augment^ les m^rites du Y6ga. 

14. Ceux qui, l’esprit trouble par ta Maya, adorent, pour ob- 
tenir un peu de bonheur, le lotus de tes pieds qui est semblable 
a un vaisseau sur I’oc^an de l’existence, tu leur accordes, Seigneur, 
ce qu’ils d^sirent, fussent-ils meme au fond de TEnfer. 

15. Et moi aussi, d^sireux d’^pouser une femme qui soit mon 
egale en m^rite, et qui me donne les avantages dont jouit un maitre 
de maison, jesuis venu, n’ayant pas d’autre appui, au pied de l’arbre 
qui remplit tous les voeux, et qui est la racine de toutes choses. 

16. C’est que cet univers, livr4 au desir, est enchain^ par ta pa¬ 
role, 6 chef des creatures, comme [Test un animal] par une corde; 
et moi qui imitfe le monde, je t’apporte aussi mon offrande, a toi, 
Etre pur, dont foeil ne se ferme jamais. 

17. Les sages qui, abandonnant et le monde et ceux qui le suivent 
comme des animaux, se refugient & 1’ombre de tes pieds, et qui 
s’affranchissent les uns les autres des conditions du corps, en bu- 
vant le nectar enivrant des discours qui ont pour objet tes quality; 

18. Ces sages, dis-je, ne voient pas leur existence tranche par 
la roue au triple moyeu dont tu disposes, qui court avec une ef- 
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frayante velocity, en brisant 1’univers, cette roue qui tourne au 
char de l’Etre qui ne vieillit pas, et qui a treize rayons, trois cent 
soixante nceuds, six cercles et des lames sans nombre. 

19. Essentiellement unique, tu te doubles, a 1’aide de ta myste- 
rieuse Maya, de ce d^sir de cr^er, que tu con^ois en toi-meme; et, 
semblable k l’araign4e, tu produis et conserves, k 1'aide de tes ener¬ 
gies, cet univers que tu feras rentrer un jour dans ton sein. 

20. Sans doute, Seigneur, ce n’est pas ce que tu recherches, que 
cet etat tout materiel que tu deploies devant nous a 1’aide de ta 
Maya; daigne cependant nous l’accorder pour qu’il serve k notre bon- 
heur, puisque d6j&, grace k ta Maya, tu te laisses voir a nous sous ta 
forme corporelle et accompagn^ de Tulasi qui folatre [pres de toi]. 

21. C’est pourquoi je t’adore, toi qui an&mtis par la science le 
fruit des oeuvres, toi qui produis par ta M£ya les instruments du 
monde, toi dont les pieds, semblables au lotus, sont adorables, et 
qui fais tomber sur 1’homme le plus humble 1’objet de ses desirs. 

22. M5itr6ya dit: Ainsi lou^ sans arriere-pensee, le Dieu du nom- 
bril duquel est sorti un lotus, et que defend Suparna, s’adressa au 
Richi de sa voix immortelle, brillant de splendeur, et agitant ses 
sourcils avec un regard ou se peignait le sourire de l'affection: 

23. Connaissant ta pens^e, j’ai dispose depuis longtemps toutes 
les choses en vue desquelles tu m’as adresse I hommage des mortifi¬ 
cations que tu t’es imposes. 

24. Car il n’est jamais inutile, 6 souverain des creatures, le culte 
qu’on me rend, surtout pour les hommes qui, comme toi, ont con¬ 
centre sur moi leur coeur. 

25. Le fils du chef des creatures, le Manu dont la prosp^rit^ est 
celebre au loin, ce monarque supreme qui habite le Brahmdvarta, 
et qui gouverne la terre qu’entourent les sept oceans, 

26. Ce RMjarchi, qui connait la loi, viendra ici dans deux jours 
pour te voir, 6 Br&hmane, accompagn^ de (^atarupA sa femme. 

27. II te donnera, seigneur, k toi qui en es digne, sa propre fille, 
qui a le coin des yeux noirs, qui est dou4e de jeunesse, de m^rite 
et de vertu, et qui cherche un man. 
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28. Cette femme a laquelle s’est attache ton coeur pendant les 
annees qui viennent de s’^couler, cette fille de roi, 6 Brahmane, te 
servira bient6t avec plaisir. 

29. Elle mettra neuf fois au jour le germe que tu auras depose 
dans son sein, et les Richis donneront bien vite leurs fils aux fruits 
de ton union avec elle. 

30. Et toi qui es si pur, apres avoir execute d’une mani&re com¬ 
plete mes commandements, deposant en moi les fruits de toutes 
tes oeuvres, tu finiras par m’obtenir. 

51. Apres avoir montre ta compassion pour les etres vivants, et 
avoir assure leur securite, maitre de toi, tu te verras toi-meme avec 
le monde dans mon sein, et tu me verras aussi en toi-meme. 

32. Pour moi, grand solitaire, etant descendu dans le sein de ta 
femme Devahuti, avec ta semence qui est une parcelle d’une por¬ 
tion de ma nature, je produirai la collection des principes. 

33. Apr£s avoir ainsi parte au solitaire, Bhagavat, qui est visible 
pour les yeux interieurs, quitta 1’ermitage de Vindusaras qu’entoure 
la Sarasvati. 

34. Le Dieu qui est la voie des Siddhas, c^tebitee par les chefs 
r^unis des Bienheureupt, s’eloigna sous les yeux du solitaire, en 
ecoutant les hymnes *gue les ailes du Roi des oiseaux faisaient en¬ 
tendre et le S&man qu’elles chantaient. 

35. Quand £ukla (Vichnu) fut parti, le bienheureux Richi Kar- 
dama s’assit dans l’ermitage de Vindusaras, attendant le moment qui 
avait ete fbte [par le Dieu]. 

36. Cependant le Manu etant monte sur son char dont les cercles 
etaient dor, et y ay ant plac£ sa femme et sa fille, se mit a par- 
courir la terre. 

37. Le jour m&me qui avait &e indique par Bhagavat, 6 bon 

archer, il atteignit 1’ermitage du solitaire qui tkait fibre, de tout 
devoir religieux. * 

58. Ce lieu ou des larmes Etaient tomb^es des yeux de Bhagavat, 
p6n4tr4 de la compassion profonde qu’il ^prouvait pour Kardama 
qui 1’avait implore, 
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59. C’&ait 1’ermitage nomme Vindusaras, ermitage pur, entoure 
par la Sarasvati, dont les eaux salutaires ressemblaient a fambroisie, 
et que les Maharchis fr^quentaient en troupes. 

40. On y voyait des touffes de plantes grimpantes et d’arbres 
purs, du milieu desquels on entendait sortir le chant des oiseaux 
et les cris des animaux purs [ comme eux ]; le bois 6tait charge de 
fleurs et de fruits dans toutes les saisons, et brillait de tout 1’eclat 
qui embellit une for£t. 

41. Des troupes d’oiseaux enivr^s y faisaient entendre leurs 
chants; les abeilles enivrees y bourdonnaient;.les paons enivr^s y 
tournaient en rond comme des danseurs; les R6kilas ivres s’y appe- 
laient les uns les autres. 

42. Le Kadamba, le Tchampaka, I’A^oka, le Karandja, le Vakula, 
1’Asana, le jasmin, le Mandara, le Kutadja, le manguier encore 
jeune en faisaient 1’ornement. 

45. Le Karandava, le Plava, le cygne, l’aigle, la poule d’eau, la 
grue, le canard, la perdrix, y faisaient entendre des cris de joie. • 

44. On y voyait errer le cerf, le sanglier, le porc-epic, le Gavaya, 
l’etephant, le singe a queue de vache, le lion, le singe, l’ichneumon, 
et 1’animal qui donne le muse. 

45. Le premier des rois <kant entr^ avec suite dans cet excel¬ 
lent ermitage, y vit assis le solitaire qui venait de jeter foffrande 
dans le feu, et dont le corps brillait de l’eclat que lui avait acquis 
l’exercice d une longue et rude penitence. 

46. Les regards affectueux de Bhagavat, et 1’empressement avec 
lequel le sage s’^tait abreuve des discours du Dieu qui sont sem- 
blables k la liqueur divine de fastre dont lambroisie remplit le 
disque, avaient un peu diminue de sa maigreur. 

47. S’etant approche du solitaire, le roi vit un homme de haute 
taille, dont les yeux etaient semblables a la feuille du lotus, dont 
les cheveux tombaient en tresses, qui n avait pour tout vetement 
que des lamb’eaux d’^toffes, etqui ressemblait, sous les ordures dont 
il etait couvert, a un diamant precieux qui n’est pas taille. 

48. A la vue du monarque qui s approchait de sa hutte de feuilles 
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en s’inclinant devant lui, le solitaire lui rendant son salut, 1’ac- 
cueillit avec les t^moignages de respect qui lui 4taient dus. 

49. Kardama cherchant k plaire au roi, qui, apr6s avoir re?u les 
honneurs de fhospitalit^, etait assis dans le recueillement, lui dit 
d’une voix douce, en se rappelant les avis de Bhagavat: 

50. Sans doute, grand roi, ta course a pour but la protection 
des gens de bien et la destruction des m^chants; car tu es, [sous la 
forme d’un roi,] 1’^nergie protectrice de Hari. 

51. O toi qui revets, quand il le faut, les formes des divers 
Dieux, comnie Arka, Indu, Agni, Indra, Vayu, Yama, Dharma, Pra- 
tchetas, adoration k toi, 6 £ukla! 

52. Si tu n’allais pas, semblable au soleil, parcourant 1’univers 
mont£ sur ton char victorieux qu’orne une foule de pierreries, et 
dont le bruit ^pouvante les coupables; si tu n’allais pas arm6 de ton 
arc fort et retentissant, 

53. Ebranlant la terre broyee sous les pas de tes bataillons, et 
trainant a ta suite une arm^e immense, 

54. Alors sans doute toutes les digues qu’a 4lev£es Bhagavat pour 
contenir les classes et les conditions, seraient renvers^es, grand roi, 
par les brigands; 

55. Et 1’injustice ne ferait que s’accroitre, entretenue par des 
hommes avides et sans frein; oui, si tu t’endormais un instant, ce 
monde p6rirait, livr£ en proie aux brigands. 

56. Cependant je te demande, 6 roi, pour quelle cause tu es 
venu ici; nous accepterons ta r^ponse d’un cceur satisfait. 


FIN DU VINGT ET UNI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DIALOGUE ENTRE KARDAMA ET LE MANU, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


34 
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CHAPITRE XXII. 


DON DE DEVAHJJTI. 


1. Maitreya dit: Confus d’entendre la gloire de ses vertos et de 
ses actions ainsi compl^tcment expos^e, le monarque souverain 
parla en ces termes au solitaire qui <£tait livr4 a 1’inaction. 

2. Le Manu dit : Brahma, dont le V6da forme I’essetice, vous a, 
dans le d^sir de se conserver lui-m6me, cr^es de sa bouche, chastes 
et riches en aust£rit6s, en science et enYdga. 

3. Ce Dieu dont les pieds sont sans nombre nous a cr^es, nous, 
de ses mille bras pour vous prot^ger; en effet, on appelle les Brah- 
manes son coeur et les Kchattriyas son corps. 

4. Aussi les Br&hmanes et les Kchattriyas se prot^gent-ils les uns 
les autres; celui qui les protege, c’est l’Etre imp^rissable, qui est ce 
qui existe comme ce qui n’existe pas [pour nos organes]. 

5. Ta vue seule a tranche tous mes doutes; car c’est toi-m6me, 
sage bienheureux, qui t’es plu a m’enseigner la loi, k moi qui viens 
pour la prot^ger. 

6. C’est pour mon bonheur que je t’ai vu, toi dont la vue est si 
difficile a obtenir pour les hommes qui ne sont pas maitres d’eux- 
memes; c’est pour mon bonheur que j’ai touche de ma t£te la pous- 
si£re fortun^e de tes pieds. 

7. C’est pour mon bonheur que j’ai 4te instruit par toi, et c’est 
de ta part une grande marque de faveur; c’est pour mon bonheur 
que mes oreilles se sont ouvertes a tes discours ravissants. 

8. Daigne, 6 solitaire, ^couter avec compassion le discours d’un 
pere malheureux dont le coeur est tourment^ par 1’affection qu’il a 
pour sa fille. 

9. Celle que tu vois ici, c’est ma fdle, la soeur de Priyavrata et 
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d Uttanapada; elle cherche un mari qui soit son egal par l’age, le 
merite et les quality. 

10. Elle n’a pas plutot eu appris par N&rada quels etaient tes 
merites, la connaissance que tu as du Veda, ta beauts, ta jeunesse, 
tes qualites, que son coeur s’est aussitdt fixe sur toi. 

11. Accepte done, chef des Brahmanes, cette femme que je t’oflre 
avec foi, car elle est capable de t’assister d’une manure convenable 
dans les devoirs d’un maitre de maison. 

12. Le refus d un plaisir qui s’offre de soi-meme n’est pas une 
chose louable, m6me pour celui qui est d^barrasse des liens du 
monde, a plus forte raison pour celui qui tient encore au plaisir. 

13. Celui qui, d^daignant ce qu’on lui offre, repousse un malheu- 
reux, voit s’^vanouir sa gloire, quelque grande qu’elle soit, et ses 
honneurs qu’ont d^truits ses refus. 

14. J’ai appris, savant Brahmane, que tu te livrais a la peni¬ 
tence dans le but de te marier; puisque tu n’es Brahmatcharin que 
pour un temps, accepte la femme que je te pr^sente. 

15. Le Richi dit : II est vrai, je desire me marier, et ta fille n’a 
pas ete offerte [4 un autre]; cette union, qui est le premier manage, 
nous convient k tous les deux. 

16. L’amour qu’^prouve ta fille, 6 roi, est legitime dans I’union 
de deux 4poux qui suivent la m6me loi; et qui n’aurait pas d’^gards 
pour ta fille, qui par sa beauts efface en quelque sorte l’4clat des 
ornements qui la parent ? 

17. Cette femme, k la vue de laquelle Vi^vavasu, le coeur trouble 
par l’amour, tomba de son char, pendant que sur le faite de son 
palais elle faisait r^sonner les clochettes de ses beaux pieds, en 
jouant avec une balle qu’elle suivait des yeux, 

18. Quel homme sage ne 1’accueillerait pas avec respect, quand 
elle vient elle-meme le sollicker, cette jeune fille, 1’ornement des 
femmes, qui est invisible a ceux qui n’ont pas rendu un culte aux 
pieds de Qri, qui est la fille du Manu et la soeur d’Utchtchapad? 

19. Aussi servirai-je ta vertueuse fille, jusqu’a ce qu’elle porte 
en son sein un fruit de ma splendeur; ensuite je m’appliquerai ex- 

34. 
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clusivement aux devoirs les plus Aleves de la contemplation, ces 
devoirs de bienveillance pour tous les etres qua enseignes Qukla. 

20. Car celui duquel est sorti cet univers avec ses formes varices, 
celui dans lequel il rentrera et par lequel il subsiste, le chef des 
Pradjapatis, Bhagavat, l’Etre infini, est ici mon autorite supreme. 

21. Maitreya dit: Ainsi parla le solitaire, 6 toi dont fare est ter¬ 
rible, et il garda le silence, saisissant avec sa pensee le Dieu du 
nombril duquel est sorti un lotus; le sourire qui embellissait son 
visage porta le trouble du desir dans le coeur de D6vahuti. 

22. Le Manu reconnaissant aussitot d’une maniere certaine la 
determination de sa femme et celle de sa fille, donna, plein de joie, 
au solitaire qui etait riche d’une foule de quality, cette femme qui 
lui ressemblait. 

23. La grande reine CatarupS oflfrit dans sa joie, aux deux epoux, 
comme presents de noce, des parures, des vetements et des usten- 
siles de menage d un haut prix. 

24. Apres avoir donne sa fille a un homme digne d’elle, le mo- 
narque, libre de toute inquietude, la pressa dans ses bras, le cceur 
agite par le regret [de la quitter]. 

25. Mais incapable de se separer d’elle, versant des larmes a plu- 
sieurs reprises, lui disant: «Cher enfant, toi que j’aime!» il baignait 
la chevelure de sa fille des pleurs qui tombaient de ses yeux. 

26. Apres avoir fait ses adieux au meilleur des solitaires qui 
consentait a son depart, le roi, accompagne de sa suite, monta sur 
son char avec sa femme pour se rendre dans sa capitale. 

27. Il yit des deux cotes de la Sarasvati, sur les belles rives de ce 
fleuve fait pour les families des Richis, les ermitages florissants de 
ces sages pleins de quietude. 

28. Ses peuples ayant reconnu que leur maitre s’approchait, sor- 
tirent, pleins de joie, du Brahmavarta pour aller a sa rencontre, au 
milieu du bruit des chants, des instruments de musique et d’un 
concert de louanges. 

29. C’est dans le Brahmavarta quest situ^e Varhichmati, cette 
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ville remplie de tout ce qui rend heureux, a 1’endroit m£me ou tom- 
berent les poils du [sanglier du] sacrifice qui secouait son corps. 

30. L4 les Ku^as et les Kagas (herbes qui servent a la celebration 
du sacrifice), aveclesquels les Richis, apres avoir vaincu les Demons 
qui troublaient la ceremonie, avaient sacrifie a Yadjna, conservaient 
toujours 1’edat de leur verdure. 

51. C’est 14 qu’ayant etendu un tapis fait de Kugas et de Ka^as, 
le bienheureux Manu celebra la ceremonie en l’honneur du male du 
sacrifice, apres avoir obtenu [le globe de] la terre pour s’y placer. 

32. Cette ville nommee Varhichmati, dans laquelle le souverain du 
monde avait fixe son sejour, renfermait un palais ou les trois especes 
de douleurs etaient inconnues; le Manu y etant rentre, 

35 . S’y livra au bonheur avec sa femme et ses enfants, sans que 
les plaisirs fissent obstacle a ses devoirs, entendant sa gloire pure 
celebree par les chantres de la troupe des Suras, accompagnes de 
leurs femmes, et, chaque matin, ecoutant les histoires de Hari avec 
un coeur profondement devoue. 

54. Aussi, le Manu Svayambhuva, ce sage habile dans les mysteres 
de la magie, ayant su, occupe comme il 1’etait de Bhagavat, resister 
aux assauts des plaisirs, 

35. Les heures dont se composa la dur4e de son regne ne s’ecou- 
lerent pas sans fruit, pendant qu’il s’appliquait a ecouter, 4 mediter, 
4 composer et 4 dire les histoires. de Vichnu. 

36 . C’est ainsi qu’il gouverna la pdriode qui lui avait assignee 
pendant soixante et onze Yugas, sup^rieur au triple 4tat de 1’huma- 
nit£, grace 4 1’alfection qui 1’attachait au fils de Vasudeva. 

37. Comment les douleurs qui nous viennent de notre corps, de 
notre coeur, du ciel, de nos semblables et des elements, eussent- 
elles pu, 6 fils de Vyasa, blesser celui dont Hari 4tait le refuge, 

38. Celui qui, interroge par les solitaires, leur exposa les saints et 
nombreux devoirs des hommes, des classes et des conditions, tou¬ 
jours attentif au bien de toutes les creatures? 

39. Je viens de te raconter 1’histoire merveilleuse du Manu, le 
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premier des rois, si digne d’etre cel£br£; apprends maintenant la 
grandeur de sa race. 


FIN DU YINGT-DEUXlilME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
DON DE DEVAHUTI, 

DANS LE TROJSIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUE1L INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXIII. 


CHAGRIN DE D^VAHUTI. 


1. Maitreya dit: Apr^s le depart de son pere et de sa mere, la ver- 
tueuse Devahuti se mit & servir constarament son mari avec plaisir; 
habile a deviner ses intentions, elle ressemblait a la Deesse Bhavani 
aupres de Bhava son seigneur. 

2. Elle etait pleine de confiance et de purete de coeur; elle etait 
grave, maitresse d’elle-meme, docile, affectueuse, et elle avait un doux 
lan gage. 

3. Etrangere au desir, au mensonge, a la haine, a la cupidite, au 
p^che, a la passion, toujours attentive et vigilante, elle s’efforgait de 
plaire a son mari qui resplendissait du plus grand eclat. 

4. A la vue du devouement profond que lui temoignait la fille du 
Manu, laquelle attendait de grandes benedictions d’un mari dont la 
puissance l’emportait sur celle du Destin; 

5. A la vue de cette femme amaigrie par le temps, et affaiblie par 
1’accomplissement de ses devoirs, Kardama, le plus excellent des De- 
varchis, touche de compassion, lui dit d’une voix tremblante d amour: 

6. Je suis satisfait aujourd’hui, fille du Manu, de tes egards, de 
ton obeissance extreme et de ton entier devouement; ce predeux 
corps dont la possession est pour les etres un bien si cher, tu n’y 
as fait aucune attention quand il a fallu souffrir pour mob 

7. Les faveurs de Bhagavat, qu’attentif a mes devoirs j’ai con- 
quises par 1'application de mon esprit a la science, a la meditation 
et aux austerites, ces faveurs qui exemptent de la crainte et du cha¬ 
grin, vois-les, grace au culte que tu m’as rendu, mises en ta posses¬ 
sion: je t’accorde le don de la vue [divine]. 

8. Qu’est-ce d’ailleurs que les autres avantages dont on cesse de 
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souhaiter la possession, a la vue de 1’arc du sourcil de Bhagavat dont 
la force est immense? Tu es accomplie; jouis de ces perfections di¬ 
vines que tu dois & ta propre vertu, et que les hommes ont tant de 
peine a obtenir au milieu des Emotions que donne la royaute. 

9. En entendant ainsi parler son mari qui etait si vers6 dans les 
diverses sciences et dans tous les mysteres de la magie, D&vahuti ne 
sachant que penser, lui parla d’une voix emue par I’afFection et par 
le respect, et avec un visage ou brillait un sourire embelli par des 
regards pleins de pudeur. 

10. Devahuti dit : Oui, tout cela, 6 le plus excellent des Brah- 
manes, a 4t6 consomme par toi-meme, par toi qui disposes en 
maitre des mysteres infaillibles de la magie; je le comprends, sei¬ 
gneur. Qu elle ait done lieu cette union dont tu parlais jadis, et qui 
doit rapprocher nos corps un seul instant; car c’est un grand avantage 
pour les femmes vertueuses que de concevoir dans les bras d’un 
epoux accompli. 

11. Cherche maintenant le moyen, indiqu^ par la science, de 
rendre propre & servir tes desseins, mon corps qui est tourment^ du 
desir extreme de s’unir a toi, et qui souffre de 1’agitation que tu as 
excitee en mon coeur; pense done, seigneur, a [nous] faire une de- 
meure convenable. 

12. M&itreya dit : D^sireux de contenter sa femme ch^rie, Kar- 
dama, faisant usage de son pouvoir magique, fit apparaitre a l’ins- 
tant meme, 6 guerrier, un char divin qui marchait au moindre d^sir 
de son maitre. 

15. Ce char d’une nature divine, muni des objets les plus pr£- 
cieux dans chaque genre, donnait tout ce qu’on lui demandait; il 
etait orne de colonnes de diamant, et renfermait le tr^sor k jamais 
in^puisable de tous les biens. 

14. Rempli de meubles divins, il fournissait en tout temps ce qui 
peut servir au bien-£tre; il 6tait orn£ de banni^res et de drapeaux de 
diverses couleurs. 

15. On y voyait briller des guirlandes de fleurs varices, autour 
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desquelles bourdonnaient agr&tblement les abeilles, et des v4tements 
divers faits d’etoffes de soie et de lin et de pr^cieux tissus.' 

16. A chacun des Stages, s’Kievan t les uns au-dessus des autres, 
dont se composait ce char, se trouvaient des lits, des sieges, des 
liti&res et des eventails tout prepares. 

17. On y voyait r^pandus $k et la les produits des divers arts; le 
sol y etait forme de grandes emeraudes, et les bancs quadrangulaires 
[qui en couvraient la surface] etaient de corail. 

18. Le seuil des portes etait de corail, et les battants de diamant; 
des vases d’or surmontaient les toits faits de saphir. 

19. Les plus beaux rubis incrust^s dans les murs faits de diamant 
y brillaient comme.des yeux; on y voyait des tentes de diverses cou- 
leurs, avec des portiques d’or et des guirlandes de perles. 

20. Des troupes de cygnes et de colombes ne cessaient d’y monter 
de tous c6t6s en murmurant, tromp^es par les figures factices qu’elles * 
prenaient pour des oiseaux de leur espece. 

21. .Les salles de cet edifice disposes de la manure la plus fa¬ 
vorable pour le jeu, le sommeil et le plaisir, ses cours et ses enclos 
etaient faits pour Conner celui meme [qui les avait construits], 

22. Pendant qu’elle contemplait cette demeure d’un coeur qui 
n’etait pas entierement satisfait, Kardama, qui connait les pens6es 
de tous les etres, lui adressa de lui-m£me la parole: 

23. Quand tu te seras baign^e dans le lac [Vindusaras], femme 
timide, tu monteras sur ce char; cet etang sacre forme par £ukla est 
pour les hommes une source de benedictions. 

24. Cette femme aux yeux de lotus, obeissant k la voix de son 
mari, couverte comme elle etait d’un vetement plein de poussiere, 
avec sa chevelure negligee, 

25. Le corps souille de fange et d’ordure, les seins ternis, se 
plongea dans cet etang, receptacle des belles eaux de la Sarasvatl. 

26. L& elle vit dans une maison, au fond de 1’etang, mille vierges 
toutes A la fleur de 1’age et parfumees de santal. 

27. A son approche, ces femmes se levant aussit6t, lui dirent, les 

35 
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mains r^unies en signe de respect : Nous sommes tea servantes; 
commartde-nous, que faut-il faire? 

28. Apres lui avoir donne le bain avec des substances d’un grand 
prix, ces femmes, pleines de respect, lui presentment deux pieces 
de soie pures et neuves, 

29. Ainsi que des parures pr^cieuses, brillantes, faites pour lui 
plaire, des aliments dou^s de toutes les vertus, et pour boisson une 
liqueur spiritueuse semblable a 1’ambroisie. 

50. Ensuite se regardant au miroir, elle se vit om6e d’une guir- 
lande et de vetements purs, pure elle-meme, recevant le salut des 
jeunes filles qui l’entouraient de leurs respects, 

51. Purifiee par le bain, la tete parfumee, ornee de toute espece 
de parures, ayant au cou le Nichka, aux bras des bracelets, aux 
pieds des anneaux d’or retentissants, 

52. Et portant autour des reins une ceinture d’or couverte de 
pierreries, et au cou un collier pr^cieux avec un amulette. 

55. Des dents et des sourcils d’une belle forme, un ceil dont le 
coin ext^rieur etait lisse et gracieux et qui rivalisait avec le calice du 
lotus, et des boucles de cheveux noirs embellissaient son visage. 

54. Son souvenir s’&ant ensuite report^ sur le chef des Richis, 
sur son epoux si cher, elle se trouva dans le meme instant avec ses 
femmes au lieu m£me ou 4tait le Pradjapati. 

55. En se retrouvant tout a coup au milieu de ses mille femmes 
en presence de son epoux, elle fut frappee d’^tonnement par ce mi¬ 
racle de la puissance magique de Kardama. 

56. A la vue de sa femme purifiee par le bain de ses souillures, 
brillante d’un eclat nouveau, par£e de sa beaute premiere, ayant ses 
beaux seins couverts d’un voile, 

57. Richement vetue, et servie par mille Vidyadharfs, Kardama, 
plein d’amour, la fit monter, 6 guerrier, dans son char. 

58. Dans cette demeure, Kardama, 1’objet de la passion de sa 
femme, brillait entour6 des soins des Vidy&dharis, sans que sa gran¬ 
deur en fut diminuee, de meme que, dans le ciel, le beau Roi des 
astres brille environn^ par les ^toiles, au-dessus des lotus epanouis. 
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39. Avec ce char, il se plut longtemps dans les valines du Roi des 
monts Kulatchalas, theatre des jeux des huit Gardiens du monde, 
dans ces valines qu’embeUit le souffle de 1’ami de 1’Amour, et o& re- 
tentit le bruit fortune de la chute du fleuve celeste; il y errait au 
milieu deslouanges des Siddhas et entoute du cortege de ses femmes, 
comme le Dieu qui donne la richesse. 

40. Objet de l’affection de sa femme, il se livrait au plaisir dans 
Vai^rambhaka, le bois des Suras, dans Nandana, dans Puchpabha- 
draka, aupres du lac Manasa, etdans le bois gard6 par Tchitraratha. 

41. Avec ce char resplendissant, immense, et qui ob&ssait a ses 
moindres d^sirs, il laissait derriere lui ceux des Dieux, parcourant 
les mondes avec la rapidite du vent. 

42. Qu’y a-t-il de difficile a ex^cuter pour ces hommes qui, avec 
une entiere independance d’esprit, se sont tefugtes aupres de celui 
dont les pieds, semblables a un ^tang sacr4, sorit le terme ou vien- 
nent cesser les douleurs [de la renaissance]? 

45. Aptes avoir montite a sa femme le globe de la terre dans 
chacune des parties qui le composent, et avec les merveilles qu’il 
renferme, le grand Y6gin revint dans son ermitage. 

44. Stetant divis6 en neuf parties, il fit goAter, en les partageant 
lui-m£me, les plaisirs de.famour & la belle fille du Manu, qui 4tail 
avide de s’unir k lui; et de nombreuses ann6es stecoulerent ainsi 
pour eux aussi vite qu’un instant. 

45. Coucltee, dans ce cbar, sur un excellent lit fait pour 1’amour, 
elle ne se reveilla pas pendant tout le temps quelle resta dans les 
bras de son bel 6poux. 

46. C’est ainsi que, gr&ce k la puissance magique [de Kardama], 
livtes 4 1’ardeur du plaisir, ils passerent au sein des voluptes cent 
annees qui ne dur&rent qu’un moment. 

47. Ce sage puissant qui connaissait l’Esprit et qui p^netrait les 
intentions de tous les etres, deposa sa semence dans le sein de D£- 
vahAti, pour faire renaltre sa femme de sa propre substance, apres 
s’6tre divis6 lui-m6me en neuf parties. 

48. C’est pourquoi DAvahAti mit au monde dans le mAme jour 

35. 
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des filles [au nombre de neuf], dont tous les membres 4taient d’une 
beaute parfaite, et qui ^taient parfum^es de santal rouge. 

49. Ayant reconnu que son mari se disposait a se livrer k la vie 
des anachor&tes, cette femme ravissante, souriant [en apparence], 
mais ayant [en r£alit£] le coeur d4vor6 de chagrin, 

50. Tragant, la tete baiss^e, des lignes sur le sol avec les ongles 
de ses pieds brillants comme des joyaux, lui adressa de tendres pa¬ 
roles, en s’efforgant de retenir ses larmes. 

51. Devahuti dit : Tu m’as accords, seigneur, tout ce que tu 
m’avais promis; cependant il te reste encore a donner le salut k celle 
qui se r^fugie aupr&s de toi. 

52. II faudra que tes filles, 6 Brahmane, se cherchent des mans 
qui leur ressemblent; n’aurai-je pas quelquun pour me consoler, 
quand tu te seras retire dans la foret? 

55. Assez de temps, seigneur, s’est £coute pour moi dans l’amour 
des objets sensibles et dans Toubli de 1’Esprit supreme. 

54. Pendant que j’^tais attache aux objets des sens, j’ai port£ sur 
toi tout mon amour, parce que j’ignorais TEtre supreme; cepen¬ 
dant, puisse cet amour assurer mon salut! 

55. Get attachement, qui est pour 1’homme une cause de retour 
en ce monde, quand il se porte par ignorance sur des mechants, 
conduit au contraire au d&achement de toutes choses, quand ce 
sont des gens de bien qui en sont 1’objet. 

56. Gelui dont les actions n’ont pour but ici-bas ni le devoir, ni 
le d^tachement, ni le culte du Dieu dont les pieds sont comme un 
etang sacr4, celui-la, quoique vivant, est deja mort. 

57. C’est sans doute la puissance magique dont tu disposes qui 
m’a si fortement trompee; aussi, refugiee aupr&s de toi, de toi qui 
donnes la d&ivrance, je ne desire pas etre debarrass^e de mes liens. 

FIN DU VINGT-TROISI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

CHAGRIN DE DEVAHUTI, 

DANS LE TROISlfeME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXlV. 

KARDAMA SE RETIRE DU MONDE. 


1. M&itreya dit : Quand la vertueuse fille du Manu eut acheve 
d’exprimer ainsi son indifference pour le monde, le solitaire, plein 
de compassion, se rappelant ce qu’avait dit £ukla, r^pondit a sa 
femme en ces termes. 

2. Kardama dit : Fille de roi, ne te tourmente pas ainsi sur toi- 
meme, 6 toi qui es sans reproche! Bient6t Bhagavat, l’^tre inalte¬ 
rable, descendra lui-meme dans ton sein. 

5. Tu es fideie a tes devoirs: que le bonheur soit avec toi! Rends 
un culte au souverain Seigneur par ta continence, par ton respect 
pour les preceptes de la loi, par tes austerites, par ton zele a donner 
des aumdnes et par ta foi. 

4. Honore par toi, £ukla voulant perpetuer ma propre gloire, 
tranchera en toi le noeud du coeur, en naissant dans ton sein pour 
t’enseigner Brahma. 

5. Maitreya dit : Devahuti recevant cette promesse avec une en- 
tiere confiance & cause du caractere venerable du Pradjapati, se voua 
au culte de Purucha, 1’Etre immuable, le precepteur [du monde]. 

6. Apres beaucoup de temps, Bhagavat, le vainqueur de Madbu, 
s'unissant k la semence de Kardama, fut engendre dans le sein de 
Devahuti, comme le feu qui est cache dans le bois. 

7. Alors on entendit dans le ciel des sons d’instruments sortir du 
sein d’epais nuages; les Gandharvas chanterent le Dieu, les Apsaras 
danserent de joie. 

8. On vit tomber des fleurs divines que laissaient echapper les 
habitants de fair; tout prit un aspect heureux, les points de fho- 
rizon, les eaux et les coeurs. 
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9. Svayambhu, accompagn6 de Maritchi et des autres Richis, se 
rendit a 1’ermitage de Kardama, qu’entourait la Sarasvati. 

10. Brahm&, le Dieu incr£4 qui brille de son propre 4clat, sachant 
que Bhagavat qui est le supreme Brahma, 4tait n£ d’une portion 
de la quality de la Bont6, pour faire connaitre d’une maniere dis- 
tincte la doctrine oil sont 6num£r& les principes; 

11. Brahma, [dis-je,] v^n^rant avec un coeur pur le dessein du 
Dieu, et sentant dans tout son corps le fr^missement du plaisir, 
parla ainsi a Kardama [et a sa femme]. 

12. Brahma dit : Tu m’as, 6 mon fils, temoign^ un respect sin¬ 
cere, parce que tu as accept^ ma parole en 1’accueillant avec reve¬ 
rence, 6 toi qui m’honores! 

13. C’est la I’ob&ssanoe que des fils doivent k leur pere; il faut 
que la parole’du maitre soit toujours accueillie avec assentiment a 
cause de son autorite. 

14. Ges belles filles auxquelles tu as donn4 le jour, 6 mon fils, 
augmenteront la creation pr^sente par leur nombreuse post£rit6. 

15. Donne-les done en ce jour aux chefs des Richis, en con¬ 
sultant le caract^re et le d^sir de chacune, et r^pands ta gloire sur 
la terre. 

16. Je sais, 6 solitaire, qu’Adipurucha s’est incarn^, a 1’aide de la 
Maya dont il dispose, en un corps de couleur rouge, tr&or de biens 
pour tous les 6tres. 

17. Le Dieu aux cheveux d’or, aux yeux de lotus, ayant sous les 
pieds Tempreinte du nymph^a, qui vient pour arracher la racine 
des oeuvres au moyen de la science divine et humaine; 

18. Le Dieu vainqueur de Kaitahha, qui est, 6 femme, descendu 
dans ton sein, parcourra la terre, apr&s avoir tranche en toi le noeud 
de fignorance et du doute. 

19. Chef des troupes des Siddhas, entour6 des respects des maitres 
de la doctrine S&mkhya, il recevra dans le monde le nom de Kapila, 
et fera croitre ta gloire. 

20. M&itreya dit: Apr&s avoir adress£ aux deux 6poux ces paroles 
consolantes, le cr^ateur du monde, Hamsa (Brahmfi), port6 sur son 
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cygne, se rendit dans la region qui s’eleve au-dessus des trois cieux, 
avec Narada et les Kum&ras. 

21. Quand le Dieu auquel on offre cent sacrifices fut parti, Kar- 
dama, se conformant & ses conseils, donna, comme cela lui avait ete 
dit, ses filles aux cr^ateurs de 1’univers. 

22. II donna KaM (la seizieme partie du diametre de la lune) a 
Maritchi, Anasuyfi (qplle qui est exempte d’envie) a Atri, (^raddhS 
(la Foi) & Aggiras, Havirbhu (la Terre de 1’offrande) a Pulustya. 

23. A Pulaha il donna Gati (la Marche), qui etait faite pour 
lui, et k Kratu, la vertueuse Kriya (la G4r4monie); a Bhrigu, Khyati 
(la Renomm^e), et aVasichtha, Arundhati (celle qui n’empeche pas 
les bonnes oeuvres). 

24. A Atharvan il donna £anti (la Quietude), par laquelle est de- 
veloppe le sacrifice; et par ces mariages, il combla de joie ces chefs 
des Brahmanes et leurs femmes. 

25. Ensuite les Richis, 6 guerrier, ayant pris conge de lui avec 
les femmes qu’il leur avait donnees, partirent, la joie dans le coeur, 
chacun pour le lieu de son ermitage. 

26. Quant k Kardama, ayant reconnu que 1’Etre qui parait dans 
les trois Yugas, que le chef des Dieux, 4tait descendu en ce monde, 
ce sage abordant le Dieu en secret, lui parla en ces termes, apres 
s’etre incline devant lui. 

27. Kardama dit: Ah! les Devatas t^moignent enfin ici de la bien- 
veillance aux creatures que leurs p^cb^s consument depuis si long- 
temps dans 1’Enfer [de 1’existence], 

28. Celui dont les ascetes, a faide de la meditation profonde du 
Ydga qu’ils ont perfectionnee durant de nombreuses existences, cher- 
chent a voir la forme dans les lieux solitaires; 

29. Cet Etre, qui est Bhagavat lui-meme, sans faire attention a 
notre bassesse, vient de naitre dans une famille vulgaire; c’est qu’il 
protege le parti de ceux qui lui sont devoues. 

50. G’est pour justifier ta parole que tu es descendu dans ma 
maison, 6 Bhagavat, avec l’intention de repandre la science, 6 toi 
qui augmentes la gloire de ceux qui te sont devoues. 
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31. EUes te conviennent les formes [sumaturelles] que tu revets, 
6 Bhagavat, toi qui n’as [rEellement] pas de forme; et tu aimes aussi 
ces apparences diverses qui plaisent k tes serviteurs. 

32. Je me rEfugie aupres de toi dont le piEdestal est vEritablement 

toujours digne des respects des sages qui dEsirent connaitre la vEritE, 
de toi qui es plein de pouvoir, de sagesse, de gloire, de science, 
de force et de beauts. . 

33. Je me rEfugie aupres de I’^ltre supreme, qui est la Nature, 
1’Esprit, 1’Intelligence, le Temps, Kavi (Brahma), le principe [de la 
PersonnalitE] dont 1’essence est triple, le soutien des mondes; de cet 
Etre qui, par 1’energie de sa propre intelligence, fait rentrer en lui- 
meme toutes ces manifestations exterieures, qui dispose de sa puis¬ 
sance d’une maniere indEpendante; de cet £tre qui est Kapila. 

54. Je demande encore une faveur au chef des creatures, aujour- 
d’hui qu’affranchi, grSce 4 toi, de toute dette, j’ai obtenu l’objet de 
mes dEsirs: puissE-je, exempt de chagrin, te portant dans mon coeur, 
passer ma vie en marchant dans la voie des anachorEtes! 

35. Bhagavat dit: Ma parole est pour le monde 1’autoritE supreme 
dans les choses sain tes comme dans les profanes; c’est ainsi que je 
suis nE dans ta famille, 6 solitaire, conformement E la promesse que 
je t’avais faite. 

56. Cette naissance par laquelle je viens dans ce monde a pour 
but d’exposer a ceux qui veulent se dElivrer de la condition [de 1’hu- 
manitE], 4 laquelle on Echappe si difficilement, une Enumeration des 
principes conforme k la doctrine de 1’Esprit. 

37. Cette voie invisible de 1’Esprit a disparu depuis longtemps; 
sache que j’ai pris ce corps pour lui redonner 1’existence. 

38. Va, je te le permets, ou tu dEsires, deposant en moi toutes 
tes actions; et apres avoir triomphE de la mort, qui est si difficile k 
vaincre, sers-moi pour obtenir 1’immortalitE. 

39. Me reconnaissant avec ton coeur dans ton Eme, moi qui suis 
1’Esprit brillant de son propre Eclat, moi qui rEside dans le coeur de 
tous les etres, tu obtiendras le salut, fibre de chagrin. 

40. Et moi j’exposerai k ma mEre la science de TEsprit suprEme, 
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cette science qui eteint toutes les oeuvres, et par laquelle elle aussi 
s’aflfranchira de toute crainte. 

41. Maitr£ya dit : Instruit de cette manure par [ Bhagavat qui 
avait pris la forme de] Kapila, le Pradj&pati satisfait se retira dans 
la for£t, apres avoir marche respectueusement autour du Dieu. 

42. Kardama ayant fait voeu de vivre en solitaire, n’ayant d’autre 
refuge que l’Esprit et detache de toutes choses, parcourut la terre 
sans allumer de feu, sans se reposer dans aucune demeure. 

43. Unissant son cceur k Brahma, 1’Etre qui est superieur k ce 
qui existe comme k ce qui n’existe pas [pour nos organes], qui se 
manifeste par les qualites, quoiqu’il n’en ait r4ellement pas, et qui 
se laissait voir face k face k sa devotion exclusive; 

44. Exempt d’^goisme et d’orgueil, libre des affections oppos^es 
[du plaisir et de la peine], regardant tout d’un mil 4gal, ne voyant 
que son &me, ayant 1’esprit calme et ramene sur lui-meme, ferme 
et semblable 4 1’ocean dont les vagues sont apais6es, 

45. Aflfranchi des liens du monde et concentrant son £me avec 
le sentiment d’une devotion extreme sur Bhagavat, fils de Vasudeva, 
TEtre qui sait tout, et qui est fessence de fame individuelle, 

46. II vit, r6sidant au sein de tous les etres, Bhagavat qu’il re- 
connaissait comme son propre esprit, et il vit tous les 6tres au sein 
de son esprit qui etait Bhagavat lui-meme. 

47. Avec son coeur libre d’affection et de haine, indifferent a 
toutes choses et uiji k Bhagavat par la pratique de la devotion, il 
ohtint le salut que donne. ce Dieu. 

FIN DD VINGT-QUATRIEME CHAPITRE, AYANT POOR TITRB : 

RETRAITE DE KARDAMA, 

DANS LB TROISIlhlE LIVRE DD GRAND PURANA, 

LE BIENHEDRBDX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXV. 

PRATIQUE DE LA DEVOTION. 


§ A U N A K A dit : 

1. Bhagavat, l’Etre incr^, est n6 de lui-m£me a 1’aide de la May& 
dont il dispose, sous le nom de Kapila, le promulgateur de la doc¬ 
trine Samkhya, dans le but de faire connaitre aux hommes ce que 
c’est que TEsprit. 

2. Mes sens ne peuvent se rassasier de la gloire de ce sage, le 
plus excellent d’entre les hommes, le plus parfait de tous les Y6gins, 
en qui le monde c6l6bre un Dieu. 

3 . Expose-moi done, car j’ai la foi, les actions si dignes d’etre ra- 
cont^es qu’accomplit, k 1’aide de sa Maya, Bhagavat, qui est essen- 
tiellement ind^pendant. 

SUTA dit : ‘ 

4 . Voici ce que le bienheureux Maitreya, 1’ami de Dvaipayana, 
repondit, la joie dans le coeur, a Vidura qui, par une question sem- 

4nable, lui demandait la science de l’Esprit. 

5 . Maitreya dit: Quand son p£re Kardama fut parti pour la foret, 
Kapila, qui £tait Bhagavat lui-meme, voulant satisfaire sa mere, fixa 
son s^jour dans Termitage de Vindusaras. 

6. A la vue de son fils qui, assis dans une inaction complete, 
montrait le terme de la voie des principes, Devahuti, se rappelant 
la parole du Dieu cr^ateur, lui parla de la maniere suivante. 

7 . Devahuti dit : Je suis fatigu^e pour toujours, 6 toi qui revets 
tant de formes, de Tardeur coupable des sens; au moment ou je Tai 
satisfaite, je suis tomb6e dans une obscurity profonde. 
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8. Grace k ta faveur, j’ai en ce jour, au terme de mes existences, 
obtenu, dans ta personne, une vue parfaite et capable de franchir 
ces t^nibres ^paisses si difficiles k traverser. 

9 . 0 toi qui es Bhagavat, le premier des Esprits et le souverain 
Seigneur, toi 1’oeil du monde, tu es pour 1’univers plonge dans les 
tenebres comme le soleil qui vient de se lever. 

10. Daigne done, Etre divin, dissiper mon ignorance, qui nest 
que cette illusion qui nous fait dire k tort: «Moi et le mien, •> illu¬ 
sion que tu as embrass^e toi-meme au sein de ce corps. 

11. Aussi cherchant un asile aupres de toi qui es secourable, de 
toi qui abats, pour le bien de tes serviteurs, 1’arbre du monde, 
j’adore, dans le d£sir de distinguer la Nature de 1’Esprit, le plus par- 
fait de ceux qui connaissent la loi des hommes vertueux. 

12. M&itreya dit: Ayant appris par ces paroles le souhait irr^- 
prochable de sa mere, ce souhait qui augmente chez les hommes le 
d^sir de la d^livrance, le Dieu qui est la voie des hommes vertueux 
et maitres d’eux-memes, lui r^pondit, le coeur plein de satisfaction, 
et le visage embelli par un l^ger sourire. 

13 . Bhagavat dit: Le Y6ga qui a pour objet 1’Esprit supreme, 
est &abli par moi comme le moyen qu’ont les hommes d’obtenir 
la beatitude absolue; e’est la que se trouve le terme d4finitif du 
bonheur et du malheur. 

14 . Voili la doctrine que je vais t’exposer; e’est cette doctrine 
que je communiquai jadis, femme vertueuse, aux Richis d&ireux 
de connaitre le Y6ga dans la perfection de toutes ses parties. 

15 . Le coeur est reconnu comme aussi prop re a enchainer Tame 
individuelle qu’i la d&ivrer : attache aux quality, e’est un lien; 
d£vou6 k Purucha, e’est un moyen de d&ivrance. 

16 . Lorsque delivr^ des souillures du d4sir, de la cupidity et des 
autres passions qui naissent du sentiment du moi et du mien, le 
coeur est pur, insensible k la peine comme au plaisir, 4gal pour tous, 

17 . Alors 1’homme voit 1’Esprit, absolu, sup^rieur k la Nature, 
uniforme, lumineux par lui-m6me, subtil, continu; 

18 . II le voit, dis-je, avec un coeur d^vou4 et detach^ de toutes 

36 . 
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choses par la science, il le voit compl^tement impassible, et il re- 
connait alors que la Nature est sans 4nergie. 

19. Non, il n’y a pas pour les Yogins de cbemin qui puisse aussi 
heureusement les conduire k la possession de Brahma, que la devo¬ 
tion qui s’applique 4 Bhagavat, fame de toutes choses. 

20. Les sages savent que fattachement aux choses est la chaine 
indestructible de fame; mais cet attachement m£me, quand il se 
porte sur les hommes vertueux, est un moyen infaillible de salut. 

21. Les hommes patients, pleins de compassion et de tendresse 
pour tous les £tres, qui n’ont pas d’ennemis et sont calmes, qui . 
sont bons et dont la vertu est la parure; 

22. Qui, avec une affection exclusive, ont pour moi une devotion 
profonde; qui pour moi renoncent aux oeuvres, renoncent 4 leurs 
parents et k leurs families; 

25. Qui, apres s’etre purifies, ^coutent et racontent les histoires 
dont je suis l’objet; qui sont affranchis des diverses especes de dou- 
leurs, parce que leur coeur est dirig4 vers moi; 

24. Ce sont 1& les hommes vertueux, 6 ma mere, les hommes 
libres de tout attachement; tu dois les rechercher, car leur com¬ 
merce fait disparaitre le p4ch£ de fattachement au monde. 

25. Par suite de fattachement qu’on porte aux hommes vertueux, 
les histoires qui font connaitre ma puissance, deviennent, pour les 
oreilles et pour le coeur, des sources de Micit6; et du gout que l’on 
aura pour ces r^cits naitront bien vite la foi, f amour et la devotion 
a celui qui est la voie de la d^livrance. 

26. Etant parvenu k se detacher enti&rement, par une devotion 
qui songe exclusivement aux oeuvres de ma puissance, du bonheur 
que donnent les sens dans ce monde et dans 1’autre, fhomme qui 
pratique le Yoga devra employer toute son 4nergie 4 saisir son esprit 
par les voies directes de cette doctrine. 

27. Avec de f indifference pour les qualifes de la Nature, avec une 
science d^velopp^e par le d^tachement de toutes choses, avec la 
pratique du Y6ga et une devotion dirig^e sur moi, 1’homme, m£me 


Digitized by LjOoq le 



LIVRE TROISIEME. 


285 


au sein de ce corps [ mortel ], parvient k me poss4der, moi qui suis 
1’essence de Time individuelle. 

28. Devahiiti dit : Qu’est-ce que cette devotion qui t’est due, et 
dis-moi comment il faut que je m’y livre, pour que je puisse pos- 
s&ler promptement ton £tat, qui est la d^livrance supreme ? 

29. Ce Y6ga dont tu as parle, 6 toi qui es la d^livrance meme, 
ce Y6ga qui a pour but Bhagavat, et d’ou r^sulte la connaissance 
des principes, quel est-il et quelles en sont les parties ? 

30. Expose-moi tout cela d’une maniere distincte, 6 Hari! pour 
que moi, qui ne suis qu’une femme, et dont Tintelligence est lente, 
je puisse comprendre ais^ment, par ta faveur, ce qu’il est si difficile 
de comprendre. 

31. Maitreya dit: Connaissant ainsi Tintention de sa mere, Kapila, 
plein d’affection pour celle dans le sein de laquelle il avait pris un 
corps, lui enseigna la doctrine ou sont 4num6r6s les principes, que 
Ton nomme S&mkhya, et qui embrasse la devotion et le Y6ga. 

32. Bhagavat dit : Quand les sens, ces organes lumineux dont 
foffice est de saisir les quality, agissant conform^ment k 1’Ecriture, 
se dirigent, dans 1’homme dont le coeur est in^branlable, vers 1’Etre 
dont la Bont4 est la forme; quand leur action est naturelle 

35. Et d£sint£ressee, c’est alors qu’existe la devotion 4 Bhagavat, 
vertu plus importante que la perfection, et qui consume 1’enveloppe 
de I’Esprit, aussi vite que le souffle de vie fait digger les aliments. 

34. Les hommes qui, sans d^sirer de s’unir a moi, sont livr^s 
au culte de mes pieds, qui n’agissent qu’i mon intention, et qui, 
d^voues k mon culte, unis les uns aux autres [par la commune affec¬ 
tion qu’ils me portent], v^nirent les oeuvres de ma puissance; 

35. Ces hommes vertueux, 6 ma mere, voient mes belles formes 
divines, source de tous les biens, ces formes qui, avec des yeux 
bruns et des visages bienveillants, leur font entendre cette voix 
[celeste], digne objet de leurs d^sirs. 

36. Le coeur transport^ et les sens ravis par la vue de ces mem- 
bres aimables, par ces mouvements gracieux, par ce sourire et par 
ces regards si nobles, par ces belles et harmonieuses paroles, ces 
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sages se sentent bientdt, sans qu’ils en aient con<ju le desir, conduits 
par la devotion 4 cet 6tat [de beatitude] qui 4chappe aux sens. 

37. Ensuite ils obtiennent sans les d&sirer, dans le monde ou je 
reside, moi qui suisTfitre supreme, et la possession de ma puis¬ 
sance magique, et mes huit faculty surnaturelles, consequences 
legitimes [de leur devotion], et la Micit6 parfaite de Bbagavat. 

38. Ceux qui me sont d£vou6s, 6 toi dont I’ext^rieur est si calme, 
ne periront jamais; mon glaive, 1’arme de celui dont les yeux restent 
toujours ouverts, ne les d^vorera pas, eux pour lesquels je suis, 6 
ma mere, comme leur Ame, pour lesquels je suis un fils, un ami, 
un maitre, un allie, une divinity tut£laire. 

59. Ceux qui, apres avoir renonc4 a ce monde et k 1’autre, a leur 
ame qui est faite pour les babiter 4galement tous les deux, aux Itres 
qui sont sous leur d^pendance, et aux biens de la terre, tels que les 
rich esses, les troupeaux, les maisons; 

40. Ceux, en un mot, qui apr&s avoir abandonn£ toutes choses, • 
m’adorent avec une devotion exclusive, moi dont la face est tournee 
de tous c6t6s, franchissent la mort par ma faveur. 

41. Non, hors de moi qui suis Bhagavat, le maitre de la Nature et 
de 1’Esprit, et lame de toutes les creatures, hors de moi, le danger 
redoutable ne connait pas de terme. 

42. C’est par la crainte qu’il a de moi que le vent souffle, par la 
crainte qu’il a de moi que le soleil 6claire, qu’Indra verse la pluie, 
que le feu brfkle, que le Dieu de la mort marche. 

43. Les Ydgins, pour obtenir la beatitude, viennent, a faide de 
la pratique de la devotion, accompagn^e de la science et du renon¬ 
cement au monde, se r^fugier sous la plante de mes pieds, ou 1’on 
est a 1’abri de tout danger. 

44. Enfin ce qui, dans ce monde, assure aux hommes le bonheur, 
c’est uniquement un coeur qui se donne k moi et qui s’y attache 
d’une maniere solide par la pratique d’une ardente devotion. 

FIN DO VINGT-CINQOI&ME CHAPITRE, AT ANT POOR TITRE : 

PRATIQUE DE LA DEVOTION. 
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CHAPITRE XXYI. 

ENUMERATION DES PRINCIPES. 


1. Bhagavat dit : Je vais maintenant t’exposer la definition de 
ch^cun des principes; I’homme qui parvient 4 en posseder la science 
est affranchi des qualites de la Nature. 

2. Je vais te communiquer la science qui fait connaitre 1’Esprit, 
et qui tranche le noeud du coeur, cette science que les sages ont 
expos^e pour assurer k l homme la beatitude. 

3. Purucha, qui est 1’Esprit, est sans commencement et sans qua- 
lites; il est superieur 4 la Nature; il rayonne au dedans de lui-meme; 
il est toute lumiere; il occupe 1’univers entier. 

4. Cet £tre qui penetre toutes choses, s’est uni de lui-meme a la 
Nature, cette energie divine, insaisissable [aux sens],dont les qualites 
forment l’essence, et qui se presentait k lui en se jouant. 

5. En voyant la Nature qui, a 1’aide des qualites, produisait des 
creatures varies, semblables k elle-meme, 1’Esprit s’oublia subite- 
ment en ce monde avec celle qui cache la science. 

6. C’est ainsi que 1’Esprit s’attribue 4 lui-meme la qualite d’agent, 
tandis que les actions sont faites par les quahtes de la Nature, sous 
la direction d’un autre agent que lui. 

7. C’est 14 le lien de 1’Esprit qui est [reellement] inactif et te~ 
moin, lien d’oit resulte la dependence et la condition mortelle de 
cet Etre souverain et essentiellement heureux. 

8. Les sages ont dit que 1’etat d’effet, celui de cause et celui 
d’agent proviennent de la Nature, mais que c’est 1’Esprit qui, supe¬ 
rieur 4 la Nature, jouit du plaisir et de la peine. 

9. D£vahfiti dit: Donne-moi, 6 le meilleur des Esprits, la defi¬ 
nition de la Nature et de 1’Esprit, de cette double cause de 1’univers, 
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et fais-moi connaitre la forme grossi&re et la forme subtile de ce 
monde, formes dont la Nature et 1’Esprit sont f essence. 

10. Bhagavat dit: La cause premiere, dou4e des trois quality, 
non d4velopp£e, ^ternelle, qui est k la fois ce qui existe comme ce 
qui n’existe pas [pour nos organes], s’appelle Prakriti; essentielle- 
ment privee d’attributs, elle en rev6t cependant. 

11. On appelle Brahma la s^rie des principes qui precedent de 
la cause premiere au nombre de vingt-quatre, divises ainsi qu’il suit: 
cinq, puis cinq, puis quatre, puis dix. 

12. Les grands dements sont au nombre de cinq: ce sont la terre, 
Teau, le feu, le vent, father. Les molecules ^mentaires sont en 
nombre 6gal : ce sont Todeur et les autres quality. 

13. Les organes des sens sont au nombre de dix: ce sont les 
oreilles, la peau, les yeux, la langue,les narines, Tappareil vocal, les 
mains, les pieds, les organes de la g^n^ration, et en dixieme lieu, 
les organes excr^toires. 

14. Le coeur, I’Intelligence, la Personnalit6, T esprit, constituent 
Torgane interne; cet organe se divise ainsi en quatre faculty, 
d’apr&s les fonctions qu’on y distingue. 

15. Enfin le Temps que j’ai d4fini 1’^tat de Brahma uni aux qua¬ 
lity [de la Nature qu’il a p£n£tr4e], est compt^ comme le vingt- 
cinquieme principe. 

16. D’autres nomment puissance de Purucha le Temps, qui est 
une cause de terreuF pour 1’Esprit livre a Taction, qui, uni a la 
Nature, est £gar4 par la Personnalit^. 

17. Or le Temps, qui est Bhagavat lui-m£me, 6 fille de Manu, est 
ainsi d^fini: C’est ce d’ou vient le mouvement des quality, qui sont 
balancees au sein de la Nature, dans un &juilibre parfait, et n’y sont 
pas distingu^es les unes des autres. 

18. Bhagavat, c’est celui qui, au moyen de la Mkyk dont il dis¬ 
pose, reside a la fois tout entier au dedans des £tres, sous la forme 
de TEsprit, et en dehors des 6tres, sous la forme du Temps. 

19. L’Esprit supreme d^posa sa semence dans sa matrice [ la Na- 
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ture], dont les quality etaient agitees par le Destin; cette matrice 
produisit le principe de Tlntelligence qui resplendit comme Tor. 

20. Manifestant au dehors l’univers qui etait [pr^c^demment] ren- 
tr6 dans son sein, ce principe inalterable [ de Tlntelligence ], qui 
est la racine du monde, epuisa par sa splendeur Tobscurite pro- 
fonde dans laquelle il s’etait endormi [au temps de la destruction 
du monde]. 

21. Laqualite de la Bonte, qui est parfaitement transparente et 
calme, qui est la forme de Bhagavat, et que Ton a appelee [dans la 
mythologie] du nom de Vasudeva, c’est 14 Tesprit dont le principe 
de Tlntelligence forme Tessence. 

22. La transparence parfaite, Timmutabilite, le calme: c’est ainsi 
que Ton definit Tesprit d’apr4s les attributs qui lui sont prop res; sa 
nature ressemble a l’etat primitif de Teau. 

25. Du principe de Tlntelligence, ne de la semence de Bhagavat 
et se transformant, sortit la Personnalite qui est triple, et 4 qui ap- 
partient la faculty de Taction. 

24. La Personnalite est modifiee, passionn^e et obscure; c’est d’elle, 
[en tant que possedant ces trois quality,].que procede la creation 
du coeur, celle des sens et celle des grands elements. 

25. C’est ce principe dont les elements, les sens et le coeur 
forment Tessence, que Ton nomme [ mythologiquement ] Samkar- 
chana, le serpent aux cent t&tes, ou Ananta, qui est Purucha. 

26. II a pour caract4re d’etre agent, cause et effet; on lui donne 
encore pour attributs le calme, la passion et Taveuglement. 

27. Le principe du coeur est ne de la transformation de la Per¬ 
sonnalite modifiee; de la volonte et de la deliberation qui appar- 
tiennent au coeur proc4de Tassentiment [donne 4 Taction]. 

28. C’est ce principe qu’on designe [ mythologiquement] sous le 
nom d’Aniruddha, le chef supreme des sens, Aniruddha qui est noir 
comme un nenuphar d’automne, et que les Y6gins ne parviennent 
4 renfermer dans leur coeur que lentement. 

29. De la transformation de la manifestation passionnee de la 
Personnalite est sorti le principe [qu’on nomme] la faculte de con- 

37 
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naitre, principe qui est et la connaissance distincte par laquelle 
[nous] apparaissent les choses, et le guide secourable des sens. 

50. Le doute, Terreur, la certitude, le souvenir, le sommeil: c’est 
de cette mani&re que Ton d4finit la faculty de connaitre d’apr^s ses 
operations diverses. 

51. De la manifestation passionn4e [de la Personnalit£] sortent 
egalement les sens, que Ton divise en organes de Taction et en or- 
ganes de la connaissance; car T&iergie de Taction appartient au 
souffle de vie, et T^nergie de la connaissance k la faculty de-connaitre. 

52. De la manifestation obscure de la Personnalite transform^ et 
mise en action par T^nergie de Bhagavat, proc&la la molecule Cle¬ 
men taire du son, et de cette demiere Tether; [au son correspond] 
Tou'ie, qui le per$oit. 

55. Le son d4signe les choses; il est la manifestation du principe 
qui voit [ en nous ]; il est la molecule dementaire de father; tels 
sont les caracteres que les sages reconnaissent au son. 

54. L’dher donne aux 6tres Tespace ou ils se tiennent; il est au 
dedans et au dehors [de toutes choses]; il est la demeure du souffle 
de vie, des sens et du coeur; telle est la definition qu’on donne de 
Tdher d’apres ses fonctions. 

55. De lather ayant pour molecule d^mentaire le son, et trans- 
form6 par la marche du Temps, naquit Tattribut tangible; de ce 
dernier le vent, et la peau qui per§oit Tattribut tangible. 

56. Le poli, la rudesse, le froid, le chaud : ce sont la les qualites 
par lesquelles est pergu Tattribut tangible, qui est aussi la molecule 
etementaire du vent. 

37. Le vent agite; il mde; il touche; il dirige [Tou'ie et Todorat] 
vers le son et vers les corps [odorants], il est Tame de tous les sens; 
telle est la d^fipition que Ton donne du vent d’apres ses effets. 

38. Du vent ayant pour molecule d£mentaire Tattribut tangible, 
naquit, par Taction du Destin, la forme, et de celle-ci la lumiere, 
puis la vue qui permit la forme. 

39. La lumiere donne k chaque chose sa figure; elle est d&pen- 
dante; elle est la forme meme de Tobjet [qu’elle nous montre]; ce 
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sont la les propriety essentielles de la lumiere, et les fonctions de 
cet element qui a pour molecule la forme. 

40. La lumiere edaire; elle murit; elle fait ex6cuter les actes du 
boire et du manger; elle fond la neige; elle s4che; elle donne la faim 
et la soif; ce sont 14 les fonctions de la lumiere. 

41. De la transformation de la lumiere ayant pour element la 
forme, naquit, par Taction du Destin, la molecule el^mentaire de 
la saveur; et de celle-ci Teau, et le gout qui per^oit la saveur. 

42. La saveur, qui est une en elle-m&me, se divise, par suite des 
modifications qu’^prouvent les substances materielles, en saveur 
apre, douce, amere, piquante et acide. 

43. L’eau mouille; elle se forme en boules; elle sert aux libations; 
elle alimente le souffle vital; elle d^saltere; elle polit; elle apaise la 
cbaleuf; elle se renouvelle avec abondance: ce sont 14 les proprietes 
de l’eau. 

44. De la transformation de l’eau ayant pour molecule elementaire 
la saveur, naquit, par Taction du Destin, la molecule elementaire 
de Todeur, et de celle-ci la terre; [4 Todeur correspond] Todorat qui 
la per^oit. 

45. L’odeur, qui est une en elle-m&me, se divise, par suite de 
Tin^gale repartition des molecules dont se composent les corps, en 
odeur melee, fetide, agreable, douce, forte et acide. 

46. La terre [fournit la mature dont on] fait les images de 
Brahm4; elle repose sur elle-m£me; elle soutient tout; elle est la 
limite derniere des elements; elle est Torigine des qualites qui dis- 
tinguent les creatures les unes des autres; telle est la definition que 
Ton donne de la terre d’apr4s ses proprietes. 

47. Ce qui a pour objet la qualite distinctive de Tether, se nomme 
Toule; ce qui a pour objet la qualite distinctive du vent, se nomme 
le toucher. 

48. Ce qui a pour objet la qualite distinctive de la lumiere, se 
nomme la vue; ce qui a pour objet la qualite distinctive de Teau, 
se nomme le gout; ce qui a pour objet la qualite distinctive de la 
terre, se nomme Todorat. 

37. 
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49. La condition de T element superieur se retrouve dans Tele- 
ment inferieur en vertu du rapport qui les unit Tun k Tautre, 
[celui de la cause k Teffet;] de Ik vient que les attributs des divers 
Aments se retrouvent en commun dans la terre. 

50. Cependant comme ces sept principes, a commencer par l’ln- 
telligence, restaient s£par4s les uns des autres [sans s’unir], l’Etre 
qui existe avant Tunivers pen^tra dans leur sein avec le temps, 
Taction et les quality. 

51. Ensuite, de ces principes rassembl^s et mis en mouvement 
par cet £tre, sortit un oeuf priv4 de sentiment, du sein duquel s’eleva 
Virkdj, qui est Purucha. 

52. Cet oeuf, nomme Vigecha (Tenveloppe materielle du monde), 
etait environne par l’eau et par les autres elements, qui s’elevaient 
en une progression decuple les uns au-dessus des autres, et qui 
etaient envelopp^s k Texterieur par la Nature; c’est au sein de cet 
oeuf que s’etend le d^veloppement visible des mondes, qui est la 
forme du bienheureux Hari. 

55. Apres s’4tre lev4 du milieu de cet oeuf d’or qui gisait sur Teau, 
le grand D£va, le penetrant tout entier, pratiqua de nombreuses 
ouvertures [dans son propre corps]. 

54. La boucbe s’ouvrit d’abord: la voix en sortit, puis, avec la 
voix, le feu. Les narines s’ouvrirent ensuite, et il en sortit Todorat, 
dont Texistence repose sur celle du souffle de vie'; 

55. Apres Todorat parut le vent. Les yeux s’ouvrirent: la vue en 
sortit, et apres elle le soleil. Les oreilles s’ouvrirent: Tou'ie en sortit, 
puis les points de Thorizon. 

56. La peau de Virkdj s’ouvrit: les poils, tels que la barbe [et les 
cheveux,] en sortirent, ensuite parurent les plantes annuelles. L’or- 
gane de la generation s’ouvrit, 

57. Et il en sortit la semence, et ensuite les eaux. Les voies ex- 
cretoires s’ouvrirent: le souffle expire en sortit, et de ce dernier, 
Mrityu qui repand Tepouvante dans le monde. 

58. Les mains s’ouvrirent : la force en sortit, et ensuite le Dieu 
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qui resplendit par lui-meme (Indra). Les pieds s’ouvrirent: il en 
sortit la marche, et ensuite Hari. 

59. Les veines s’ouvrirent, et le sang se trouva transport^ par 
elles; les fleuves en sortirent ensuite. Le ventre s’ouvrit: 

60. II en sortit la faim et la soif, et 1’octan parut aprts eux. Le 
coeur s’ouvrit ensuite : du coeur sortit le sentiment; 

61. Du sentiment sortit la lune. L’Intelligence parut ensuite : le 
Maitre de la parole en sortit. La Personnalitt parut, puis Rudra, et 
enfin l’esprit d’ou sortit 1’esprit individualist. 

62. Ces etres divins qui se tenaient debout essaytrent vainement 
de faire lever VirMj; ils rentrtrent done 1’un apres l’autre dans les 
cavites de son corps, afin de le mettre debout. 

63. Le feu rentra dans la bouche avec la voix: VirMj ne se releva 
pas. Le vent, accompagnt de 1’odorat, rentra dans les narines : Vi¬ 
rMj ne se releva pas. 

64. Le soleil rentra dans les yeux avec la vue: VirMj ne se releva 
pas. Les points de 1’horizon rentrerent avec 1’ouie dans les oreilles : 
Viradj ne se releva pas. 

65. Les plantes annuelles rentrtrent dans la peau avec les poils : 
Viradj ne se releva pas. Les eaux rentrerent dans 1’organe de la 
generation avec la semence : VirMj ne se releva pas.. 

66. Mrityu rentra dans les voies exerttoires avec le souffle expirt: 
Viradj ne se releva pas. Indra rentra dans les mains avec la force : 
Viradj ne se releva pas. 

67. Vichnu rentra dans les pieds avec la marche: VirMj ne se 
releva pas. Les fleuves rentrtrent dans les veines avec le sang: VirMj 
ne se releva pas. 

68. L’ocean rentra dans le ventre avec la faim et la soif: VirMj 
ne se releva pas. La lune rentra dans le coeur avec le sentiment: 
VirMj ne se releva pas. 

69. Brahm& (le Maitre de la parole) rentra dans le coeur avec 
1’Intelligence: VirMj ne se releva pas. Rudra y rentra aussi avec la 
Personnalitt: VirMj ne se releva pas. 

70. Mais quand l’esprit individualist, qui est I’&me humaine, 
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rentra dans le cceur avec 1’esprit [portion de Purucha], en ce mo¬ 
ment Virfidj, qui est Purucha, se dressa du milieu de I’oc&m. 

71. Celui que 1’Intelligence, le cceur, les sens et le souffle de vie 
ne peuvent relever par leurs seules forces, et qui reste gisant comme 
un homme endormi, s’il n’intervient lui-meme; 

72. Cet Etre, qui est l ame individuelle, doit 6tre reconnu d'une 
manure distincte dans la personne [humaine], et il faut m^diter sur 
lui avec devotion, avec une indifference complete [pour le monde], 
et avec un esprit exenfe au Y6ga et ^claiife par la science. 


FIN DU VINGT-SIX1&ME CHAP1TRE, AYANT POUR TITRE : 

Enumeration des principes, 

DANS LE TROISlEME LIVRE DU GRAND PURANA , 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXVII. 

DISTINCTION DE LA NATURE. 


1. Bhagavat dit: L’Esprit, quoiqu’au sein de la Nature, n’est pas 
modify paries qualites qui n’appartiennent qu’& elle, parce qu’il est 
inalterable, qu’il n’agit pas, et qu’il est exempt de qualites; c’est 
comme le soleil dont l’image est reproduite dans l’eau. 

2. Mais quand il s’attache aux quality de la Nature, alors, trouble 
par le sentiment de la Personnalite, il se figure qu’il est agent. 

3. Aussi, dechu de sa perfection, parce qu’en agissant il contracte 
des souillures qui resultent de son attachement [ pour la Nature ], 
il entre malgre lui dans la voie du monde, en descendant au sein de 
matrices bonnes, mauvaises ou intermediates. 

4. Car quoique la realite ne se trouve pas plus dans le monde 
que dans un songe ou tout est vain, la necessite de la transmigra¬ 
tion ne cesse pas pour celui qui ne pense qu’aux objets exterieurs. • 

5. Voili pourquoi il faut que par la pratique d’une ardente de¬ 
votion et par 1§ detachement absolu, l’homme se rende peu a peu 
maitre de son cceur qui s’est attache k la voie coupable des sens. 

6. Doue de foi, exerce aux pratiques du Y6ga, telles que 1’obser- 
vation des devoirs religieux, une affection sincere pour moi, 1’atten- 
tion qu’on doit k mes histoires, 

7. Une egalite complete k 1’egard de tous les etres, la bienveil- 
lance, le detachement, la chastete, le silence et 1’accomplissement 
du devoir en vue de ce qu’il y a de plus eleve; 

8. Satisfait de ce qui se presente a lui de soi-meme, sobre, vivant • 
en solitaire, habitant dans un lieu retire, calme, charitable, compa- 
tissant, maitre de lui; 

9. Ne s’attachant pas aux fausses opinions que 1’on se fait de ce 
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corps et de tout ce qui en depend, parce qu’il a reconnu par la 
science la nature veritable de Prakriti et de Purucha; 

10. Affranchi des conditions auxquelles est soumise 1’intelligence, 
ayant rejete bien loin la vue de toute autre chose [que l ame ], 
s’etant saisi lui-meme avec son propre esprit, comme la vue atteint 
le soleil [dont elle nest pas distincte], et se voyant face 4 face, 

11. Le sage penjoit au sein de sa Personnalite, qui n’existe r^el- 
lementpas, un reflet de l’Etre, quil voit exempt d’attributs, allie 4 
la cause, eclairant 1’eflet, contenu dans toutes choses et unique. 

12. De meme qu’en voyant [dans 1’interieur d’une maison fer- 
m4e] le disque du soleil reproduit sur le mur, on reconnait que 
ce doit etre l’eau qui le r4flechit [du dehors], et que de ce dernier 
fait on conclut qu’il est dans le ciel; 

15. Ainsi la Personnalite, qui a une triple forme, est conclue de 
fexistence des elements, des sens et du coeur qui en sont comme le 
reflet; et de la Personnalite a son tour, au sein de laquelle se reflechit 
1’Etre existant, est conclu l’Esprit qui voit la verite. 

14. Lorsque, dans ce monde, les molecules elementaires, les sens, 
l’lntelligence et les autres facultes ont ete aneanties par le sommeil 
[profond], au sein de la cause qui n’existe pas [pour nos organes], 
1’homme qui alors echappe au sommeil et a la Personnalite, 

15. Et qui croit, mais a tort, au moment ou sa Personnalite dis- 
parait, que son ame qui ne perit pas est aneantie, de m£me que 
celui qui se croit mort parce qu’il a. perdu ses richesses; 

16. L’homme, dis-je, qui ram^ne ainsi sur soi sa reflexion, atteint 
sa propre essence, qui est la demeure du sujet doue de Personnalite, 
et qui le saisit dans son sein. 

17. Devahuti dit : La Nature, 6 Brahmane, ne permet jamais k 
1’Esprit de se separer d’elle, parce qu’ils sont unis 1’un a l’autre, et 
qu’ils sont tous deux etemels. 

18. De m6me que la terre et l’odeur n’ont pas une existence dis¬ 
tincte 1’une de 1’autre, non plus que la saveur et 1’eau, ainsi 1’Intelli- 
gence et 1’Esprit supreme n’existent pas separement. 

19. Des qu’existent les qualites de la Nature auxquelles 1’Esprit ne 
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peut pas s’unir, sans 6tre, quoiqu’il soit inactif, enchain^ k Taction, 
comment arriyerait-il au milieu d’elles k son unite absolue? 

20. Le danger redoutable [de la transmigration] qua fait cesser 
un instant la consideration de la v4rite, reparait de nouveau, parce 
que la cause qui le produit n’est pas definitivement detruite. 

21. Bhagavat dit: Par Taccomplissement desint^resse du devoir, 
par la purete du cceur, par une devotion ardente que ne cesse de 
nourrir Tattention pr£tee aux recits dont je suis Tobjet; 

22. Par la science qui connait les principes, par le detachement 
le plus complet de toutes choses, par la pratique du Y6ga jointe a 
de rudes penitences, et par la contemplation profonde de TEsprit, 

25. La Nature consumee pour ainsi dire, meme en ce monde, dis- 
parait chaque jour successivement aux yeux de TEsprit, comme se 
detruit le bois de TArani qui est la source du feu. 

24. Abandonee par TEsprit qui a joui d’elle, et qui connait pour 
toujours ses defauts, elle ne peut etre une cause de malheur pour 
cet litre souverain qui subsiste dans sa propre grandeur. 

25. Car comme un songe qui n’apporte a un homme endormi 
que de vaines images, cesse au reveil de lui faire illusion; . 

26. Ainsi la Nature ne peut plus desormais opprimer celui qui, 
apres en avoir reconnu Tessence, s’est uni de coeur avec moi et 
trouve son bonbeur en lui-m6me. 

27. Quand pendant la duree de nombreuses existences, le soli¬ 
taire est ainsi exclusivement occupe de TEsprit supreme; quand il 
conserve partout, depuis ce monde jusqu’A celui de Brahma, une 
indifference complete pour toutes choses; 

28. Qu’il est plein de devotion pour moi et qu’il connait la verite, 
alors il atteint, grace 4 mon immense bienveillance, ce qui cons- 
titue sa nature propre, c’est-4-dire cet etat de beatitude que Ton 
nomme la delivrance absolue, et que Ton trouve dans mon sein. 

29. Plein de Constance et tranchant tous les doutes avec son 
regard, il parvient bien vite ici-bas k cet etat que ne quitte plus, 
pour revenir [en ce monde], le Y6gin desormais debarrasse de son 
enveloppe subtile. 
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30. Quandle coeur du Siddhaparfait nest pas esclave desfacultes 
sumaturelles dont il s’est acquis la possession par la pratique du 
Y6ga et qui n’ont pas d’autre origine, alors il obtient le salut kernel 
qu’on ne trouve qu’en moi et ou s’arr&e le rire de la Mort. 


FIN DO VINGT-SBPTI&MR CHAPITRE, AY ANT POOR TITRE : 
DISTINCTION DE LA NATURE, 

DANS LE TROISI&ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LB BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


Digitized by LjOOQie 



LIVRE TROISIEME. 


299 


CHAPITRE XXYIII. 

ACQUISITION DE LA DELIVRANCE. 


1. Bhagavat dit: Je vais t’exposer, fille de roi, la definition du 
Y6ga, qui a [Vichnu] pour objet, et te dire par quel moyen un 
coeur pur entre dans la voie des hommes vertueux. 

2. Accomplir son propre devoir suivant la mesure de ses forces; 
s’abstenir de tout devoir Stranger; se contenter de ce qu’on regoit du 
Destin; rendre un culte aux pieds de ceux qui connaissent 1’Esprit; 

3. Renoncer aux devoirs vulgaires et n’aimer que ceux qui con- 
duisent au salut; ne prendre qu’une nourriture peu abondante et 
pure; rechercher toujours les lieux salubres et retires; 

4. Etre bon et veridique; s’abstenir du vol et ne recevoir des pre¬ 
sents que pour ses besoins; etre chaste et pur; se livrer 4 une vie 
de penitence; lire les Vedas et adorer Purucha; 

5. Garder un silence absolu; rester perpetuellement debout en 
renongant k etre commodement assis; se rendre peu k peu maitre 
de sa respiration; detacher ses sens des objets visibles, en les ra- 
menant au dedans de soi a 1’aide de son coeur; 

6. Maintenir avec son coeur le souffle vital immobile dans un des 
divers lieux [du corps] ou il reside; mediter sur les jeux de \ki- 
kuntha; se mettre en possession de soi-m&me: 

7. Telles sont, avec d’autres encore, les voies par lesquelles le 
sage maitre de son souffle, doit, avec son intelligence, dompter sans 
rel&che par le Y6ga son coeur coupable et livre au mal. 

8. Qu’indiflFerent a la manure dont il est assis, il fixe son siege 
dans un lieu pur; qu’il s’y place, le corps droit, gardant une sainte 
posture, et qu’il s’y exerce [4 retenir sa respiration]. 

9. Qu’il purifie la voie du souffle vital, en aspirant 1’air [exte- 
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rieur], en le retenant, puis en le laissant sortir; et que, r^petant 
ces pratiques dans lordre inverse, il fixe solidement son coeur de 
manure a en faire cesser la mobility. 

10. Le coeur du Y6gin qui s’est rendu maitre de son souffle vital, 
devient bientot pur de toute passion, comme un m&al qui se d4bar- 
rasse de sa rouille, lorsqii’il est soumis k un courant d’air et de feu. 

11. Qu’il consume ses vices [corporels] en retenant sa respira¬ 
tion; ses pech^s, en se rendant maitre de son coeur; ses penchants 
pour les objets sensibles, en ramenant & lui ses sens; et les quality 
qui detournent de TEtre supreme, en meditant. 

12. Quand le coeur, purify de toute passion, a £te compl&ement 
arrets par la pratique du Yoga, que 1’ascete, fixant ses regards sur 
l’extr^mite de son nez, medite sur la forme de Bhagavat, 

15. De Bhagavat dont le visage bienveillant ressemble au nym- 
ph&t; dont les yeux sont rouges comme le soleil; qui est noir comme 
la feuille du lotus bleu; qui porte la conque, le Tchakra et la 
massue; 

14. Qui est couvert d’un vetement de soie jaune comme les fila¬ 
ments d’un lotus brillant; qui porte le Qrivatsa sur sa poitrine, et 
1’etincelant Kaustubha qui est suspendu a son cou; 

15. Qui est entoure d une guirlande de lleurs des bois, au-dessus 
de laquelle bourdonnent agr^ablement les abeilles enivr4es; qui porte 
un collier, des bracelets, une aigrette, des anneaux pour les bras et 
pour les jambes, ornements du plus grand prix; 

16. Sur les hanches duquel brille une belle ceinture; qui a pour 
si^ge le lotus du coeur [de ceux qui lui sont devours]; qui est le plus 
beau des £tres; qui est calme; qui satisfait le coeur et les yeux; 

17. Dont la vue est ravissante; qui est perp&uellement venere 
de tous les mondes; qui conserve toujours la fleur de la jeunesse; 
qui est empress^ a temoigner sa bienveillance a ses serviteurs; 

18. Dont la gloire si digne de louanges est comme un £tang sa- 
cr6, et qui donne du renom a ceux que chantent les saints poemes : 
quel’ascete, en un mot, medite sur toutes les parties a la fois de ce 
[divin] corps, jusqu’a ce que son coeur ne s’en detache plus. 
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19. Qu’avec un coeur pur il medite sur ce Dieu, se le repr&en- 
tant debout ou en marche, assis ou couche, eudormi dans le mys- 
t^re, ou donnant le spectacle de ses oeuvres. 

20. Quand le solitaire a reconnu que son esprit, embrassant la 
forme entire du Dieu, s’y est fixe dune maniere inebranlable, qu’il 
le porte exclusivement sur une des parties du corps de Bhagavat. 

21. Qu’il medite sur le lotus des pieds de Bhagavat, qui est ofne 
des signes de la foudre, de l’aiguillon, de l’etendard et du lotus, 
et dont les ongles rebondis, brillants et rouges, formant un cercle 
lumineux, dissipent les t^nebres dans le coeur des sages magnanimes. 

22. Qu’il medite longtemps sur le lotus des pieds de Bhagavat, 
qui est pour les vices accuiflules dans le coeur de celui qui les con- 
temple, comme la foudre tombant sur une montagne, de ces pieds 
dont Qiva lui-m£me fut heureux de recevoir sur sa tete le bain puri- 
fiant qui, apr£s les avoir lav6s, forma le premier des fleuves. 

25. Qu’il medite en son coeur sur les genoux de 1’Etre supreme 
qui detruit 1’existence, sur ces genoux que Lakchmi aux yeux de 
lotus, assise sur ses cuisses, caresse de ses doigts brillants, Lakchmi 
la m6re du Cr^ateur du monde, que celebrent les Suras. 

24. Qu’il medite sur ses cuisses, tresor de vigueur, brillantes, 
qui ont la splendeur de la fleur de 1’Atasika et qui reposent sur les 
epaules de Suparna; qu’il medite sur le contour de ses hanches 
qu’embrasse la ceinture de clochettes pos^e sur le beau vetement 
jaune qui lui tombe jusqu’aux talons. 

25. Qu’il medite sur son nombril, cet etang place au milieu de 
son ventre, receptacle mysterieux de la reunion des mondes, d’ou 
est sorti le lotus de 1’univers, siege du Dieu qui est ne de lui-meme; 
qu’il medite sur ses deux mamelles semblables k deux emeraudes 
precieuses, que blanchit f eclat de pures ran gees de perles. 

26. Qu’il medite sur sa poitrine, ce siege de la grande Vibhuti, 
qui satisfait les yeux et le coeur des hommes, et sur son col destine 
& embellir le joyau Kaustubha que venerent tous les mondes. 

27. Qu’il medite sur ses bras dont les anneaux sont devenus 
luisants par 1’effort que fit le Dieu pour retourner la montagne 
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Mandara, ces bras sur lesquels reposent les Gardiens des mondes; 
qu’il contemple le Tchakra aux mille rayons, dont on ne peut sup¬ 
porter la splendeur, et la conque qui est entre ses mains comme 
le R&djahaifisa qui se montre entre des lotus. 

28. Qu’il pense k cette massue ch£re a Bhagavat, qui est souillee 
par le sang des h&os ses ennemis, comme par la fange; k cette guir- 
lande autour de laquelle bourdonne un essaim d’abeilles; k ce joyau 
suspendu k son cou, qui est le pur principe de l’ame individuelle. 

29. Qu’il m^dite sur le lotus du visage de Bbagavat qui a pris 
un corps en ce monde dans une pens^e de compassion pour ses ser- 
viteurs, sur ce visage que rehaussent un nez plein de noblesse et 
des joues pures, £clair6es par le balancement de ses deux pendants 
d’oreilles etincelants qui represented la forme du Makara. 

50. Qu’il medite sans relache sur ce visage entoure de boucles 
de cheveux frisks, qui surpasse en eclat le siege de Qri que re- 
cherchent les abeilles et qui est l’asile des deux poissons, sur ce 
visage aux yeux de lotus, dont les sourcils s’agitent en se jouant, et 
qui ne se montre qu’au coeur de l’homme. 

51. Qu’il medite longtemps en son cceur avec une contemplation 
continue sur le regard plein d’une immense bienveillance et embelli 
par un affectueux sourire que, dans 1’exc^s de sa mis&ricorde, lancent 
ses yeux pour calmer les angoisses des trois esp^ces de douleurs. 

52. Qu’il medite sur le sourire si noble de Hari, qui desseche 
I’oc^an de larmes que versent, dans leur douleur profonde, tous les 
mondes inclines a ses pieds, et sur 1’arc de ses sourcils qu’il a cree 
par sa Mkyk en faveur des solitaires, afin de jeter dans le trouble 
le Dieu dont l’etendard porte 1’image du Makara. 

55. Qu’il medite sur 1’edat de rire que fait entendre Vichnu dont 
il saisit la forme dans la cavity de son coeur, sur ce rire, source de 
meditation, qui laisse voir une rang^e de dents etroites, semblables 
k une branche de jasmin, et que rougit la teinte brillante de sa levre 
inferieure; que dirigeant avec une devotion affectueuse son coeur 
vers le Dieu, il ne desire plus voir autre chose que lui. 

54. Plein d’amour alors pour Hari, sentant son coeur se fondre 
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de devotion, et tout son'corps frissonner de plaisir, il est inond£ k 
plusieurs reprises par les larmes abondantes que la-tendresse lui 
arrache; et le lien raeme de son esprit [par lequel il retient Bha- 
gavat], finit peu & peu par £tre tendu avec moms d’effort. 

35. Quand, ainsi 6loignAde tous les objets, le coeur ne connait 
plus rien ou se porter, et qu’il est d4tach4 de tout, il disparalt aus- 
sitdt, semblable k la flamme qui s’eteint; dans cet 6tat, fhomme 
desormais k fabri du courant des qualit^s, voit sous son regard 
mSme son esprit qui est unique et dont il ne se distingue plus. 

36. Ainsi absorbs par cet anCntissement final du coeur au sein 
de la supreme majesty, fhomme, place en dehors du plaisir et de la 
peine, rapporte forigine de cette double imperfection a la Person¬ 
ality, a cette cause d’action qui n’existe rdlement pas, parce qu’il 
a saisi dans son propre sein la substance de 1’Esprit supreme. 

37. Etant ainsi parvenu a reconnaitre ce qui le constitue lui-m&ne, 
le Siddha parfait ne fait plus aucune attention k son corps; soit 
que, sous 1’empire du Destin, ce corps vienne de se lever, et qu’il soit 
debout, soit qu’il ait quitte ou repris sa place, il ne le distingue pas 
plus qu’un homme aveugly par les vapeurs d’une liqueur enivrante 
ne remarque 1’^tat du vetement qui enveloppe ses reins. 

58. Le corps, cependant, agissant sous 1’empire de la DestinC, 
continue de vivre avec les sens, tant que dure faction qu’il a com¬ 
mence; mais 1’homme qui, parvenu au terme de la contemplation, 
a reconnu la reality, n’a plus de contact avec ce corps, qui, comme 
tout ce qui en depend, n’fest pour lui qu’un vain songe. 

39. De meme que l’homme se distingue de ses enfants et de ses 
richesses, quoiqu’il regarde ces biens comme un autre lui-meme, 
ainsi 1’Esprit se distingue du corps et des autres choses. 

40. De meme encore que le feu se distingue du tison qui brule, 
ainsi que de fetincelle ou de la fumC qu’il produit, quoique ces 
choses soient regard4es comme faisant partie de sa nature, 

41. Ainsi 1’Esprit, ce spectateur interne, est distinct des 6l6ments, 
des sens, de la Personnality, comme Brahma 1’est de fame indivi- 
duelle, et Bhagavat de la Nature. 
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42. Qu’avec un coeur Stranger a toute autre chose, 1’homme voie 
1’ Esprit dans tous les i&tres, et tous les etres dans 1’Esprit, qui est 
pour toutes les creatures comme leur £me. 

43. Tel que le feu, qui est unique, parait multiple par suite de 
la diversity des substances qui le recelent, tel parait 6tre 1’Esprit 
r4sidant au sein de la Nature, par suite de l’in^gale distribution des 
quality dont se composent les corps ou il est enferm4. 

44. Aussi n’est-ce qu’apres avoir triomphe de la Nature si diffi¬ 
cile k vaincre, de cette 4nergie divine k laquelle il est uni, et qui 
est ce qui existe comme ce qui n’existe pas [ pour nos organes ], 
que 1’Esprit se repose au sein de sa veritable forme. 


FIN PU VINGT-HUITI&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
OBSERVATION DES MOYENS, 

DANS LE TROISIEME LIVRB DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

BBCUEIL INSPIRE PAR BRAHMA £}T COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXIX. 

LE YOGA DE LA DEVOTION. 


1. D4vahuti dit: La definition de Tlntelligence et des autres prin- 
cipes, et celle de la Nature et de l’Esprit, definitions qui font con- 
naitre d’une maniere fondamentale la nature propre de ces elements, 

2. Viennent de m’etre donnees conform&nent au syst&me S4m- 
khya; expose-moi main tenant en detail la voie du Y6ga de la de¬ 
votion, qu’on dit etre 1’objet de Enumeration des principes. 

3. Indique-moi, 6 Bhagavat, les diverses routes de Existence 
pour ce monde mortel, afin que I’homme puisse s’affranchir d’une 
maniere complete de tout attachement. 

4. Expose-moi la nature du Temps, de cette forme du souverain 
Seigneur, qui n’est autre que toi, toi l’£tre superieur aux etres les 
plus eleves, et a cause de qui les hommes pratiquent la vertu. 

5. Car tu as apparu comme le soleil du Y6ga pour edairer 
1’homme aveugle qui croit se trouver dans ce qui n’existe reelle- • • 
ment pas, qui sommeille depuis longtemps au sein d’une obscurite 
profonde, et que fatiguent ses pensees attachees k Taction. 

6. M£itreya dit: Le grand solitaire ayant accueilli avec joie les 
belles paroles de sa m&re, lui r6pondit, 4mu de compassion. 

7. Bhagavat dit: Le Y6ga de la devotion, 6 ma m&re, se divise 
en autant d’esp^ces que les hommes prennent de moyens de le pra- 
tiquer; or les inclinations des hommes sont aussi varices que les 
natures individuelles avec leurs qualites diverses. 

8. L’homme emporte et croyant a la distinction, qui dans des 
pensees de violence, d’hypocrisie ou d’envie, me t^moigne de Taf- 
fection, est un £tre livre aux Enures. 

9. L’homme attache k la distinction, qui songeant aux objets 
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exterieurs, a la gloire ou a la puissance, m’honore en me rendant 
un culte ou d’autres hommages, est un etre livre k la Passion. 

10. L’homme egalement attache k la distinction, qui dans la vue 
d’an^antir ses oeuvres ou de les diriger vers l’iitre supreme, celebre 
le sacrifice en se disant:«Le devoir est de sacrifier, » est un £tre qui 
participe de la quality de la Bonte. 

11. Le mouvement d’un coeur qui, de meme que 1’eau du Gange se 
rend k la mer, est incessamment attire vers moi, moi 1’asile de toutes 
les imes, par le seul desir d’entendre le r4cit de mes qualites, 

12. C’est la le signe du pur Yoga de la devotion au meilleur des 
Esprits, devotion d^sint^ress^e qui ne se distingue plus de moi. 

13. Ceux [qui en sont animes] n’acceptent pas, lors m6me qu’on 
le leur offrirait sans qu’ils m’adorassent, le bonheur d’habiter le 
meme monde que moi, d’avoir la meme grandeur, d’etre en ma pre¬ 
sence, d’avoir la m&me forme et de ne faire qu’un avec moi. 

14. C’est la ce qu’on appelle le Y6ga de la devotion, Y6ga qui 
est definitif, et qui aidant 1’homme a surmonter les trois qualites, 
1’unit infailliblement k ma nature. 

15. Par 1’accomplissement absolu et desinteresse de ce qui forme 
le devoir propre de chacun, par 1’observation irreprochable des ce¬ 
remonies, par 1’absence constante de toute disposition a nuire, 

16. Par la vue et le toucher des formes ou je reside, par le culte, 
les louanges et les hommages qu’on leur adresse, par la foi en ma 
presence au sein des etres, par la vertu et par le detachement, 

17. Par le respect profond que Ton montre aux sages, par la com¬ 
passion qu’on ressent pour les malheureux, par 1’amitie qu’on te- 
moigne a ceux en qui on retrouve les m£mes qualites qu’en soi, et 
par la pratique des vertus et des devoirs religieux, 

18. Par 1’attention qu’on pr£te aux discours relatifs a 1’Esprit 
supreme, par la recitation de mon nom, par la rectitude, par le 
commerce des bommes respectables, par 1’absence d’egoisme, 

19. Par toutes ces vertus, dis-je, 1’esprit de 1’homme qui suit ma 
loi, s’elevant k 1’etat de purete parfaite, n’a qu i entendre le recit 
de mes qualites pour se reunir aussitot a mon essence. 
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20. Gomme une odeur enlev^e par le vent du lieu de son origine 
vient s’emparer de 1’odorat, de nfeme Tesprit, qui s’attache au Y6ga, 
arrive a saisir lui-m£me son essence immuable. 

21. Je reside perp6tuellement au sein de tous les 6tres dont je 
suis T£me; Thomme qui ne sait pas me reconnaitre avec ce caracfere, 
n’a que la fausse image de la pfete. 

22- Celui qui me neglige, moi le souverain Seigneur, moi 1’Ame 
de tous les etres au sein desquels j’habite, pour remplir dans sa 
folie des devoirs religieux, ne sacrifie que dans la cendre. 

25. Le cceur de Thomme ^go'iste et attache a la distinction, qui me 
hait dans le corps d’un autre, et qui a de 1’aversion pour les creatures, 
ne parvient pas & la qufetude. 

24. Non, je ne suis pas satisfait, 6 ma nfere, d’un sacrifice c^fe- 
br£ avec les substances les plus diverses, quand celui qui me 1’offre 
nfeprise les &tres vivants. 

25. Que I’homme, tout en accomplissant les oeuvres qui lui sont 
imposes, me rende un culte religieux et d’autres hommages, tant 
qu’il n’est pas parvenu k me voir dans son cceur, moi le Seigneur 
supreme qui reside au sein de tous les 6tres. • 

26. Celui qui, attache & la distinction, apergoit la moindre diffe¬ 
rence entre son ame et l’£tre supreme, doit redouter de la part de 
Mrityu, qui n’est autre que moi, le danger le plus terrible. 

27. Aussi Thomme doit-H, sans faire aucune distinction, m’ho- 
norer, moi qui reside au sein de tous les £tres dont je suis Tame, par 
ses offrandes, par ses respects et par son amour. 

28. Les 6tres qui ont la vie sont sup&ieurs & ceux qui ne Tont 
pas; ceux qui ont le souffle vital sont sup&ieurs k ceux qui ont la 
vie; ceux qui ont Tintelligence, k ceux qui ont le souffle vital; ceux 
qui poss^dent des organes des sens, a ceux qui ont Tintelligence. 

29. Parmi ceux m6me qui poss^dent des organes, ceux qui ont 
le sens du goAtsont sup^rieurs k ceux qui ont celui du toucher; 
puis viennent ceux qui ont le sens de Todorat, et au-dessus de ces 
derniers, ceux qui per^oivent le son. 

30. Au-dessus de ces derniers viennent ceux qui per^oivent les 

39. 
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diverses formes, ensuite ceux qui ont une double ran gee de dents; 
parmi ces derniers, ceux qui ont beaucoup de pieds sont sup6rieurs 
aux autres; puis viennent ceux qui ont quatre pieds, et enfin 1’homme 
qui n’en a que deux. 

31. Au-dessus de Thom me sont les quatre classes; parmi elles, la 
premiere est celle des Brahmanes; parmi les Br4hmanes eux-memes, 
les premiers sont ceux qui connaissent les Vedas, et entre ces der¬ 
niers, ceux qui en possedent le sens. 

32. Au-dessus de celui qui possede le sens des Vedas, vient celui 
pour lequel ce sens n’a rien de douteux; au-dessus de ce dernier, 
celui qui accomplit les oeuvres qui lui sont imposes; puis celui qui, 
detach^ de tout, ne s’inquiete pas du r^sultat de ses oeuvres. 

35. Au-dessus de ce dernier est celui qui, apr&s avoir dirige vers 
moi toutes ses actions, les consequences de ses actions et sa propre 
personne, ne se distingue pas de moi; car je ne vois pas d’etre su- 
p4rieur a 1’homme qui, ayant dirige son ame vers moi et depose 
en moi ses oeuvres, n’agit [r4ellement] plus et ne voit plus que moi 
en lui-meme. 

54. Que le sage ven&re en son coeur tous ces etres avec un grand 
respect, ense disant:« C’estBhagavat, 1’Etre supreme, quiy estentre 
«avec 1’ame individuelle, portion [de sa substance].» 

35. Je viens de t’exposer, femme vertueuse, le Y6ga de la devo¬ 
tion et le Y6ga [de la meditation], ces deux doctrines par lesquelles 
I’homme parvient egalement jusqu’4 Purucha. 

56. Cette forme de Bhagavat qui est Brahma et Paramatman, 
forme qui est a la fois 1’Etre supreme, la Nature, 1’Esprit et la Des- 
tinee, d’ou resultent les consequences diverses des oeuvres, 

37. Qui est le divin receptacle des diverses formes : voila ce qu’on 
nomme le Temps, le Temps qui est la terreur des etres emanes de 
1’Intelligence, quand ils s’attachent a la distinction. 

38. Celui qui apres avoir penetre au sein des creatures, les de- 
truit par d’autres creatures, cet Etre dont l’univers est la demeure, 
et que Ton nomme Vichnu, le chef supreme du sacrifice, c’est la le 
Temps, le plus puissant de ceux qui ont 1’empire. 
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39. II n’y a pour lui ni ami, ni ennemi, ni alli6; toujours vigilant, 

il saisit 1’homme qui ne songe pas 4 lui, pour mettre un terme a 
son existence. • 

40. C’est par crainte du Temps que le vent souffle, pat crainte du 
Tpjnps que le soleil 6claire, par crainte du Temps qu’Indra verse la 
pluie, par crainte du Temps que brille la troupe des astres. 

41. C’est par crainte du Temps que les rois des forets, avec les 
arbrisseaux et les plantes annuelles, se couvrent chacun au temps 
marqu6 de fleurs et de fruits. 

42. C’est par crainte du Temps que coulent les fleuves, que 1’oc^an 
ne franchit pas ses limites, que le feu brule, que la terre avec les 
montagnes ne s’enfonce pas [dans 1’Abime]. 

45. C’est par son ordre que 1’atmosphere donne aux etres qui 
respirent un s4jour habitable; que 1’Intelligence d^veloppe le monde 
qui est son corps, et qu’entourent sept enveloppes; 

44. Que les Devas, auxquels appartiennent les qualit£s, se livrent, 
dans chaque 4ge, 4 la creation, [4 la conservation et 4 la destruction] 
de cet univers, eux sous 1’empire de qui est le monde mobile et 
immobile. 

45. Voil4 quel est le Temps infini et qui met fin 4 tout, qui est 
sans commencement et qui fait tout commencer, qui est imp^ris- 
sable, qui produit la creature par la creature, et qui d&ruit par la 
mort le Dieu de la destruction. 


FIN DU VINGT-NECVI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

y6ga de la devotion, 

DANS LE TROISiAmE L1VRE DU GRAND PUR AN A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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LE BHAGAVATA PUR AN A. 


CHAPlfRE XXX. 

LE RESULTAT DES CEUVRES. 


1. Bhagavat dit: L’homme ne connait pas plus Fimmense ^nergie 
de cet Etre [redoutable], qu’une masse de nuages ne connait la force 
du vent qui la pousse. 

2. Chacun des objets que Fhomme acquiert avec tant- de peine 
dans des vues de bonheur, Bhagavat, [qui estle Temps,] les d&ruit 
tous, et devient ainsi pour lui une cause de larmes. 

5. Car Fhomme inseas^ regarde, dans son ignorance, comme des 
choses qui sont durables les biens, tels que les maisons, les terres 
et les richesses qui appartiennent k ce corps p£rissable comme tout 
ce qui en depend. 

4. Dans eette existence, en effet, quelle que soit la matrice ou 
une creature vient ik naitre, c’est 1& qu’elle trouve la mort; elle ne 
pent s’en s^parer. 

5. L'homme, mdme lorsqu’il habite l’Enfer, ne desire pas d’aban- 
donner son corps; car au moment ou arrive la mort de FEnfer, il 
est le jouet de la divine M&yfi. 

6. L’homme, cet 6tre destine & la mort, dont l’esprit est exclusi- 
vement occupy du soin de sa famille, se voit, s’il ne m’a pas rendu 
un culte, priv6 du commerce des gens de bien, d6chu des respects 
que Fon t^moigne aux vieillards, et condamn^ k souffrir. 

7. Concentrant tous les d^sirs de son coeur sur sa personne, sa 
femme et ses enfants, sur sa maison, ses troupeaux, ses richesses 
et ses amis, il a pour lui-m6me une haute estime. 

8. Le corps consume par les peines qu’il se donne pour faire 
prosp^rer tous ces biens, cet homme qui n’a dans le cceur que de 
mis£rables d^sirs, commet incessamment, dans son ignorance, de 
mauvaises actions. 
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9. Livrant sans reserve ses sens et son cceur am charmes dece- 
vants des femmes impudiques auxquelles il s’abandonne en secret, 
ainsi qu’au langage caressant des petits enfants dont les paroles sont 
douces, 

10. Le p6re de famille, au sein de sa maison oil dominent le 
mensonge et la mis£re, s’attachant sans reldche k remedier au 
malheur, se figure qu’il est heureux. 

11. C’est avec les biens qu’il a ramass£s de tous c6t£s, en se li- 
vrant aux aqt^s de violence les plus coupables, qu’il nourrit ces 
6tres dont il mange les restes, et qilHl ne soutient qu’en se perdant 
lui-m£me. 

12. Quand il voit ses moyens de vivre £puis£s, apr6s qu’il en a 
plusieurs fois rassembl£ de nouveaux, alors, priv6 de ressources et 
en proie k la cupidity, il desire le bien d’autrui. 

13. Incapable de soutenir sa famille, triste parce que tous ses 
efforts sont vains, d&ormais priv6 de bonheur et plong£ dans la 
mis&re, il soupire en proie au trouble de ses pens^es. 

14. Une fois qu’il ne peut plus nourrir les siens, sa femme et 
ses enfants ne le respectent plus comme ils faisaient autrefois, sem- 
blables au laboureur qui neglige un vieux taureau. 

15. Sans pouvoir, meme en cet 6tat, se detacher du monde, sou* 
tenu par ceux qu’il nourrissait, d6figur£ par la vieillesse, il voit la 
mort face 4 face dans sa maison. 

16. Il reste assis, mangeant ce qu’on lui jette avec m^pris, comme 
au chien qui garde la maison, malade, n’allumant plus le feu, pre* 
nant peu d’aliments, et n’agissant presque plus. 

17. Les yeux hors de la tete, fatigue par la toux et par les sou- 
pirs que lui arrache le vent qui traverse les conduits [de la respi¬ 
ration] obstru^s par le phlegme, sa gorge fait entendre des sons 
rauques. 

18. Gisant environn£ de ses parents qui se lamentent autour de 
lui, il ne r^pond plus quand on 1’appelle, parce qu’il est tomb6 
sous 1’empire des chaines du Temps. 

19. G’est ainsi que Ihomme exclusivement occupy du soin de sa 
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famille, et qui n'a pas dompte ses sens, meurt, au milieu deslarmes 
des siens, 1’esprit 4gar^ par le d^sespoir. 

20. Alors arrivent deux messagers de Yama, terribles, la colere 
dans les yeux; & leur aspect, 1’homme sentant son cceur saisi d’effroi, 
ne peut plus retenir ses excrements. 

21. Apr&s 1’avoir enferme dans un corps qui est destine aux souf- 

frances de 1’Enfer, lui serrant la gorge avec de fortes chaines, ils 

lemm&nent par une longue route, de m£me que les soldats d’un roi 

entrainent un condamne. 

• • • 

22. Le cceur brise par leuts reproches, tremblant de tous ses 
membres, dechire pendant la route par des chiens, se souvenant, 
dans sa douleur, de son peche, 

23. Tourmente par la soif et par la faim, bride par le vent et par 
le feu, par l’incendie des forets et par le soleil, le dos cruellement 
dechire^ coups de fouet, il s’avance, malgre safaiblesse, sur un che- 
min dont le sable est brulant, et ou il ne trouve ni eau ni abri. 

24. Tombant k chaque pas, epuise de fatigue, s’£vanouissant pour 
se relever encore, il est conduit k travers les tenures, par la route 
des p^cheurs, jusqu’au s^jour de Yama. 

25. Apr&s avoir franchi, en deux ou trois Muhurtas, une route 
de quatre-vingt-dix-neuf mille Y6djanas, il arrive au lieu des dou- 
leurs de l’Enfer. 

26. Ses membres envelopp^s de charbons et d’autres mati&res 
brulantes, sont consumes par le feu; ses chairs d^chir^es soit par 
lui-m£me, soit par d’autres, lui servent de p&ture. 

27. 11 sent les chiens et les vautours qui habitent la demeure de 
Yama lui arracher les entrailles de son corps vivant; il se voit d^vore 
par des serpents, par des scorpions, par des taons et par d’autres 
animaux qui le piquent. 

28. Ses membres, s6par4s les uns des autres, sont disperses; des 
4l£phants et d’autres b£tes feroces mettent son corps en lambeaux; 
il est pr4cipit4 du sommet des montagnes; des abimes et de 1’eau 
s’opposent 4 son passage. 

29. Enfin fborame ou la femme viennent habiter les lieux de dou- 


Digitized by LjOoq le 



LIVRE TROISIEME. 313 

leur nomm4s T&misra, Andhat&misra, Raurava, et les autres Enfers 
auxquels les a condamn^s leur union mutuelle. 

30. Meme en ce monde, 6 ma mere, on dit: «C’est 1’Enfer, c’est 
«le Ciel;» car les douleurs de 1’Enfer sont d^j A connues ici-bas. 

51. C’est ainsi que lhomme qui 4leve une famille, ou qui ne 
songe qua nourrir son corps, apr&s avoir abandonn4 1’un et l’autre 
ici-bas, re$oit, dans 1’autre monde, pour prix de ses peines, une 
recompense semblable k celle que je viens d’indiquer. 

32. Laissant en ce monde ce corps qu’il a soutenu aux depens 
des creatures vivantes, il parvient seul au terme de son voyage, 
n’ayant d’autre provision que ses fautes. 

33. Souffrant comme un malade qui a perdu 1’esprit, l homme 
recueille dans 1’Enfer le fruit de la faute qu’il a fatalement commise 
en elevant sa famille. 

34. Car 1’homme qui ne travaille a soutenir sa famille que par 
l’injustice, tombe dans 1’Andhatamisra, qui est la derni&re des de- 
meures tenebreuses. 

35. Apr&s avoir parcouru successivement tous les lieux de dou- 
leur qui sont situes au-dessous du monde des hommes, il rentre pur 
en ce monde. 


FIN DU TRENTI&ME CHAPITRE, AYANT POUR T1TRE : 
R^SULTAT DES OEUVRES, 

DANS LE TROISIEME LIVRE DU GRAND PUR ANA, 

LE BIENHEUREUX BUAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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le bhAgavata PURANA. 


CHAPITRE XXXI. 

MARCHE DE L'AME INDIVIDUELLE. 


1. Bhagavat dit: Lorsqu’en vertu des oeuvres fatalement accom- 
plies, 1’homme vient reprendre un corps, il entre dans le sein de la 
femme, enferm4 dans une goutte de semence humaine. 

2. Au bout d’une nuit, cest un germe; an bout de cinq nuits, 
cest une v6sicule; le dixieme jour, [il a la consistance du] fruit du 
jujubier; ensuite il devient une masse de chair, ou un oeuf. 

3. Au bout d un mois parait la tete; au bout de deux mois, les 
bras, les pieds et les autres parties du corps se distinguent; au bout 
de trois mois se forment les ongles, les poils, les os, les articula¬ 
tions, les organes de la generation et ceux des sens. 

4. A quatre mois paraissent les sept substances [dont se compose 
le corps]; a cinq mois la faim et la soif se font sentir; k six mois, 
enveloppe par la matrice, il s’agite dans le ventre du c6te droit. 

5. Alors cet etre dont les Aments constitutifs se nourrissent des 
aliments et des boissons que prend sa mire, dort dans le receptacle 
ignoble des excrements et de 1’urine, ou naissent les hommes. 

6. Li ce corps si delicat est attaque k tout instant par les vers 
affames, et les vives douleurs qu’il eprouve sans cesse le font tomber 
en defaillance. 

7. Sensible k la saveur piquante, apre, chaude, salee, caustique, 
acide ou autre des aliments que prend sa mire et qu’il ne peut 
supporter, eprouvant des douleurs dans tous ses membres, 

8. Enferme dans la matrice, et entoure par les intestins, il est 
assis la tete placee sur le ventre, le col et le dos courbes, inca¬ 
pable de remuer les membres, et comme un oiseau dans sa cage. 

9. Recouvrant alors, en vertu de sa destin^e, le souvenir des ac- 
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tions qu’il a faites dans de nombreuses naissances, livr4 k un d4ses-* 
poir qui n’a pas de terme, comment pourrait-il trouver le bonheur? 

10. A partir du septieme mois, agite, malgr6 Tintelligence qn’il 
vient d’acqu^rir, par les souffles qui serviront a I’accouchement, il 
ne reste pas plus en repos que les vers dont il est le frere. 

11. Effray6 alors, l’esprit inspire, qui se voit enchain^ par sept 
liens, doit, suppliant et respectueux, chanter d’une voix 6mue celui 
par lequel il a 4t6 envoy4 dans le corps. 

12. L ame individuelle dit : Je me refugie comme dans un asile 
inaccessible 4 la crainte, aupr&s du lotus des pieds dont la trace a 
6te laiss^e sur la terre par ce Dieu qui, d^sireux de sauver le monde 
incline devant lui, a pris diverses formes, et qui m’a montre la route 
qui convient 4 un 6tre qui n’existe pas plus reellement que moi. 

13. Celui qui, envelopp^ de ses oeuvres [ anterieures ] comme 
par une chaine, reside en ce corps, uni a cette forme illusoire que 
composent les Aments, les sens et le coeur, cet Etre [qui nest 
autre que moi,] je l’adore, lui qui, pur, immuable et incessamment 
intelligent, se laisse voir en mon coeur livr£ au repentir. 

14. Moi qui ne suis cach£ qu’en apparence dans ce corps, pro- 
duit des cinq Aments, dont je suis distinct, moi qui ne suis pas 
davantage dans les sens, les quality, les objets et 1’intelligence dont 
je parais form^, je m’incline devant cet Etre & la grandeur duquel 
ce corps n’enl&ve rien, devant cet litre souverainement savant, su- 
p^rieur k la Nature comme k Purucha, et qui est 1’Esprit. 

15. Par quelle autre raison que la bienveillance de cet Etre tout- 
puissant, l’&me, d£pouill4e de sa memoire par la Mkyk dont il dis¬ 
pose , irait-elle rentrer de nouveau dans ce corps pour marcher avec 
d’excessives fatigues sur le chemin du monde, ou les oeuvres, ces 
fruits si nombreux des quality, sont des liens perp&uels? 

16. Qui a d^pos6 en moi cette connaissance des trois parties de 
la dur4e? qui, si ce n’est cet Etre divin? Pour nous qui suivons la 
voie des oeuvres qui est [la condition de] l&me individuelle, ado- 
rons, pour calmer les trois esp&ces de douleurs, cet fitre dont une 
portion«r&ide au sein du monde mobile et immobile. 

4o. 
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17. Cette fime qui est tomb4e dans 1’int^rieur dun corps etranger, 
au fond d’un abime de sang, d’excrements et d’urine, et qui y voit 
son corps cruellement consume par le feu de la matrice; cette ame 
miserable qui, dans le desir de sortir de ce lieu, compte ses mois, 
quand done, 6 Bhagavat, sera-t-elle delivree? 

18. Que le protecteur des malheureux, qu’un £tre grand comme 
tu l’es, 6 Seigneur, et dont l’immense pitie a donne cette science k 
une creature de dix mois, soit satisfait de son oeuvre. Qui pourrait, 
si ce n’est en lui rendant un culte, reconnaitre ses bienfaits? 

19. Sans doute une creature d’un ordre inferieur, enchainee par 
le lien des sept substances corporelles, ne voit dans son corps que 
ce que son corps eprouve; mais moi qui ai ete cree capable de 
dompter mon corps, gr&ce & Intelligence que Purucha m’a donnee, 
je vois au dedans de mon coeur et en dehors, cet Etre antique que 
je reconnais en quelque sorte comme mon propre esprit. 

20. Pour moi, Seigneur, quoique j’habite ici au milieu de beau- 
coup de souffrances, je ne desire pas sortir du sein de ma m£re 
pour aller dans ce monde plein d’abimes t^n^breux, ou fhomme 
n’entre pas plutot que ta divine M£ya 1’enveloppe, amenant apr&s 
elle et les fausses opinions, et la roue de 1’existence. 

21. Aussi, ebassant mon trouble, je me releverai bien vite moi- 
m6me de ces t4nebres, avec le secours de mon esprit, pour que 
la triste necessity de parcourir plusieurs matrices ne se renouvelle 
plus pour moi, pour moi qui ai re^u dans mon coeur les pieds de 
Vichnu. 

22. Bhagavat dit: C’est dans de telles pens^es que ebante au sein 
de la matrice 1’Esprit parvenu & dix mois; aussi tot le souffle qui sert 
k l’accouchement, le lance la tete en bas, pour le chasser dehors. 

23. Ainsi pousse rapidement, la tete en bas, souffrant, il sort 
avec peine, prive de consolation et depouille de sa m^moire. 

24. Tombant a terre au milieu du sang, il s’agite comme un ver; 
il pleure, au moment ou n’ayant plus la science, il entre dans la voie 
oppos^e [de 1’ignorance]. 

25. Nourri par une creature qui ne cOnnait pas ce que c^sire un 
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autre quelle, quand on lui pr^sente ce qu’il ne veut pas, il est in¬ 
capable de le refuser. 

26. Etendu sur un lit malpropre et sali par la vermine, il ne peut 
ni se gratter le corps, ni se dresser, ni marcher, ni s’asseoir. 

27. Les taons, les moustiques, les punaises et les vers piquent, 
comme si c’4tait leur pature, cet etre dont la peau est si tendre, 
qui pleure, et qui a perdu la science. 

28. Apr£s avoir ainsi pass4 son enfance, et souffert des malheurs 
de la jeunesse, tourmente par le chagrin de ne pas obtenir ce qu’il 
veut, en proie aux acc£s d’une col ere qu’enflamme 1’ignorance, 

29. Anim^ par un orgueil et par un emportement qui croissent 
avec son corps, il lutte, emporte par la passion, contre ceux qui en 
sont 4galement les esclaves, jusqu’a se d4truire lui-meme. 

50. Au milieu d’un corps qui est le produit des cinq Aments, 
T4me individuelle, ignorante et insens4e, s’attachant a ce qui n’a pas 
d’existence r6elle , pense sans cesse au moi et au mien. 

31. C’est pour ce corps qu’elle se livre aux oeuvres par lesquelles 
ce corps, une fois qu’il en est enchain^, est rappels de nouveau dans 
le monde, ou il suit dans sa marche Tame k laquelle il fait 4prouver 
de la douleur, parce qu’il est lie par 1’ignorance et par faction. 

32. Si, s’abandonnant de nouveau, pendant son voyage, aux desirs 
coupables de son ventre et des parties les plus honteuses de son 
corps, Thomme se livre au plaisir, ilest, comme auparavant, plonge 
dans les t£n&bres. 

33. Les hommes dans la societe desquels p^rissent les vertus, telles 
que la veracite, la purete, la compassion, le silence, la raison, la 
pudeur, la prosperite, la gloire, la patience, la quietude, la conti¬ 
nence et la grandeur; 

34; Ces hommes inquiets, insens4s, m^chants, mis^rables, qui se 
trompent sur ce qu’est leur Sme, qui sont avec les femmes comme 
la gazelle qui leur sert de jouet, on doit 4viter de les frequenter. 

35. Non, aucun autre commerce n’enchaine et n’egare autant 
Thomme que le commerce des femmes, et que celui des hommes 
qui ont pour elles de Tattachement. 
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36. Le Pradjapati [Brahma] ayant vu sa fille, fut 4pris de sa 
beauty; et comme elle s’4tait chan gee en biche, il n’eut pas honte 
de prendre la forme d’un cerf pour la poursuivre. 

37. Parmi les etres crees par ceux que produisirent les sages qui 
tirent de Brahma leur origine, quel homme, si ce nest le Bichi 
NirSyana, conserva-t-il jamais son coeur inaccessible a fillusion 
dont les femmes sont la cause ? 

58. Vois la puissance de la Maya dont je dispose, de cette femme 
qui, par le seul mouvement de ses sourcils, attache k ses pas les 
vainqueurs des points de f horizon. 

39. Que celui qui veut atteindre k fautre rive du Y6ga, et qui 
est parvenu jusqu’& f Esprit en me rendant un culte, ne s’attache 
jamais aux femmes, qui sont pour lui la porte de 1’Enfer. 

40. Cette M&yfi cr^e par un Dieu, qui s’avance lentement sous 
la forme d’une femme, qu’il la regarde comme la mort [et comme 
aussi dangereuse pour lui qu’ ] une fosse recouverte d’herbes. 

41. Cette May& qui prend aussi la forme d’un homme, et que 
1’Esprit, quand, par suite de son attachement pour les femmes, il est 
revenu partager leur condition, regarde, dans son erreur, comme un 
mari qui donne des richesses, des enfants, une maison; 

42. Cette Maya, dis-je, qu’il la consid^re comme la mort qui, 
avec un mari, des enfants et une maison, lui est envoy^e par le 
Destin : c’est pour lui comme la voix du chasseur pour le gibier. 

43. L’Esprit, avec un corps [subtil] fait pour [servir d’enveloppe 
4] I’&me individuelle, passant d’un monde dans un autre, y jouit et 
s’y livre k faction sans s’arr6ter jamais. 

44. [L’enveloppe subtile de] fame suit 1’Esprit; le corps est form£ 
par les 4l6ments, les sens et le coeur. L’an^antissement de ces deux 
substances est la mort de fame; leur apparition est sa naissance. 

45. Quand forgane, si^ge de la perception de fobjet, est inca¬ 
pable de voir, c’est la la mort; la naissance, c’est la vue de fobjet, la- 
quelle r&ulte de ce que le sujet dit, [de la perception:]«C’est moi.» 

46. De la m6me maniere, quand il y a pour les yeux impuissance 
de voir les parties des objets, alors cette impuissance existe aussi 
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pour la yue; et quand elle existe pour la vue et pour son organe, 
il y a pour 1’Esprit [individualist] qui voit, impuissance de voir. 

47. Aussi ne doit-on se laisser aller ni a la crainte, ni k 1’abatte- 
ment, ni au trouble; l’homme ferme qui connait la marche de l’6me 
individuelle, traversera ce monde, libre de tout attachement. 

48. Avec une intelligence dont la vue est droite, qui posstde le 
Ydga et qui est dttacbte de tout, il passera dans ce monde, oeuvre 
de M£y£, sans faire attention k son corps. 


PIN DU TRENTR ET UNI^ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
MARCHE DE L’AME INDIVIDUELLE, 

DANS LE TROISlAME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXXII. 

LE FRUIT DES CEUVRES. 


1. Bhagavat dit: Le p6re de famille qui habitant dans sa maison, 
y remplit les devoirs que cet £tat lui impose pour en retirer du 
plaisir, des richesses et du m^rite, et qui, [apr&s avoir obtenu ces 
avantages,] recommence de nouveau a les rempbr; 

2. Un tel homme £gar6 par le d&ir et se d&ournant des devoirs 
que recommande Bhagavat, c^lebre, plein de foi, des sacrifices en 
l’honneur des D6vas et des Pitris. 

3. L’homme qui, le coeur plein de la foi qu’il a en ces Dieux, 
leur a vou6 un culte, montera au s4jour de Tchandramas, et apr&s y 
avoir bu le Sdma, reviendra en ce monde. 

ft. En effet, quand Hari, dont Ananta est le si4ge, s’endort sur la 
couche du Roi des serpents, alors les mondes, qu’habitent [apr&s 
la vie] les maitres de maison, sont an4antis. 

5. Mais les hommes qui accomplissent leur devoir sans vouloir en 
retirer du plaisir et des richesses, qui sont d£tach£s de tout, fermes, 
calmes et purs de cceur, qui font fabandon de leurs oeuvres, 

6. Qui sont d4vou4s aux devoirs de Pinaction, qui sont sans £goisme 
et sans orgueil, ces hommes, dis-je, avec leur esprit parfaitement 
purifi4 par la vertu qu’ils ont acquise en remplissant leur devoir, 

7. Parviennent, par la route du soleil, au [s£jour de] Purucha 
dont la face est partout, qui est le maitre de ce qui est sup^rieur 
et de ce qui est inferieur, qui est la Nature, et la cause de la 
naissance et de la destruction de cet univers. 

8. Ceux qui voient 1’litre supreme [sous la forme de Brahma], 
habitent le s^jour de ce dernier, jusqu’a la destruction universelle 
qui arrive au terme des deux portions de son existence. 
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9. En effet, fhomme qui desire s’assurer ce sejour qu’environnent 
la terre, 1’eau, le feu, le vent, father, flntelligence, les sens, les 
objets des sens et la Personnalite, se reunit a 1’Etre immuable, au 
moment ou le grand SVayambhu, dont les trois qualites forment 
1’essence, rentre, apr£s 1’avoir reconnu, dans le sein de cet Etre que 
1’on nomme Supreme, et qui est le Temps. 

10. Les Ydgins, exempts de passion, maitres de leur respiration 
et de leur coeur, qui se sont reunis par cette voie au bienheureux 
BrahmS, n’entrent qu’avec lui au sein del’antique Purucha, qui est 
1’immortality, Brahma et le premier principe, parce qu’ils ne se sont 
dypouiltes qu’alors de leur personnalite. 

11. Ryfugie-toi done, 6 ma m£re, avec affection aupres de cet 
Etre qui a fixe son sejour dans le lotus du coeur de toutes les crea¬ 
tures, et dont tu viens d’apprendre la grandeur. 

12. Le Dieu qui est le premier de tous dans cet univers mobile 
et immobile, le Dieu matrice des Vedas, qu’entourent les Richis, ses 
fils qui sont maitres du Yoga, et les Siddhas qui le pratiquent, 

13. Parce qu’attache a la distinction et a sa personnalite, il ac- 
complitdes oeuvres qui cependant sont desinteressees, retourne, [a 
la fin de son existence,] se reunir a Brahma, qui est uni aux qua- 
lites, et qui est Purucha, le premier des Esprits, 

14. Pour renaltre plus tard a 1’epoque marquee, tel qu’il etait 
jadis, quand, sous 1’influence du Temps, forme de 1’Etre supreme, 
a lieu la modification des qualites. 

15. Et tous ces £tres aussi qui avaient obtenu la domination et la 
supreme puissance, comme resultat de leurs merites, reprennent de 
nouveau leur rang, quand s’opere la modification des qualites. 

16. Mais les hommes qui, eif ce monde, pleins de foi et le coeur 
attache aux oeuvres, remplissent d’une manure complete les devoirs 
volontaires comme ceux qui sont obligatoires; 

17. Ces hommes dont le coeur est trouble par la passion, qui sont 
livres au desir, et qui n’ont pas dompte leurs sens, satisfaits de 
rester dans leurs maisons, offrent chaque jour leur culte aux Pitris. 

18. Attaches au triple objet [de 1’activite humaine], ils se de- 
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tournent des histoires du Dieu dont la contemplation ravit [loin du 
monde], de fennemi de Madhu, dont 1’immense 6nergie estsi digne 
d’etre c^l^br^e. 

19. Certes, ils sont d&ruits par le Destin, ces hommes qui, d&- 
daignant 1’ambroisie des histoires d’Atchyuta, ^coutent de mauvais 
r^cits, semblables en cela aux animaux qui recherchent les ordures 
dont ils se nourrissent. 

20. Aussi vont-ils [ apr&s leur mort] dans le monde des Pitrls par . 
la route meridionale d’Aryaman, pour venir ensuite renaitre dans 
leurs enfants, toujours livr^s aux oeuvres, jusqu’au moment ou on 
les porte au cimetiere. 

21. Quand, 6 femme vertueuse, le merite de leurs bonne? actions 
est 4puis6, ils retombent sans espoir dans ce monde, priv^s tout d’un 
coup par les Devas de leur felicite. 

22. Adore done de toute ton ame 1’Etre supreme, dont les pieds, 
semblables au lotus, doivent 6tre v6n4res avec une devotion qui aime 
a se refugier aupres de ses quality. 

25. La devotion qui prend pour objet de son culte Bhagavat, fils 
de VasudGva, produit bien vite le renoncement a tout d&ir, et la 
science, qui est la vue de Brahma. 

24. Quand 1’esprit de 1’homme [ainsi d^voue] n’est pas port6 par 
faction des sens a trouver de l’inegalit4 dans les choses qui sont 
semblables, et a dire : «Ceci est agreable, et cela ne l’est pas,» 

25. Alors Cet homme voit de lui-meme son propre esprit, deta¬ 
ch^ de tout, regardant tout d’un ceil egal, n’ayant rien a ^viter ni 
a rechercher, et parvenu & la perfection de son essence. 

26. Le supreme Brahma, qui est Paramatman, I$vara et Puru- 
cha, n’est autre chose que la sciedce; e’est par suite des diverses 
conditions d’objet visible, [d’esprit qui voit] et d’autres, [qu’il revet,] 
que 1’Etre unique qui est Bhagavat, passe pour multiple. 

27. Voici quel est le r^sultat desir4 que la pratique attentive du 
Y6ga procure en ce monde au Y6gin, e’est qu’il arrive a etre com- 
pletement detach6 de toutes choses. 

28. C’est par une erreur des sens dont faction se d^tourne de 
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lui, que Brahma, 1’litre unique, qui n’a pas de quality et qui estla 
science meme, apparait sous la forme d’objet, avec les propri6t6s du 
son et des autres attributs, 

29. Sous les formes de flntelligence, du Moi qui est triple, des 
cinq [Aments], de 1’dme, des onze [sens], de 1’ceuf [de Brahm4], 
ce corps de fame, [de ces principes enfin] d’ou est sorti l’univers. 

30. C’est 14 ce que reconnait, 4 1’aide de la foi, de la devotion, 
et de la pratique constante du Y6ga, un esprit recueilli, affrancbi 
de tout contact et libre d’attachement. 

51. Je viens de t’exposer, femme respectable, cette science qui est 
la vue de Brahma, science au moyen de laquelle on reconnait la 
v£ritaj)le essence de la Nature et de 1’Esprit. 

52. Le Y6ga de la science, qui aneantit les quality, comme celui 
de la devotion, qui se porte sur moi, ont ^galement pour objet f£tre 
que d&igne le nom de Bhagavat. 

33. De m£me qu’une substance unique qui est le receptacle de 
beaucoup de proprietes diverses, parait multiple lorsqu’elle passe 
par lesportes des divers organes des sens, ainsi Bhagavat [estcon^u 
sous diverses formes], suivant les diverses doctrines. 

34. Les oeuvres m^ritoires, les sacrifices, les aum6nes, les mor¬ 
tifications, la lecture et 1’explication des V edas, 1’empire qu’on 
exerce sur son coeur et sur ses sens, le renoncement au fruit des 
oeuvres, 

35. La pratique du Y6ga dont les proc4d£s sont divers, ainsi que 
celle du Y6ga de la devotion, faccomplissement du devoir dont le 
caract4re est double, faction et finaction, 

36. La connaissance de la nature de 1’Esprit, faffranchissement 
durable de toute passion, ce sont 14 les divers moyens qui conduisent 
4 la possession de Bhagavat, qui est 4 la fois revetu et priv£ de qua¬ 
lity, et qui est lumineux par lui-m^me. 

37. Je t’ai expos4 la veritable forme du Y6ga de la devotion, dont 
on compte quatre especes, et celle du Temps qui court au milieu 
des hommes sans qu’on s’aper?oive de sa marche, 

58. Ainsi que les nombreuses migrations de l’4me individuelle, 

Ai. 
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causes par Tignorance et par les oeuvres, et dans lesqueUes TEsprit, 
une fois qu’il y est entr6, ne reconnait plus son chemin. 

39. Qu’on n’enseigne jamais cette doctrine k 1’homme qui est ou 
m4chant, ou immoral, ou stupide, ou exclu [de la soci&6 des gens 
de bien ], ou 4 celui qui fait montre de sa vertu. 

40. Qu on ne Tenseigne pas davantage 41’homme qui est avide, ou 
dont 1’esprit est exclusivement occupy de sa maison, ou qui ne in est 
pas d£vou6, non plus qu’aux ennemis de ceux qui me sont d£vou6s. 

41. Mais elle doit etre communiqu4e k celui qui a de la foi, k 

celui qui m’est d£vou6, k celui qui a de bonnes moeurs, 4 celui qui 
ne calomnie pas, a celui qui &prouve de l’amiti6 pour les creatures, 
k celui qui se plait dans la soumission. . 

42. 11 faut la communiquer k celui qui montre dans sa conduite 
un d^tachement complet, & celui. dont Tesprit est calme, 4 celui 
qui est exempt d’envie, k celui qui est pur, k celui pour lequel je 
suis plus cher que les objets les plus chers. 

43. L’homme, 6 ma mere, qui 4coute une seule fois cette doctrine 
avec confiance, ou celui qui Texpftse, Tesprit fix4 sur moi, par- 
viennent certainement au lieu ou je reside. 


FIN DU TRENTE-DEtfXIlkME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 
LE FRUIT DES OEUVRES, 

DANS LE TROISI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYJtSA. 
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CHAPITRE XXXIII. 

HISTOIRE DE KAPILA. 

1. M&itreya dit: Ayant ainsi entendu le discours de Kapila, Deva- 
huti sa mere, la femme ch^rie de Kardama, d£barrass6e du voile de 
1’erreur, apr^s s’etre incline devant lui, chanta cette terre de la per¬ 
fection ou les principes sont comme une province distincte. 

2, D&vahftti dit : O toi, dont Adja, quoique n4 du lotus sorti de 
ton ventre, ne put voir le corps que par la meditation, ce corps 
etendu sur focean, forme des elements, des sens, des attributs et du 
coeur, theatre de faction des qualites, et origine de toutes choses; 

5. Toi qui, partageant ton energie d’aprds les tendances diverses 
des qualites, crees, conserves et detruis, quoique inactif, funivers 
avec tes milliers de forces insaisissables a la raison; toi dont la vo- 
lonte est infaillible et qui es le maitre des times, 

4. Comment, Seigneur, as-tu pu £tre porte dans mon sein, toi 
dans le corps de qui etait renferme ce monde? Car c’est un produit 
de M&ya, que ce petit enfant, qui dormait couche solitaire sur une 
feuille de figuier, portant son pied 4 sa bouche, et sous la forme 
duquel funivers reposait & la fin du Yuga. 

5. Tu as pris un cortege de formes corporelles pour la destruc¬ 
tion des m^chants, 6 Seigneur, et pour la prosp£rit6 de ceux qui 
suivent tes ordres; et cette incarnation [sous laquelle tu te montres 
aujourd’hui] est, comme celles ou tu as paru en sanglier ou avec 
d’autres corps, destin^e k enseigner la voie qui conduit 4 fEsprit. 

6. Si pour entendre, pour r^p^ter, pour proclamer, pour se rap- 
peler seulement quelquefois ton nom, f homme le plus vil devient 
aussit6t digne de prendre part & foffrande du S6ma, quels avan- 
tages ne doit pas procurer la vue de ta personnel 
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7. Ah! sans doute Thomme de la plus basse extraction sur la 
langue duquel ton nom se trouve, devient par la Thomme le plus 
respectable; car ils se sont mortifies, ils ont celebre le sacrifice, ils 
se sont purifies, ils ont lu le V&da, ils ont une conduite irr^pro- 
chable, ceux qui prononcent ton nom. 

8. C’est pourquoi je t’adore, toi qui es le supreme Brahma, toi 
qui es Purucha, toi qui n’es visible quA Tesprit qui se replie sur lui- 
m£me, toi qui an^antis par ta splendeur Taction des qualites, toi qui 
es Vichnu, Kapila, et la matrice des Vedas. 

9. Maitreya dit: Ainsi celebre, Bhagavat, qui est le supreme Puru- 
cha, [cache alors] sous le nom de Kapila, r&pondit d’une voix ferme 
a sa mere qu’il aimait tendrement. 

10. Bhagavat dit: En marchant dans la voie que je viens de t’in- 
diquer, 6 ma mere, et que tu peux suivre ais^ment, tu t’eleveras en 
peu de temps a la perfection supreme. 

11. Conserve avec foi ma parole qu'aiment ceux qui poss&dent le 
V£da; elle te fera parvenir jusqua moi qui suis le salut; ceux qui 
ne la connaissent pas tombent dans la mort. 

12. Maitreya dit: Aprbs avoir ainsi expose la voie excellente de 
TEsprit, le bienheureux Kapila partit avec Tassentiment de sa mere 
qui possedait le Veda. 

15. Devahuti s’appliquant a la pratique du Y6ga en suivant les 
pr^ceptes que lui avait donnes son fils, resta recueillie dans cet 
ermitage qui etait comme une couronne de fleurs pour la Sarasvatl. 

14. Les boucles de ses cheveux qui tombaient en longues meches, 
etaient jaunies par Tusage du bain; son corps maigri par de rudes 
mortifications, n’etait couvert que de lambeaux de vetements. 

15. Apr6s avoir renonc^ a la demeure qu’avait cr^ee le Pradj4- 
pati Kardama par la puissance de sa magie et de ses penitences, 
a cette demeure sans pareille, objet d’envie meme pour les Dieux, 

16. Ou se trouvaient des couvertures semblables a Tecume du 
lait, des fits d’ivoire entour^s de cercles d’or, des sieges du m6me 
metal et des tapis doux au toucher, 

17. Et ou se repetaient sur les murs faits d’un cristal transparent 
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et orn^s de grandes 4meraudes, des lampes de diamant etincelantes 
et entour6es de pierreries; 

18. Apr6s avoir renonc^ au jardin de ce palais, qu’embellissaient 
une foule d’arbres divins couverts de fleurs, ou gazouillaient des 
couples d’oiseaux, ou bourdonnaient les abeilles enivr^es, 

19. Ou les Dieux qui la suivaient quand elle y entra [conduite 
par son mari] avaient chants ses louanges, et qui, gr4ce a Tart de 
Kardama, se ifeftechissait dans un 6tang embaume de lotus; 

20. Apres avoir renonc£ a ce s£jour, qui 4tait un objet de d&irs 
pour les femmes meme d’Akhandala (Indra), Devahuti, souffrant du 
depart de son fils, laissa voir quelque Emotion sur son visage. 

21. Abandonee de son mari qui sfetait retire dans la foret, triste 
du depart de son fils, elle £tait, quoiqu’elle connut la v6rit6, sem- 
blable 4 une g^nisse qui a perdu son petit. 

22. Mais en nfeditant sur cet Etre divin, sur son fils Kapila, qui 
6tait Hari, elle ne fut pas longtemps, 6 Vidura, sans parvenir, dans 
cette maison m6me, a une complete indifference. 

23. M^ditant sur la forme de Bhagavat, que son fils, avec un visage 

bienveillant, lui avait indiquee comme 1’objet de sa contemplation, 
et qu’elle embrassait par la pens^e dans son ensemble et dans cha- 
cune de ses parties, * 

24. A faide du Y6ga dont le terme est la devotion, a I’aide d’un 
renoncement ^nergique, d’une science resultant des observances 
convenables et faite pour conduire vers Brahma; 

25. M£ditant, enfin, avec un coeur pur, sur l’Esprit present par- 
tout, qui dissipe par sa propre majesty les formes diverses sous 
lesquelles findividualisent les qualifes de May4; 

26. Fixant sa pens£e sur Brahma, qui est Bhagavat, 1’asile des 
ames; affranchie de toute douleur, parce que findividualit^ de son 
ame n’existait plus k ses yeux; parvenue au comble de finaction; 

27. Ayant calrrfe en elle le trouble des qualites par une contem¬ 
plation d4sormais in^branlable, elle s’oublia completement elle- 
m6me, tout comme un homme £veilfe oublie ce qu il a vu en songe. 

28. Son corps nourri par des soins Strangers, et qui nfetait plus 
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amaigri par le ehagrin, de Tatteinte duquel elle 4tait desormais af- 
franchie, brillait sous les guirlandes dont il 6tait couvert, comme 
le feu k travers la fum^e qui Tenveloppe. 

29. Le coeur uni au fils de Vasudeva, elle vivait nue et les che- 
veux en d^sordre, oubliant son propre corps, asile duYdgaet des 
mortifications, qui ne se conservait que par Taction du Destin. 

30. C’est ainsi quelle arriva en peu de temps, par la voie que 
Kapila lui avait indiqu^e, k posseder TEsprit supreme, Brahma, 
Bhagavat, qui est la d&ivrance finale. 

51. L’endroit ou elle obtint, 6 h4ros, la perfection des Siddhas, 
fut nomm6 Siddhapada, lieu sacr£, c4lebre dans les trois mondes. 

52. Son corps, dont les elements mortels avaient £te aneantis par 
le Yoga, devint, ami, une riviere excellente, donnant la perfection et 
fr6quent£e par les Siddhas. 

33. Cependant le bienheureux Kapila, ce grand Yogin, qui, apr&s 
avoir pris cong4 de sa mere, avait quitt£ Termitage paternel, se retira 
du c6t£ du nord-est. 

54. C4l6br£ par les Siddhas, par les TcMranas, par les Gandhar- 
vas, par les solitaires et par les troupes des Apsaras, ayant re 9 u de 
TOc^an les honneurs de Thospitalite et un asile, 

35. II s’assit, livr£ aux eiercices du Y6ga, loue par les maitres 
de la doctrine Samkhya, et profond^ment recueilli afin de pouvoir 
d&ruire les trois mondes eux-m6mes. 

36. Je viens de t’exposer, ami, ce qui a fait 1’objet de tes ques¬ 
tions, cest-k-dire Tentretien purifiant de Devahuti et de Kardama. 

37. Gelui qui ecoute ou qui expose cette opinion du solitaire Ka¬ 
pila, laquelle contient le secret du Y6ga de TEsprit, celuj-la fixant 
sa pensee sur Bhagavat, dont T4tendard porte Timage de Garuda, 
parvient au lotus des pieds de cet litre divin. 


FIN DU TOME PREMIER. 
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